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^         .  ■  ♦  i^iyi.i^cj  Ly  Google 


DE  VILLA RNOV, 

BARON  DE  LA  FORIST 


^  Jij  a  long' temps  ^eim  je  foufk 
re  Apré^  l^accàfion  àt  'vous  donner 
auelc^fu  témoignage,  dit  rejf'âiqta^ 
je  forte  s  vôtre  vertu  ^  &  d'-*  re(^ 
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EPISTJLE. 

f^i'vous  m  honorés.  M^is  tfitr% 

'0mmr€r  m^fùtbUfle  momf^t. 

rèneùntrer  ic  la  difficdié  àans  ce^ 
depin  ;  parce  e^ue  la  première  de, 
m  chofi^  mqHige  ù  btat4CQ,upi  & 
fa  féconde  ne  me  permet  d'entre* 
prendre ^que fort  peu.  Enfin }€ me, 
fi^  pompant  rejoUé  Centrer 
f4yemnt aimant  mteté:^  pf^Py 
^mtter-an  moins  d'vne  petite  par*, 
tte  ivne  dette  fi  légitime  tifued'j^  ' 
man^têer  tout  à^faif  ,  Kecevès 

donc ,  stl  *vm  pUtft  j;  MQiiSl* 

s  ! My^ R  f  ma  bjonne  vqJonte\  ' 
ç9fmm  ^^  ferijsi  celle  d'^un  deb^ 
$mfi  qiii  fe  rec^noifant  infoU^a^ 
Ue  ^^  ferét  f4f(ptfire parfis  ep\. 
forts ,  qii^léi  regret  de  ne  vouÀ^poti^ 
nmr  (mufaire,  le  vou^  pre fente  . 
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:  BPisTïCf;. 

jfçnté  m  fait  fJftUt  qite  vous 
orterés  les  dtfautf ,  .^«f*^'?* 
jtitl  ne  [oit  fas  àtgne  d^tm^^ 
il  ne  .l4tj[era  pds  4e  nous  <y?rf  4^rr^ 
^e.  Il  n  efi  ^as  amkitief^x ,  ni  tK 
jDr^jçnd^H  rang»  que  ^oin.i(fnnt^ 
dansvQtn  beau  cabinet  am  mt^f 
interprètes  de  la  fage^e  divini*  1( 
p  tiendra  kien  glorieux ,  sU  pftttjj 
treuver  quelque ^lace  dans  (es  pltét 
hajjes  tablettes ^  Bnçfre  ^-c^trop^ 
pour  vn  livre  df  fafçrme.  Ce  luy 
pra  es iS*il peut  quelquefois  avoit 
l'honneur  d^entrer  ^  dsffs  les  exér^ 
cices  de  votre  pieté,  o»  d^m  Us  dh 
fverti[[<mem  de  if  os  agretebies  pro^ 
mnades ,  00  Jajfs  les  lectures  Je 
*votre  (femru/e  famMe.  Toiles  les 
foïs  qiitl  (e  prefenterA  à  vous  en 
auelcH^  df  ff^  KtKfmh 
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EPISTRE. 
IfMfjifOtés  rafraifchifff  U  fttêwnB 
de  (o'i  atéUur^  ^  vous  affekre  des 
facrifoes  fi  des  '^œuiç ,  (jjtà'tl  fait 
coatmueilerf^eigt  À  Dieu,  Umt pour 
f^ôtre  fmé ,  (fée  pqt^r  (4  paix  & 
profptritfé  de  vâtte  dkftre  msifony 
filon  L'ardente  &  fidèle  pa^ioBciiêîk 
^.dyjire  À  jamais  î  " 


f 

■  / 

VAtrctrçs-humhîc  fctrts- 


fk  Faut  ie  7.  j#ai  de  Sèfc.  Ujsl 
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AVEaTISSEMtNT 

ÀV  lÈCTEVR.  ^ 

»  »  ■ 

I*Ai  apptis  què  quelques  vns 
ceuit  qui  m  ouïréfit  proneif  cer  le 
^kusiofine  de  c«9  ièrinoiiS^  s'ccoar 
jictcnidfrccfpif  l'y  ni^  que  Tue  ait 
été  Archcvçlquc  des  EgUfcs  de  Can- 
4ic  ,  oi)  X'i^oil^ce  dç  celles  d' A iie»  , 
•tUcgant  eontce  mon  dire  ks  termot* 
gnage  de  cercainés  dates  ^ou^remar- 

^ues,  qiùieciciivcBi&dansiios  Bibles 
i  la  En  des  j&pîcies  de  ^aiac  Paul ,  4^ 
qui  portent  fijcpjiçffcmcnc,  que  Tite 
a  été  èubU  iefrmè^Ey^Jftc^^  t^^ 
Jes  Qréitmi ,    p'arcilleafènt  epte  7i>  à  tuI 
mothee  s  été  etéItU  le  fremur  S-i^ef^ue  dft  {«  la  4, 
tE^life  4es.Effl;sfi(»Sf  Kiaisilsdevoieirt 
confidercr  que  ces  rctnarqucs  t^ 
.  fontdenulleaiitorité^nidans  nôtre 

temmuDion  j    en  celle  de  KoM 
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.    Ày  LEctEvà;-  ' 

€)n  ne  fait  ni  lé  nom, ni  là  quàiît^J 
jii  le  ficelc  de  ccluy,qui  ca  pft  Tau- 
teiir.'  Du  moins  fcinble^t  il  bien 
tercaiii,  Quelles  A'oÀt .été  éccitcs , 
que  depuis  le  teinp^  dela  vétfion  La4 
tine .  donc  fe  fert  l'ËgUfe  IV^miiiuri' 
Car  fi  elles  eu(rcnc  eu  lieu  4és  lors 
'^ans  l'édition  Grèe^tiedu  nouveiAiî 
Teftamëlit,côtnme«lk8-6at  at^joué* 
li^uy ,  riacerpfccc  Latin  n'eiift  pai^ 
tnanquédip  les  employer  en  fa  tradu* 
âion  «  ati  lieu  qu'elles  ne  fe  lifcc  dans 
'pasvne  de  fès  éditions  «  foit  anctetv- 
^iiéT,  foit'ffiOkletiiiet ,  ai-meii^e^nâsi 
'^eràiere^iBCteRKiit  VliL  lleifcyray 
°i({li%4'inierprece  Syrien  ,  U  i'Âra^b? 
ks  ont  ajoutécsà  leurs  .tradiâ,<5tions; 
mais  avec  des  divcriîtés  notables,  flw 
éxemp*cil$poftîiitl^f»«c»Wi*i«»e,^ 
^a  prewÉiiilfr  Eplcre  *t|x  Cdfintlviçni 
'■ik  kit  ^erkt  i(  Efhefei  ao  lieu  (pe  les 
ilotes  de  Micion  Grecque  ladatenc 
iiVkik^i  i  ikdiCtat  iadéuxief-. 
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fe^  Bpî^rc  aux  Thçffalonicicns  fui  ] 
envoyée  dci.4odicée  viîle  dePtftdtei  &    ,.  * 
les  additions   Grecques  veulent 
eu* elle  ait  été  écrite  à  Açheues.  Les 
çurieux  y  pourront  remarquer  d'au-»  ^ 

^res  différences  fcmblables,  Mais  cè 
qui  importe  le  plu5,eft  qu'il  Te  trcu-.  ; 

yc  dans  ces  Notq$ ,  ou  additions  cer-» 
laines  chofe? ,  qui  fQOt  evidemmcns 
fauffe? ,  PU  douteuf«  i  «SQmœo 
Vont  remarqua     hommes  favans 
tant  de  nôwe  fommunien,  que  de 
celle  de  Kom-  Par  ç»:mplc ,  ce  qui 
S'y  lit ,  que  la  premicfç  Êpître  aux 
Corinthiens  a  été  ^xi%t  it  h  ville 
de  Philippe»,  &  çnvoyéc  parTimo-B.^on. 
thce,  cft  clairement  démenti  par  l'E-  i»  l'. 
toîtrc  mefmevqui  tcfmoigne  que  l'A-  Sift^- 
pôtrc  étoit  i  Ephcfe ,  &  que  Timo-  J^^^ 
thée  ne  partoit  pas  encore  alors  p*'"'^' 
Çprinthe.  Ce  que  portent  ces  md-  ' 
iaesNotc$,qne  l'Epître  aux  Calâtes  a 
été  écrite  à  lUoc  n*ciï  p sis  mieus^ 
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LECtÈVK. 
fcat.  .:fohdé>  rhiftdirc  de  T Apôtre  ntioîtS 
Si>!l.  trant  cvidctilment, qu'il  écrivit  au«^ 
Galatcs  avant  fa  prifon  aRoiiic  ;  Cé 
-  qu'elles  datent  l'Epîtrc  à  Tite  de  Ni ^ 
*  1^   copolis  cft  Vnc  lïiéprilc  grôflicrc/ 
nmfi'-  *née  de  ce  que  S.Paul  cômande  k  Con 
^'  difcipIcdelevcnirtreuvcràNicopo- 
lis  avant  Thyver  ;  difant  bien  qu'il' 
avoit  refolu  d*y  paffcr  l'hyvcr,  tnais 
non  qu'il  y  fiifl:  dés  -  ja ,  comme  l'aU-^^ 
theurde  ces  Notes  le  pFefuppofe  fans* 
raifom  Lâdate  de  ta  première  à  Ti-' 
mothée,  qu'il  fait  écrite  de  la  ville  dô' , 
Laodicée  en  Phry gie  ne  fe  peut  foû-  - 
tenir  non  plus;  çomme  les  Ecrivains 
,  modernes  de  l'vn  &  de  l'autre  parti 
I). 5**^  enfant  d'accord.  le  laiflc  les  autres 
capp!'  erreurs  &fauffetés  remarquées  dans' 
^^fj^'  ces  mefmes  Notes,  foie  par  nos  Ecri-  ^ 
vains,  foit par  les  Do<5bcursderEgli-»' 
fe  Romaine.  Ge't  échantillon  fuffic  ' 
pour  montrer  qu'elles  n'ont  nulle! 
autorité.  Si  on  les  acmployé^s  dan^'l 
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.   .  LÈCtEVR.: 
fid)  tditibns  FraïKjoiGb  du  nouvéaif' 

^eftament  ;  c'eft  parcfc  qué  I  on  n  a 
tien  voulu  changer  de  te  qui  fc  trcu« 
vé  dans  l'édition  Glrècqùe  j  <&  noit 
pour  les  autorifci:.  Auffl.lcs  a-t-bn 
wignettfeinenfc  fepafécs  d^àvëcqùd 
U  ttmc  de  l'Apôtre ,  lés  impriniàtit 
ixpreiTemcnt  ta  earaéierediiFerent  ; 
pourmontrcr  que  ce  ne  font  que  let 
leMarqucs  d'vn  homme  particuher^ 
^ui  a  Voulu  éclaircir  les  dactlf^  des' 
Èjfittt»  àt  S.  Patil.  Mâis  qïrel  t^iïài 
ibicdailletirs,  puis  qu'il  seft  rhani-^'^ 
fcâ&mctkt  crompé  en  d'attcre$  c^or 
fes  t  rien  ne  nous  oblige  àcioirc,qu'ir 
ait;  mieux  rehe'bntré  eh  ce  qu'iJ  dit 
dil  precenilu  epifcopac  de  Timochéé  ' 
Udc  Tice«  'il  en  a  parle  félon  Vopi*' 
iiion  courante;  des  hommci  do  foU 
temps  «  donc  l'erreur  ne  pcut>  ai  ndt' 
doitfairo|)rejudiceà  Vne  vérité  clai-' 
veinent  fondée  fur  l'Ëcriture  çano. 
iiîque4es*Saiiits  Apôtres  9^  cetiiàr*'^ 
<^uee  &  foèmmï  ^  &  ^^"^  /  ^ 


t  EC  tfcVl^ 

30S  rapporté  plus  au  loiig  dansi  ^ 
u  $crmon  troizicCtnt.  *  Ët  quant  au:iit 
,  àiatft&  Bciivaw$ ,  qui  nous  oot 

^^[taagçU^es  q<u  été  ^Vcrqucs^l'va 
4'^piicre«4i  l'autre  dcCrctci  U  faut 
dj^c  qu'en  parlant  âinfî  ils  ont  pris  U 
mottf  f 'veji^fplus  ail  large ,  qu'il  n« 

fier  que  ces.  fai^c»  hommes  >VQi<oâ 
c;^erçé  leur  facré  minifterc  ça  CfS 
deux  Eglifes  (  ce  quieil  trQ$*Yi:;iy  )  qj^ 
bien  qu'ils  onc  entendu  (  GoiUrMi 
nous  i'aVon«  itoudii  dan»  |o  Sccmoo. 
X  VUJ.;  qu'iUo9M^  établis  ËveT^. 
ques  (c'cft  a  direPafteurs  Qr4Miiire$, 
dç  ces  Ucuxrlà)  aprcs  Ja  mort  dç  S. 
î>aul,«(  non  durant  fa  vie,  le  feryioç 
^u*ils  luy  rendoient  felpn  leur  vqcîm 
tioa  à  la  charge  d'£vaAg4iftfi» ,  m- 
ibuâram  pa»  qu'airs  il»  ^qqa 
'taçfa4s  pour  toujours  au  i^uiu^r^i; 
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SERMON 

PREMIER- 

TIT.  1.  VERS.i.z.3.  4: 

î;  fjiVL  ServiiimrdeDieu:, 

fire  de  Iesvs^  Chkx5T  ^  félon  la  foi  des 

lUm  de  Diiu^     ia  c^nliê^fimçe  de  vêrhéj^ 

.  ijui  efi  félon  pjeté\ 

•  #   • ,  * 

;  t.  Sêus  effer^me  âe  vie  eternéSe  \ 

'quelle  Dieu  ,  cfui  ne  peui  meniir  ^  pror&i/^ 

'éeèém  U$  1:4 

•       .  1 

3.  Mai^  il^a  mamfcfice  en  fon  fro^, 
fre  temps  ^  aifauoir ,  fa  parole  par  la  prédis 
'''cation^  ^jui  mejî  commife par ^  mandement 
$ie  Biek  n^m  Sawewr.  ^ 

4.  A  Titemonvral  Fih  félon  la  fôycom^ 
iasme  entre  nesà  ^  grâce  ^  miferkorde  ^  &péiK 

:  de  par  Dieu  notre  P  ère  ^  S*  de  par  leSci^Mt 


Ch.  I.  ï  ■   S  8  R.  M  O  M  IJ 

^^jv)j^HERS  FRERES  ^  Il  n'y  a 

peut  ellre  pcrfoxine  entre  vous 
^A^^  (i  peu  curieux  des  chofes  du  mon- 
^y'Irlide',  qti  n'ayt  quelquefois  ouy 
parler  de  Tlflc  de  Candie  j  aujourd'huy 
tres-fameufe,  par  la  cruelle  guerre,  que 
le  Turc  y  fait  depuis  quelques  années 
pour  en  chaffcr  les  Veftitiens  ,  qui  en 
étpieAC  depuis  long  temps  les  juftes  &  le- 
.   .    gitimes  Seigneurs.  Elle  ctoit  autre -fois 
encore  beaucoup  plus  . célèbre  fous  le  nom  . 
de  Crète  ,  qu'elle  n'eft  maintenant  fous 
celuy  de  Candie  >  les  livres  des  plus  a^n- 
'  cicns  écriuains  Grecs  étant  plains  de  la 
bonté  de  fes  terres  ^  de  retendue  de  fes 
.  rivages ,  de  Tabondincc  &  delicatefle  de  ^ 
fes  iruits,  de  la  grandeur  &  multitude  de 
fes  Villes ,  dont  elle  a  eu  quelquestois  juf- 
quesàceat.  Il  y  a  mefme  beaucoup  d  ap- 
parencé  »  qu'elle  fut  comme  le  berceau  de 
Tidolatrie  Payenne  des  Grecs  &:  des  Ro-^ 
mains  ;  étant  clair  par  leurs  plus  ancien-  - 
nés  hiftoires ,  que  les  plus  eftimés  de  leurs 
£iux  Dieux  ;  &  '  ceux  que  1  Va  &  lautre  de 
ces  peuples  reconnoiffoient  pour  la  pnn-[  ^ 
cipale  tige  de  leurs  fabuieuies  divinités; 
aygieut  efté  des  Rois  de  c^ttç  Jfle  ,  à  qui 

* 

m 
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p  ,  s  V  n  i'E  P  I  S  V  A  Ti  Ti?  3  ch  1 
l  ambition  zyok  fait  dcfirer  &  obteiur  des 
iioaneurs  divins  entre  leurs  Cajcts.  Cette 
pauvre  Iflccftât  donc  anciennement  plon- 
gée autant  ou  plus  qu'aucun  des  autres 
païs  de  la  Grèce  ,  dans  les  ténèbres  de  * 
l'erreur  &  de  Vimpicté ,  Tans  aucune  con- 
noiûance  du  vray  Dieu  ,  Saint  Paul  ne 

manquapasde  laviûtcr,  &  de  I  éclairer  du  ' 
flambeau  de  l'Evangile ,  félon  1  ordre  qu'il 
avoit  receu  de  I  e  s  v  s-C  h  r.  i  $  x  d aller 
yers  les  Gentils,  &  de  leur  ouvrir  les 
yeux,  &  de  les  fan^ifier  par  la  foi. .  Son 
pravail  ne  fut  pa?  fans  fuccés  :  ayant  con- 
verti beaucoup  de  ces  infulaires  au  feivice 
de  Dieu.  Mais  comme,  le  giand  dcffeia 
qu'il  avoit  de  planter  le  nom  àc  l'empire 
.de  fon  MaiÛre  dans  toutl'uiiivers,  nelui 
permettoît  pas  de  s'arrefler  beaucoup  en 
chaque  Ueii^^iaiprcs  avoir  jette  en  cchiy-)à 
ies  toademcns  du  CJMriiîianifine  ,  il  paifa 
s  afin  depourfuivre  fes  divines  con- 
queftcs  $  Et  neantmoins  de  peur  que  ces 
commencemens  >  qu'il  avoit  heureufe- 
^ent  établis  ,  ne  demcttraffcnt  inutiles, 
quittant  riHe  de  Crète  il  y  laiffa  Tite, 
l'vn  de  fes  plus  chers  &  de  fes  plus  capa- 
bles compagnons ,  pour  y  continuer  ii 
^âmi  £Ç  bel  ouvrage.  Tite  n'y  trcvua 

■  ■    '  '    ^     ■  Aii  • 
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pas  peu  de  difficulté ,  Satan ,  <jui  fc  voioic 
j  etter  avec  regret  horsde  Ton  ancienne  pof^ 
ieflion  ,  ayant  remue  &  lufcité  tout  ce  qu'il 
pût  pour  craverfer  le  deûein  de  ce  bon  fer** 
yiteur  de  Dieu.  C'ell:  le  fujct  de  cette  epîtrc 
que  S.  Paul  lui  écrivic  pour  le  fortifier  Se 
raddreffer  dans  Temploy  ,  qu'il  lui  avoit 
donné.  £c  nous  l'avons  choiiie  pour  vous 
Texpcfer  déformais,  s'ilplaiftau  Seigneur^ 
parce  que  c'eil  une  pièce  excellente»  plene^ 
de  riches  cnfeigncmcnS  j  tant  pour  Tin-Î 
itruâion  de  votre  foy ,  que  pour  la  fanâûfi- 
cation  de  vos  mœurs.  Car  TApôtre  apre? 
avoir  ramenteu  des  Tentréc  à  fon  difdplc 
Jes  inftruâions ,  qu'il  luy  audit  donnée^ 
pour  l'eilabliiTement  du  faint  Miniiler^ 
dans  cette  Ifle  ^  Vzttnt  en  fuite  contre  les 
efforts  des  feducteurs,  &  notamment  con- 
tré les  fahtcs&:  levain  babil  de  ceux  d'en^' 
tre  les  luïfs ,  qui  poufsés  d^^i^  cnfei- 
gnoieiit  cent  extravagances  péiiitlii[r^^ 
6c  non  pour  l'cdification  de  leurs  auditeurs.; 
Puis  il  luy  découvre  les  ii»âaw<»^*  qu'il  faut 
preffer  j  l'honncllctc  des  meurs,  &  v^erc- 
^igieufe  obfervatian  de  tout  ce  que  nous 
devons  aux  hominifes ,  fur  tout  à  nos  Supc-' 
rieurs ,  chacun  félon  fa  condition.  £t  com^' 
inc  il  lui  recomiiun4c  d'infifter  fur  les  cho^ 
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fts  bonnes  »  vcilcs  &  noceflaires  faluc 

des  croyans ,  &  a  Tedification  de  ceux  de 
dehors;  auili  iuy  4€fead  il  ^  ajpç^ufçr  aux 
iqucftions vaines  ^  &qui  n  apportent  aucui^ 
^  proâc  à  la  pièce  i  luy  Qi:dûnna^;it  qcprc^le- 
mène  d«  rejctter  les  hérétiques  x  qui  Ic$ 
.jncttent  ordinairpraent  en  avant ,  &  de 
fes  laifleMà  compile  des  pcrfqnnes  perdues^ 
C'eft  ce  iju'il  traitte  d*ps|  çettçcpîçre  i  mais 
d'une  manière  noble ,  &  avec  une  addreffe 
yjraymem  digne  dVnfigraad  Apôtre.  Soo. 
diibàujlrscftmue  femé  de  fenfCQçcs  graves, 
$C  divines  >  dexaifonnemens  vifs,  &  Jiuftes,^ 
4o  mouveniexi^4a]:dôns  &dLevés.  Outre  les 
prnemens  facres  ,  tiré?  de^  ^icritures  de 
4>icu  »  il  y  inefie  «nèôre  fcn.cjuelque  en* 
droit  ceux  de  dehors,  empruntés  des  lettre^ 
Grecques.  Ses.pardtes  fontihcUai  fiçJË^ce^ 
félqn  fa  eoucutnevA:  dans  vne  extrême  fim^ 
plicité  caehem  les  mex  veiUes  de  ia  fapien-  ' 
çe  celefle.  Vousie  verres  plus  à  plein  dani^ 
le  progrès;,  ^  Dieu  nous  fait  la  grâce  da^ 
chômer  cette  tarfehe  ,  que  nous  coauien^ 
ceons  aiypurd'huy  en  fon  nom  j  &  fous 
i'efperaqcç  de  ùthfev^:  Maïs  vous  en  tviï 
des  .n^ncenant  vn  excellent  échantillon 
éahs  cette  entrèe^de  3  <fstt  nous 

jK^ns  de  vous  lire  pour  cÛTf  le  fujjet^dç 

.  .  Ai^ 
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ccccc  aâioa..  L'oiHce  de  cecte  première 
partie  des  lettres  n'étoit  autrè  en  ce  temps-> 
là ,  que  d  en  exprimer  raddrclTe ,  &  dV' 
jvertir  qui  était  la  personne  >  qui  les  écri-r 
voit  ,  &c  celle  à  qui  elles  ctoiçnt  ccritesi. 
comme  nous  rapprenons  de  tout  ce  qui 
nous  lelte  d'épîcres  des  anciens.  Etnçani;-- 
moins  conûdçrés  ici  ;e  vocts  prie  combien^ 
TApôtre  a  Vchement  étoffé  le  commen-' 
c'émçnt  de  la  iienne  »  nous  entr*ouvrant  tix 
ce  peu  de  paroles ,  qu'il  contient  i  prerque 
tous  les  plus  iiauts  myfteres.  de  la  Théo- 
logie. Car  pour  expliquer  en  pa flanc  la  . 
qualité  à^A^afiit.àe  Ibsvs-Chu i st y 
qu'il  prend  ici  .comme  par  tout  ailleurs  en» 
des  occafîons  femblables  >  il  entrelaffe^ 
dans  ce  tiltre  de  fa  lettre  3  le  fujct  &  lâ^ 
fin^  de  cette  fiennc  charge  y  difant  qu'il 
^  Aphtre  ^^  Ihsit s- Christ  félon td 
fçy  des  éUus  de  Dieu  ,  U  cûnnoiffknce  de 
mérité  ^  qui  efi  félon  pieté ,  fo$u  éfpfgPmUf^  de 
"  la  vie  eterneUe  j  II  ajoùtd  quelle  eft  Ja 
condàîon  de  xette.  vie  :etr  difant.  «{ne^ 
Dieu  ^qui  ne  fetU  mentir  l'a  fromife  devant 
ie^temps  éternels  :  mah>U.^7namfèftée  tif^f^ 
fropre  temps ,  ajfavoir  fa  parole  par  la pre-^ 

MMion^y  Ec'eofiBiîl  écilaifcii:  encore  plu9 
jexprqiTemenx  le  tiltre  qu'il  s'étoit  donna 

i 
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de  firviteur  de  Dieu  ^  quand  il  die  en  fuitCi 

que  cette  prédication  de  la  parole  luy  a  été 
eommfe  far  le  mandement  de  Dieu  notre 
Sauueur.  Quç  peut -il  dire  de  plus 
picia  ^  de  plus  liciie  ^  de  plus  abondant» 
que  ces  penfées  &  ces  paroles  de  TApdtre  ? 
.  C'cll:  comme  vnAiperbe  portail  à  rciicrce 
dVu  Palais  ;  qui  nous  ck>it  ravir  des  Ta** 
bord  ,  &  élever  &  attirer  tous  nos  fens . 
pour  en  bien  conliderer  les  raretés  >  & 
nous  remplir  d*ync  fainte  cuiiofité  d*en^ 
trer  au  dedans  pour  y  admirer  les  mer- 
veilles ,  que  iious  y  promet  vnc  cntrcc  Ci 
magnifique*  Pour  vous  en  découvrir  la 
beauté  &  l'artifice ,  &  vous  faire  entendre  ^ 
le  fens  de  cette  infcnption  ^  que  nous  y 
avons  leuë ,  je confidererai  premièrement 
les  qualités  »  quç  prend  Saine  Paul  >  de 
ferviteur  de  Dieu  ,  ô*'^iAphtte  de^l^sv% 
Christ,  &  puis  en  fécond  Jieu  ce  qu'il 
djoûtede  Tobjet  &de  la  fin  de  fon  ApojSo- 
lat,  qui  eû  la fby  descleus,  &  la  vie  etera^L 
le  promife  de  Dieu  devant  les  fiecles  »  & 
manifeftée  en  fon  propre  temps  ;  &  en  troi- 
fiefime  lieu  la  perfonnéà  qui  iléçrit  «  &  le 
tiltre  qu'il  lui  donner  ^  Zif^(dit-il^  mon 
waà  Fils  felm  U  fey  emmeme  entre  npue^ 
êt  enfin  en  quatriefme  &  dernier  lieu  ce 

-   *   "  A      •  •  •  • 
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ciii.  8  Sermon  L 

qu'il  lui  Çouh^itCj grâce  mijiriçorde^  fatj^ 
de  par  Dieu  nbm  Pere ,  &  far  le  Seigneur  , 
ll.sys  CH&ist  noire  Sauveur.  C^^nt 
au  premier  de  ces  quatre  points^  voui 
voyez  que  Saint  Paul  prend  ici  deux  qua- 
lités \  s'appelanc  premiercmentyS^m/f^if 
de  Dieu  \     puis  Apotre     I  e  s  V  s  Chrîst, 
11  eft  vray  que  tous  les  iideles  font  (ervU 
teurs  de  Dieu  ,  puis  qu'il  les  a  tous ,  non 
feulement  créés,  maisauffi  rachètes  parlç 
iangdcfon  Fils  5  &  en  cfFed  Saint  Pierré 
nous  honore  tous  généralement  de  ce  titrÇ)» 
C|Mtid  il  nous  pommandeà  tous  de  fermer  : 
la  bouche  aux  adverfaires  en  bien  faifantîi 
LFiene  i^mme libres  {à\tÀ\)    non pamt cwme ayant 
*:       UM^rté pourrCouuerture  de  ma  lue ,  mais  com^ 
m  firviieurs  'de  Dieu:  Mais  T Apotre  prend 
ici  ce  mot  dans  vnfcns  plus  relTcné ,  pouf 
iignifier  qu*il  eftuiiniftre  fc  officier  de  i>ieù) 
établi  par  lui  Àms  vue  certaine  charge 
en  fou  Eglifev  Car  ce  mot'  Ce  (weatid  fort 
iauvcnt  ainfi  dans  TEcriture  ;  comme 
tîuaiidle&Propiietes  6c  les  R.ois  ibnt  xiom* 
inés  les  fcrvitcurs  de  Dieu  ,  à  caufe  des 
•emplois  I  qu'il  leur  àou^ac  i  ôc  dcOi  tn  ce 

fens    qufe  le  Christ  efl:  luy  niefmè 
SCu.    appelle  ferviteur  di  Dieu\  non  à  raiion  de 
fa  nature  divine  î  car  à  cet  efsard  jl  elt 

•  .1  / 
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/'//;,  &  nonServiuury  comme  TApotrc  le  Hcbr, 
diAingue  cxpreiTcment  dans  l'epicre  aux  v/^- 
Hébreux  ;  mais  à  caufc  de  fa  charge  de  î*!^*^' 
Médiateur  rde  Saorificateur ,  de  Roy ,  &  de 
P/'ophetc  de  TÈglife  ,  en  laquelle  il  a  cté 
appelle  &c  établi  par  le  l'eie»  Mais  parce 
qu'il  y  a  plufîeurs  minifteres  difFerens 
dajis  la  maiibu  de  Pieu,  Saint  Paul  pour 
de(îgncr  plus  particulièrement ,  quel ctoir 
le  lien  9  après  la  qualité  de  ferviteur  M 
Dieu  ,  ajoute  celle  £ Afotre  de  Ibs  vs 
C  H  R I  s  T  i  oous  monilrant  par  là  que 
i'Apoftolat  fetoit  proprement  là  charge, 
dont  Dieu  Tavoit  honoré  »  &  à  l'égard  de 
laquelle  il  ètoit  ferviteur  de  Dieu.  le  ne 
arrjefterai  pas  ici  à  vous  expliquer  la 
nature  ^  Tautorité  ,  Tétendue  »  &  les  au* 
très  conditiom  dé  ce  grand  miuillcre  -,  le 
plus  haut  ^  le  çJbis  ctedlent  »  &  le  piuisr 
glorieux,  que  Dieu  air  jamais  donné  aux 
ilommes  dans  fa  maifon  »  foit  ibus  le 
yieux  ,  foit  fous  le  nouveau  Teftamenr. 
Outre  que  vous  en  eûes  aflez  inftruits  de 
vous  mefmes,  nous  en  avons  desja  parle 
autresibis  en  expliquant  les  addrefies  dec 
autres  epîcrcs  Apolloliques  ,  dont  nous 
vous  avons  donné  lexpcrfition.  Seulement 
uvés  vous  à  remarquer  ici  que  Sainft  Paul 


Digitized  by  Googlc 


C^,;    lO  S  X   s.  M  O  N      IJ  ^ 

s*appcllc  nommément  ferviteur  de  Dieu  y 
au  lieu  qu'ailleurs  il  fc  nomme  ordinai* 
rcmcnt fcrvitiwr  de  Iesvs  Christ. 
Car  bien  qu'au  fonds  ce  foit  vne  mefmc 
cfaofe;  i'cftime  neantmoins  >  que  ce  n'eft* 
pas  fans  raifon  >  qu'il  en  a  ainû  usé  en 
j  ce  lieu  ;  oppofant  fans  doute  cette  qualité 
aux  calomnies  des  luifs  ,  qui  laccufoient 
d'eftredeferteur»  fous  ombre  qu'il  n'obli- 
gcoic  pas  les  croyans  à  robfcrvation  delà 
loy  Molaïque.  L'Apotre  pcotelle  qu'il  eft 
.   tellement  Apôtre  delEsvsCH.R.isT, 
qu'il  eil  auili  quant  &:  qujant  ferviteur  de 
Dieu  î  le  Christ,  qu'il  fervoit ,  étant 
le  Fils  du  Per«  éternel  »  fa  fagefle  &;  fa 
parole  ,  la  refplendçur  de  fa  gloire ,  &  la 
marque  engravée  de  fa  peribnne  ;  qui  ne 
.  fait  ,  &  n'établit  rien  ,  que  par  l'ordre  & 
pair  l'autorité  »  &  félon  ,  la  volonté  de  fon 
Pcre  \  ainfi  qu'il  diibit  luy  mefme  aux 
IcâB  tf.  luifs  ,  qu*//  efi  dçfcendu^  ^  ùel  f^ur^re  U 
%\  ^'  Wi^fff^  de  celmi  qui      envoyé  y  &  qu^H  m 
ftut  tien  faire  de  par fay  rx^fmeyfinmquilU 
npoye  faite  au  Pere.  Venons  maintenanc 
à  ce  qu'ajoute  Saint  Paul  de  l'objeâê  6C 
de  Ja  fin  de  fon  Apoftolat»  Paul  ^fbm 
Iesvs  Christ  (  dit-il)  félon  la  foy 
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ritè^  qui  ejl  félon  fietè.  Il  eft  bien  ceitain, 
que  lennot  félon  ici  employé  iignifie  le  ra-* 
port  qu'a  vue  chofe  avec  une  autre.  Mais 
parce  qu'il  n  efl  pas  évident  quel  cû  pre- 
cifcmçnt  le  rapport  qu'a  rApcftolafe  de  S* 
Paul  avecquQ  la  fgy  des  éUus  de  Die»^  de 
là  vient  que  ces  paroles  femblent  avoir 
de  robicurité  ;  Et  quelques  vus  des  au-, 
dens  interprètes  penfant  les  éclaificir  les 
ont  de  tourne  es  en  va  feais  incommode 
&  contraire  5^  voulant  t^cie  ce^quédic  S,  chryfi, 
Paul  de  la/oy  s'entende  de  fa  fidélité,  &c  q^o! 
de  fb  n  foin,  entant  que  Dieu  luy  avoit  com- 
mis  8c  confié  fes  éleus  pour  les  conduire 
.  au  ialut  par  ibii-miuiiWe  ;  comme  s'il  di** 
foit  ,  Paul  Apotrç  à  la  foy  duquel  ont  été 
commis  les  éleus  de  Dieu.  Mais  outre 
que  cette. expoficion  efl  violente,  &  pref- 
quemcompatibleavcc  les  paro les. de. l'A- 
pôtre ,::elle  n'a  point  de  liaifon  avec  ce 
qui  firir  ^  U  connoiffance  de  vemà, ,  qM 
tfi  félon  pkté  ,  que  S,  Paul  a  ajouté  pour 
defiiiiir  eclaircir  cette  foy  des  àlius  de 
JDie^  j  ddnt  il  a  parlé.  Laifîbns  donc  les 
paroles  de  FApôtre  en  leur  vray  lens  ,^ 
commun  i  Se  ordinaire  ,  avouons  aquc 
far  la  feyxAeséleus  il  entend  la  créance  >. 
qa!iis,dd^ucexit à  kparok  de  Diea^  ic  la« 
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ferme  pcrfuafion ,  qu'ils  ont  de  b  vcritc  dé 
la  dq%me  &c  de  fes  promeflcs.  Etûvouf  . 
me  deniandés ,  que!  rapport ,  &  quelle 
liaifoa  à  l'Apo^olat  de  S.  Paul  avec  cette 
foy  pour  pouvoir  dire,  qu'il  cQi^pbtre  dê 
Iesvs  Christ  félon  la  foy  des  éleusi}c 
réponç  que  ce  rapport  conMe  en  co  q[ue 
rÀpoUolat  de  Paul  avait  été  établi  pour 
amener  les  hommes  à  la  foy  %8c  falut- 
des  élcus  j  pour  leur  prcfcher  Ti^Yangilc^ 
afin  qu'ils  y  creuiTent»  &  ci^  croyant  cuf- 
fcnt  Ja  vie  cterneile.  D  où  chacun  voit 
<|ae  h/iydes  ilm  étQÎc  la  ^  de  TApoûo- 
làt ,  &  TApoftolat  le  moyqri  inftitué  dq 

Dieu  pour  parvenir  à  cette  fin*la^  le  con-^ 
feffe  que  dans  notre  langage  commun  co 
petit  mot  félon  ne  s'employe  pas  ordln;^-* 
rcment  en  ce  fens  pour  figmfier  le  rap- 
port »  ou  la  relatiaii  d'vu  moyen  àfa&nâ^ 
Nous  dirions  plàtoft  pour  exprimer  \^ 
penlcede  S,  Paul  en  ce  lieu,  qu'iiétqit  Ap^ 
tre  fifUr  la  foy  des  éleus ,  ovkkcaufede  la  foy. 
d$s  eleus  ^  pour  dire  aâa  de  fervir  les  hom- 
mds  ési  les  aménaàt  à  la  foy  des  clèus^par  (a 
predicatiQu,  Mais  S.  Paul,  qui  fiiit  leûilq 
des;  Hebcéux  9  uic  loauentdcCes  partku*i 
les  autrcmenc  que  nous  ne  faifbns  dansr 
^os  langagesL  Vu%atre$  >  âç  çflitre  loi  auj 
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très  il  met  quelquefois  ccllc-ci,y?/£7»,  pour 
fignifier  la  lui  ,  où  Toa  tend,  &  le  bue,  <t;\, 
•iWl'on  vile  ;  comme  par  toxcmple,  quand 
il  die  dans  i'cpîcre  aux  Pliili'^picns  >  «iW- 
manceant  aux  ihofts ,  ^i/;  y^^/  m  àrvMt  ^je 
tire  félon  le  but  (  car  il  y  a  ainfi  mot  pour 
mot  dans  Toriginal  )  c'eft  à  dire  comme  PbiLf; 
chacun  voit,  vers  le  but  y  ou  pour  gagner 
le  but  :  &  dans  la  deuxiefme  epître  à  Ti-  ^  , 
mothée  dans  vn  palsage  tout  fcmblable  à 
ccluy-cy ,  PaulAfhtfe  de  Ibsvs-Gheist 
(  dit-il  )  far  Li  volonté  de  Dieu  félon  la  frau  i.  Tîiri. 
fneJftdelavie^quiefienlBsys^QHKisT'y  ' 
où  il  eft  clair  &  reconnu  de  tous  lesinter-  }^ 
prêtes  ,  qu'il  lignifie  ia  fin  ,  où  tend  fon  * 
miaiiftere  ;  afiavoir  à  annoncer  la  pro^ 
«neffe  de  ia  vie  ,  c'ell  à  dire  l'Evangile. 
Ici  dÔne  tout  de  mefme  ,  quand  il  dit, 
iqu^il  eft  Apotre  feUn  la  foy  des  ^/fjw>  il  en- 
tend {emblablement^  que  c'eft  pour  cette 
foy  qu'il  a  elle  étably  Apôtre,  pour  la  fc- 
tnor  dans  le  cœur  des  hommes  ;  que  cette 
foy  là  eft  le  but  &c  la  fin  de  fon  ApoftolaC  ; 
i  efFet  où  il  tend  ,  &  le  defrein  pour  le- 
quel il  a  efté  inftitué.  Le  tout  reviendra 
à  vn  mefine  fens  y  il  vous  pirenés  feUn  la 
déss  élcus  >  pour  dire  coaformcment  a 
leur  foy,  félon  ce  que  requeroit  neceC- 
fairemejat  Tiacereft  de  la  foy  des  cleu^. 

# 
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Car  il  iîgnifiera  encore  que  h  foi  &  lefa^' 

*  lut  des  hommes  cft  la  caufe  ou  la  raiioii 
de  rétablilTemenc des  Apôtres  $  parce  que 
la  foy  étant  de  Ibuye  de  la  parole  de  Dieu; 
to.  1*4.  &  Touyc  ne  pouuant  avoir  de  lieu  fans  la 
17.  prédication ,  ni  la  prédication  fans  Venvoy; 
.  (comme  il  Tenfeigne  luimefme  ailleurs) 
il  eft  clair  que  les  hommes  n'euffent  peu 
ni  ouïr  ni  croire ,  ni  avoir  par  confequent 
la  foi  des  éleus  >  li  Dieu  n^'eufl:  envoyé 
fes  Apôtres  pouj;  leur  prefcher  la  parole. 
D'où  il  paroiïl  que  le  bien  &  rvfage  des 
^^nimeS  requeroit  neceffairement  qu'il  y 
euft  des  Apôtres.  C'eft  juftement  ce  qu ^en- 
tend S.  Paul  en  difant ,  ^uii  eji  Apôtre  fc- 
Im  U  foy  des  iléus  de 'Dieu,  l^^t  les  iléus  de 
Dieu  il  entend  ceux,  que  Dieu  à  èleus,'' 
c^eft  à  dire  ceux  »  que  de  toute  la  maffe  cor^ 
rompue  du  genre  humain  il  a  choifis  &  fe* 
parés  du  monde  félon  fon  propos  arre« 
ftc  pour  les  appeller  à  fby ,  &  a  la  com* 
munion  de  fon  Fils.  C'eil:  aifiiî  que  ce 
mot  fe  prend  conftamment  dans  tous  les 
écrits  de  TApôtre  »  &  il  fe  faut  bien  don^ 
ner  garde  des  fauffes  gloffes  des  aduer- 
iaires  de  la  grâces  qui  difent  quec'eft  U 
Cfoc   foy  qui  fait  les  éleus  lors  qu'en  croyanç 
Ucii?*  -en  rEvangile  ,  que  les  autres  rejettejjt^i 
d'hpmmes  >  que  noiis.  étions  iîmplepieut 
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:aveceux,nous  devenons  les  éleusdeDieus 

c'cft  à  dire,  fes  bien-aymcsj  comme  ils 
l'entendent.  Mais*  à  ce  œnte  ce  ne  feroic 
pas  Dieu ,  qui  nous  éliroit,  ce  feroit  nous 
qui  rélirïons  oa  îècliQiâliionsi  II  feroit  no-  ' 
lire  cleu  ,  nous  ne  ferions  pas  fes  éleus  s 
contre  le  langage  confiait  de  TEcriture» 
<jui  nous  appelle  par  tout  Us  éleus  de  Diem\^ 
mais  ne  le  nomme  iamais  noftr^èleu  >  contre 
la  parole  exprefsedcnôllre  Seigneur  enS-.  Mtrc. 
Marc, qui  djLt ,  c^c^UuaHeufeê^kuH^^^^l^ 
tre  fa  protcftation  formelle,  Ce  rieftféu  ' 
vcm.qui  mauez,  èle$$  ymais  cejî  moji^qui  vûm 
dyèleus.  Il  eft  vray  que  les  éleus  croyentj 
nwis  ils  ne  foi^^*sileu«^  pa|  ^v^ 
croycnt;  au  cdiittàiï^Hi$%t)ye^^ 
'  qu'ils  font  cleus.  Leur  cleûion  eft  lacaulc 
deleurfoy;  &  ixDH  jeur  foy  lacàufe^leiÈÉ^^^ 
élection.  T^m^^ffm^M^nurtm^  Aftij. 

Îui  étoient  ûfdemès  à  la  vie  étemelle.  Et  S« 
^aul.  Dieu  (dit-il)  noue  avûité/euà  en  lefuST. 
Cbrifi ^  afinquenemfiêJSienéfaifiBs^  é^'iffik 
frehenfibles  devant  luy.  Certainement  la  Eph^iJ' 
foy ,  &  la  fanâûfication ,  qu^'elle  produit  en 
nous  5  eft  donc  TefFet  de  nôtre  éloftion  ;  & 
.  Vfeuxqui  veulent  le  contraire ,  raiioiuotent 
)  aufli  impertinemment ,  que  s'ils  préten- 
daient que  le  ipur  eft  la  c^ufe  d^ 
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ce  que  toutes  Tes  fois  que  le  Soleil  le  moii^ 
tre  fui  nôcrc  horizon ,  il  ne  manque  pas  do 
Élire  iour.  Mai^  ce  que  l'Apôtre  dit ,  Ja  foy 
jkséleus^  eft  aufli  grandement  coniidera- 
'  xThd:  ble.  Il  dit  ailleurs  ,  Ufoy  tiefi  fas  de 
Uns  \  c'cft  à  dire  qu'il  n'elî  pas  donne  à 
tous  do  croire.  Ici  il  die  qu'elle  eJide^éUns. 
Qui  ne  voie  qu'il  entend  à  l'oppdfîte, 
qu  iil  eft  donne  aux  èleus  de  croire  l  Nos 
aduerfaircs  de  la  communion  Romaine  fc 
iaichent  dé  ce  que  nous  iaduilbns  de  cd 
pafsage,  que  la  foy  eft  vn  don  particulier 
aux  feuls  éieus,  &  qu'il  n'y  à  . qu'eux  qui 
croyent.  Mais  fi  cela  n'eft  pas  ;  fi  hors  les 
Éleusil  y  a  quelques  vns  des  autres  honl. 
lhes,quiayent  la  vrayc  foy  falutairfci  &  iu-^ 
jftifiancc,  q^uc  l'Apôtre  entend  cri  ce  lieu; 
je  vous  prie  pourquoy  &  de  quel  àx6it  iV 
noxnmc-t-il  Ufoy  des  éleus  ?  Si  elle  appar- 
ticm  à  d^auiTcis  «  à  qui  ^le  Toit  cbmmu  J 
np  avec  eux  ;  il  a  tort  de  l'appelier  leur 
.  fi>y  s  (mis  qu'à  ce  dcjntë  >  èlle  n'eft  pas  plu^t. 
à  eux  i  qu'a  ces  autres.  Le  langage  dcj 
TApotre  ne  fera  pas  pcttiiieiit ,  qui  ra- 
vit  la  foi  à  ceux  ,  à  qui  elle  appartient 
pour  ne  U  donner  qu'aux  éleits.  Biea 
qu'outre  les  cleus  ,  il  y  en  ait  d'au* 
très  qui  croyent  csu  I  Jfe  s  v  $ .  C  h  a  i  s  t 
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(dit  IVnde  nos  advcrfaircs)noantffloin$  la  Eftios 
foy  eft  icy  nomme  c  la  foy  des  èiiua^far  ce  que  ^^^^ 
k  falàtauqutl  faddrejfe  la  foy  arrive ,  ou  ne 
fe  donne  quaux  feuliéleus  far  La  volonté  de 
Diii.  Voyez  je  vdus  prie, en  quelles  ab- 
furdités  rerrcur  embararfe  les  meilleurs 
êlprics  i  Premièrement  cette  xziCon  feroit 
bonne  S'il  étoiticyqueilion  du  falut,  &non 
de  la  foy.  Car  puis  ^ue  le,falut  n'appar^ 
xïcnz  c^u* aux  éleus  i  TApôtre  auroit  bien 
parle  (ans  doute  s'il  Ytv&  nommé  le  falui 
des  é/eusi  mais  mal,  G.  d'autres  y  avoient 
part  que  les  éleus.  Puis  donc  qu'il  dit 
la  foy  des  ékus^  il  faut  conclurre  ^  que  la 
foy  n'appartient  qu'à  eux  non  plus^  que  le 
falut.  D'abondianc  puis  que  ces  gens  con- 
feflent  eux-mefmes  >  que  la  foy  saddxejje  au 
falmt  'y  pourquoy  la  veulent  -  ils  donner  à 
ceux ,  qui  n'ont  point  départ  au  fa  lut  ^  La 
volonté  de  Dieu  >  donc  il  parlent  >  efi  ex- 
prcfle  ,  que  quicdnque  croit  ait  la  vie  éter- 
nelle. Suppoie  doncque  hors  les  éleus  il  y 
ait  des  gens ,  qui  croycnt ,  puis  que  la  vô-  -  i 
iontè  de  Dieu  eft  que  :  quiconque  croit  foit 
fauve ,  Ces  prétendus  croyans  feront  indu 
bitablement  fauves^  L'adverfaire  avoue 
qu^ils  ht  le  feront  pas.  Il  fa;ut  dbnc  qu'il 
avoue  auifi>  qu'ils  ne  croyoieAC  pas  v^rita<«i 
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blemenc  -,  &c  (jue  lafby  non  plus  (^uc  lefaluc 
4i^appartient  qu'aux  feuls  éleus.  Ecoutons 
ce  que  ditrAp6rrc,  parlant  delà prcdica-. 
tiôn  de  l'Evangile  anhpncé  en  commun 
aux  cleus  >  &  à  ceux  ^  qui  ne  le  Ibiit  p^s  ; 
/'^^^/éWf  (  dit-il  )  a  dtern  h  juftice  &c  le  l'a- 
lut.  Voila  le  partage  de$  clcus  j  Ils  eroyenc. 
&  ibnt  juftitiés  ^  fauués.  Mais  dy  nous  6 
Saint  Apôtre ,  ce  qui  ai'nvc  aux  autres,  qui 
ne  {bm  point  éleus  i  Zes autres'  (  diCr^il  ) 
été  endurcis.  Si  ej^re  endurci  \  eut  dix c  croire^ 
je  confefic^rai  quede ceux*Jà mefme  qui  ne, 
font  point  éleus  ^  il  peut  arriver  que  quel-, 
qu*yn  ait  lâ  vrayç  fpy.  Mais  puis  qg^e  la fij^^ 
!t7?    &  l'endurciJlJement  (ont  deux  chofes  diréfte- 
anent  contraires  >  Se  inçompatibl^  l'vne. 
^  V    avec  Tautrc  ;  certainement  nù  1  dê  ces  autres  y 
.   qui  ètans  hojrs  de  l'ele^iQn  demeurent  en- 
durcis ,  n'a  non  plus  départ  à  la  foy ,  qu'à 
lajuilice&.^u  lalut.  M^US- nôtre  Seigneur 
décide  cette  question»  qôand  il       en  S. 
leani  qtic  nulr^feut  tmirà  luyfik  PereueU 
toÀ  f.  /i^^.  Le  Perene  déployé  ce  doux  &  inyinci- 
44-.     ble  effort  dçia^raçe,  que  le  Seigneur  û- 
^ifie  I>ar  je  mpt  de /iiyr  ^^^^ 
V  ^  Il  n'y  a  donc  qu'eux  qui  puiffent  venir  à  . 
lis  s^T  s-Ç:H  R  Y  S  T  4  ny  ctoit^  cn  luy^ . 
mis  qu'à  YraY.dirccrok»  en  iuy  n'çftautrft 
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chofe  >  que  venir  à  luy.  Soiivencs-  voLis 
l(^icniem  pour  voui  demeiler  des  iophii- 
mes  de  Terreur ,  que  c'eft  delà  vrayc  iby, 
qucparle  Saine  Paul,  &  nous  après  luy; 
de  la  £by,  qui  donne  la  )uitiëe&  le  fatucau^ 
liommcs*.  £t  bien  que  TApôcre  nous  ail* 
afscs  montré  fon  imencion  en  TappcUant 
ia  foy  des  iltus  de  ^ku  }  ûeancmoins  poui: 
nous  en  éclaircii'  encore  mieux,  &  ne  nou$  . 
laifiear/aacunc  doute  dans  l'efpnc  j  il  ajoute 
ees  niots  »  ^  U  (omajffame  de  la  vérité^  qiit 
eflÇdonlafietéfeusefferance  de  vie  éternelle^  ' 
CéSt  vne  defcription  de  la  foy  de^éleus  i 
qui  n'eft  autre  chofe  en  effe£t  qu\ne  çôa- 
noiûancecçrcainedck  doârine  (alucaire; 
Gar  cïoii^  cft  connoiftre  &  recevx)ir  la 
Vericè  que  Dieu  nOu$  a  révélée  daiis  TËi^ 
vangile  de  fort  Fils.  Geftfburquoy  nôtre 
Seigneur  dit  quei^  vieeiemeUeefi  de  comoi*  j^;^ 
fte  le  tere  feul HtM  Dieu ,    celuy  quila  en- 17.  i- 
V0ye  Ie  s  vs  -  C H  ai  s. t.  D'où  paroift  • 
^BÎbien  eft  sibfurde  cicce  idole  de  foy , 
aveugle  &;  implicite  >  conune  on  l'appelle 
dam  les  éccdwR4>maiiicS  }  'qpiicro^^  fiC  ne 
iîjait  ce  qu*elle  croit ,  en  laifiant  le  foin  aux 
Pttïtfs  dt  r£giifeX6  n-dl  doiDic  {»às  k  foy 
dçs vélcus  ,  qdi  connoift  la  vérité  qu'elle 
CliM^  i  à  vpay  4ire  co  n'eft  pas  mefine  v Aè 

».  ^  ^  • 
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îoy.  Car  la  iby  a'cft  que  des  chofes ,  qud 
:  ;  l'on  aroic  véritables;  Et  cornaient  croit.on 
.véritables  celles  que  l'onae  coanoift  point 
du  tout  9  fc  dont  Ton  n'a.  nulle  idée  dans 
l'efpric  ?  Nous  ne  voyons  >  &  n'oyons ,  que 
.  les  chofes  qui  font  prefences  à  nos  Cens ,  ôc 
donc  Timage  ou  refpece  (  comme  on  la 
Abxnme  )  eilans  entrée  dans  nos  yeux  ^ 
.ou  dans  nos  oreilles.  Certainement  nous 
[  ne  croyons  non  plus  >  que  celles  dont  nous 
avons  l'image  dans  rcntendement;  Vous 
aurez  beau  avoir  des  gens»  qui  voyent^ii 
les  objets  viftblcs  ne  frappent  eux  mefines 
vôtre  lens,  vous  ne  verres  pas  pour  cela. 
Àinfi  fupposé,  que  vos  Prélats  ayêt  toute  la 
foy  des  myâeres  divins  s  cen'eil  pas  à  dire» 
^  que  vous  eroyés  comine  eux»  fi  vous  n'avês 
^    aulTî  bien  qu'eux  les  images  de  cesmyfte- 
res  dans  refprît  ;  p^eft  à  dire  fi  vous  ne  les 
conuoiffcz ,  comme  eux.  Au  reile  TApotre 
nous  moxusre  quel .  eû  Tobjet  de  lavirayo 
foy  »  quand  il  l'appelle  vue  càmeiffance  de  U 
weritè.  Il  n'entend  pas  par  ce  mot  touteforJ 
te  de  vérités  cji  gênerai  >  comme  celles  par 
;    exemple  que  recherchent  les  fages  du 
moiide  dans  l'étude  de  la  philofophie  »  ^ 
qui  iont  belles  &  agréables  »  mais  de  nul 

grfigcgourjyus  rendre  heureux.  Il  appellg 
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Vfrité  'y  la  (culc  doâ:rinçccl«fte,  que  Dicç| 
^  daigqé  nous  révéler  pai;  loa  Fils>  &ce 
nom  ia]^  eft  amlî  fimplemcqt  donné  à  cau^ 
ie  de fon incomparable  excellence  aU|  defl 
fus  decoucce*qûeno(}s  fçàvoxi^»  ou  pou<» 
vons  fiçavoir  de  véritable rcomnae  <j.uan4 
l'Apôtre  die ,  queDieuvmt^tnpUshm^  LTim. 
mes  viennent  à  la  connoiffance  de  L$  v^^ite  j  J^^^  * 

quel^Eglife  efiTappuy  drUcûimtÊêeU  àe 
vérité:  &c  ainfi  fouvcnt  ailleurs.  Et  pour 
nous  aiiei)iç  faif c  entendre     penfee  9  il 
en  propofc  icy  v ne  marque  bien  aflei^réc, 
difant  que  cette  vérité ,  dont  il  parle  »  q/i/i^^ 
Im  la  pieté  \  c'cftàdirequ'elk  fc  rapporté 
routte  entière  au  fervice  de  Dieu  >  6(  à  la  re. 
Jigion;  que  l'vfageà  quoy  elle  Oirt  ^  eft  de 
dreiTer  le  ibrmer  le;  Kommes  à  fervir 
Dieu  purement^  faînâemeiit  »  &  à  établi»^ 
lavraye  religion  dans  leurs  cœ^rs.  ^C'eft  au 
mefutê.reAt&pcmt  la  mefme  raifbn  9  qu'il 
la  nomme  ailleurs ,  ia  doBrine  qui  efi  félon  Tîm* 
fiitii  &  dans  vn  autre  lieu  eqcore  i<  niffier^  ^ 
de  pie  té  >  Cette  vérité  eft  vn  Myftere;  vne 
doâxine  iecrere.yXaçhée  &  inconnue  aux 
hommes  dé  la  terré  ;  mai  s  c'ieft  vn  myfiere  de  r^Jj^ 
fieté-^  tel  que  û  vous  en  recevcs  Us  enfei- 
gnemcns  avccque  foy ,  il  vous  formera  à  ' 
£Ae  vraye&iincQre  pietc.  A  cela  il  ajoute 
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encore  le  hàùt  &.divin  bon*Iïcur>  ^-elle 

nous prcl'cnte,  afin  de  nous  porter  au  4ef-  ' 
{çiii  de  la  pieté  ;  J^m  l^efperémct  diU  viùiter^ 
fielle  I  dit-d.  C'eft  le  fruit ,  qu  elle  nous  pro- 
jnetde  la  piocé.qU'oUe  nous  enieigoe»  Elle 
ne  veut  pas  que  nous  en  attendions  moins, 
quelabiejQrqeureufeôCglMÎe^feiaàxn^rta^. 
-  •  htc.  C'eft  ce  qu'il  appelle  vie  éternelle  y 
ifiie  vie  entière  »  noa  de  Tame  feule ,  conu 
mç  qi|çlque$-vns  des  Philoifophc^  la  pro^ 
inettoient  à  leurs  difciplcsi:  mais  de  Tame 
ftC  du  c5orps*eàfeini>le  daM  ia  plus  douce-  de 
Upi^s  heurpufe coudiû&ii:.>  dont  nôtre na« 
tur^foiccipable.  Uaoâs.dd!bouure«iifiiit^ 
fçlefoiidçment  dVnAÛ'hautc  cfperaxlcc^ 
'  Mu\tj^4)OMmq$eèwpè$^, mentir^  aprmis 
iette  vie  éternelle  d^ani  les  temfs  étemels,^ 

hi4mf^éemfMprofréLtmps.  D'où  il  s'en* 
fuit  que  rcfperance  ,  que  nous  en  avoiu^ 
jcaacciië  >  ofli  iktmc  êi  olLifdxker.  Car  c'eift 
.  .V  .î  Dieu  &  ^lon  rhomme,  qui  nous  a  promis 
^e  bien  que  nous  efperqnsi.  £t  pour  ic  nioa- 
ittï  il  f«ffiibit  de  dire ,  qiie  Dicueft  V-mitut' 
4P.çejtcopr0iïnieÛcrchaai(\£çacl^^^  , 

4Îatura&  la  vobnré  de  Bwx  tA  immiÎMble:! 
iicq  X.  ^      fujece ,  comme  celle  des  çrçatures ,  >^ 
^7.     à  aucune  Varâation»  nyià^iapicun  ombrage 

de  changemcut.  Mais  BApôcre  pour  coa^ 
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firmer  d'autanc  plus  nôtre  tqy  ,  >ous  en 

avertit  cxpreflcment ,  dinuit  que  Dieu  ne 
feut  fêentir  $  c'eft  à  dire  qu'il  eit  véritable^ 
&  qu'il  il'eft  pas  pofîible  que  ce  qu'il  a 
,dit,n'aitTon  cftet  ;*  félon quç  nous  liions 
^  dam  IcS  Prophètes ,  que  le  Seigneur  «^^^NoaiS 

fas  homme  four  mentir  ^^ny  fil\  de  l*  homme 
fnitfe  repentir.  M^i$  PApÔtrè  a joûtc  ciù 
œrc  'vnc  autre  conlideration  pour  xious^ 
tcildithla  foy  de fii  parole  entférèmeflt  îjr-, 
dubitable  ;  alla  voir  que  ce  tfeft  pas  dcpuis^  ' 
pèu/rfjah  dc'tdtitë'1ancîcnhec8,  ôc  devai^^  ^ 
plufieurs  fîecJes ,  que  Dieu  a  fait  cette  pro-  ^^-^^  • 
méfie.  Gàrori  s'^afitinré* Beaucoup  plus  4o^ 
la  fermeté  des  dtefes  établies .  de  long- 
tempsi  que  de  €ellè8;^j  font  ehœ^  frçs^i 
ches  &  nouvelles!  .  Et  enifîn^  de  peut'  qii'îl 
lie  viennè  eii  U  pen&e  d'auçuh  de  nouri^  ^ 
que  l'antiquité  irfcffiîtf'iâfe'fc'cttfe  ne 
Tait  peut  eflxe  affoiblie  &iurannce  ,»iinous 
•répïiifeiité  que  Dïeii  avoit  ^jten  monttié 
qu'il  pcrfcvcre  toùjojurs  en  la  mefmc  vo- 
lonté^ tli  'Ce  -qu^il  ^àVoit  '  tout  frefchfemént 

. .  manifeftc  par  la  ptedication  de  TEvangilp 
de  &ak  Fih  icctte  vie  eternSHe,  qtr^'il  a^^ 

^  ptomifefî  long-^tëHips  auparauarif.  Ce  foiit 
lïôttWWeîd^trbis  a*àr  w  V  '.îUHéf^ii  cl  les'  •  il 
appiiye^  établit  la  foy  &  Terpctance  dclR;  ' 

B  lui 
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bien-heureiife  immortalité  ;  la  vérité  de' 

Dfeu>  1  aaciqùicèdefa  promefie,  &  U  lu- 
mière de  la  manifeftation  çn  I  e  s  y  s.  • 
.Chris  t.  Mais  icy  Tou dcmaiidp.CQm- 
•    nient  Dieu  la  prom ife  devant  les  te«-|pç 
éternels,,  vcu  au  alof$  il  n'y  avoit  ençox.ç 
lacune  créature,  à  qui  la  prqmefle  en  peuft 
eftre  faite  >  lexjionde ,  comme  f^av.ent  tqus 
les  fidèles.,  ^yant  été  créé  en  temps ,  &  non 
^ay^nt  le  temps  .>  Cette  difli^culté  .a,partagé 
s.  Aug.  Jes  interprètes.  Lfes  vns.yeuleiit  que  IV^pÔT 
B«c  &  '^î^^  ait  dû,  que  Dieu  a  promis  la       pçujL*  (i- 
Aucr^.  goifipr  ,  qu'il  a  reiblu^  arrefté  dans;i0ii 
.çpxifeil  de  la  donner  vri  joiir  aux  fidèles  v 
détournant  vn  peu  çemoç  de  ibi)  fen$  o^^dit 
naire ,  &  l'employant  en  vn  autre,  qui  n'en 
eûpas  foitiloigné/Çar  il  eft  certain,  q^Q  ' 
celuy  qui  promet  vne  chofe  fîncerçment, 
.fprefoutenfoy.mefnieà;ladonner5  de  Ibr^ 
'  tcqu»ilfçnî|3tieqi|.cron^^  raifpn* 
jialplement  ^mploy c^^^î:^  mot  dq  .^orneurç 
Vne  chofe ,  pour  dire  ^  voir  la  yoliM;é  de  I4 
dq^aer  >  ^enj>rendre  Ja jieiblu.tio^^  en 
ricYens  la  dj-fficulté  prqpofcè  u^a  pqînt.dc 
lieu.  Car  encore  que  lés  p/oniçfics  dq 
ï)ieù  ainfî^  p^^^^ 

dirç  les  déclarations  qu'il  fait  aux  j^oirunes 
4tela  Yolô.iy^        a  dç  leur  donn^^"  quçl^^ 
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.quç  bien ,  aycnt toutes  ccc  faites  en  tempSi  ' 
neantmoins  fa  volonté  mç^jx^e  ».  fa  refolu^ 
fion  ,  &  les  décrets  >  c'eft  à  d^ie  les  arrefts 
fie  ion  oonieil ,  font  tous  çf^ernels  >  &  de- 
yant tous  les  temps  imaginables  ^  dqibrta 
ne  faut  pas  douter  >  qu'il  n'^it  (efolu 

devant  la  création  du  monde  de  nous  don- 

-  •  ■  », 

pcr  la  vie  que  nous  efperons  ^  £t  vous  f<ja« 
ycsquec'dHadoftnneexprefle  de  l'Apô- 
tre>  qui  dit  ailleurs  que  Dieu  nom  a  élms  pp^eç 
en  fm  Fils  devant  la fMdatimdumonde'^  juf*i.4. 
gues-là qu!ayaxit cgardà  Tantiquité &  ctef 
nité  de  cet  immuable  anreft  de  Dieu  »  il  no 
teint  ppinf  de  dj/re  e^  quelque  endroit  »  que 
lagrace    Jafytnausaétédênné^en  I  b  s  r  s*  t.Tm: 
Chris  t  devant  les  temps  eternehf  tes  au-  19.  ^ 
très  intç^reçes  laiûaijt  la  mot  4c  psomee* 
çre  en  fon  fens  ordinaire  ,  entendent  par 
jpes.  temps  eéentek^  dpnt  pacb  Saint  Paul  > 
non  1^ éternité  y  ai nfî  proprement  appellce, 
ayaiuiaquelleiln-y  itj^n,       qu'elle oâ  .  .t 
Tans  commcnçcroeflt*  ;  ny  mefme  precife*  -  *. 
me^it  jQus  les  teiiips,  qui  oxu  cou  le  depuis 
la  création,  mais'feulementplufieurs  des 
fiecles,pafie  s ,  pour  diçe  qu  'il  y  a  fort  long-; 
temps<}ueDieu  à  promis  la.viei. les  éleus  1 
^u'il  teuf  en  a  dpiinc  la  promeffe  avant  les 

P^l^-^^P.??.         axam  le  Ûeclç  de  Moïi 
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fepar  exemple ,  qui  ctoit  iVne  dcspremie* 
rès  &  plus  hautes  antiquités  du -mande 
,  avant  celuy  d'Abraham  mefme  encore  plus 
^    ancien <jucMoïfc:  avântccluy de Noé,  Je 
leGond  pere  du  gcni*c  l^umaia  >  des  le  fiecie 
d'Adam-,  le  pre^iier  de  cous  ,  &  Vongine 
<-  doùtousles  autres  font  coules,  Car  il  cft 
bien  certain  ,  que -Dieu' promit  de^  ces 
temps-la  le  falut  &:  l|i  vie  &  le  C  H  r  i  t/qiu 
eocySii'autheur»  àtQusce^P^^triarches  ;  & 
î  les  promeffes ,  qu ^il  leur  en  fie ,  fe  UCcnt 
encore  dans  ie&ancieançs  Ëcntures.  Celle 
t^'ôuït  Adam ,  porte  ex^jJreffekri ent ,  que 
hi /e$Hcn£e  de  la  femme  ^  c^eft  à  dire  le 
.QtLX^^-t  ^it  de  femme  ,  hri^a  ta  ièfit 
;  '  du  ferpènt ,  c'cft  a  dire  qu'il  abolira  la  morr,^ 

Celles  5  quifàfent  addreffees  à  Abraham  & 
À  Ifaac j  lés  arieurent;  iioh  ftulemédè  ^ué 
^la^l  le îîeig^èur  fera  leur  Ditiîi ,  leur  favois  i 
ir  1*  &  Uif  ms'^m^       {iààxi  auffi  ^t  tiuM 
«I^t*  '^^^  nations  de  la  terre  feront  bénites  en  leur 
^lé.^.  'jimiàce.  -  'Pour  Jiè  point  parler  dè  tant 
<£àutres  oracles,  par  lefquels  Dieu  ra-.; 
Ik^ilchit  de  cemp^  en  tetnps  ^  &  confir- 
ma cette  mefhie  promeffe  aux  autres  ge- 
jierations  de  fon  peuple  dlftacl.  Et  quant 
aux  tehS^- ,  que  TApôtre  a  ity  nom*. 
me$  éternels^  il  femble  que  ces  paroles 


piiiflenL  prendre  fans  violence  ,  pour  ce 
que  Saim  f  icirc  dans  les  Ades  appelle  les 
tours  anciens^  &  Saint  Jacques  ,  les gcnera^  7.  *i. 
ims  mcmnes.  Car  outre  que.  le  moc  dicter* 
«f/fignifie  fouvent  dans  nos  langues  vuf- 
gaires  ce  qui  cft  cres-ancicn ,  &  de  temps 
immémorial)  bien  qu'il  ne  foie  pas  abfblu- 
ment  laiis  cpnuneacemenc  î  il  faut  encore 
remarquer,  que  cette  parole  mefîtie»  dont 
a  icy  vsc  TApptre ,  &  qui  veut  proprement 
dire  le  ticmps  dVn  fietU ,  eft  quelquefiai^s  ^^^^ 
employée  en  ce  mefme  fens  par  les  intcrjrwj^ 
pretfes  Grecs  <le  i'Ëcrlmrei  comme  quatitH  :  « 
ils  difenc  dans  les  Proverbes ,  iV>  tranjporte  ProTcr. 
fôinty  O^  néHmuSfoim  Us  bmus  ftemelies;  l"^' 
fue  tes  f  ères  ont  faites  ;  c'cft  à  dire  comme  ®  ^f* 
ci)ac4in  voit,  les  bornes  anciennes.  Poiir- 
quoySaint  Paul,  parlant  en  ce  mefme  lan-  '^^^ 
gage  >  a  ama^^ii  ipv^^jbtt^^s^ 
les  ief^ps  éternels  poiirû^hiSicr  les  temp  très- 
anciens  ?  Ces  cxpofitions  ibnt  toutes  deux  * 
raiftwflâblcs ,  &  fuiWcs  âl^éïêàiï  confid<i^ 
rabjcs  ,  &  s'accordent  aiïcs^bien  avec  le 
fcnS^ôê  le-  deÛein  de  T  Apôtre  y  feu  lemeilt 
toie  fèmble-ï-il que  la  dernière  cft  plus  cou- 
la rtï6«^«icfînscoiîtraî^^^  • 
iliieux  a  vec  ce  que  Saint  Paul  allègue  icy, 
queti^^  èSMnatevous 


y- 
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yoyés  rogardanc  prccifemenc  fa  CQnftan2 
çcà  faire  ce  qu'il  adic,  &:  à  tenir  ce  qu'il  a 
promis,  &  non  fîmplcment  fa  fermeté  à 
exécuter  ce  qu'il  a  rçfolu,  étantj  évident , 
queceluy  qui  change  feuleiTient  le  deffein 
&la  volonté  de  fbn  efprit,  fans  contrevenir 
à  aucunçfîenne  parole  ny  promeffe ,  peut 
bien  élire  accufc  d'inconitance ,  ou  de  va-? 
riation  ;  mais  non  de  fauffeté  ,  ny  de  rrien- 
longe.  Ce  que  TApôtre  dit  en  fuite ,  que 
Dieu  a  manifeJlèU  vie  en fon  propre  temps  far 
la  prédication ,  cft  tout  à  fait  feniblablc  à  ce 

x.Tim.  q^'J[^  pilleurs ,  que  la  grâce  du falut  qui 
'  *  nous avoit été  donnée  I  e  s  v  s^Ch  r  i  s  t, 
devant  les  temps  éternels ,  eji  maintenant  maJi 
nifefiée  par  l'apparition  de  notre  Sauveur 
I E  s  V  s-C  H  R  I  s  qui  a  détruit  lamort^ 
^  a  mis  en  lumière  la  vie  immortalité  par 
f  Evangile.  Il  oppofe  le  temps  d'aprefenç 
aux  liecles  paffés  ;  Alors  il  promit  la  vie  ; 
fnaintenantiiraqianifeftéc.  Il  appelle  lc5 
bien-heureux  iours  de  cette  manifeftatioa 
fon  propre  ternps  \  c'eft  à  dire  le  temps ,  qu'il 
avoit  deftincàceladans  leconfeil  de  fafa^' 
geffe  ;  Et  c'cfi  ce  qu'il  nomme  ailleurs  la 

Gal.4.  plénitude  ,  pu  ï accompltjfement  du  temps. 
Quelques  vns  fe  travaillent  fur  le  mot  fui-; 
yant ,  affavoir fa  parole  >  &  il  y  eq  \  qui  l'ea^" 
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tendent  de  nôtre  Seigneur  Ie  S  vs  Christ, 
la  parole  éternelle  du  Pere.  Maisiifemble 
que  le  fcns  eft  afles  clair  ;  &  qae  par  Upa^ 
foie  de  Diiu  ^  il  lignifie  la  promefl è  mdiûç 
de  la  vie,  dont  il  vient  de  parler.  Il  a  (dit-il) 
promis  la  vie  éternelle  devaac  Jcs  plw  an- 
*  ciens  temps  y  Mais  maintenant  Je  ternie 
étant  venu ,  il  a  manifeftc  en  fon  propre 
temps  la  parole  qu^il  en  avoit  donnée ,  ou  la 
pronieûcqu 'il  en  a  voit  faite.  Et  comment 
Ta-t-il  manifeftcc?  PétrUpredicétim^  dit-ii; 
c'eft  à  dire ,  comme  il  s'en  exprime  Juy  meC 
toc  dans  vn  autre  lieu ,  par  i^JEvangile  de 
I  E  S  V  s-C  h]ri  S  t.  Car  ^ 'il entende icy^ 
procifement  la  prédication  Evangelique, 
&  non  aucune  autre  ,  ce  qu'il  ajoute  nq. 

laiffe  point  douter,  quc  c^^  la  pre- 
dicatibn  qui  luy  a  été  cmmnfe  far  le  Tnande^ 
ment  de  Dieu  nbtre  Saitvemr,  Car  foit  quepar 
les  mots  ele  Die»  ndtre  Sauzreur ^  vousen- 
tendics  ie  Fils  ^  qui  s  apparut  à  Saint  Paul 
iùr  lecÀe^imil  de  Damas  ,&luy  comnmjida 
de  prefciier  -,  foit  que  vous  entendiez  le 
Pere,  au  0cmi&  par  la  volonté  duqucllc 
Fils  luy  addrcffa  cette  çommiflion  ,  tDûJ 
jours  cft-Jl  évident  que  ce  fut  l'Rvangile  de 
Christ,  &iion  aucune  autre  doitrine^; 
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Vrayquela  vic  avôit  desja  été  mahifeflée 
.  .    çn  quelque  forte  par  le  miniftere  des  an- 
ciens Prophètes  s  &  cela  melxnc  que.rApo^ 
rre  dk  que  Dieu  Tavoit  promife  des  lors 
riaduk  ueceirairemeiic.  Mais  toute  cette 
première  révélation  cioitûfoible  ,  &fi  ob- 
icujre  9 &  d'ailleurs  couverte  de  tant  d  om- 
bres, &  enveloppée  detancde  figures  &  dê 
cérémonies  terriennes ,  que  S.  Paul  a  bieu 
*  raifon  de  dii^e  qiiè  ce  fut  proprement  la 
prédication  des  Apôtres ,  que  la  viefut  ma- 
niïeftée  $  patce  qu^'elle  fut  aiors  dtcfm  verte 
à  pur  &  à  plein     mife  en  fôn  ytay  jour  j 
.  toute  nue  )  Si  td|itè  claire  >  fans  ombres , 
i'ans  énigmes.  Les  ÀpôtrcsJa  tirerént  & 
des  obrcuritês  des  precUâioas  i  te  des  en* 
vcloppes  des  cérémonies ,  où  elle  ayoit  été 
comme  cachée  ;  &  leverem  le  voile  dé 
Moïfe  >  qui  Ta  voit  fi  long-temps  .couverte. 
Ils  en  niontrerem  la  vrajre  &.nàive  foirmé 
aux  homme<>iIscn  expliquèrent  les  cau« 
les  i  le  temps ,  la  qualité  ,  &  toutes  les  cir« 
.  conftaricesfufques  aux  moindres;  en  pre-. 
Tentant melme  le  tres-accomply  patron  eit 
ce  I  E  s  V  s  -  Ch  Bl  i  s  1 5  qu'ils  avôicnt  veu 
la  tirer  du  tombeau  j  &  l'élever  là  haut  aU 
délTus  des  Cieuxr  dansfôn  légitime  &  natu- 
xc\  donuçjile;  pour  nous  la  conùnuniqiier 
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vû  jv)ur  toute  qitiere  félon  fapromefrc  fi^ 
notre  efperance.  C'eft  là  ceque4X>ucheicy 
Saiflt  Paul  de  lobjct  &<leiafin  de  Ibn^  Apo- 
fiolat/  Le  refte ,  qui  cdncic&t  raddreffe  de 
cette  cpître  à  Tue ,  avec  les  fbuhaits ,  qu'ij 
fait  pour  hiy  »  n'a  nulle  difficulté  h  ^  Xitt 
mon  vray  fils  (  dit-il  )  fclon  la  foy  commune 
entre  mus.  Il  J:K>noj:e  Timochçe  dVn  lef^? 
blabîe  eloge  au  commencement  delà  pre- 
mière cpître,  qu'il  luy  écrit ,  A  Jinmehéc  'i 
mon  vray  Fils  en  la  foy.  Ce  qu'il  ajoute  en  U  *' 
foy  9  Q\x  félon  la  foy  y  montre  en  quel  feasil 
les  nomme  fes  fils$  oonfclon  la  chsM^  mais 
félon  Telpriti  parce  qu^il  \(^%  avQit ÇAg^Or/ 
drés  enl  B  s  V  s-Gh  ri  s  t  les  ayant con* 
yertx^  au  Sbigneur  par  fa  prédication.  liap* 
pelle  cette  foy  cemmune  ;  par  ce  que  tes  Gea* 
tils  &  les  luiis  y  étaient  également  rçfiç»^i 
il  n'y  avoir  point  de  dii^eitçe.  entre  ces 
deiix^peuples  à  regard  delà  foy  en  I^svçr 
Christs  coinme  il  y  eiiavoiteu  Auçre»- 
fois  à  regard  de  la  loy  de  Moyfe.  Tite  GeUr 
til  de  naiffance  y  étoit  adxais  auifi  btien  que 
Pauljluif&iffu  deluïfs.  Mais  il  rehauffc 
encore  Thonneur.  de  Ibn  dii^ciple  çnj'ap^ 
pcUznt finvrayfils  ^8c  non  fon  Fils  fimple- 
ment.  Car  il  lignifie  par  ce  mot ,  la  vertu  & 
la  pieté  de  Tite  qui  le  rcndpit  dig^c.  FUs 
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dVxi  tel  pèré  cli  iniitancfa  vie>  &  èn  fai* 
vajitfidclcmentfe^  traces.  C'eft  pourquoy 
.il  luy  ibuhaxccé  dé  par  Dieu  le  Pipre  ^  de. 
par  nôtre  Sàu  véur  Iksvs-CHRist,  IV- 
uiquc  inépuil abié  fource  de  tout  bien ,  gra- 
fcc ,  mifcricordc ,  &  pàix  ;  c'eft  à  dird  la  fa- 
yeur  de  Dieu ,  lès  compailions  &L  les  ccn- 
tbrefles  de  foiti  amour  >  avec  toutes  les  ver* 
tus  Si  perfewtioas ,  doue  Ta  boa  t  lèvèft  les 
ûcai  )  {bit  pour  le  falut ,  fait  poilr  Tij^uvre 
:  duminiftcres&enfiu-la  faàcé,  la  joyc,  & 
'  la  tranquillité  de  la  vie  ,  qu6  TË^riture 
comprend  ordinairement  fous  Je  nom  de 

paix*  AinliivoûstnoUsde^brxîuisconiideré 
brièvement  toutes  lès  parties  de  cette  riche 
prê£^cc  ,qu6rApôa:ea  xtlife  à  Vcnuce  de 
cèttcépîcre.  Cette  beauté  &  cette  abondan- 
ce  nleûûe  de  tant  de  chofes  divines  >  qu'il  y 
araflemblcesi  nous  montré  afsés^  qu'elle 
♦n'eft  pas  écritcpour  Tite  feulement.  Car  ' . 
^'iln^euftétéqueition,  quèdeloy,  ilfuffi- 
foie  d'y  meure  le  nom  de  Paul ,  C'étoit 
les  pour  luy  rccoimnandef  fes  inflniâions , 
'  iVCU  Tamour  &  le  ri^fpcd  qu'il  luy  portOit,ô^ 
.  la  parfaite  coniioilTance  qu'il  avoir  de  fa 
yaleur ,  de  fa  vertu ,  &  de  fes  grâces  extra- 
^  ôrdtnaires.  Il  n'euft  été  nul  bdbin  ny; 
daacorifcr  fou  Apoilolat  lî  magnifique-' 
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ment  ,  ny  d'étaler  fi  pompeufcmcnt.  les 
marques  do  jla  vérité  de  fa  dodrine.  Ce 
qu'il  en  a  ainfîvfeeft  vn  argument  infail- 
lible ,  que  rintcntion  de  ce  grand  Apôtre 
a  été  que  cette  fienne  lettre  fiift  non  Icuë 
&  gardée  dans  le  cabinet  de  Tite  finiple- 
ment,  mais  publiée  &  enrcgiftréc&  con- 
fervée ,  comme  elle  a  été  en  effet  dans  les 
archi  vcs  de  TEglife  5  &  que  fî  Tite  en  a  ctc 
Toccafion,  tous  les  fidèles  &:  de  Candie  & 
d'ailleurs ,  &  d'alors  &  d'aprefcnt  en  ont 
été  la  vraye  caufc.  Car  pour  peu  que  vous 
rcpafliés  les  yeux  fur  les  chofes'que  nous 
yousy  avons  montrées ,  vous  verrez  qu'el- 
les farapportent  toutes  à  leur  édification  , 
&àJa  nôtre.  le  dis  premièrement  à  Ja  lcur> 
pour  les  affermir  dans  la  dodrine  de  l'A- 
pôtre contre  les  fedudions  des  faux  do- 
âeurs  luifs  ou  ludaïfans  5  à  qui  chacune  de 
tes  paroles  donne  quelque  atteinte.  Corn- 
jn«  ce  qu'il  appelle  l'Evangile  du  nom  de 
ia  veriiê  ^c&çoux  les  détourner  des  figures» 
&desombreS5auxquellesces  gens  les  vou-  ^ 
loient  encore  amufer  ^  &  des  fables  do^t  il 
xafchoienc  ide  les  repaillre  :  au  lieu  que  ce 
'  qu'ils  a  voient  receu  de  Paul  é toit  vne  do- 
ârinc  toute  fblide>  &  réelle,  &  véritable , 
ou  il  n'y  avoit  ri^n  ny  de  feint ,  ny  de  figu^ 
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ré.,. Ce  qu'il  ajoute  que  cette  vérité  écdic 
félon  la  fieté  5  bat  en  ruine  tous  les  cnfci- 
,  gnemensèidp.s  iedui^eucs  .s  qui  ne  conii* 
ftoient  quf  en  queftions ,  généalogies,  &  fa^  1 
bles  lud^ues  j  toutes  ^chofes  vaines  >  &c  ^  ^ 
de  nul  vfàge  pour  lè  pur;  ftrvicc  de  Dieu*  '  1 
Ce  quli.  dit  en  fuite  xfm  iefferance  de  U 
eumelUj  cft  oppofc  au  repos  &à  Taifc 
du  jtnondc^queces  Apôtres  promei;tbienc 
à  leurs  difciples^  ài'abry^ du  ludadkâne»  non 
pcrfeçijté  ,  comme  le  vÉay  Chtiflianilme, 
mais  periiHS*  darii$  leS  )pai$  de  l'empire  Ro* 
main.  Ce  n'eft  pas,  dit. il ,  cçqu'elpejfçjçit les? 
^vrais  fidèles.  ïls  efperent  ce  que  Dieu  leur  ^ 
a  promis  8f  il  leur  a  promis  la  vie  etcfnel- 
,lfS(>  &  çec€<^  i)jiute  ;«^pçcàeiicà  leur >faiti  mé^ 
prifer  roi^t  le  refte.  L'antiquité  de  cette pro- 
mçûe  4^yine9  dont  i]  jf^ic  ^uili  meACtP^bimet 
à  néant  Iç  reproche  de  la  nou  veautc ,  que 
les  feducteut s  faifoieoi:  oi:dinaiijc^eii£  à  la 
predicatiod  des,  Apôtres.  Et  ce  qu'ildit  en- 
£n  que;cette prediQ<^pn  luy  a  été  çommi. 
Ce  par  Iç  mandem^^iit  .de  Dieu  notre  Sau J 
veur ,  iTftaifltient  l^iioiiJaeur  de  fa  vocation 
-    €eieAe  ^rcontrela  calomnie  des  impoÔèurs,|  f 
qui  ie  vpuloient  exclutrp  de  J/A^fioiat,  - 
"foiis  ombre  qu'il  n'a.voir  paS/œnyersé  avfec 
Je  Seigneui>  c(Wflj^  i^^^ 


^ti'avoicctc  appelle  que  dcpuisipii  afccaiioa  '  ^ 
dans  le  Ciel.  C'eft  là  ce  ^ue.  les  anqens 
fidèles  de  Candie  a voienc  à  apprendre  dani 
Ces  premières  paroles  de  Saint  Paul:  d'où 
vous  voyés  Tadinirable  fageffe  de  ce.graad 
Iiomme  qui  dans  cici  pm  de  mx>cs>  ieccés  en^ 
paflant  &  comme  fans  deffein  >  a  touche 
tant  de  oboCts  il  à  prapos  de  la  caufe  qui  le 
porcoic  A  ccrire.  Pour  nous ,  Chers  Frères, 
je  ferois  (^op  long    i'entreprenQÎs  de  vous 
déduire  ielon  leur  mérite  tous  les  cnfei- 
gnemens ,  que  Aouis  iburnit  ce  texte.  JLail«: 
fant  le  refteà  vôtre  propre  méditation ,  ie 
iyo^s  rçi^arquer^y  feulemem  vn  points 
mais  qui  comprend  en  quelque  fort^  tious 
les  autres  :  c'eft  ce^que  1* Apôu e  noosi  a  ap-^ 
pris  5  que  Ton  Apofiolat  &  pair  confequént 
tout^lciçinillere  Evaugelique  a  été.  étably 
pour  fQrnier  ealioiliiN^^ 
à  dire,  vne  foyviveSc  falu taire, &ii^r(7;u 
noiffanci  de  U  veriti  qpi  eft  felm  U  fiMti^ 
C'eft  là  IVnique  règle,  &  des  prédicateurs 
&;4f^4^4icfUJçs.4eV£va^gilç•.ûieu  fçair, 
&:  vQusien  éftes  tefmoins ,  que  cette  chaire 
Xifiyw^$i^i^ht^  que  la  vérité  qui  eû  feloa: 
piftté  j  Elle  ne  vous  entretient  ny  de 
\^-xKf  de  curio^c^s  >  ny  de  vaxûtés  ^  mai^f 
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ou  enfcignécs^  ou  proxnires  >  ou  coximian^, 
décs  ^  toutes  propres  à  mettre  l'amour,  h 
'  jpramcc  Tobeyllance  de  Dieu  dans  vos: 
conirs.  Voyés  maintenant  de  vôtre  côte  ' 
comment  vous  les  avcs  receuës  ^  £xanû« 
nés  dans  ia  lumière  de  tos  confeicnees 
f%  vous  les  avés  connues  pour  ycritablcs  ^ 
il  vous  les  avés  creufs  ;  u  elles  vous  onc 
touché  de  Tamour  de  Dieu  j  (i  elles  ont 

forméen  vous  vne  pieté  pure  &  iiacerett 

"vrayemcnc  digne  de  ce  nom.  Car  £1  elles  ' 
n'y  onc  produit  cet  effet  ^  &  vous  &  nous 
avons  perdu  nôtre  peine.  Nous  vous 
avons  parlé  en  vain  ^  &  vous  nous  avéi 
écoutés  inutilement.  Ne  me  dites  points 
qu'elles  vous  onc  chatouillé  roreitle  ( 
qa*en  nous  écoucanc  vous  avés  appris  de 
belles .  chofcs ,  &  que  vous  les  avcs  ouy es 
de  forte,  que  vous  eftcs  defondais  capa; 
bles  d'en  bien  parler.  la  n'aviennc,  que 
nôtre  grand  Dieii  nous  aie  jrevelé  par  la 
propre  bouche  de  fon  Fils  les  plus  proJ  ^ 
fonds  de  fes  myfteres,  &  les  plus  kitMes 
merveilles  de  fon  Koyaume  |  6c  quH 
«ic  enuoyé  fes  Apôtres  «  &  infticiié  &«oii-^ 
fervé  malgré  la  fureur  du  monde  le  mi- 
niftere  de  fon  Evangile }  ja  n'avienne^ 
dif^jc^  qu'il  ait  ùiit:  tous  ccsmiraclçs  pour 

I  -  f 
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nous  donner  du  plaiHr,  ou  pour  nous 
rendre  bons  difcoureurs.  Son  dcilein  e(l 
de  nous  rendre  heureux ,  de  miferables 
que  nous  ibmmes  ^  iàints  &  religieux  dç 
mefchans  &  inipies ,  que  nous  naiflbns 
fur  la  terre.  C'eu  où  tend  cetce  incom-; 
preheniible  amour  ,  qu'il  nous  prefente  " 
dans  la  croix  de  ion  Fils  5  c'cft  où  vifc 
cette  éternité  &  cette  Tie  glorieiife ,  qu'il 
nous  a  promiTe  dés  les  premiers  ûecies , 
qu'il  a  manifeftée  en  Ibn  ipropre  temps. 
C*efl:ccquc  veut  faire  en  nous  ccfoin  pa* 
ternel  qu'il  a  de  nous  enuoyer  fes  mini- 
ftres  ^  &  d'entretenir  la  voix  de  fes  Prophè- 
tes Sl  Apôtres  au  milivx  de  nous  }  C*çft 
Touvrage  pour  lequel  il  employé  &  les 
Isiens^  dont  il  nous  gratifie  quelque  in- 
dignes qae^Éfdus  en  ^yons ,  8c  les  cbâti- 
inens  dont  Jl  nous  menace  ^  fi  nous  ne'  . 
nous  amandons.  Jufques  à  quand  ferons 
nous  également  iniènfibles  ^  &  â  Tes  fa- 
veurs, &àiès  C€mps }  &  à  fes^proàieilês ^ 
à  fes  menaces  ?  &  aux  douceurs  de  Ton 
amour  ?  &  avi  jiiftes  rigneors  de  ia  fe. 
vérité  ?  Ne  nous  flattons  point  je  vous 
{rrie  de  ce  ièrvice  externe ,  que  nous  luy  * 
rendons  îcy  commepar  manière  d'acquit.  ' 

Son  ictvice  ne  conuftc  .pas  en  mines  ySc 

< 
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en  grimaces.  Il  veut  le  cœur  3  il  veutvnc 
pieté  vive  &  fiocere  5  il  veut  vne.rcligîori 
véritable  ^&  nonvn  mafque  ou  vne  ido- 
le de  religion^  qui  fous  la  profeilion  de 
r£vangilç  cache  toutes  Ici  ordures  8c 
toutes  les  horreurs  d;  la  chair  &  du  fangj 
qui  fous  le  nom  d*vn  Chrétien  ait  Tame  8C 
les  moeurs  dVn  Paycn  j  qui  accorde  les 
Baccanales  du  monde  4  Se  les  (candales 
de  fcs  dances,  &  les  impuretés  de  fes  vains 
&  profanes  divertiflemens  avec  lés  (àcrés 
myfteres  du  FiU  de  Dieu.  Chrétiens ,  ref- 
pcûés  le  nom  que  vous  portés  j  épargnés  ^ 
TEglifc,  oùvousvivcï^  &nc  donnés  pas 
d'avantage  d'occafion  aux  advcriaires  de 
sfe  moquer  de  vous  &  de  noqs  ,  en  pro- 
ftituant  comme  vous  faites  aux  excès  âc 
aux  débauches  de  cette  malheureufe  ùlù 
Son  cet  Evangile  &  cette  reformation» 
dont  on  ne  voit  nulle  traée-  en  vôtre 
vie  5  On  n'en  oit  que  le  feul  nom  dans 
vôtre  bouche.  Maisj'ay  bien  peur^Ghers 
Frères ,  que  notre  voix  ne  frappe  inuti- 
lement des  ames^  qui  n'ont  peu  eftrctou« 
•  chées  ,  ny  par  les  foufFranccs  de  TÈgli/e^ 
ny  par  les  miferes  &  les  confi^Hons  de 
récat ,  ny  par  la  compaffion  des  maux  ^ 
^   >  qui  jiavagemc^ def-ja  le  monde,  py  par  la 
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craiiice^des  raines^qttilemeoaaeiK  àt'^^  ^  s 
venir, py  enfiû  parles  playesny  parles 
larmes toute  ^^i^^nacure- ,  qui  gcmii. 
Tournons  nous  donc  à  Dieu  touc-puid  * 
idptv  &  recojtainâuidolîsjflidniieui^ 
fa  niaifon,  &c  le  falut  de  fon  peuple-  & 
le  prions  d'amollir  nôtre  dureté  par  le 
divin  febde  fôh  'Efpric,  &  de  mettre  luy- 
mefme  dans  nos  cœurs  la  foy  de  fes  elëtts  ^ 
^  la  connoifT^nce  de  fa  veriré  -y  afin  que 
nous  le  fervions  déformais  en  toute  piecé 
&  honefteté ,  fous  refperance  de  cette 
bien,  heureufç&eternèllc  vie  )  qu'il  a  pro« 
inife  devant  les  temps  éternels  ^  te  qu'il  a 
manifeftée  en  fon  propre  temps  par  la  pre- 
«Itcation  des  Apôtres  de  fon  FiU  I  e  s  tr  s-; 
C  H  &  I  s  T  nôtre  Sauveur.  Ainfi  foie-  il. 


J 
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SERMON 

DEVXIESME-: 

TIT.  I.  VERS.  î.«. 

y.  La  cdufe  pour  laquelle  je  iay  Uiffe  em 
Crète ,  ceji  afin  que  tu  fourfuives  de  drej^er 

hn  ordre  les  chofes ,  qut  refient  ^  quetu^ 
itablijfes  des  Anciens  de  ville  en  ville  ,  fui* 
vant  ce  que  je  ray  ordôrmL 

6.  Affavoir  ,  s' il  y  a  quelquvn  qui  foit 
irrefrehenfihle ,  mari  £vne feule  femme ,  ayani 
enfant  fidèles ,  non  accufès  de  diffolution ,  ou 
qui  ne  fe puijfent  ranger^ 

chi.  ^j^^5<mHERS  FRERES  ,  Comme 
^^^^  Dieu  employé  les  caufcs  fécondes 
^^^P  en  la  nature  pour  la  pradi^âion  ^ 
^w^^  pour  Tentrctien  de  nôtrd  vie  ter- 
rienne ,  aufli  fe  fert  il  en  la  grâce  pu  mini- 
Hère  jdcs  hommes  po  ur  nous  donner  5c  cott- 
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ferver  la  vie  fpirituellc.  Et  bien  que  cet  ou- 
HT  rage  à  le  confiderer  exaâcment ,  foit  pu-^^ 
rement  divin  ,  fcs  fcrvitcurs  ont  neant- 
rnoins  l'honneur  d'y  travailler.  UEglife  eft 
le  labourage  de  Dieu ,  Ton  chapSc  (on  jar- 
din .  Les  hommes  font  fes  miniftres  qui  la-  . 
bourent)  qui  plantent ,  &  arroufent  cet 
héritage  celeftc.  P*où  vient  que  S.  Paul 
ne  feint  point  de  les.appeller  ouvriers  aiuc 
JDieu  )  parce  qu'ils  travaillent  au  dehors 
tandis  que  Dieu  bénit  Ôc  vivifie  au  dedans, 
l'avouë  que  c*eft  luy  qui  donne  à  leur 
aâion  tout  ce  qu'elle  a  d'effet  j  celuy  qui  i.i»«r- 
piantc  on  qui  anroufe  ,  n'eft  rien  -,  C'eft 
pieu  ^  proprement  parler  qui  fait  tout. 
Mais  tant  y  a  que  Dieu  n'épand  ordinaire- 
ment fâ  benediâion ,  que  là  où  fes  fervi- 
teurs  ont  travaille  ^  fon  Efprit  fe  defploye 
iur  leur  culture  ^  Se  agit  dans  les  cœurs  où 
îlsontjetté  lafemencemyftique  de  la  pa- 
role celeftc ,  &  non  ailleurs.  Leur  minifte- 
re  étant  donc  d  Vne  fi  grande  imj^ortance  ^ 
que  ceft  de  là  que  dépend  en  quelque  for- 
te le  bon- heur,  4c  Teftre,  &  laconferva-; 
tien  ét  TEglife  j  Sainâ  Paul  a  bien  raifon 
de  commencer  par  ce  point  les  inftru- 
àions  qtPil  donneàTice  fon  difciple  pour 
Véiabliflemcnt  de  TEglifc  de  Crcte.  Car 
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«pre9  l'avoûr  falue  dzns  les  premières  po^ 

.  rôles  de  cette cpître,  que  nous cxpofafmes 
eo  nôtre  dernière  a&ion  ^  il  eAtre  auflî^tofi: 
en  ce  difconrs ,  lay  ratnentevant  la  lei^on 
qu'il  luy  auoit  doance  fur  ce  fujet  ,  qui 
comprend  deux  parties  ^  afla  voir  premie-'. 

.  tjBment  la  necefficé  de  rccaJbU0eipeat  du 
i)kiat  miniftere  \  8c  en  deuxîeftne  lieu  les 

^  conditions  ou  qualités  requifes  en  ceux^ 
qoi  doivent  eftre  admis  en  cette:  charge 
fjicrce.  Outre Timportancc  &  rcxccltcn-. 
cç;de  La  chofe  meiffle ,  qui  nom  doit  inâ^' 

/niment  recommander  cette  dodrine  de 
Saint  Paul,  l'abus  &  l'audace  des  hommes» 
qui  To^tindignementfoulceaux  pieds,  8c 
lè^^mallteur  de  cesmiferables  temps ^  nous; 
en  rend  encore  la  confideration  plus  neceC*, 
faire  j  puis  que  nous  nous  treuvons  dans  vn 
fiecle  ,  où  cet  ordre  facré  du  miniftere^ 
Ëvaqgeliquç ,  ordonné  par  le  Seigneur 
Ibsvs  y  8e  écably  par  tes  Ap6eres  ,  e(k 
dVnc  part  mefprifé  &  rejette  par  queU 
quès  tns ,  comme  vne  chofe ,  ou  iniitile,  ^ 
ou  mefme  nuifibic  8c  contraire  i  la  liber- 
1^  des  fidèles     de  i'autft  cellemenfi 
gé  8c  défiguré  prcfque  par  tout  le  monde 
Chrétien,  qu'a  peine  y  peut- on  plus  reJ 
n)a.rq\ier  aucunes  traçes  4e  TinfatutioA 
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Apoftolique.  Four  vous  donner  vne  plus 
pleine  incelligence des  paroles  de  S.PauK^ 
3' y  examinérày  s'il  plaift  au  Sei^eur  ^  les 
deux  points  que  vous  y  avés  peu  remar- 
quer de  vous  mefmes  ^  donc  le  premier  eft 
le  dcffein  ou  la  raifon  pourquoy  il  avoit 
laiflë  Tite  dans  l'ifle  de  Crète 5  afin  (  luy 
ditâl  )  ^ue  tu  fourfuives  de  drejfer  en  bon 
ordre  les  ehofès^  qui  refient  y  ^  que  tu  etd^ 
hlijfes  des  Anciens  de  ville  en  ville  ,  fuivant  ' 
ce  que  je  £ay  erdontié.  L'autre  point  ^  que 
nous  nous  propofons  de  traitcei' ,  regarde 
les  conditions ,  que  Saint  Paul  requiert  en 
ceux^  qui  font  établis  eii  ce  {tint  minifte^ 
re  ,  AjfavGir  (  dit-il  )  s' il  y  a  quelquvn  qui 
foie  nreprehenjikk  ,  &  ce  qui  fuie  dans  les 
autres  verfets  jufques  au  dixiefrac^Nous 
n^en  expliquerons  pour  cette  heure  ^  que' 
ce  que  nous  avons  leu ,  le  refte  étant  dV- 
ne  trop  grande  étendue  pour  vous  eftre 
reprefenté  tout  entier  aans  yne  feule  ; 
adion.        "  ■         ■  *  •  ^v:  ^^/r:,.: 

Ce  que  TApôtre  dit  d'abord,  o^'A  avoit  • 
lài^i  Tite  en  Crète ,  montre  evidcmniyMit 
qu*il  avait  été  luy-mefme  dans  cetCcifleV 
&  ce  <ju*il  adjoute  des  chofes  qui  y  reiîoient 
àfaire,  nous*  faitvoir  qu'il  y  avoit  pi efchc 
l'Evangile^  ^  ecably  les  coaiineace^xens 
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fitou  dVnc  Egiifc.  Quclqucs-vns  Icrapportexiê 
au  voyage  qu'il  dt  par  mer^  la  Paleftinc 
en  Italie ,  quand  il  fut  emmené  phfonnier 
à  Homes  Saint  Luc,  qui  le  de(critau  long;* 

fé$.  rapportant  exprelTcment ^  qu*en  cette naJ 
yigation  ils  côtoyèrent  Crète ,  &  y  moiiiU' 
îerent  mcfmc  Pancre  dans  vn  lieu  nomme 
^eamc^fâfts.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence; 
à  cette  conjeûurc  ;  premièrement  parce 
que^SaintLuc  n'en  dit  rien ,  qui  n'eiiA  pas 
oublie  vne  fi  confîderablc  adion  de  fon 
MaiArc  ;  comme  vous  vpyés  qu'il  n'apas; 
manque  de  parler  de  fa  prédication  danS| 
rifle  de  Malthe  »  &  de  la  converfion  do 
quelqucs-vns  de  Tifle ,  dans  la  defcription 
4c  ce  mefme  voyage.  S'il  euft  fait  quel-^ 
que  chofe  de  lemblaUe  en  Crète ,  il  ne 
l'euil  non  plus  lailsè  en  arrière.  loint qu'il 
r^cotnte  tellement  ce  fait  >  qu'il  donne  ad 
4  ^^cndfe»  le  vaifleau  ne  fitfim-j 
i^lenient  qu^entrer  dans  le  port^ayant  auffi. 
'  toft  levé  Pançrcjprcfsé  par  le  temps  &::par 
la  iaifon  >  6e,  par  le  .deflein  qu'a  voit  lePiJ 
lotc  de  gagner  îe  port  de  Phœnix  pour  y; 
pafler  l'Hyver'^  de  Ibrte  vqu'il  ne  iemble 
pas  mefmc  que  Saint  Paul  y  foit  defcendu 
en  terre.s  bien  loin  d^y  auoir  prefche  TE^ 
vangiJe  y  ou  dj^  ^voi^  ïççomttv  Té ujt  dc5, , 
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Chrédens  qui  dbicnc  dans  ViHt  ;  pour  ne 
point  ajouter  encore  le  peu  d'apparence 
qu'il  y  a  que  le  Capicaîne»  qui  Pénunenoit   ^  * 
prifonnier ,  luy  donnaft  la  liberté  d*aller 
linli  prefcher  &c  coaimuniquer  avec  ceux 
le  Crète  en  ce  paflago.  Enfin,  il  ne  paroift 
)oint  dans  les  Aâes ,  que  Ticc  9  que  VApà^^ 
re  laiffa  dans  cette  ifle,  jfufl  avec  luy, 
juand  il  fit  le  voyage  de  Rome.  £tçe  qu'il 
>aj:le  de  luy  dans  Ta  deuxiefmc  Epiftrc  à 
rimothce ,  difant ,  ç^'U  efiaBéenD^^i 
te ,  ne  conclut  rien  5  parce  que  cette  Epi-^ 
re  là  fut  écrite  en  la  fecendo  prilbn  dç 
Jaint  Paul ,  &  non  en  la  première  ;  dom^ 
ne  on  le  prcfuppofe  fans  raifon-  J-'opiJ 
lion  commune  cft  beaucoup  plus  vrayi 
bmblablc  ;  queSaint  Paul  avoir  viûté  Tifiq  j 
loCretié  avant  fon  cmprifonnenientft^n 
oyage  à  Rome,  durant  les  courfcs  &  les  \ 
onquéftes  qu'il  &  en  l'Aûe^&en  la  Gt€^  \ 
c  ;  encore  que  nous  ne  fçachions  pas 
ien  precifemenç  le  cemps  ^  VùccsJibji  & 
i  manière  de  cette  fienne  action  ,  que 
aim  Luc  n'a  touchée  nulle  part  xkns  lq$ 
.â:cs.  Ceux-là  en  jugent  le  plus.proba- 
Icttient  à  mon  avis  ,  qui  eftimcûC  que  kt^L- 
aîétPautfutcnCrcte  &  y  fonda  le  Cfiri-^'*» 
i^o^c  .cnvjrog  Han  i^ptiefmç  de  l*Em-  2Sf  4  ' 
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ran  T.  pcrcur  Claude,  &c  ^Ic  quarante  - fixielhie 

&  ^dc  fécond  voyage 

C^^jqu'il.  fit  en  Afie  aucc  Silas  ,  l'ayant  com- 
mencé par  la  Syrie  &  la  Cilicie  j  d'où  il 
pouvoit  aifement  pafler  en  Ciete,  Mais. 
,  il  nous  importe  peu  d'eii  fçauoîr  exaâe- 
ment  le  temps.  Ceft  afiez,  qu'en  quelque 
année  que  l'Apôtre  y  ait  été,  ilxft  coa«^ 
fiant  par  ce  qu'il  en  tefnioigne  icy  Uiy-med 
me  qu'après  y  avoirietté  les  Ibndemens  du 
Chriilianifine,  il  y  laiflaTitcfon  difciple, 
pour  achever  ce  qu'il  y  auoit  commence» 
Les  Apôtres  n'avoicnt  aucun  lieu  certain 
jSi  particulier  >  qui  leur  fuft  afilgfip  pour  y 
travailler  ^  Leur  commiifiah  s'étendoit  par 
tout  le  m9nde>&:  eix^rafibit  toutes  les  na- 
tiolis,  tcîres,  &  ifles  deiiVnivçrsi  Ceft 
^ourquoy  ils  ne  s  arrelloient  pas  long- 
temps .dans  vn  mefme  lieu  :  Mais  quand 
lis  y  aiioicxit  vue  fois  femé  TEy^jpgile,  ^  . 
aûexûblé  des  Âdelçs  >  ils  en  dpnnoient  le 
loin  &c  la  conduite  à  4*autres  ;  qi^i  y  létar 

bliffoi^enF  fçlon  leur  domine  ,  &parlei«r 

commandement ,  rordLe&  la  dilciplinede 
A  I» s  vs ^Ch m  s  t.v&  ainû  ediûoient 
^  tormoien,t  lesEglifes  Chreftiennes-  Vous 
^Iç  voyçz  pl^irem^t  dans  to^tÇ: l^'i^fliotfft 
.    des  Apôtres  i  comme  SaintXuc  nous  Ta 
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kifséedans  leurs  Aâ:es.  £c  c'eilco  qu'en» 
tend  Saint  Paul,  lors  que  parlant  deTE-*-^' 
glile  des  Corinchiens >  il  dic  quW  m  apa^^*^^* 
se  le  fondement^  comme  vn  architefie  tien 
expert ,  ^  fy^'vn  autre  édifie  àejjus.  Il  avok 
fait  la  mefme  chofe  en  l'ifle  dé  Cret^  v  H 
a  voit  iecté  le  fondement  de  tout  rouvragc» 
il  y  aûoit  prcfchc  l'Evangile^  il  y  avoir  cbûJ 
verty  des  peuples  &  des  villes  à  la  Foydc 
I£svs-Chiiist.  C'écoic*  le  plu^  grand 
coup,  &  le  plus  difficile  de  tout  louyrage. 
Il  «ne  reftoit  pltks  qu'à  y  ajoûccf  Torcbe  &  . 
la  forme  •  à  dïiliibuer  toute  cette  nouvel- 
le Chreftiencc  en  troupeaux  &  en  Egiif^s; . 
à  donner  a  chacun  cojps  Tes  pafteurs  àc 
fes  conduâeurs  $  à  régler  leurs  aflembléésf 
&  leurs  devoirs  rnutuels  5  &les  ranger  fous 
vne  faince  dii^cipUne ,  pa^  laquelle  l'Eglitib 
pedflr  nonleulement  feconferver  dans  'Pé?-/ 
rat  où  Saint  Paul  1  avoitn^ii^  ^niais  eAco- 
le  fe  fortifieri  &  s'accroiftïé  de  plus  tn  ^ 
plustant  en  la  gracrc  de  I  il^  v  s-Ch  rit, 
ju'en  nombre  de  peribnnes-  Ce  font  là 
es  chpfes  qui  refieient^      qiie  Tite-deveik 
"lourjkimt  de  dreffer  ^  mettre  'en  ten  eèétè. 
>.Paul  y  avoit  def-ja  donné  le  commen- 
remenc  ;  &     iqis'il  th  ^détâMtra  là  n'ék 
)as  9- qu'il  âill  incapable  de  palier-  oi^^Oi 
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ou  qu'il  euft  befoin  quVn  plus  habile  qUé 
luy  yxniftla  Inain.  Au  contraire  nott^fça- 
^vonsi  qu'il  n'y  auoic  alorSy&  n'y  a  iamais 
jeu  depuis  aucun  ouvrier  plus  parfait  que  . 
cet  Appcrç,ny  qui  cntcndift  mieux  ce  grand  . 
2e  divin  meftier  de  faire  &  de  former  vn 
peuple  de  Dicuj  &  Tite,  à  qui  il  laiffa  la 
dûreâûon  du  reile  de  ibn  ouvrage^  n^écoic 
q^e.fon  difciple  inférieur  à  luy  en  bcau- 
coj^pdo  iortcSé  Mais  ayant  fait  le  plus  dif- 
ficile &  ce  que  nul  autre  que  luy  n^euft' 
{çtm  faire^  il  lai/fele  refte  qui  étoit  deior^ 
mais  plus  aisé ,  àfbn  difciple;  comme  vn 
ÉravaU  proportionné  à  fa  capacité  ^  6c  où 
il  n*étoit  pas  befoin  qu*il  s'arrefta/l  luy- 
mefmej  puis  que  d  autres  «le  pouvoient 
faire  fans  luy.  Sur  quoy  nous  avons  deux 
l^iiofes  à  remarquer.  La  première  eft  la 
yanité  dVne  fantaiiîe ,  quontla  plufpart 
.  jd^s.HMrarciuqttes  anciens  Si  modernes; 
qui  nous  débitent  pour  chofecen^ne>  que 
Saint  Paul  établit  Tite  Métropolitain  >  ou 
Primât  de  toute  Pifle  de  Crète  ;fe  fondant 
fyt^  ce  que  dit  icy  rApQjy;e.  Mais  il  eft  ' 
clair  9  que  U  commiflioft  dont  il  parle  icy^ 
j^veft  niiUement  vn  étabUiïemcnt  cnjcctte 
çhargc  d'Archeuefque  w  de  Primat,  telle 
q^ujils  la  pofcnt*  Çu  Tordre  que  VApôtip  \ 
.   *"  *  donne 
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ojiilte  à  Ticci  eft  limpicmenc  H^c|icver 
n  Crète  rctabMcmcht  du  Chriftûnifmc^ 
[u'il  y  dvoic  commeacé  i  d'y  diefler  ea  '  /'  ^ 
x>rps  d'EgUres  les  muldcadet  de  6deles 
^u'^il  y  avok  femées  \  d'y  faire  eii  vi>  moe 
ce  qil^il  y  eufl  fkit  iuy-me(me^  &  Ie$  Ae-^ 
ccâUëé  de  foû  MiÀillejre  Uiy  eufientper*^^ 
mis  d'y  dénijfittf  €1^  davantage.  O'aù  s'eft» 
fiuc  <jue  eela  vne  fois  fait      ce  pjrémict 
ccabliflenient  vnè  fois  àeimvêà  la  cDln«. 
miHion  de  Tite  expiroic  >  &:  qu'il  pou  voie 
£d  r «citçr  de  Grèce  ^  tout  ainu  qué  rApô« 
tic  au  nom  &  en  la  place  duquel  il  agiribif;»^ 
s^eii^milfçdiré^s'ily  e^ftac^^  cém4nil» 
ouvrage  :  &  comme  il  patoift  que^Tite  s*ea 
retira  en  effet  dés  qu  xi  y  eu&  eimùté  I^a 
ordres  de  fon  Maiftrc  ,  fc  rangeant  au* 
pires  de  lay  poui:  coatim^MT  à  :l'^id«r  As  i 
fcrvir  dans  les  diverfes  occurrences  de 
(on  imt|i(lére;  Apoflolique*  Aufli  voyés^ 
vous  4di  Saint  Paiiî     rappelle  iuy-nïei^ 
^  à  ia  fin  de  cette  epitre ,  okji  lay. 
donne  dft  fe  diUgenter  de  le  vetô-âfAtiJ 
yer  à  Nicôpolis  o^il  faiibit  çca(t  4e  ^ah 
fer  fon  hyvdr.  £t  cljepuis  il  iiiy  dofittàdi^  llc-ii 
>veis  autres .  çn)pil^o;^.dif{        \  (k)mnM'^ 
iqu»Ad  après  fon  ritoilr  de  <&c«e  il  Vts^ 


dc  i-^Eglife,  cttfuite  de  lâ  prciriierce{)krë 
x.Cor.  qu'il  avoit  éciite  attX  Gorinthientf-  i  Si 
^^'^S'  quand  il  ic  defpclcha  cacor  vnc  féconde 
fois  vers- eux  pôiit  |>rdpkcr  la  ^c^^ 
qu'il  les  exhortoii;  de^  t^irepôur  tes  frerc^  ' 
de  ludèe  ;  &  pMitmiikiiiècs  depui^  il  t'eut 
avec  luy  à  Rgme  au  temps  de  fa  fecandô 
tTîm.  pnfon,  & lîenvoya daiis  lepay^  de  Is^èlma-' 
de|i  faixs  doute  pour  y  planter  ou  pour  y  - 
a£Fet*i»it  l'£vangilc,*<î'éft  tout  ceqû^ 
treuvofis  des  emplois  deTitc  dans  lenou^ 
yeau^Teftamciit ,  fani  ^lill^âioiflfc 
;      f  3L^^  y  que  depuis  cette  première  demeure 
<iu  ii  y  ÊUroit^quahd  il  téccSat  (:ette  le&ci^,^  il 
ait  mis  w nc  Cçulc  £ois  le  pied  en  Crète. Geri 

aVoit  donnée  en  cetcè  iflà  éroit  donc  noii 

^tpctiteUd',  mais  tempojk'cU^  ^ 

'    elle  Ty  rètenoit  pOii?  vn  tertips  5  cllè  ne 
l'y .  attachoit  pa^pé^ttr  td 
voit  durer ^À:  né  diira'  cti afe  qu'attt^nt^quc 
le  faefoiri  dfel'établilTeàientdd  Tordre  danis 
ks^Eglifes  le'^equëroxty:&;iiidrtp^^^ 
ùu^^jiCr^  '  D'ôù  s'oû&ît  dû  'il  n  en  &t  pdinc 

*  '  ccnd  fans  r àifon  ;  puii  '^é'  cettë^  thatge y 
,  celle  qu  ohl'î  fotgct;  tift    We,  fiieW^^^^^ 
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îs  Iiierarchiqiics  ayant  ilmagination.prc*^ 
•ccupée  de  leurs  grades  &  hautes  prdatu- 
es  y  .  (ont  leiîibiablementy  n  Archevefcjuc,: 
upour  mieujèdàrit^n  Primat  de  touteVA-* 
e  i  Ibus  pmbrc  que  Saine  Paul  dit  quelquô 
•art  que  s'en  allant eaMacedoine»!!  Tavoic 
rié  de demeiéircr  à  Efhefe,Q  croient  des  cm-  fîm. 
iiqis.  jque  TApâtre  donnait  félon  lesren-i 
'entres  des  temps  &des  lieux  à  Timothée, 
;  Titè  9  à  Ty chique  > .  à  Lua  ^  âc  autr esiem^ 
)iaî)lcs ,  qui  eftoicnt  comme  fes  aides ,  lé 
uivans&ie.rervrans  pour  k  commoditê&i  , 
•accônipiiffcmeht  defon  Apoftolat .  Et  il  y 
L  grande  apparence  qu  e  ctA  cette  forte^dok 
niniftrés  qu*il  :  entend  dans  rcpître  aùjr 

nrniédtateiiitn^e  ata  deCoiiS  des  Apôcl*s  &; 
les  Prophètes  ,  &  au  deflus^des  Pafteuri  Sd 
les  Boâeu»:^Çt<ioitfmfrc6éte(brte  db  mi-; 
liftéreétoit  vnc  dcpendâdctf  de  l'Apofto-* 

2>ttîi4g«r,  tfayôftt  non  plus  qùeluyaycun 

eftâitt  déiMk  limité  &  ^RHrniinêV  màii' 
'ctcildant  ôâiMCbHt  OU  les  Apôtres  l'occu-' 

«iCMC,  A«^&i^t'it|}às  plU^  âbrë  que  r^^^ 
bifotet  j  fVttêc-l'aatrèifàntëeiré  enfem- 
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mène  de  laquelle  TApodolac  avoir  été 
C/Kcraordinaireinent  ioftitué.  D*oà  fen^ 
.  ^  fuie  clairement  que  nul  des  minières  or<» 
dioaircs  ^  tous  attachés  à  certaines  pcuw 
tions  du  troupeau  du  Seigneur  ,  n'a  non 
plus  de  droit  de  prétendre  Tautoricé  des 
Evangeliftes ,  que  celle  des  Apôtres  mef* 

imcs*  Ainiî  voycs^ vous  quelejpouvoir  quç 
Tiie  exercea  en  toute  Vide  ét  drete  par 
I  vne  commiflion  extraordinaire  de  l'Apa^ 
tre ,  ne  Êdt  nulle  confequenec  pour  les  nai^ 
piftres  ordinaires^  ny  n'induit  nulîemenc 
que  pas  vn  d'eux  aicauffi  Tauchorité  de  dîC 
'  pofer  de  toutes  les  ordinations  d'vn  païs  ^ 
QttdVne  Province  entière  $  qui  eft  ce  que 
prétendent  mal  à  propos  les  advocats  de  la 
Ikterarchie*  L'autre  choie  eue  nous  avons 
icy  à  remarquer  fur  la  conduite  de  TApô^ 
trc  eft  la  ijaoderatioQ  »  la  picudence  Sc^  Ja 
bonté  de  ce  ^int  homme.  Il  n'eft  pas  de 
l'humeur  de  certains  ambitieiix  qui  çm4 
biaâenc  tout ,  <c  s'imaginent  fbuemenc 
^ue  les  autres  ne, peuvent  rien  faire  qui 
n'aiUeà  ladimmuriondel^ir  gIoirc«Mi| 
.  Paul  fe  con^ehtç  d'avoir  jecie  ies  fonde^ 
imeij»  de  rEgUj^cfi  Crêtes  Poua  le  refte  i|  \ 
n*admetpas  feulement  Tite  dans  la  focicté 
decctte  gloriçq^ei^reprife  |  Il  l'y  appcll^^ 
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Tenvoye  luy  mcfmc  dans  cet  honora- 
ble travail ,  luy  laiiTanç  mettra  ladernietc 
nain  à  ce  divin  temple,  qu'il  avoit  (ima-  * 
;niûqucmeat.  commencé.  Sa  bonté  6c  fa 
)rudencc  reluifenc  auflfi  clairement  en  la 
lifthbution  de  des  diverfes  tafchesii  en  co  . 
[u*il  prend  la  plus  difficile^pour  luy  >  & 
ionne  la  plus  aifce  à  Tite  j  proportionnant 
udicieufemcm  les  emplois  humains  à  la 
iroçation  &  aux  dons  de  Dieu-  Par  ce 
iioyen  il  ménage  à  la  gloire  de  fo  n  Maiftre 
e  prcfçnt  qull  a  receu  de  luy,  ne  Tem-* 
>l6yanr  toucentier  que  dans  les  plus  belles 
3c  les  plus  hautes  fondions  dont  il  gA  çapa^^ 
blc.  Il  favorife  auifi  charîtablemeni;  h 
louange  de  fes  frères ,  leur  laiflant^yoldn-* 
iers  cueillir  les  lauriers  >  où  ils  pèuveataft4 
eindrc  ,  &  étant  bien  aife  qulls  a^:quia-|/ 
renc  de  rhonneutr  en  f uy  épatgnam  c^ien*** 
dant  vn  temps  qu*il  peut  employer  plu5 
ivantageufement  pour  le  fervice  de  Ccn 
Souverain.  Ét  c*eft  ftour  la  mefmc  raifoii 
^u'il  s'pccupoit  jrarement  à  adminiftceirle 
i>âpre(me  5  parce  que  cette  fonftion  biea 
}u  excellente  &  falutaire»  fè  pouvoie&if  e 
3ar  d'aittrcs  ^  8c  il  dit  que  Ch  a  i  s  f  ne  l'a. 
pas  mwyé  fowlhiftitfr^p%aisrfHÊt  €van^  t.  Cor; 
lilifiif }  chacun  devant  faire  état  q|De  Dieu  • 
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rappelle  proprement  à  la  plus  belle  &â  la 
plus  vcilc  dç  touces. les  cho/e^ ,  àgxxM  il  l'ai 
.  rendu  capable.  C'cft  fruftrer  fon  inrenrioji, 
48^  abufer  de  ioii  calent  s^queiie  ^  ar^çAp^  ^u. 
moins,  quandil  nous  a  fait  la  grâce  de  pou- 
,V^k  le  plus.  Mais  TApôtrcayanc  aijtjû  ex- 
prime-en  gênerai  la  raifon  ,  pourquoy  il 
^vûit.kifl^'  Tite  en  Crète  afin  de  fomfui^ 
vre  de  âxeffer  en  ordre  lei  çha/es  qui  y  re^ 
fiaient^  touche  en  fuite  nommément  IVnet 
deices  chôfc$ ,  aiTavoir  reftabliflem^nc  de$ 
.  J?aftcur<;  en  cha>que  Eglife^  (dit-il y 

ipLè  tu-ètabtij[fes  diî  A^einu  deviUe  en  vil^ 
pavant  ce  que  je  iay  ordonné.  Le  mot  de  Prg^ 
/     jjfrvicniployé  en  ce  lieu  ,  &  ea  divers  aii*,  < 
.tires,  d^  nou veaq  tpftameQt ,  lignifie  ^nàen 
éàmA^  langage  des  Gctics«.  Ce  que  np^ 
'  .  Bibles  ne  Tont  pas  retenu  ,  &  en  ont  niieu:îc 
açrn^é  exprimer  le  fens  en.traduifaQt-^ff«- 
^    tiens  ,  n'eft  pas  c^ue  nou5  foyons  fcrupu- 
^    jeu^  pour  les  paroles  i  mais  c'ell  que  par 
^  yn  étrange  abus  de  langage  le  mot  de 
jprejire  perdant  foq.  fens  veritable&pi'igi-* 
fiel  9  fignifie  rnainrcnant  en  François  vn 
furificatenr\  çc  <ji|i  ell  tout  à  fait  éloigné 
Ulc  1 -rfage ,  auqiicl  les  Saints  Apôtres  Ont 
,  employé  le  n^oc-^e  Preuve.  Car  les  minij 
V  •  ^çs  éri!|v4n2ile  à  ^ui  4U  donnent 
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TDm,  ne  ibiic  nulle  pAPC  appcUcs,r4Cfifî<^a- 
eui:s  44ns  tout  A<Hiycau  TeilasQcnt.  £c 
:Q.qui  cft  à  ii^oa  avis  grandement  leinar- 
]uable ,  bien  que  les  Apôtres  einpmutent 
.  coutç  heure  les  tcirnies  du  vieil  Tefta- 
iieatyri^  les  acGOjiimo4€n{;  aux  clipfes  diij 
louveau;  ils  fe  font  pourtant  tres^bigneu-^ 
cmeat  .gafdés  de  fktfiacs:  jamais .  aux  mi^ .  ^ 

liftres  de  TEglife .jÇvangelique  aucun  dcSy 
loms.  des  Sacri&catouirs  &  Pontifes  de  1^ 
îynagogue  ludaïque.  Quoy  qu'ail  en  foit  >  • 
1  ed  bien  confiant  Se  co^ilefsè  par  tous  Ics^ 
[Chrétiens  que  le  mot  ^ç,freftres  ou  (tandem 
tgnifiç  içy  les  mioiftres  de  TEgliCe  Chré-; 
ieniitf  ^  les  Pafteurs  qui  gouvernent  les 
roupe^ux  du  Seigneur ,  Scies  paillent  pai; 
a  predicatkm  de    parole.  Tout  ibntpa-* 
eillement  d  accord  qiic  Qp  qu'ils  font  ap-j  . 
ellps  4$nckmri^c?i  pas  «mt  à  faHbii^de  Iwe 
age^  Tçxemple  de  Timothée  nous  mon-' 
tant  que  les  jciines^  homoMsi  fwoyoijent: 
.uffi  çllre  appelas  jà  celles  choirgeSL  ;  qu  a 
àufe .  de  l'lionaw(>  qii^ili  ic^té  <k;  pceiuiGC: , 
ux  alTemblces  desfidcles,  &;  d'avoir  vnq 
Lir  -  intendance  iti  Jknfpeâioa  leiir^ 
iceujrs:  l'vfagede  laplufpart  des  nations?  , 
ta«(  de.  nomme):  aioû  ceux  qui  ont  que  j^r! 
LUQpJurge  au  fuperioritts  fur  les  autres  x 
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ilparokl  par  le  langage  des  Hci^ 
tu?''  breux ,  des  Grecs  &  des  Latins  ;  &  nos  pa-;^ 
SàiiM»  loles  FMA^iies  ^  ifr<  ^    Seigneur^  M^th 
^^T^^  feur^  Mûnfiigneury  veulent  dire  propre- 
mcm.  dans  ïx  raifoa  df  leur  origine  »  An^ 
fscî-  (ien  Se  mon  Ancien  %  comme  f^awiît  ccuîç 
ISSÎ''  qui  eaceudem  ces  chofcs*  D^icy  donc  il 
Ôrc  »  paroiil  que  ice  faini;  mipi^^i^c  dl  neceflaire 
pour  fair^  vi^e  Eglifc,  Ô*  qu -après  TinAm-:. 
'      âion  des  hommes  en  ta dcriirineBvangelw 
•   que  lepremier  fqiiidoic  cflre  det^hlir  des 
Paifteuns  au  miliail  d'eux ,  qui  les  gouvefc^ 
lient 9  &  les  édifient  par  la  prédication  d^ 
la  fiarb&  U  par  Fadminiiiratu>fi  des  Sla* 
cremens*^  Nôtre  Seigneur  Ies  vs-Ghri  $ 
le  crarimanda  ainfi  à  fe^  Apôcr^s  t  q^i  le 
pratiquèrent  auffi  fort  foignçufeMent. 
I^Uk  Nousr  ea  avons  vn  illuflxe  ^empie  dan^ 
le  livre  des  AdeS  ,  ou  nous  liions  que 
Paul  te  Bj^nabas  ayant  annanoè  TEv^n- 
gilc  fi(  cotivercy  piufieùrs  à  la  foy  dans  lesf 
yilles  de  Lyfkié  >  dlcoaie  &  4^  Oerbe 
avant  que  de  les  quitter  »  leur  hdilipm 

qu'âs  rèc0mmander4nf  au  Sei^Mir  avec  jeu f 

çkpl  î^^  é*f^ieri..Et  Clément  difcipledeS.  Paul 
Kom:  dans  l'epître  auxCorincfatens  9  h  plut  zn^ 
Sï««i^ûfte  pièce  du  Ckiftunifimç  apr«  Ipjf 
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V  R  L  E  ?rf  t  iti  A  Ti  T  !•     5*7  ch.  u 
laies  caqpniqucs  des  Apocres ,  tefmoigne  Cot. 
expreife^nient  que  ces  faints  hommes  j^rr^  M4« 
ihantfar  itsccmtiti  ^parles  vtUa  éiablif 
friem  imifsfremiM^  c'eft  à  dire  des  premim  > 
quiavoienc  crcu  à  leur  parole ,  fâur  Evif^ 
qu€$      âiaares  ii  tntx  qui  tréitnm  à  Pa^ 
venir  ,  afres  les  av^ir  éftowvis  far  I^Ef^ 
frit.  11  appelle  JEtff/^Mi  '  ceux  que  Saiii( 
Paul  nomme  icy  prefires^  &  à  qui  il  don- 
nera cy-- après  luy-mefme  lé  nom  d^E^ 
vcfjue  comme  nous  Torrons  en  fou  lieu. 
Il  faut  iiculemenc  eafceodjre  ce  que  dit 
Clément ,  que  les  Apôtres  établiffoient  I  es 
ffxioiilres  de  ia  parole  ou  par  «uic  me^ 
;nes,  comme  vous  Tavés  ouy  de  Paul  & 
de  Barnabas  dans  \cs  Aâes  ,  ou  par  le 
moyen  de  leurs  aydes,  &  aflbcics  ;  à  qui 
ils  laifioient  ce  foin  ,  quand  quelque  au- 
tre raifqn  plus  preffantc  les  empeibiioic 
d'y  pouvoir  V4cquer  eux  mefmcs*  S.Paul 
en  vfa  ainfî  en  Pi/le  de  Crète»  ott  ay^nt 
converty  vn  grj^d  peuple  par  fa  predica-r 
tion  »  &  ne  pouva'ht  y  faire  davantage  de 
fejôur ,  il  y  îaiffa  Tite  en  fa  place  avec  or-J-' 
dre  d'y  dreffer  des  Eglifes  ,  en  y  ktkhMC- 
Tant  des  preûres.  ouanciens  dans  tous  les 
lieux  oà  fe  treuvoit  quelque  corps  .de  fi- 
dèles. C'efl  ce  qu'il  fîgniâe  quand  il  ajoute 
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qu'il  /?/  eflabli^e  de  ville  en  ville  •  Car  y 
ayant  {)iuiicurs  villes  dans  cette  iûe  ,  il 
entend  que  chacune  ait  fes  Pafteurs  i  af- 
iavoir  chacune  de  celles  »  oà  U  y  avoic 
'  quelque  mafle  ou  corp s  de  gens  cô  verci  s  par 
ia  prédication  :  £t  il  Ûe  faut  pas  douter  quâ 
cela  ne  s'étende  auflî  aux  petites  villes  &c 
aux  bourgs autres  lieux  de  la  campa- 
gne ^  dont  la  raironeftittcfine.  Maispar«- 
^  ce  qu'e  les  Apôtres  adre£lbientle-plus  fou- 
vent  leur  predicatio^n  aux  villes  v  comme 
*  aux  lieux  principaux  »  d'oà  dépend  le  païs;  • 
d'akiQtoar ,  ain^i  que  vous  le  pottvés  re-| 
juarquer  dans  leur  hUloire  ;  de  là  vient  J 
qu'il  ne  fak  içj  cxpreflement  mention  i 
que  des  villes*. Il  dit  en.general  qu'il  ^V^- 
èliffe  des  fafkwt  far  Us  villes  ^'ou  de  ville 
en  ville  ï  lans  exprimer  precifement  leur 
nombre  ;  c'eft  à  dire  fans  régler  s'il  n'en  ' 
jfaut  mettre  qu Vn  en  chaque  lieu ,  ou  s'il 
y  en  faut  établir  pluûcïursi  parce  que  ce- 

'  '  la  dépendait  du  befoih  de  chaque  ville  ; 
ie^non^bre  des  miniiti/es  fe  devant  mefu- 
•  rer  à  la  multitude  j  &  à  la  ncccfikc  desf.  ' 
.  Eglife^,  Se^lçlac?nty;  -  a-t  -  il  grande  appa^ 
rence  qu'ils  en  établiflbient  alors  le  plus| 
qu'ils  pouvoient  i  afin  que  par  la  multi- 
>udç  des  oa^vricjci  l^cdi^gaîiou  ^l??sda/|  ' 
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dauC4iiç  plus.  Cal* bien qua ces  commcn-- 
çcmcns  de  \z  prédication  le$  EgUrcs  -nc^ 
deuffçnt  pas  cftre  foit  populeufes ,  jc  nca  .  •  » 
voy  ncziitmoin%  pas  vae  ^  oà  vovrs4iwif- 
(ics  dire  afleuremenc  qu'il  n'y  ait  eu  quVn 
fcul  fliiniûrcî  mais  iaicin'cû  lemaiique-^t- 
il  où  il  y  en  avoitpluficurs;  comme  quand 
^aint  Paul  parie  des  £vefques  Hc  ûiacres 
de  TEglife  de  PhiJippcs  ;  &  Saint  Luc  des  ?hM: 
Preiirc^  qij  Anciens, qu'il  noninac  aulfi  ^^f^"J^* 
Evcfqucs  vde  rEglifcd'Ephcfe.  Il  paroift 
çkns  1  .[uik)ire  Eccleiiialliquc  combien  lei^^ 
pren;ier$  Çhrécicns  a  voient  de  foin,  quô 
toutes  les  ^liTçiiufûaf;. bien  fourmes  de 
ininiâres  ;  &  il  nouç  rcfte  th  iUaftreteCi; 
çuoignage  de  leur  richeile  à  cet  cgaxd  i  * 
dam  vnc  cpîcrc  )de  Cornerlle  Pailéur'de 
l'Eglife  de  Rome,  quifoufirit  le  marcrre  _ 
pour  lafoyonfinronil  an  2^54.  idenotfisaeu  hift.U; 
guçur-  Car  ce  faini:  |iomxnc  rapporte  que  cap.  41^ 
dés  ce  temps-là  t  c^'efi  à  dîte.aivinc  qa'ii*^ 
euil  encore  eu  auç^n  Prince  Çhrctiênià  ' 
durant  lec  pins  gran4^Tigueurs  des  perl, 
fecutionj  ,  ne  Sf 'étant  encore  paiTc  qu'en- 
vimn  cent  ' cinquante      depuis  la  ^moft 
des  Apôtres  ,  il  y  avoir  ncantmoins  def- 
)a  dans  r£gli&  de  Rome,  quarante  &(ilc 
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diacres,  &  autant  de  fous-diacres ,  quatrc^^ 
fiugc  douze  cane  leâeurs  t  que  portiers  J 
«Ittcio.  ^  autres  menus  officiers.  Le  Seigneur 

fî  avoi(  exauce  les  prières  >  que  Tes  enfaas 
luy  avoienc  prefentées  par  le  comman- 
dement de  I  *  $T  s-C  H  n  I  s  T  9  qu'il  luy^ 
^  pleuft  de  fouj[er  des  ouvriers  en  fa  moijim. 
£tcectediiiigeace  des  Apôtres  &  de  leurs; 
premiers,  fucceûeurs  >  à  établir  ainfi  det 
minières  eu  chaque  lieu  en  nombre  &  en 
qualité  conirbnablà  ,  a  été  fans  point  dq 
douce  IVn  des  plus  puiffans  moyens  dq 
cette  admirable  propagation  du  ChriftiiaM-; 
nifmcr<ïuji  remplit  tout  Tymucrs  en  peût 
d'asifiéesi  »  ce  que  dit  le  Sage  dans  fes  pro-. 

*  yçibes  ,  ne  fc  creuvant  pas  moins  vray. 
dans  Tagricultaro  myftique  &  fpirituelle» 
quç  dans  la  terrienne  &  corporelle;  afj' 

ProT.  ^^^^      ^  ^àilfiy  a  f^mtM  bœmfi  ^  Jd 

14.4.  g^^g^  <^  vuide,  'y  que  Pdiondance  du  re^ 
venm  vieuidelafÊtce  du  btznf^  Mais  ne  vou$ 
imaginés  pas  que  TApâtre  euft  donné  à 
^Tite  vne  puiffajice  abfoluë  d'appeller  \ 
ce  fatnt  mi niftc^e  quiconque  luy  plaiioit^ 
en  quelque  force  qu'il  voudrbit,  I|nt^ 
fàiii:  pas  douter  qu'il  ne  luy  euftconuîidâ; 
4  obfer  ver  toutes,  les  formes  &  le?  rciglc^ 
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impomnte  y  qull  aYoit  acûôûtumé  d'y  ap- 
porter luy-merme^  (|uaiid  il  faifoic  qùel^ 
que  écablilTeménc  de  cette  forte  ;  Telle  Aâ.141; 
ctoic  entre  les  autres  1  cledion  &1  appro-  ^ 
batipn  de  la  perronne.  par  le  peuple ,  ^ui  j 
avoit  befoindVn  Paftcur.  Car  Saint  Luc 
tapporunt  que  Saint  Paul  éublit  des  pre« 
lires  PU  anciens  dans  les  Eglifcs  de  Lyilrc,'  -  I 

d'Iconie  &  de  Derbe  vfed  vn  mot  * ,  qui  û-  *  ;tf  »tf 
gnifie  proprement  choifir  &  établir  aycc^*****^'  i 
les  TuflVagçs  da  peuple  »  6c  far  les  avk  de  * 
tajffemilée  ,  comme  nos  Bibles  l'ont  fort  v 
bien  traduit.  £c  vous  voyez  que  les  Apo*  ^g^^^^ 
rres  ptocederent  ainfi  dans  l'éleâtion  & 
ordination  des  Diacres  >  dont  le  miniflerq 
jeft  beaucoup  au  deffou$  de  la  preftrifc  r 
c  eA  à  dire  de  la  charge  dçs  Paileii^ 
Sainjt  Paul  entend  ce  règlement  &  amre^ 
fcmblablos  ,  quand  il  ^  dit  icy  qu'il  laiffc? 
frite  en  Crète  pour  y  établir  des  aneiensr  ' 
fuifant  p  ou  fclon  a  que  je  Vay  ordonné 
i^nû)  C6Û:  à  dire  en  la  forme  &  ma« 
nicrc  que  je  te  Tay  prefcrit    oà  vous  | 
yoycs  qu'il  ne  remet  pas  la  cbûioà  fa  j 
yoloncc  particulière  >  mais-  l'oblige  ex-  \ 
pteiTèment  à  vn  certain  ordre  qu'il  luy  -\ 
avoit  donné.  Et  afin  que  1  on  fçcuft  que 
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ceddk  de  Ja  fortdr  il  rapporte  *,  &  fepcèë 
icy  à  loii  clifQpije  le  principal  article  de 
ccc  ordre»  qui  regarde  les  conditions  ne« 
celiaires  en  vne  perfonnc  pour  eflre  cca^ 
èiy^  la  charge  du  faint  sninifterc.  Il  y 
demande  beaucoup  de  bonnes  qualités  ^ 
^u'il  pouiTuîtauJohgdans  les  quatre ver^ 
,  fecs  fuivaus  i  Remettant  le  rcfte  à  vne  au-i  . 
trefoisfiDieuie  permet  >  nous  coniidere^ 
rons  leulcment  les  crois  premières  cond;--^ 
tioâi;^  première queceluyqueron  choii^ 
fira  pour  eftre  receu  à  la  charge  de  Pre-» 
ou  de  Paileurj^  foit  mefrihinfible^^lii 
'fecDnde  quilfoit  mary  d*vne  fade  femme  ^ 
Cdà  troiiiefiiMS  quHiM^fes  mf^ns  fideUs  i 

Wtt  dUufcs  de  diffolution  ^  ou  qui  ne  fe  fuif 
fèU^ranger.^^^ouïiM,  premiera  >  il  appelle 
drfeprehenjthle  ,  non  ccluy  ,  qui  n^ellcoiii 
pable  d  aucun  pecbc  dcvajat^  Dieu  (  car 
il  ne  fe  treuvc  point  4'homme  icy  bas  qui 
m  ioii  pécheur  )  inais  celuy  9.dont  la  vie 
«ft  'i«)ndi:«9  &  «empte  ^esxrimes  qub 
iès  loix  ^punififcnt  j  celuy  (jue  Ton  ne  fçau*' 
ffèit  jnâement  aci^ufer  en  jugement  r  donc 
les  Jtaûsurs  innocences  &  laisables  ren^ 
liojMit«(hioignage  'de  la  iMïAtzAt  Ùl  cotil 
ibience ,  fans  qu^U  âit  jamais  e  te  ou  peu 
eftr«  àyec  raifiÀ  <locè  do  'Qa«%iie  ixâtmM 
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qualité  cft  évidemment  neccffaire  à  va  ; 
X'a.lleur  j  qui  ap  pourroie  goi^irernci'  les 
mœurs  des  autres,  ny  en  çxercer  la  cen-' 
fure  ,  û  fa  propre  ôctrifrûire  luy  en  dcojt 
Tautorité.  Car  de  quel  poids  pourroit  eftrc 
lou  enieignement  «i-fon  jugement ,-  fi  oà' 
pou  voit  luy  reprocher  avec  vérité  les  fau- 
tes ,  qu'il  jrcprcndroit  en  autitay  ?  Quant 
au*  deux  autres  conditions  ,  il  ne  tauc 
pas  les  entendre  comme  ii  l'Apôtrb  vbu- 
ïoit  «xu Vn  Itofflme  pour  cfhe  Prefirô  ou 
Evefque deuû neceûaireœent  eûrcinanéj 
.&àVoii:  d6$  enfans.  Luy  mefrac  qui  ctoic 
le  plus  excellent  de  tous  les.  miniûtts  de 
lEvzïigilcy  n'ctoit  pas  mtth  -,  &  il  nous 
témoigna  affcs  ailleurs ,  que  bien  loin  de 
blàûnér  ou  de  mcpriftr'Ie  dtHbar  ,  il  l'c- 
ftime  très  -  vtile  ,  dans  la  calamité  do  ce 
temps-là  expose  à  Ja  pcriiseuéiàii' V  pbur- 
yeu  qu'il  fuft  chafte,  pur  &  faiiit,  6i exempt 
de  toate  foûiUure  &  Iwmlù^ç  V  Mâi^  ri  J- 
tcntion  du  S.  Apôtre  ell  evidentcy  'queli 
celuy  que  l'on  prefeiltc  poar  oftie^ftably  t. 
paftcui-,  eft  marié,  qii'ilnefbitmary,  que 

d'vnc  feule  femme  i  &^s'îl- a  des- cb&hi  . 
qu'il  tiVrf  ait  que  de  fidèles ,  &  bien  nour- 
ris en  toute  honneftéié. .  Gtek^^df^  , 
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ciu  faifii  mihiûcro  >  non  ceux  qui  n'o^ié^ 
point  de  femiAe  $  siiàis  cew  qui  en  ont 
plus  dVne  i  Bon  ceux  qui  a'onc  point 
4^enfans  ;  mais  ceux  qui  eh  éiif  d'inâu 
jdeks  9  ou  de  débauches.  Il  cflbieti  vray* 
pourcanc  i  qiic'  cela  mefme  que  i'Apé^ 
ire  lie  ùiit  mznûoa  à  ce  propos  >  qué 
des  peribnnes-  marines  9  &  qui  oiur  fà* 
inille^j  -montre  affcs  ^  que  lés  paileurs  » 
que  Von  établiûoîc  alors  dans  les  £gli«, 
fes ,  ctoicnt  oli  tous  ou  du  moins  pour  la 
;pltts  grand  part  f  dans  Tctat  de  niariage  ^ 
fion  que  le  cclibac  en  fuft  exclus  par  au.^^ 
^une  ordonnance  de  IfiSYs-CHUisT, 
ou  de  Tes  Apôtres  ;  mais  parce  que  dans 
,ces  ^Ëgiiies  aou^eUement  converties  > 
ne  fc'fehcoiitroit  prefquc  point  perfonnes 
autrpS9  quç  £aariées  ,  qui  furient  propre^ 
a  exercer  le  miniflerc.  Car  on  n'y  rcce-^ 
^iTQÎC  guft;es«  que  des.  gens  vn  peu  avancée 
^n  aàge ,  dont  là^c:  paûee'peui)^  afieûree; 
&  comme  cautionner  rhonnçiletç  &  la 
gravité      derechef  il  £c  treuvoît  peu  de 
gens  d'aage  encre  les  Payçns  &  lesluifs, 
d'pùîeJ&iloic  laamvçri(iondes  fidèles ,  qui 
ut  ^J^cnt  n^riés^IVne  &  Tartre  de  ces 
disux  profeiSionr  »  ayant  comn^  d^cun 
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&  oblige  tous  leurs  citoyens  à  fc  marier 
de  bonne  heure,  autant  qu'il  fc  pouvoir; 
n'y  ayant  gucrcs  entr'eux  que  les  liber- 
tins &  les  débauches,  &  les  gens  décries 
&  perdus  d'honneur,  qui  vcl'cuflentdans 
le  célibat;  C  cft  pourquoy  TApôtrc  &  jcy 
&  dans  la  première  cpîcre  à  Timothcc, 
ne  fait  mention  ,  que  des  pcrfonnes  ma- 
riées dans  letraittéde  Tileftion  au  faint 
miniftcrci  parce  qu'alors  ceux  qui  vivoicnt 
hors  du  mariage ,  étoient  prefque  tous  des, 
hommes  diffolus,& infâmes  le  célibat  n'a- 
yant été  purifie  de  ces  ordures ,  que  depuis, 
aflavoir  après  l^ctabliffement  du  Chnllia- 
nifme;  Encore  voycs-vous  qu'il  n'en  a 
pas  été  fi  bien  nettoyé  ,  qull  ne  foit  au- 
jourd^huy  fort  fouillé  &  entache  ciî^di- 
Verfcs  perfonnes  ,  qui  y  vivent.  Mais  com- 
me j'accorde  volontiers  >  que  TAporre 
n^cXclut  pas  icy  du  faint  miniftcre  vn  cé- 
libat pur Chrétien  j  au/fi  faut-il  que  1  ojj 
conFcffc qu'il  y  reçoit  vn  mariage  cha- 
tte &  légitime  i  &  je  ne  puis  affes  m^étôn- 
net  de  la  témérité  de  ceux,  qui  après  dc$ 
paroles  fi  claires  ,  ont  eu  l'auda^  de  re- 
jetter  les  perCbnues  mariées  de  tqus  les 
ordres  duminiûere  ,  &  de  publier  .enrrç 
les  C^uitiçus  des  loix  fi  contraires  à  çcW 
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les  de  S.  Paul.  A  la  vérité  c'ctoic  alïcs  pouï* 
confondre  leur  attentat  -,  que  Dieu  n'curt 
i^ulle  part  cxprcflcment  &  nommcmenc 
hannyde  la  chaire facrce  les  pcrlbrines  Je 
ce  rang.  Car  le  mariage  étant  vne  con- 
dition tres-honefte,  inllitirce  de  Dieu,  &c 
étaWie  par  tout  dans  le  genre  humain  , 
mefme  des  Tctat  de  fon  innocence  y  per- 
mife  à  tous  ordres  ^  à  tous  états  fans  en 
avoir  jamais  interdit  aucun  >  que  nousfiça  - 
chions  ;  corftment  &  de  quel  droitpouvcs- 
vous  Tinterdire  aux  miniftrcs  de  TE^Iitc 
Chrétienne  ,  fi  vous  n'en  avés  vne  ordon^ 
nance  de  Dieu  bien  exprcfle,  où  il  leur 
défende  particulièrement  &  nommément 
ce  qu'il  a  permis  à  tous  les  autres  hommes  ? 
Le  mariage  a  eu  Thonneur  d'entrer  dans  le 
Paradis  ;  c'eft  là ,  où  il  a  commeiiCG  ,  avanT: 
que  le  péché  euft  foiiillc  le  monde  •  c'cft 
de  ce  divin  lieu  ,  qu'il  a  coule  dans  la 
terre-  Il  à  été  dans  la  compagnie  des  Pa- 
triarches >  des  Prophètes  &  des  |-egifla- 
teurs  ;  les  tiares  &  les  mitres  des  facrifi- 
cateurs  de  Dieu  ne  Tont  point  dédaigne. 
Il  approchoit  tous  les  jours  fans  fcrupulc 
de  Tautel  du  Souveîiain  ,&  entroit  hardi- 
ment dans  le  faint  des  faims.  La  plufpait 
des  Apôtres  croient  confacrcs  à  ces  my> 
iîcrcsj  &afin  do  nous  ôter  toute  horreur. 
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ils  prononcent  jiauccmcnc  ^iix-mefmes  s 
qu'il  cii  lx)norable  entre  tous,  &  la  cou- 
che  fans  macule ^  &  ne  menacent  du  jii. 
gemenc  Je  Dieu  ,  que  les  adultères  &  les 
paillards.  Vous  tencs  vous  mcrmes,  6 
adverfaires,  que  c'eft  vn  Sacrement.  Apres, 
tant  déloges  fi  illuftres,  qwi  ne  voit  (juc 
le  mariage  ne  peut  eftre  chaffc  de  Ion 
ancienne  poilcirion  que  par  Ja  mefmc 
autorité,  qui  l'y  avoir  mis  au  commen- 
çemenL?  C'eft  à  dire  que  nul  ne  le  peut 
défendre  aux  miniftres  lacrcs ,  que  ce  mef^ 
me  Dieu,  qui  lavoit  permis  &  a  cuX.ëc  4 
tous  les  autres  hommes  par  VtCpàcc  dd 
quatre  mille  ans  ?  Puis  que  Ton  ne  fcaun 
roit  produire  aucune  telle  loy  d.e  Dieu , .  iJ 
cil  des  là  évident  ,  que  les  miniUres  de 
l'Eglifeont  encore  pour  le  mariage  la  mef- 
me  liberté  5  qu'ils  avoient  auparavant;  & 
que  tous  les  hommes  do  la  te  rie  ne  ièuji" 
ont  peu  ofter  le  droit,  que  le  Seigneur  Jcur: 
avoir  donné.  Et  afin  que  Ton  ne  nous 
paye  point  icy  de  traditions  non  eciritcs  : 
je  dis  que  s'il  y  euft  eu  aucune  loy  ^ivii^Cyi 
iok  écrite;,  foit  non  efcrite ,  qui  cuft defen-a 
4m  le  miniftere^aux  hommes  maricSjS;PauI 
^reuftlindlifeirableracnc  allegilcç,  là  où  il 
U'aittQ  de  l'éleilion  des  P;illcurs  ;  i]  çuii 
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avcrty  &  Ticc  &  Timochéc,  ou.  du  mohw; 
Vvii  des  deux  dans  ces  amples  inflruitions 
qu'il  leur  donne  fur  ce  fujec  ,  de  le  bien 
garder  d'admettre  à  la  prellrifc  &  au  dia- 
conat aucun  homme  marie  î  &il  Teullfait 
d'autant  plus  neceflairement ,  que  plus 
cette  prétendue  loy  croit  nouv.ellc,  &  i-n- 
ouïe,  &:  contraire  aux  droits  des  miniftrcç 
l'acrés  fous  le  vieux  tcftament  ,  &  à  la 
condition  des  Apôtres  ,  que  cJiacun  fc^- 
vou  avoir  vefcu  dans  le  mariage ,  fous  les 
yeux  Se  en  la  compagnie  de  I  e  s  v  $- 
Chris  t.  Ainfî  cela  mefmc  quefainc 
Paul  ne  dit  rien  de  cette  prétendue  tradi- 
tion en  deux  lieux,  ou  il  ctoit  obligé  par 
qbutcs  railons  à  en  parler  ,  fi  cUo  ctoic 
vrayc ,  montre  fuffifamment  que  c'cft  vnc 
fable.  Son  (îlence  ctoit  def-ja  vne  preu- 
ve convaincante  de  la  vanité  de  cet- 
te loy  du  cclibat.  Mais  fc  faiîit  hom- 
me prcvoyanc  dans  la  lumière  de  i'Efpric 
qui  le  guidoit,  quelle  feroit  la  paiïion  & 
Taudace  de  la  fupcrftition  ,  a  voulu  en- 
core mieux  pourvoir  Se  à  nôtre  fcurctc  > 
<k  à  rhonefteté  du  mariage.  Il  ne  s'cft 
pas  contente  de  ne  le  point  exclurre  du 
faint  Minifterc  ;  ce  qui  fuffifoit  pour 
inàmivc  tout  efprit  docile  St  raifonna- 
nablc  jll  l'y  a  cxprçflcmcnc  admis  ;  jV^- 
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e/^;  Prefiris  ou  des  Anciens  (  dit-il  à  Ticc) 
i*it  y  a  quelquvn  qui  fou  mary  d'vne  feule 
femme  -,  &  dans  l'Epitre  â  Timothcc  fem- 
blabicmcnt  ;  jl  faut  que  t Evcfque  foit  ir^  ,.  Xm. 
reprehenfble  ,  mari  d'vne  feule  femme.  La  V  ^ 
nuit  eft-ellc  plus  contraire  au  jour,  que 
U  loy  du  Pape  à  celle  de  faint  Paul  \ 
LVn  dit  ;  II  ne  faut  pas  que  rEvcfquc 
ou  le  Prellrc,  foit  mari  d'aucune  fem. 
c:  L'autre  dit  >  Il  faut  qu'il  ne  le  foit  que 
Vne.  lamais  homme  a-t'il  plus  hardi- 
lent  défendu  ce  que  Dieu  permet  ? 
Comment  peut -on  garantir  la  loy  du 
Pape  de  ces  deux  coups  de  foudre  ?  Ec 
^ue  peut -on  alléguer  pour  en  excufer 
'inlblence  comxz  vn  ordre  fi  exprès  du 
Miniftrc  de  Dieu  ?  le  ne  m'arrcftcrai  pas 
à  réfuter  la  fottifcde  ceux  ,qui  prennent 
ies  paroles  de  TApôtrc  allegoriquemcntj 
comme  s'il  entendoit  quVn  PrcJftrc  ne 
doit  avoir  qu'vnc  Eglifc  y  contre  toute  lat, 
fuite  de  ce  textç  i  qui  parle  de  femme  & 
d'enfans  ^&  contre  l'expreflc  dcclaratio'a 
de  faint  Paul,  qui  demande  dans  l'cpîtrç  ^  ^-^^ 
à  Timothéç ,  Si  ^Evefque  ne  fixait  conduis  >.  j. 
rc  fa  propre  m^^ifon^  comment  il  pourra  gou- 
verner l' Egliff  de  Dieu^  Les  advocats  cSi 
Cclibsat  tant  anciens  que  modernes  ont 
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cxpreflcment  renonce  à  cette  glofe  puc^ 
ïilc  y  &r  tout  a  fait  ridicule.  Ils  oxic  re^ 
çrours  cl  viie  autre  chicanerie,  qui  ne  vaut 
gtîcres  mieux  •>  divins  que  l'Apôtre  exclut 
du  Iliint  Miiiiftcre  les  Derfoiines  bi.o-a- 
mes,  comme  ih  les  appellent ,  c  ellàdire, 
qui  ont  été  mariés  deux  fois  ,  &  qui  du 
veurVa<re  font  convoles  en  fécondes  no- 
pces.  Mais  premièrement  ^  cetne  fubtili- 
té  ne  fauve  pas  leur  erreur.  C^ar  1  leur 
conte  (ciint  Paul  n'exclut  du  faint  Mini- 
iîere  ,  que  ceUiy  qui  après  la  mort  de  fa 
première  femme  en  a  cpoufé  vue  fé- 
conde. Il  y  admet  au  moins  celui  qui  efi: 
dans  fon  premier  mariage.  Cairilncpar- 
le  pas  dVn  homme  veuf;  mais  mariée 
Xîon  de  cehiy  qui  a  eu  vnetemme,  mais 
de  celuy  qui  Ta  ;  5"/  quelqu  vn  (  dit-il  )  cj} 
man  ;  il  no  dit  pas ,  fi  (]i\c\q\i\nahé.  Tout 
de  mehiic  que  quand  il  dit:  S'il^  des  en- 
fAmf.deies      oheijfans  y  il  n'entend  pas  /// 
e^ctiu,  mais  s'il  en  a  frcfentcment^  Ainfi 
felo/i  leurpropi'e  prefuppolition  faint  Paul 
re(^air  au  moins  au  faint  Miniilcre  celui 
qui  e/t  dans  ibn  premier  mariage  5  •'^i^i  h*cu 
que  le  Papf"  en  exclut  abfolumeiit  le  mar 
■  '.^^c,  (?c  a  y  cecoit  d'entre  les  mariées, 
^vif  homme ^  iinon  celuy  que  la  mort-, 
ic  confencciucut  de  la  première  tem^ 
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me  va  affranchi  du  niariage.  La  loy  du 
Pape  demeure  donc  toujours  contraire  à 
celle  de  faint  Paul  j  au  nioint  à  cet  égard} 
Et  les  plus  fijavans  de  ces  écrivains  en  i-  î. 
font  d^accord  j  la  force  &:  Tcvidcnce  de  là  ^^"^ 
vérité  les  contraignant  de  confcfler,  cjue 
l'Apôtre  permet  défaire  vniK)mme marié 
Preftrcou  Eyefque.  M^is  au  lieu  de  corri- 
ger leur  abus  par  ibn  vlage,  ilnes^'enfauc 
gucrcs  ,  qu'ils  ne  le  reprennent  &  ne  Iç 
condamnent;  aa  moins  rcxcufent-ils,  &: 
vous  fçavcz  que  Ton  n'cxcufc  que  ceux  qui 
ont  failly.  L'excufo  qu'ils  mettent  en  avant 
pour  mettre  les  Apôtres  à  couvert  d^avoir 
donne  les  ordres  à  des  perfonnes  mariées 
contre  la  loy  de  leur  Pape  x  eft  qu'ils  n'en 
ont  ainfivfé  qu'à  temps,  àcaufcdu  peu  de 
gens  ,  qui  fe  trouvoiçnt  alors  propres  a^ 
faint  miniftere  hqrs  de  l'état  de  mariage. 
Mais  d'où  cft -ce  qu'ils  devinent,  que  l'A^ 
potre  n'eft  que  pour  vn  temps  ?  &  ôù  trcu- 
verit-ils  dans  fes  écrits,  qiwl  vacille  que 
cy-apr^s  l'on  en  vfe  aHCrcment  >  Qui  nç 
voit  qu'à  ce  caate  ils  pourront  aufli  tem- 
drc,  quetouteU  théologie  &la  doctrine  8c 
difcipliiiedePaul&del  e  s  y  s-C  h  r  i  s  t 
n'a  été  que  pour  vn  tetnps  ,  en  attendant 
qu'elle fill  place  a  celle  du  Pape  ,  tout  ai^^ 
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ti-cmçntfublime&  excellente  fi  vous  les  en 
çroyés  ?  Et  à  qui  perluaderont-ils  encore 
qii^il  ne  fe  treuvaft  pas  des  gens  capables  de 
renoncer  au  mariage  ^our  l'Evangile  de 
I  E  s  V  s ,  en  vn  tçmps  oii  il  s'en  trouvoit 
far  milliers,  qui  rcnonçeomt  à  leur  pro^ 
prc  vie  ,  &  fouffroient  la  mort  pour  fon 
nom  ?  Et  à  qui  feront-il^  croire  que  la  lie 
des  fiecles  porre  plus  de  perfonries  ver- 
tueufes& dignes  dumipifterc,  que  ncii  à 
porte  le  plus  heureux  jiage 
itie  ?  &  que  la  Co^rt  de  leur  Pape  donne 
plus  de  force  &  de  courage  pour  l'œuvre 
de  la  pieté  ,  que  n'a  pas  tait  la  doctrine, 
&  la  vie  miraculcule  des  Apôtres  ?  Mais 
ï  'ajoute  rnaintertant  en  fécond  lieu,  qu 'ou- 
tre que  leur  glofe  leur  eft  inutile  ,  elle  eft 
4'abondant  impertinente ,  &  ne  peut  avoir 
•de  lieu  dans  les  paroles  de  Saint  Paul.  Elle 
fuppofè  qu  il  admet  les  premières  nopces  à 
TÉpifcopat  :  mais  qu'il  en  exclut  les  fé- 
condes. Etpourquoy,jc  vous  prie  jferoitr il 
cette  différence?  luy^çomme  dit  Theodoret 
furcefujet,  quiàutorifc  cxprefTcmcnt ail- 
leurs les  fecandes  nopces?  qui  cnfcignc, 
que  les  pérfonnes  veqvcs  Ci  peuvent  re- 
marier en  toute  liberté  ,  poi^rveu  que  ce 
foit  au  Sci^rtcur  ?  &  qu^cllçs  Ce  peuvent 
joindre  à  d  autres  fans  çriigie  ?  Puis  que  fc^- 
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on  TApôtre  le  droit  &  1  Vfagc  des  fécondes 
popccs  eft  mefmc  en  tout  &  par  tout  que 
ccluy  des  premières  ;  il  eft  clair  qu'il  no 
peur  fans  fe  contredire  foy-itierme  i  bannir 
les  dernières  du  faint  miniftere  ap^^cs  y 
avoiradmis  les  premières.  A  cela  ils  font 
vnc  réponfo  admirable  i  que  TEvefque 
n'auroitpas  bien  reprefentc  Iksvs-ChriST 
s'il  avoir  cfté  marié  deux  fois  ;  parce  que 
nôtre  Seigneur  n*a  qu'vne  Efpoufe  &  n'en 
àura  iamais  d  autre.  Eft-cc|)as  lâ  vnc  belle 
&  folide  Théologie  ?  Mais  puis  que  le  ma- 
i^age  de  tout  fidèle  eft  vi\  myftere  &  vnt  rc- 
pVesctaciondeceluydelESVS.CHRiST  s^cc^ 
que  TEgliféi  il  faudroità  çe conte  défen- 
dre Içsfecôdes  nopcesà  tous  les  ChrctichsJ 
Ou  file  fécond  mariage  dVn  fîmplc  fidèle, 
lîe  laiflc  pas  de  rcprefontcr  IVnion  de  le- 
îsVs -Christ  avec  fon  Eglifc -,  pourquoy 
çclu^ d\n  preftre  iie  le  pdilrra-t-il  aufli  rc- 
preiertfertQutdemefme?  LcC^ccond  maria- 
ge IV  vnic.que  deux  pe^rfonnes^non  plus  que 
lçprcmier;&  ccluy  qui  fe  remarie  n'a  qu  V- 
hfe  femme  cette  féconde  fois  non  plus  que 
la  première.  Et  s'ils  veulent  prcffer  cette 
compara tfon  ,  tout  ce  qu'ils  treuveront 
de  ditFereneo  cncrfe  ces  chofes  ,c'eft  qu'en 
la  vie  dVn  hômme  marie  deux  fo^i$i]  y  a 
deux  images  de  I  Vmon  myftiquc  de  I  b  - 
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svs-Christ  &  de  fon  Eglif^f  au  lieu 
qu'en  celle  de  Thomme,  qui  s'cft  conten- 
te dVn  feiil  manage ,  il  n'y  en  a  nuVne. 
Mais  outre  robfcuritc  de  la  chofe  ,leiir 
giole  eft  encore  incompatible  avec  les 
paroles  dq  TAporre.  Car  vn  homme  qui 
après  la  mort  de  fa  femme  ,  en  époufe 
vue  autre  ,  n'eft  pas  mary  de  deux  fem- 
mes pour  cela.  II  n'cft  mary  que  de  cel- 
le qui  vit  avecque  luy ,  &qui  luy  eft join- 
te par  mariage.  La  mort  ayant  rompu  le 
libn  qui  Tattachoit  à  Tautre,  comme  elle 
n'eft  plus  fa  femme  5  aufll  n'cft-il  plus 
fon  mary.  C'eft  vne  étrange  fantaifie  de 
nous  vouloir  faire  croire  quVn  homme 
a  deux  femmes  5  fous  ombre  qu'il  en  a  eu 
vue  autrefois  tandis  qu'elle  vivoit  ,&  qu'il 
en  a  vnç  autre  maintenant.  Gomme 
vous  vouliez  perfuader  à  vn  homme,  qu'il 
a' encore  ce  qu'i|  a  perdu  ^&  qu^il  eft  en- 
core Seigneur  de  deux  mailbns  ,  dont  il 
en  a  perdu  IVne.  Qif  vn  homme^it  eu  par 
le  paflc  vne  ou  deux  femmes  ruccefTive- 
ment  IVne  après  la  mort  de  l'autre  5  s'il 
n'en  a  qu'vne  maintenant  en  fa  maifbn , 
il  eft  clair  qu'il  n'a  efté  &  n'efl  cnœre 
maintenant  mary  que  d'vne  feule  femme. 
Et  je  dctic  les  advcrfaircs  de  nous  prq-i 
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3uirc  vn  feiil  exemple  du  langage  divin  qti' 
humaai ,  où  ces  môts  le  mary  ^vne  feule 
femme  fe  prennent  aucrcment.  L  Apqtre 
iloric  ordonnant  que  l'Evefqueoa  le  1  re- 
ftre  foie  mary  d'vne  feule  feinme ,  exclut  du 
faint  miniftere  ,  non  celuy  qui  après  la 
mort  de  la  première  femme  en  a  légiti- 
mement époufé  vne  féconde  ,  mais  celuy 
qui  en  a  deux  viuantes  en  mefme  temps. 
■Çar  c'cft  jurtèment  de  celuy- là  ,  &  no  n  du 
premier ,  dont  on  peut  dire  qu'il  n  eftpa? 
îiary  dVnc  feulç  femme.  lavouc  que  cet 
ordre  feroit  fupei  flu,dans  les  iicux  où  cette 
polyf^amie  ou  multitude  de  femmes  na 
poinï'de  lieu  ;  comme  aujourd'huy  enla 
CWçtientç.  Mais  au-  temps  de  l'Apotrc  i 
oii  elle  étoit  en  vfagc  ,  ilctoitneccflaire.-  ^^^^ 
Premièrement  cela  croit  alors  permis  aux  ji^i^g. 
luifs  5  comme  il  ,eft  au)Ourd  huy  au^  .vcc 
Turcs;     Sainfluftin  Martyr  nous  I  ap- 
prend  qui  vivoit  prés  de  quatre -vuigt 
ins  depuis  la  mort  de  l'Aporre.  D  autres- 
part  les  Grecs  eniaifoient  {ipeudefcnlp^- 
'  e ,  que  ppus  lifons  qu<i les  Athéniens  ont 
Guelquefôis  ordonné  à  leur;  citoyens d  a- 
voit  chacun  deux  femmes.  De  plus  ch-^ 
Am.fcait  qu'entre  les  Çrec-,  les  Tu.rs  & 
l^s  RÏmain s  '  mèfme ,  c>ftôK  ehoî  c  pe  r- 
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mife  lUx  maris  de  répudier  leurs  femmes 
pour  diverfcs  raifons ,  &  d'en  cpoufcf  d'au- 
tres j  ce  que  U  difcipliiic  de  Ie  s  v$~ 
Christ  ne  permet  que  pour  la  fçulo 
Mttth.  caufe  d'adultcre  :  D'où  s'e^iifuit  qu€  les 
^^•^  ïuifs  &  les  Payens ,  qui  ayans  répudie  leurs 
femmes  fans  caufç  d'adultère ,  en  avoicnt 
cpoqfé  d'autres  >  ctoient  maris  de  plufteur  s 
femmes  dans  le  droit  &  félon  les  loix  de 
Iesvs-Christ.  Et  à  cçux^U  \\  faut 
encore  ajouter  ceux,  qui  outre  leurs  fcm- 
mes  cpoufces  légitimement ,  entretpnoienc 
des  concubines;  infamie  fort  ordinaire  en 
ce  temps-là  entre  les  Payens  &  les  luifs 
mcfmcs-  Le  Saint  Apôtre  bannit  donc  tou- 
tes ces  fortes  de  gens  du  miniftere  facrc; 
&  n'y  admet,  que  ceux  qui  fe  côntentans 
du  mariage  fcul  vrayement  légitime  ,  vi- 
yoient  chaftement  &  hon^ftement  avec 
vne  feule  femme.  Ainfî  a-t-il  toutcnfera- 
Blç  ,  &  maintenu  Thonneui*  du  mariage 
contre  Tattcntat  de  tous  ceux  qui  l'ont 
voulu  dénigrer  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  ;  &  flétri  l'incontinence  &  Timpurc- 
tc ,  en  chaflant  du  fan£i:uairc  de  TEglifc 
tous  ceux  ,  qui  en  ont  ta  moindre  tache. 
».  Tinfi.  C'cft  encore  en  la  mefme  forte ,  qu'il  faut 
prendre  ce  que  dit  rApôtrç  ailleurs ,  que 
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TcMa  n'cnroollc  entre  les  viftivcs  de  l'Hgli- 
fe  ,  que  celle  qui  n'aura  été  femme  que  . 
<lVn  Icul  mary-  II  n'exclut  pas  celle,  qui 
après  la  mort  de  fon  premier  mary  en  ' 
aura  cpoufc  vn  fécond  (  ce  quieftpcimis 
en  toutes  loix  )  mais  celle,  qui  ayajnt  fait 
divorce  avec  fon  mary  ,  ou  en  ayant  ctc 
répudiée,  fe  fera  mariée  àvn  autre  luyvi*' 
vant.  Car  il  eft  confiant  par  les  écrits  dej; 
anciens  tant  Chrétiens,  qucPayens,  que 
les  femmes  prenoient  alors  cette  licence 
de  fe  retirer  d'avecque  leurs  mari^en  Icut 
donnant  le  libelle  da  divorce,  &  d'en  é- 
poufer  d^autres.  Et  il  ne  faut  point  alle> 
guer  ,  qu'il  n*étoit  /ion  plus  permis  aux 
autres  Chrétiens  ,  qu'aux  Evefques  d'à-- 
voir  plufîcurs  femmes  en  aucune  dc^ 
façons  reprefentées-  le  Tavouc.  Mais 
bien  qu*il  foie  défendu  à  tout  fidèle  d*c- 
•ftrc  colère  ,  ou  adonné  au  vin ,  ou  bat- 
teur ;  TApôtre  n'a  pourtant  pas  lai/Té  d'cx- 
,rclurrc  cxprclïcmcnt  ceux  qui  font  tek 
du  Cmu  miniftere.  Il  reçoit  ccspccheurs- 
là  5  &  fes profanateurs  du  mariage,  &  Its 
autres  pcrfonnes  infâmes  ou  fcandalcufç^ 
à  la  pénitence  ;  mais  ce  n'eft  pas  à  dire 
qu'il  les  doive  aufli  recevoir  à  1  epifcopat, 
parce  que  cette  cjharge  requiert  vn  hon^ 
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upur Pfirticuiia* ,  avec  autant  d'afleuranc» 
^ue  Vùh  en  peut  avoir ,  d'innocencé  &  de 
pureté  pour  rayenir.  Et  c'cft  pour<iuoy  " 
TApôtre  a jpÛDc  encore  que  ccluy  ,  qui 

•  j(cra  clioift  pqurle  faint  miniftcrc>  aicy?/ 
itnfamfiieUiy  c'eft  à  dire  Chrétiens;  ir^ia 
4C(ufés  de  di^olution  -y  c'cft  à  dire  a  qui  loa 
ne  puiiTe^ reprocher  àucune  fripdnaefièjiy 
débauche  i  ûu  enfin  qui  ne  fe  puisent  ranger^ 
qui  foyentdef-obeyffans^  icbellcs,  &rc- 
fraâraircs ,  fccoflans  infotemmcht  le  joug 
de  la  difciplino  pacçrnelle.  Cette  règle  clï 
pleine  de  raifon  ;  Ptcmiéremcnt  pàtCf 
qii  kl  iaut  que  coûte  la  famille  dVnEvcf^* 

^què  foie  en  bon  exemple  au  milièu  dè  fori. 

jCfoupeau  j  &c  lecondcmciit  parce  que  il'à- 
yant  pas  eu  alfés  de  prudence  ou  Je  viî 
^Çucur  pour  bien  former  Tes  propx'cs  en- 
Uns.t iur  qui  &  Dieu,  &  la  nature, &le$ 
loir  luy  oiu  dpnnc  toute  authoritc ,  il  y  a 
peu  d'apparénce4^i'il  puiijTe  bien  reûflîr  à 

.gouverner  vnpcuple,qui  luyeftlnoin^cher 
&jfnQ<in5  foumisy  que  fa  famille.  Mais  nous 
avons  déformais  afîes  cclaircy  leiÉpcns  dé 

l^AgQtre.Rccevcfns  &  prauqfions  religku* 

*i45ment  fa  dai9:rine.  Èt  premièrement  ertf^  - 
braffons  tsc  quii  juous  apprend  ,  que  le 
faiflt,  ttfinifterc  cil  hcceflairç  dans  TEglifci 
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romme  le  moyen  efficace  dont  Dieu  fc 
fert  pour  conlervcr  &:  provigner  fa  vcritc 
entre  les  hommes  ,  &c  pour  les  conduire 
au  falut  par  la  foy  &  1  obcïflance  ;  con- 
tre Ja  fureur  de  ceux ,  qui  veulent  à  ce 
que  Ton  diri  renverlcr  cét  ordre  façrç^ 
&  introduire  entre  les  Chrétiens  vne  hi^ 
deufe  Se  pernicieufe  confufion  3  où  fans 
aucunç  diftincîion  de  doûeur  &  de  difci- 
pfle  tous  foient  de  brebis  &  payeurs  i  &où 
la  fàintc  chaire  de  TEvangile  demeure 
cxpofce  au  pillage,  tous  y  montant  pefle- 
fncflc  fans  ordination  &  fans  caraftercA 
Demeurons  dans  le  bel  ordre,  que  faine 
JPaul  nous  prcfcrit  icy  s  n'admctans  à  la; 
conduite  que  ceux  qui  y  auront  été  légiti- 
mement appelles  ;  &  nous  tenons  religicu- 
fcment  aux  loix,  qu'il  a  baillées  à  pTitc 
&  à  toute  TEglifc  pour  cette  cleftion  ; 
n'eftabliffant  cette  charge  que  ceux 
qui  ont  les  bonnes  qualités  ,  qu'il  y  re- 
quiert. Mais  donnons  nous  garde  aufli 
d'en  exclurre  ceux  qu'il  y  reçoit;  &  main- 
tenons la  hberté  dû  faint  mariagic  contre 
Je  tyranniquc  &funefte  attentat,  qui  ayant 
voulu  obliger  cet  ordre  au  célibat,  Taex- 
pofé  à  vne  infamie  5  qui  a  bien  fait  voir 
oombiça  la  pioidence  de  la  chair  &c  du  fang 
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eft  dangereu(e  en  la  rdigion.*  Enfin 
rouvenons^jQous  ^écoute  la  purecç  re^ 
"  quiCe  en  la  perfontie  des  Payeurs  ne 're*- 
garde  que  nôcre  édââc»cion  ;  &  que  la 
;iecefficé  ^e  l'i^>ârre  leur  /impore  d*c* 
,ftr&  irrepjrehenûbles  ,  ne  cend  qu  a  for-, 
^  mer  le  peuple  à  la  mefine  peifeâion  par 
leur  doârine  &  paf  Texemple  de  leur», 
moeuirsi  Car  ce  méfmt  Apôore  qui  veut 
icy  que  les  Miniilres  ibicac  irreprchen^ 
ûbks  y  4tmk»d€  âîUoucs  vne  femblable 
intégrité  à  tous  les  fidclcs  :  difanc  d'eux  • 
toas      ^eMval  »^  Que  Jdiea  les  a  tonê 

QolX  rendM  S^fnts  ^  fans  tkche  irnfrehinjh- 

>^  Hês  éfiMmê  hi  i  leur  eajoiiAc  d'elSkë 
t^m  fam reprocl^  fimplts  ^enfafn  de  Dicu^ 
m^rfhnfikhi  0»  milim  4ê  U  ^emratiêiê 

tbIL*.  f^rtui     ftrverfe    &  comme  ilfcrdonac 
.    i^  que  ie  Pafteur  foit  m^ri  dVne  feule 
^    fjpmmes  au0î  oblige^'ii  (buvMtt  ailieuri 
les  autres  êdeles  à  vivre  dam  le.  mariage 

^      kuiefteoMSic  dKxhaftiiiiAnc  ^  ^r  i  pctf^ 

7*.  a..  }*^jiaoan  fon  ^raii^Mx  en  fanâiâciition  i  Et 
enfiii  y  €9«iiM^  il  4fit<ltid  id  que  les  ML 

4.4,  aiârçf  .ayenc  leurs  enfans  fidèles  &  obeïf* 
fitm  V  &  tModeibs ,  il  enjoioif  àuili  4il. 

£|li.  é.        ^  '^^^^      pcires  de  nêmnr  leurs  en^ 
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i^euK  Etudiôns  nous  donc  tous,  en  com^ 

mun  à  cecce  bell,c  &  laimc  forme  de  yieV  V 
Que  les  divines  marques  4c  rinnocencè-v  • 
&:  de  la  pureté  du  grand  Berger  paroiC 
fcnc  par  tout  ,&ftti:  i«  Paftcurs^  &  fut  te 
troupeau  j  Que  les  mœurs  des  Dodcurj 
ne.  donnent  nui  fcandale  aux  difcipies  ;  & 
que  c^elles  des  difcipleà  n'apporteiir  point 
de  confuiion  auxT"  Boârcurs  ^  Mazs^que 
les  vns  foycnt  aux  aur,r,és  eh  joye  &  • 
en  ediiicacion  mutuelle  >  ies  Payeurs  » 
rJioAneur  &  l'ornemcnf  du  froupcau  -^c  .: 
tro,upjeau  s  ia  gloire  Sç  la  couronne  du  Pa^. 
lleur  5  non  feulement  dans  les  teiiebrei 
deççfieçle,  inais  aufïï  en.ia  Uiniiejre  dcy 
cette  grande  journifce  de  lisYs-CfiiMST,. 
où  abolilfant  .le$  differeiiççs  ir.  iqui  nqiis  ^^^^ 
difHnguçnt  ici  bas ,  i^ouVvfeiia  tousI{CoiS  v5«io^ 
&  Sacrificateurs  à  noftre  Dieu ,  qui  {eul 
fcw  TOvT  en  j[ious  tous,  &  en  qui  nous- 
ferons  tous  ecerncllement*     \   -  •  v.r 

•  •  •  •       •'  .   .  *  •  • 
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ê^-  h      -7.    Car  il  faut  que  l'Evefqne  fait  irnpre^ 
henfibU  j  t^mme  difpénfatcnr     la  mai  Ton 
âe  Dieu ,  non  addonné  à  [on  fens ,  non  colère^ 
^        Jujet  au  i;in  ^  non  batteut ,  non  convoi^ 
i€ux  de  gain  deshofinefie  j 

%.    Mais  hofpitalier  5  amateur  des  gens 
de  bien^  fage  >,jufle^^int^  continent^ 

9.    Retenant  fetme  la  far  oie  fidèle  j  qui 
efi  félon  mfiruBion  ^  afin  qtiil  foit  fuffifant  ^ 
gant  fêur  admonejîer  far  fâine  dolitine^  qut 
V     fourconveintre  les  contredlfans. 

AI  NT  Paul  voulant traitter  de 
la  charge  &  des  conditions  du 
faint  miniftere ,  commence  ainfî 
ce  difcouw  dtos  la  première  des 

citux  epîcres,  ^u'iU  écrites  àTimothçc.' 
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54  ipfdfB*vn  (dit  il  )  a  afeBian  d*efcre  Evef  -t.Tîm. 
pie^  il  dcjire  vne  œuvre  excéllejite.  Il  nous  ^  *• 
propoie  dés  Venv^H  U  be^acé,  &  l'ex- 
cellence de  cetce  charge  ^  comme  la  raifon 
iç  Je  fondement  du  grapdes  qualiccS;^ 
quM  requiert  en  fuite  en  ceux,  qutiadou 
fenc  exerpr.  fincffet^  fi vpU5 conllderez 
ittend  vemeoc  ce  fujec  ^  vott$  ècrniprcftdrés 
lyfemenc  que  de  tojas  les  miqiftcres  ordi-  - 
naircs ^  que  Diea  a  établi»  dans  le  genre 
liumain ,  il  n'y  en  a^pas  vn  plus  noble ,  6c 
plus  divin  4  que  celiiy  des.  Pal^rs^^e  Të^- 
Tille.  Ihsvs  •  C  H  Bsî  ST  leur  a  commis 
.on  troupeau^  lc$.aaie&  qu'il  a  rachetées 
xu  prix  de  fon  fang  propre  -,  les  j^rcmiccs 
de  les  créatures  ^  la  plus  hcui:eure.<gç  la  plus 
bonorabie  portion  des  kommes:  viicge-  ^'^jS^; 
leration  ,él c  u  ë  y  vne ,  facriôc;|çjarc  ' 
me  nisiloîn  fynte     ct^iâuâ^  le  jpèuplé 
de  Dieu,  C'eftjà  l'objet  de  leurs  foins  Se  3,  ;^ 
la  isiâtlielre^e  leur  crâiiait.  Mais  le  deiroir    * . 
fnefme  dc  leur charge n'eft  pas  moins  re- 
ievé^  queibn  fuiet;  .Car  iU  fdRC.W^iykf/  ^ 
dôm  paiftre  ce  divin  troupeau  -,  pour  Vaf* 
emblçr  &  lè  conduire  >  &  1  cntreteiiir  en . 
Daixj  pdur  le  confolér  5c  Tedificr^ 
confcTvcr dans  lapoflcifioa  deja  vieccic- 
fte,)5fcl€  former  par  les,ckerciees  fpirkuel* 


dt  ceficcleà  J'immorcalitc ,  que  nous  efpc-* 
xoas  en  Tautre.  Qj^y  eut.  il  uaïaîs  d« 
plus  liaut&  de  plus  gloricuv ,  qujc  ce  dci- 
Icûi  ?  Aufliyoycs  vous  en  quels  cenneslc 
S.Efprit  parfe  de  leur  miAiftcrc,  &  de  quels  ^ 
titres  il  les  honore.  11  ne  les  appelle  pas 
iculcmcnt  les  Pafteurs ,  &  les  cbndudeurs, 

Apoc   mais  ar  ni  les  An^^es  de fes  EgHfes  j  non  leu^ 
\       lement     miniUres,  l'es  ferviteurs ,  &fcs 
i>  Cor  ^^^P^^^'^        5  mais  encore  fcs  coopcrauurs, 
f>9.     ouvriers       luy  qui  cuit  l'honneur  d'en- 
trer dans  u.   -jierc de fon  divin  ouvraçç^ 
li  ne  ditpas  leulement ,  qu'ils  enleigneut, 
ou  qu'ails  înftruifenc,  ou  qu'ils  conduifent 
les  hommes  ;  mais  ce  qui  ell  bien  plus  , 
i.Tim.  qu'ils  les  /auvent  *    Certainement  tout 
cela  ell  fi  grand ,     li  relevé  au  dellus 
de     ibible  portée  dés  hommes^  que  faine 
Paul  en  ccant  comme  ravy  en  admira- 
it. Cor.  tioh'  s'écrie  *,  Qui  eji  fuffifant  pimr  ces  tho- 
fis?  l^a  dignité  en  ell:  H  haute,  que  le$ 
Anges  melines  âvecquc  toute  là  gloire 
,   ,  ^  de  leur  nature  immortelle  no  le  rreuve-; 
.  roieiic  pas  trop  bons  pour  y  eftre  em- 
ployés s'il  falloir  que  la  qualité  du  mi- 
niftre'fiiit, égale  ^  cplie  de  Ion  miniftere. 
Il  n  y  a  pas  vn  de  ces  Efprirs  bien-heu-' 
reux^  qui  iierint  à  va  grand  honneur  d  ef-. 


/ 
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ïc  appelle  ou  a  fcrvir  TEglifc,  répouic 
c  les  deticcs  de  leur  fouvcrainScigneurj 
•Il  à  craicter  de  i'cs  myfleres>  dont  la  du 
ine  pureté  &  fublimité'lurpaffe  route  i'in- 
elligence  &:  tous  les  lanjîafîes  des  Iiom- 
les  &  des.Ariges.  Mais  û  Dieu  par  vue 
diuirable  faveur  daigne  honorer  les  hovru 
les  jufqucs-là*  que  de  leujr  commettre 
'n  miniilei:e,qai  de  foy-mefme  ne  fcroit 
ligne  que  des  Anges.;  au  moins -,  chers 
•rcres ,  faut-il  bien  recognoiftre ,  que  ceux  • 
ui  font  appeliez  à  vn  (i  grand  honneur,  ^ 
oivent  cftre  chofis  a  vcc  bea  u coup  de  foin^ 
fin  que  s'ils  n'(yitpas  en  eux  des  pcrfcb 
tions  qui  égalent  la  dignité  de  cette  char* 
;c  3  ils  Ibient  au  moins  exempts  des  vices 
ui  font  capables  d'en  flétrir  rhonncur^  & 
'en  gafter  ou  incommoder  les  fondions. 
3'eft  ce^que  TApôtre  cnfeigne  icy  à  Ton 
ifciplc  i  luy  repreientant  quelles  gens 
[  falloit  établir  pour  Payeurs  dans  les 
\^liLcs  de  Crète.  II  avoir  commence  ce 
ifcours  dés  le  texte  précèdent  i  coniman^ 
ant  à  Tite  de  ne  Recevoir  en  cectc  char- 
ei.quc  des  perfonnes  irreprelieniibles 
:  dont  Thannefteté  5la  fagelfe  &  la  gia-  • 
itc  fuft  fuiHlammcnt  afleurce ,  &l  com- 
le  cautionnée  pa?,!^  bonne  &  fage 
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cpniitiite  de  leur  propre  famille.  Mainte- 

liant  ii  fonde  &  confirme  ccc  ordre  par  voq 
râifon  cirée  de  la  condition  de  com  les  Pa- 
fteurs  de  l'Églife  en  gênerai.  Car  il  faut 
-/^dic-il)  que  L'Eyefque  foU  irreprehenfible  -y 
conm'j  difpenfateur  de  Dieu,  Toute  la  m.\i- 
ion  de  Dieu  n-a  qu'vne  niefoie  ioy ,  SC; 
vn  mefnrte  ordre.    Puis  que  e'cfl:  là  la 

.  condition  de  tout  Evçfquej  il  c(l  clair 
qt>e  Tire  n*en  dévoie  point  réccvorîrd'aq- 
u^s  d:ini,  rérabliflcmcnt  qu'il  faifoic  de 
TEglife  de  Candie.  Saint  Paul  requicrir 
icy  deux  lorce^  de  conditions  dans  la pcr- 
fonne  d' vn  Evéfque^  $  les  premières  regar- 
dent  la  vie  &  les  meurs  ^  les  fécondes  fe 
rapportent  2  la  connoiiTancefic  à  la  do- 
ûfinc.  Il  touche  cellcv  là  dans  les  dcu^ 
premiers  vcrfets  de  nôtre  texte  ^  &;  celle^ 
cy  dans  le  dernier.  Ce  font  les  deux  points, 
que  nous  nous  propofons  de  traitter  ea 
cette  aârion;  avecque  la  gracfcde  Dieu  -, 

\  vous  remarquant  fur iVo  &  fur^lautrc  cô 
quenoas'e(l:imerons  leplus  à  propos  pour 
vôtre  inftrudion  ,  &  ^onfolation.  Il  faut 
(dit  le  faint  Apôtre  )  due  l'Evefque [oit  irre^ 
prchcn/ible ,  comme  dijpenfatcurde  Dieu ,  non 
addonné  à  fon  fenSy  mn  colère^  non  fujetau 
vin»  Icy  fc  prefcnte  d'abord  ce  que  faine 
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Icrômc  y  a  remarqué  9  il  y  a  plus  de  douze  Dis  fom 
cens  ans  -,  que  lé  preftre  &  l'Évcfque, 
donc  les  Chrétiens  onc  depuis  feparé  les  furétt 
Doms^  i'honneur,  &  les  charges ,  écoient  wotri% 
vnc  mcfme  chofe  au  temps  de  TApocre,  i^f^î, 
n  y  ayant  autre  différence^  fipôn  qu'vn  feul  fit 
&  mefme  Paftcur  ctoic  appelle  ou ^/J^f*- 
c'cft  à  dire  ancien  $  à  raifon  de  (pû  ^ge  |  on  p»i{/frtft 
Ivef^ue y  c*c(ï  z  dire  furveillant,  ou  fur-  *^»^ 
intendant , à  raifi>ii  de  fon  offîce  ^qui  ctott 
de  veiller  fur  le  troupeau  qui  lùy  ctoic 
commis.  Cela  eft  clair  par  la  tilTure  des  . 
paroles defainâ:  Paul.  Car  ayantordonné 
à  Tite  d'établir  de  ville  eâ  ville  des  per^ 
fonnes  irreprehenfibles  pour  Pt^a  oja  . 
Anciens  j  il  xn  ajoute  la  raifon  j  Cdfilfau$ 
(dit^il  )  ^ue  l*Evefque  foiÈ  iffeptehenfibk. 
Vous  voyez  bien  que  ce  raifonnemenc  pre* 
fuppofe  nece0airement«  que  celuy,  l^'il 
appelle  maintenant  Evefqudtï)^  preciiè- 
meo t  le  mefme  ^  qu'il  nommpit  cy.  dç va^iç 
jPreJire ,  ou  Ancien.  Autrement  il  ne  pour- 
roic  rien  conclurrede  la  qualité  de  Tvn  4 
celle  de  l'aiHre  f  éeafitëviaetif  ,que  fi  TE^ 
irerquc  ed;  vne  charge  différente  de  celle 
Preftre,  il  ne  s'enfuiura  pas  que  lePre*  * 
[Irc  doive  eftre  irrcjprehenable  de  ce  que 
/Ëvefque  le  doit  eftre:  cditime  ce  fçrpii  ^ 
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aKrtocird'huy  raifotiner  impertmeminent^ 

de  dire  en  .jçaiiaiit  de  ce  qui  le  fait  ça 
TEgUle  Romaine  »  où  ces  charges  Tonc  * 
diffclentes,  qu'il  ne  taui  établir  les 
ftres  que  dans  les  bonnés  villes  &  non  . 
•dans  les  bourgs  bc  dans  les  villages  j 
puis  qull  ne  le  trcuve  point  d'Eveiques 
ailleurs  que  dans  les  dtcx  ;  ou  que  les 
Pr exires  peuvent  doniia*  les  ordres  y  fous 
ombi'e  que  cela  appartient  aux  Evef- 
quesi  cl)acun  lugeanc  allez,  que  la  diffe-^ 
rencedecesdeux  minifteres  dans  rvrag<^ 
de  rEgUTe  Romaine  ne  nous  permet  pas  . 
d^argumenter  de  T vn  à  Taucre.  Et  neant- 
moins  vous  voyez  que ci*.eft:  la préciiemeuc 
le  raifonnement  de  iainc  Paul ,  qui  coa^ 
clod  que  le  Preftre  doit  eftrc  irreprchcn- 
fible  i  de  ce  qu'il  faut  que  TEvelque  le 
foit.  Certainement  il  faut  donc  avoiier 
'  "        que  de  ion  temps  le  PreiUectoïc  mel'mç 
que  P£vefque,4a  différence ,  qui  fait  au- 
iourd'huy  vne  li  graadc  feparacîon  encre 
^.  ces  deux  qualités  >  n'ayant  été  introduite 
entre  les  Chrétiens ,  que  depuis  la  more. 
.  des  fainâs  Apôtres*  Ce  que  répondenc 
icy  quelques  vus  de  ceux  de  la  conimu- 
,  nion  Romaine ,  qù encore  que  tous  prefires 
ne  foyent  ^ai  J^vef^ues-^  mantmoins  tous  ^ 
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vefquci  font  Prêtes:  ccla^dif-je,  fcroit  v 
Mcn  allégué  (irApôcre  regloic  les  quali-  . 
:cs  'dc  l'Evefcjuc  par  la  condderation  de 
:ellcs  du  Prelire  ^  cçanc^c vident  que  TE-  ' 
/efqac  doit  avoir  toutes  les  bonnes  con- 
iidoiis  i^cccliairesà  Upreilriie,  puisqu'il 
ic  peut  eftrc  Evefquc  fans  eftre  Preitrèj  . 
nais  l'aiiu  Paul,  comme  chacun  void  ,pro-  "  *  ■  • 
:ede  to^c  au  contraire  >  argumcn|aiit  de 
'£verqiie  au  Prcftre,  fie  concluant  qu'il 
aut.que  le  Prcftrc  foit  irreprchenliblejj 
le  ce  que -l*Erefque  le  doit  cftrej  d*ou 
i 'enfuit  ncceiîairemenr  qu^ilôrs  toutPrc- 
hc  ctoit  Evefque,  aufli  bico  que  main- 
.cnaxic  tout  Evciquç  cû  Prcflxe.  En  effet 
3n  ne  yoît  dans  tousl  les  livres  du  nou- 
.leau  Teiîanienc  aucune  différence  réelle 
între  Cbsdcux  nomsde  Prefire^dEvef^ 
i^ue:  ces  faints  Efcrivains  prenent  par  tout, 
iiidifteremment  T^n  pour  Taurre.  L'e- 
jcempl/en  cfl  clair  eh  ce  lieu,  où  TApô- 
ftrc  donne  lé  nom  d'Evefquc  à  ceux ,  qu'il 
\rcnoit  d'appeller  Prcftres.  Ainfi  dans  les  ,  • 
Ades  nous  iilojîs  que  laint  Paul  citant  à 
Milet  envoya  à  Ephcfe  ,  &  fit  venir  Us  * 
Anciens  ou  rrejires  de  l'£gl(/e:  &L  ncant-  . 
moi^s  TApotrc  dans  le  dirco\ir s  qu'il  leur  . 
creaç  >  fif  qui  eft  rapporte  dans  le  inciaic.    ' .  \ 

lieu  >  leur  ^ÎE  expriment  à  dix  Yerf ctj    .    ,  t 

.      ' ' ■  *  ^  -f    --  -  ' 
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{  de  là ,  ^ue  le  faim  Bfprit  les  a  établis  fivef^ 
éjues  dans  frn  troupeau.  Remarqués  èien  (  die 
icmCh    ^'^^^^'^^)  comment  il  nomme  Evefquesceux 
meint.  U  mefmes  épiilavou  appelles  les  Fr^fins  de 
la  feulé  ville  d'Ephefe.  Saint  Pierre  pareil- 
lemenc  dans  lexhortacion,  qu'il  faic  aux 
'   JPrefhès  oa  Anciens  leur  attriboS  clairtf. 
ment  le  nom ,  &i  office  dIEvefqueSy  lors 
qué^  pour  exprimer  les  foné^ions  de  leurs 
cbarges,  il  leur  commande  incontinent 
â-exereerl!  Epifcopat  fut  le  tfeupiau  de  Chrifi^ 
^  '     ou  d'en  efire  les  Evefqucs  :  car  c*eft  là  prc- 

^  '    cifeoient  4e  niot  qu'il  employé  dans  To- 
JjjJ^'  riginal  ^  que  nous  atons  traduit^  prendre 
*  garde.  Cela  paroift  encoredeceque  faint 
Paul  pour  l&laër  les  Paftears  de  TEgliie de 
Phîlippes  »  ville  de  Macédoine,  les  appel- 
le cous  Bvefqnes  :  car  il  n'f  euft  peu  avoir 
qi^Vn  Eve(que  dans  cette  EgUfe  là ,  fi  TE- 
,      vefque  euft  ^té  abrs  ce  qu*il  e(k  maiote  * 

pan r 5  Paul Timothee ferviteurs delEsvs-. 

ChiKi&T  {dit  il)^ tosse les  S^ims  enlB$y$^ 
phîlt.  ^  j  ^  y  ^g^i  font  dam  Philippes  ^eueeque  les 
"*      Mvéfques  &  Diacres.  D'où  vienç  que  le 

ffiefme  Apdtreappelle  rafTembléedésPa^ 

fteurs  ,  qui  avoicnt  impofi^  les  mains  a 
I.  Tim.  f  i*iocbée^  le  Presbytère^  c'eft  à  dire^ 

cmpésgme  des  Preftres.^  Pc  tous  ces  lieux 
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d'autres  fcmblables  il  cft  plus  clair  que  v 
e  jour,  que  du  temps  des  Apôcres  le  mon 
i'Evc  fquc  &  celay  de  Prcfirc  fe  prcnoienc 
ndifïcremmenc  ,  comme  ne  fignifianc 
]u*vne  (cule  Scmefmechofe.Laplus  grand 
>arc  des  anciens  Tonc remarque,  &  cous 
es  Hiérarchiques  en  font  aujourd'huy 
l'accord.  De  là  S.  lerome  conclue  très-  c^,^ 
pertinemment,  qu'alors  chacune  des  ^pi-  i  Tom. 
?x  hoîcnt  zouvernces^  non  par  Pauthorité  ^ 
l*vn  Icul  homme,  comme  elles  ont  etCxos.F. 
lepuis  :  mais  par  le  commun  confcildès  Pre^ 
hes^  8c  qu*ancicnnement/^;/^r<^W^'^  les 
Ez/r/i^/weftoientmefmes^  au  lieu  quede- 
)uis,  la  crainte  quclPon  eut  de  la  divifion 
k  des  fchifmes  tue  caufe  que    entre  les  Pre- 
h  es  l'on  en  élut  vn,  que  l^on  mit  m  dejfué  des  ^  • 
ra^^id'oùi'enfuic  ce  qu'il  en  induit  auflî  f^^çj^ 
rxpreffemenc ,  que  ce  n  efi  que  par  la  goutu-  «j  .  iB* 
me  de  l'Egltfe^  que  les  Prejires  féint  ajfuietis 
tux  Evcfques  ^  &  que  les  Evcfques  forit  au 
iejfus  des  P retires  plûtofl par  la  Ccùtume ,  que 
tjar  la  venté  de  la  dtfpofition  du  Seigneur.  Il 
.le  s'cftpas  contenté  de  faire  icy  cette  re- 
marque :  Il  l*a  iugée  fi  importante ,  qu'il 
larepete&  la  preffe  en  divers  autres  heux, 
ne  laiflant  prclquc  paiTer  aucune  occafioa 
d'en  parler,  qu'il  ne  la  mette eû  avant.. 
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Cette  dovStrinc  qui  abbat  les  mitres  &  les 
crpircs4c5  fivc%cs  >  &  les  dépouille  de 
touto leur puifrance& pompe  royale,  a  fâ- 
che ceux  de  Rome,  Les  plus  hardis  n  ont 
,.  -     point fcifttde la  décrier infolemmcnt  com- 
iwc  hérétique  j  &  IVn  d  eux  dit  neccemenr> 
Me£itt.i|ac  fainticrôme  n'e^  fof  le  feul  qui  [oit  dans 
.j^JJ^-  cettç here/th  Que  faine  Ambroifa,  &  faine 
Sipt^  Auguûin ,  &  faint  ehrifoftomc ,  &  Théo- 

SITfe  doret, &Seclulius, ôçPrimafe>&Oecume- 
tcMtft  -  niiis,&  Thcophylaftc  la  tienncflC  auflî  bieq 

cScdr  '  ^        ^'^^  jiiftement  lé  fenti^ 

Trente,  «cntdes  Vaudais,&deViclef,c*cftàdiie, 
fi.  «.  f.  àfon  avis  >  des  pires  hérétiques  qui  ayexiç 
iamais  etc.  Les  plus  niod^es  nWt  pei^, 
««.Éfi-  s  empefcher  de  dire  que  fauf  le  rcfpeftde 
♦Eftiîii  ^^^^^  Icrôflie,  ce  qu'il  met  en  avant  fur  ce 
înTiu.  fujet  ne  s* accorde  ny  avecque  V Efcnture  fain^ 
.^e^nyawcqMel'hiJloiredel'Amiquité.  *  Ceft 
'  ainfi  que  cci  Meffieuts  honorent  les  Peres; 
Ils  veulent  qu'ils foieut  leurs  luges:  mais 
à  condition  (Pën  prendre  ou  d'en  lailTer  ce 
qu'il  leur  plaira.  Leurs  enfeigncmens  font? 
des  oracles ,  quand  ils  les  favorifênt.  Ce . 
font  des  herèfîes ,  des  ignorances,  ou  des 
erreurs ,  to:âces  les  fois  qu'ils  les  choquent. 
•Mâis  quoi  qu'ils  difent  ,  il  n'y  a  guores 
d  apparence  ^  qulls  fcachcAt  mieux  ou  le 
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fcns  de  l'Eoriturc ,  ou  rhiftoirc  de  Tanti- 

^LUtc  ,^ue  laint  Icrôme ,  donc  ils  font  quel* 

juesfois  ibnnor  â  haiic  le  fi^auoir  &  le 

iicrite..  Pour  nous  j  ^jui  nous  attadaons  -a 

a  feule  paridjé  de  Dieu>&:ne  donnons  à  cel- 

e  des  hommès  (  cjuelque  grands  c^u'ik 

oient  d'ailleurs  )  qu'autant  de  créance 

[ii'ellea  d&  conformirc  avecque  l'Ecriru-  - 

e  1  nous  em^raiibns  volontiers  la  conclu*- 

ion  de  faine  lerôme,  puis  qu  elle  cft  tres^* 

:vidcmment  fondée  fur  les  livres furie  -  • 

angage^  des  Apôftres.  Nos  adrerfaîres 

jnt  contraints  d  avouer  malgré  qu'ils  en 

yent ,cc  qu'à  remarqué  faint  ierôipe  q'u'f- 

^efqueé-  Prefire ,  yeulenc  dire  vnemefme  j^ju^^^ 

hofe  dans  r£cnture  du  Nouveait  Tefb*-  deCfen 

lenr.  Et  neantmoins  on  prétend  que  les  «•^'♦•l» 

eux  charges  »  à  qui  l'on  à  depuis  donne  ^jfgj^ 

es  deux  noms ,  ibntdVne  nature  &  d  vàç 

ignité  û  différente  »  que  rEvefqueà  ceque 

on  tient ,  eft  dans  fon  Egfife  comme:  le 

^rinccy  ou  le  Roy  dans  fon  état;  au  lieu 

ue  les  Preftres  ne  font  tout  au  plus  que 

3mmc  fes  Confeiilers.  LVn  comniandeV 

:  l«s  autres  obeifTent  •  Tvn  donne  les  or« 

res  y  &  les  autres  les  reçoivent.  LVn  eft  le  - 

ige  &  le  Seigneurs^  les  auinres  foatfes  fu«  i 

îts.  Si  cette  différence  uoit  dis  le  cemp| 
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des  Apôtres  -,  comment  ont  ils  laiflc  dciiic 
cho fes  fi  éloignées  Tvne  de  l'autre  dans  la 
confuiiondVn  mefmemot  ?  Quiaiamàts 
ouidire  que  dans  aucun  état  ladigpiccdu 
Roy  5  &  celle  de  (es  Gonfettlers  ait  été  ap^ 
pelléc  d  vn  mefme  nom  ?  conime  Ci  pour  Ci- 
ffndtt £mfereâ$r     UsSefktteàrs  deRamcj 
onf  difoitfimplementjles  Empereurs  de  Ro^ 
me  ^  comme  làiat  Paul  dit  les  Bvffques  de 
'  jPhilipfes  y  pour  (îgaifier  (  à  ce  q ue  tienhene 
*''^>  nosadyerfaires)  lesEvdques  ficPreftrcs  dè 
jtdÀê  Philippes?  Ou  bien,  tomme  (j  on  dt(0ic  les 
Sénateurs  pour  iSgnifier  les  Empereurs» 
-àinfiqucfaintPaulditâTite, qu'il éta^l^/f^ 
.  dei Prefires  de  ville  en  ville:  pour  figoificr 

<)tt'il  y  eftabliiTe  des  £ve(ques ,  comme  le 
^  prétendent  les  H  ierarchiques  ?  Ce  font  des 
prodiges  de  langage  inouïs  dans  le  genre 
humain ,  que  la  (cule  paifion  d*vne  caufe 
defelperée  ainfpirésa  ces  Meilleurs.  Dans 
ytk  état  biefii  ordotmé  les  charges  difF(pretl« 
»   tes  on  t  chacune  leurnom:  fur  tout  quand 
idièsfofir grandement;  éloignées  Pvnedê. 
l'iiutre,  comme eft  celle  du  Prince,  d'avec 
xielledefes  Officiers.  Si  TEveique  eudéiç 

le  Prince  &le  Roydefes  Prefiresèi\\tem^sàc 
S^t  Paul,uimaislesraintsApô(lresn'ean^ 
lenrcnueloppc  deux  digiiit^zâdifFeren  tes. 
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lans  vn  mefrnc  moc.Us  en  cuflentdiftinguc 
es  noms  5  fclon  la  différence  delà  chofe^ 
omme  vous  voyez  qu'ils  ont  fait  dans  les 
0ïï\sdePreJire  ^dcDutcre.Qci^oxMàcsmu 
ifteres  diffcrens  ;  Auffi  n'ont  ils  pasnian- 
uc  de  leur  impofer  des  noms  diffcrens. 
)cpuisquele  laint  miniftere  de  la  parole 
ut  été  divifc  en  deux  dignités  5  donc  l^ne 
(l  celle  du  Glicf^&  du  Prince,  &  l'autre  cel- 
:  de  fes  officiers^  on  les  marqua  incontinec 
hacunc  dcfonnom.  La  première  fut  ap- 
cllèe  I^epifcopat,  &  l'autre  la  prejlrife & 
îrcaincment  le  fenscommun  nous  montre 
ue  cette  diftindion  y  ctoit  neceflàirc.Si  la 
iiofc  étoic  dcSjaen  ces  termes  des  le  temps 
es  Apôtres  j  d'où  vient  que  ces  deux  noms 
îmeurent  mefles  das  leurs  ccritspAvoient- 
;  moins  de  lumière ,  que  ceux  qui  les  ont 
ien  fceu  diftinguer  depuis  ?  Mais  je  veux 
je  ces  faints  hommes  ne  Te  foient  pas  avi- 
s  d'vne  diftinâion  (î  facile  3  comment  au 
ioins  nr  feparoient- ils  les  chofes  mefmes? 
)mment  ne  nous  avcrtiflbienc-ils  point 
jelque  part ,  que  Ibus  l'équivoque  de  ces 
ux  mots  cc(^ient  comprifes  deux  charge? 
:S'difFercntcs  ?  celledupreccndu  Roy  de 
laque  troupeau, 6c  celle  defesConfeillers? 
ommcnt  ne  nouscnfeignoicnc  ils  point 
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qu'il  y  adeux  {orttsd'Evefques  ou  dePreftres^ 
.  c)uU y  çna  irnqui  cille  JPnnccde&âJuu-çs i 
&  que  les  autres  ne  fûM  que  fes  fîmples 

Gffiaers  ?  fujets  à  fa  jujL'ildiÛion  l  dcpçn- 
dans  defoUautliomé  >  avec  telquels  à  bien 
parler,  il  n'avoit  prei^iic  rien  de cuaimua  , 
que  leioom  ?  TanD  s  en  fauc  que  les  Apon 
très  nous  découvrent  iamais  ce  myftcrej 
qu  au  contraire  ils  laiiient  touiiours  con-» 
^  Itammcnt  ces  deui  -  prétendues  dignirc  s 
dans  la  confulion.  Saint  Paul  cr^iciaac  fore 
ou  long  des  mifiiildrêi^e  i'Ëgiife  dans  la 
i;t«ii,  pi'cmicreepîcreà  Txuipthce,a  eii  reprelen* 

W'  cre,  S'i'lencognoiiroit  vne  troiueinie,  Ibit 
ail  d^eâbi$ ,  ibit  au  deiibus  de  .liiSyeTquel 
pourqtioy  Ta  t'il  oubliée?  Certainement  de 
quel que^'  ùitpïi  qufon  4'cntcndc t  eiie.;ne 
xÂeritoit -pas  moins  d'eftrc  expliquée que 
le  Diacxmac.'  Ca.p  4i4^Apôa'e  par  le  moc 
ii'^-fiw/^^r*  eàteiidl  icciiiy  que  Ton  nommo 
aujourd'huyainfi^  pour quoy  de  luy  faute- 
t'i  1  au  Diacre  i  i ans  rfen  dire  de  Preiferifc^ 
plus  iiîiportante  fans  difficulté  que  n'cil  lc' 

,  le,  entend  le:Prcftro  d'apr^feiit-  poui'- 
qoôy  n0'*dit-il  rie/ijdu'  prindpjÉi^  du  Roy^ 
des  autrcç  officiers  î  la  fouche^  la  fou rce  t 

•  „•.••  &  u 
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ch  racine  de  toute  l'ailthJfritc  Ecclcûafti- 
[ue  de  chaque  troupeau  ?  Ils  nous  allèguent  ^^.^^ 
juefaint  Paul  dans  Tepître  alix  Hébreux,  Hcbr. 
)rdonne  aux  fidèles  £obeyr  ^de  fe  fonfmet^ 
re  k  leurs  conduïieurs  j  &  veulent  que  par 
es  conduïieurs  y  foyent  entendus  des  Pre- 
its  ayans  juulfdiàion  fur  leurs  Preftres^ 
4ais  ils  le  veulent  fans  raifon;  étant  clair, 
[ue  ce  nom  convient  auJfli  bien  aui  prc-^ 
très  gouuernanâ  TEglifc  par  leur  com- 
iiun  confeil ,  qu^à  vn  Prclac  qui  a  toute 
authoritè  de  la  coriduite  en  fa  feule  main. 
I  y  convient  mcfme  beaucoup  mieux* 
•uis  que  TApôtrc  parle  de  plufieurs  r^?»-  ' 
\uUeurs  ;  au  lieu  qi^e  ccux-cy  n'en  recon- 
loiffentquVn  en  chaque  Eglife.  Ils  nou* 
»bjcftcntaufficeqlic  TApôtre  commande  x.Tifii.. 
Timothcc  iencfàhu  recevoir  £accufation  5.if' 
ontreT ancien  finon  fins  deux  où  trois  tej7noins\  ^J^'^ 
/où  ils  concluent  qu'il  avoit  donc  puif-  Occum, 
ancc  fur  les  preftres.  Mais  outre  qu'ils  Î^*°H; 
çavent  biea ,  que  les  interprètes  Grecs,  &  j.  Tcft, 
.  Cyprièn  IVn  des  premiers  d'entre  lesLa-  c-  7*- 
ins ,  prenent  le  mot /i'v/«a^»  dans  cepafla* 
;e  pour  vn  homme  vieux ,  &  non  pour  vn 
^relire  3  TApôtrc  voulant  félon  eux  que 
on  tende  ce  refpeft  à  Taage  de  ne  pas    '  * 
4?^i^.'Ç  1?5  ?ccufationç  contre  la  yi^cil^  • ,  ■ 
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le/Te  fi  ayfement  que  cctleTqui  Ce  font  G0fl3 . 
pre  la  jeunefiTe;  ie  dis  de  plus>  première*; 
ment  que  û  Timochée  »  à  qui  cette  parole 
s'addrcfle,  a  eu  pouv9ir.  de  connoifti;c  &  de 
juger  finil  les  cauTesdes  miniihres  accuies» 

cen'eftpas  à  dire  qu'aucuxi  de^  autres  Pa* 
fieurs  ordinaires  ait  eu  vue*  femblable  au^^ 
.  thoritc  fur  fes  confrères  ^  par  ce  que  Timo- 

'  th6eétoitEvangelifte>&ayde  de  faine  Paul 
dans  l'œuvre  de  TApcftolat  5  qualité  qui  * 
Ji*appartiem  à  aucun  des  ttuniilres  ordinal- 
;:es,  Secondement,  ie  dis  que  recei^irvne 
ascùfMim  n'induit  |>as  nçceilaircment  quo 
Vonaitpuiflancedenjuger  fcul.  Le  pou-; 
^voir  ,d  en  connoiftre  &  d'en  juger  appar-j 
tienràcottt^lft  Compagnie  des  Pafteurs  en 
corps..  Chacun  du  corps  peut  la  rccevoiir 

.  &4a  reprefentor  à  la  compagnie  pour^nr 
/ugcr  nonfeul ,  mais  avecque  les  autres.  II 
dl.^ir      co  r^ienem  ide  l'Apo^ 

w  gênerai  %  &  fignific  feulement ,  que  les  ac- 
cufations  contre  les  Paâeurs.ne  doivent 

'  point  eflxe  rcceuës ,  fi  elles  nefont  fondées 
fur  la  VOIX  de  deux  ou  trois  t^fmoins*  C'efl: 
là  precifement  toute  fon  intention.  Si  c*eft  >• 

/        -    ;vafculhomme  ^  ou  toute  vac  compagnie^- 
.  qui  en  doit  juger ,  c'eâ  vne  queftioa  liorir 

*  «      *  ■ 
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încmpenft.  Bien  pardift-U  de  te  <{u  il  dit 
^i\\tûï%(\\x^  la  tomfa^ùe des  anciens  (ccftà  ^  Tiri. 
dite  des  Pafteurs )  <it;4// ^'  ^* 
Jimothéc  ;  que  le  jugcmeiu  de  celles  çaufc^ 
appartcnoit  aioïs^Cdrps'enti    du  tpnfi- 
ftoirede  rEglife  plûco|l  ,^ii  a  vnfcul  hom- 
tae,  îi^  àyàht  ilulW^âppafcncti  que  Ji^pû 
{irdccdaft  à  la  depofidoj^  >  OU  à  rabiblurion 
dVn  PaUeur  àceufc  avec  moins  de  foleri- 
jtiicc  &  d'audôrité ,  qu'à  fa  réception ,  ou  a 
ion  Ofdinacidn.  Ëtma  U^ti^o  prêva.lç{iljde 
Ce  que  chacune  dès  fept  epîtres  écrites  zut 
£gUres  d'Aûc  5  addrciTc  i  l'jinge.(  c'cà  à  Afoci 
dire  au  Pafteur  )  Se  non  aux  ?aftéurs  de  cha-  *• 
cunedeces  Eglifes.  A  quoyie  répons, que 
tout  ce  que  Ton  pleut  iiîdûire  de  là  eft  pour  ; 
le  plus^qu  en  chaque  canûfloire  il  y  a  voit  vil 
Pafteut  4ui  ffrciidoit  auir^stËemblâM^dehii 
Gûjoapagnie  >  dejii;j^dant ,  concluant,  & 
prononçant  le$  avis  •  à  qui  s  addieifoienc 
les  lettres  &  les  affaires  de  l'Eglife ,  (on  qa« 
1  ordrede  fa  réception  »  foie  jquc  1  cleâioa 
defesfteresluy  donnait  c«rang:  Mais  cet 
llDaneur ,  comme  vous  voyez  i  eft  bienloiâ 
de  Tauthorité  royale  que  rEvefquc  pré- 
tend &  éitèrcc  auiourd'huy  Tur  cou  $  les 
prcftres  de  Ton  diocefe-   C*cô  ià  tout  cé 
â^ill  a Wcgti^gV  contre  la  dodrine  do^igl 
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"    "  '  lerâixie;  d'où  vous  voyez  ce  qui  d'ailleur# 
I    cil  zffcz  clair  >  que  ce  nçH  iiy  i'inlUcution 
de  Issts^Chkist  ,  nyla  dodrinb  de  fea| 
Ap6tres>/qui  a  ccabli  cecce  prcteiKluë  Hic-» 
f  arc&ie  dans  TEglife.  Ls^  prudence  humai-?. 
Jic  l'y  a  incx-oduite  >  la  Y^nitc  &rorguc*i  " 
ry  ont  foméiKce ,  &  i'dntpeu  àpeù  élevée 
.  par  divers  moyens,  &  fous  difFerens  prc- 
cexces  au  comble^  où  ell^eft  enfin  montée»:  * 
Dicufoit  bcnit,  qui  a  délivré  nos  Eglifcs. 
de  ce  jougi  &  y  a  cétablirancienne  égaUcCr 
X  &  fimplicité  des  Pafteurs ,  pat  le  commua  * 
co/ifeii  deJ^qucls  elles,  font  aujourd'hui^ 
gonueriii^es  Telon  l'ordre,  où  les  Saints  A-j 
/    pôtres  mireik  les  chofcs  au  commence^ 
ment  ;  c^mme^U  paroift  par  leurs  écrits ,  ^ 
comme  S.  lerôme  Ta  expreffcmcn.t  enfei* 
^    gnét  Demeurons  religieufement  dans  cet  : 
ordre  >  ferma n s  foigneiifemcndla  chaire  de . 
rjËglife à  Ifambubn  de  œux  9  qui  font  tra4 
.       vaillez  de  la  vieille  maladie  de  DiotrepheSj! 
|]      qui  éUm^if  itfiti  le  premier  gmre  les  frères  . 
comme  tous  le  lifons  dans  la  dernière  Epî-^ 
tre  de  S.  Iean«  Mais  gardons  aulli  fidèle^' 
ment  avec  vn  refpeâ:  inviolable  les  faintetf, 
&jQduuires  ioix>  que  l'Apôtre  nous  don^ 
.  ne  icy  pour  TétabliiTemené'  des  Pallcury^ 
La  première,  ei|  d«  leurs  n^œurs  \  Ôi  la  fi^. 

/ ,     '     '  •  •  • 
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(DOnde  de  leur  do<^iae.  Pour  leurs  m^urS| 
il  avbicdes- ja  dit  en  gênerai  ,&  il  le  répète 
encore  vue  ibis^  que  nul  ne  doit  eiiiie  receu 
au  fai'nt  miniftci  e,  qui  ne  fait  irreprthenji* 
bU\  Il  faut  (  dit-il  )  que  i  Evefque  fait  vtre* 
frehenfihleXx  il  en  allègue  la  raifon>quand 
il  ajoute  9  c^mme  efiant  4iff^ênfateur  ^Oix  œco'* 
nome  de  Dieu.  Car  c'eft  prôpjtemcnt  en  cela 
que  confiftc  tout  fon  miniitere  s  à  difpenl cr 
à  la  famille  de  Ton  maiilre  les  ciiores  necef^ 
faires  à  leur  falut  »  qui  luy  ont  e^jkc  4i;lires^  en 
main  pour  cet  effet  >  avec  (Q«d^ 
de  les  diftribuer  à  chacun  félon  Ton  bcibin^' 
£t  ces  cix>res«^iâ  font  les  biens  do  ion 
gncur,c*eftàdirc  foh  Evangile  &  fes  Sa-, 
crçmejis  >  comme  S»  Paul  nous  i'appren4 
ailleurs  plus  clairemcnt,où  parlant  de  foy^ 
meiinei&  de  tous  les  Minières  do  la  parole 
en  général ,  Que  chacun  wéf  tienne  {  4^^^    »•  *•!• 
êomme  feur  ferviteuts  de  Ghnfi ,     difpenfa-^    ^  • 
um desmyfieres  de  Dieu.  Entre  les  hommes 
naefmcs  vous  voyez  avec  quel. foin  Vofx 
jciioifitlesperlbnnes^à  qui  1  on  veut  dân^ 
n  efla  conduite  &  la  difpenfation  des  bien^ 
dVne.  maifan  )  comm0nr  on  n'y  reçoit  ' 
que  des  gens  d'vnefoy,.&dVnc  probité  re-  , 
<X}nnuë  ^  ians  flétriiTure  ;  &  fans  marque^ . 
4'infamic  j  &:  ça  tes;  à  bon  drOit  i  puis  que 
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Us  s^ces  de  l'ccconome»  ou  de  Vintcndzni 
d'vnc  maifon  tachent  &  dcshonorcnt  le 
maiilre>  fc^udalizent  &  infeâent  les  dotne* 
flîqqes ,  êç  ruinent  en  fin  toute  la  maifoni' 

^l^çs  Evcfijuesdpiicéunt /(fï^^i^yi^Wi^  . 

,  il  faut  bien  aufli  cju'ils  (otène  àrepre-^ 
fc^«/^è/^i  j  d'autam  plus  necefrairemçnt,ouc 
Gc  Dieu  qu'ils  ferrent  $  cft  le  :  Saint  de^f 
'       S.aixits ,  dont  la  gloire  &  la  maifon ,  c'ell  à 
fliré  r£glire>  eft  infiniment  plus  precieufc 
fSf  plus  iniiportantc i que  la  réputation  &  la' 
coniervation  de  toutes  les  failûlles  de  là 
teirc.  Mais  le  S.  Apôtre  nous  explique 
en  fif  ite  plus  paxticulieren^cnt ,  &  comme 
•   roadit,parle0ieni^,cequ'iI^fignifié  en 
gros  &en  gênerai  par  cette  qualité  ^/rrr- 
frehenjthle  ,  qull  requiert  ncccflaircmeric 
Cin  la  perfonne de  r^yefquc. Car  elle  cqm- 
'  .  p  rend  deux  points  :lVn  >  qu'il  foit  exempt 
.    de  tous  vices  i  &  l'autre  qu'il  foit  doiic  des 
/  yertus  dignes  du  rang  ,  qu'il  doit  çenirr 
Pqyr  les  yiccs ,  T Apôtre  veutj^u'ii  ne  fqit 
'  njfaddùtméàfonfens^nycoUrtyny 
^vin ,  ny  bateuTy  ny  convoitent  de  gam  des^ 
•     \  hemfie,  Vpye:^  vwec  Quelle  prudence  il  a 
j(iomniétT]icnc  remarqué  ces  vices!  Car  bien 
qu 'il  n  Y  ait  ppint  dç  perfonne  d'iKinneuc,  ^ 
dontïis  nc  foient  tres-indigncs,  &à  qui  s'il 
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lcsrcçoitchczIuy,iIsn'apport.cnt  bicatoft  .  . 
de  rinfamtC)  &  du  dommage  ;  il  n^y  a  pour^^ 
tant  peine  de  gcn$>  eu  qui  ils  foient  d Vncç  ^ 
plus  dangereuibcanfequcnccy^où  ils  fa--; 
ccntplus  de  maU  qu'en  ceux  qui  gouver-»] 
nent  ;  &  plus  encore  en  ceux  ^ui  condui^^ 

.  ienc  TEglife ,  à  proportion  de  rexccllence^ 
de  ce  miai(Ûr«i»  Le  premieryice  queTA^  . 
pôtrcncpcut  fouffrir  euvnEvefque,  c'eft 
Ja  fierrë  >  &  la  prefomption'}  la  grand«^ 
amour  de  roy.mefmc ,  &  de  fcs  fantaifîes  6t 
ppinionsi&  ce  qui  la  fuie  txkûjoursiniibpara^, 
blement,  le  mépris  des  autres.  Il  ne  veut  . 
pas  qu'il  foit  fier>n)is  luuc  j,  la  main  »  n]f^ 
attaché  à  fon  fens  ;  ny  qu'il  dédaigne  ou 
rebute  ics  ouvertures  ou  les  fentimens 
d^autniy.  Ceft  ce  qu'emporte  avec  foyla 
.  parole  içy  employ^ppar  l*i^^%,  <^^^^  voue 
ptoptAment  oire"'^  Bràùàé'^^^        ferc  /h^  ] 
'  "  eoqtcntdefaperfQanc ,  à  qui  rien  neplaift 
horç  de  ibyrmefme  »  &  qui  fe  mirant  com- 
me Tondit  en  fcs  plumes,  ne  trcuyc  riça 
i^ai»ny  bien  fait ,  que  ce  qvû^ ÛPIH  Que    ,  ^ 
-fijauroit-on  s'imaginer  de  plus  contrairéà 
la  forme  d' vn  Paileur  »  qui  doit  cAre  hum* 

'  :ble  &  facile  >  &  lum  feulement  recevoir: 

•Ceux  qui  fe  prefentent ,  niais  mefme  attircx  ' 
,  ^i£MÎx qui  fiint  éloignés  ^  6c  avak  fi  peu  d'at;; 

«  «  > 
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I- Çor.  tachciiiçntàfoy.meûnç^qtt'il foit capable^ 
9,  '  J  exemple  de  nôtre  Apôt|:c^/,/^^^«„ 
(hofesatotufBurenftmfer  quetques.vns-^  La 
eolerc^uc  l'Apôtre  nomme  enlùitc,  &  qui 
nailt  le  jplusfouvcAC<ic]a.fictt£,ncfied  pa$ 
«i«ux  i     Pafteur ,  qui  doit  eftrc  doux  U 

graacux,debonaire,ôçpatienteilverstoas  • 
j.  Jj«.  «>miiiei;j?attUWeignecxpreffementailI 
Jcurs.  L'yvropierie  &  U  tmieHcê  UfênL 
.  Vout/e  dMZjtmdes^hnmefie ,  qu'il  ajoute  icy 
W  fuite ,  fent  aufl^  4es  tâches  indignes  du 

*aimxmailleaee.af.ecmtàÊ»it-inrupportabJcs 
ch.vn  homme,  qui  veut  auoii:  rhonnçur 
d-WtrcnoiwncyîttwiiR,^^        Car  com- 
•ttcût  formera-t-il  les  autres  à  i;^  fobnctc, 

»a  w  tempérance^  Japatieiicé&  à  i*huma^ 

"»^P"5«ï«««îli4p*âfà,ia  chanté, 
•  • ?  ilçfl  luy-mcime  cfcIaTcdiivin ,  de  1;»  fu- 
.    fcur      du;gain  ?  Quels  maux  nefcra-t-il 

pomcdai%si%lifo,Viïfclaiâi!aaçra«»  cïc* 
c<ailcl.yirr«ngnérie  ,>&  de  la  viqience  >  qu 
fi  Uvancc  le  fluiflrife  i  II  a  point  do 
paffiqns  plu«  saweugles ,  ny  plus  contraifcç 
.   a  la  raifon  ^  au  jagcntcnt  »  quec^CioisJà 

«y^QtcesparJ'Apôcre;  Mais  cen'cft  pa«  ■ 
î»flc?  que  r^vefque  ipit  exempt  de  lïnfa-' 

toledc  ce* vices,.  Ptour  «ôr© di^ne  de  crrr* 

excclientc^rge,! 
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toutes  les  vertus  contraires  ;  que  non  feu- 
Icmeac  il  ne  paroiiTe  dausics  mœurs  aucu- 
ne de  ces  vilaines  taches  j  mais  ^ue  tous  les 
loyaux  do  l'Jbonnedetc  ^  de  la  iaxiâiûca- 
tion  y  rcluifent.  C'cftcequerApôtrp  tou-:  • 
cixc  expreiTcment  y  quand  après  a v Jir  ban^ 
ni  CCS  vices  de  la  pcrfonnc  de  rEvcfquc  ,  il 
ajoute ,  (Jlfaisfu'il/ûù  (  die- il  )  hoffualier^ 

timnt.  Il  requiert  premietcment  en  iuy  vnc 
ame  liberald.&'bienfairantc  »  charitable  & 
communicati vc> qui  n'pblige pas  feu  1  cmcnt 
çeux  de  (on  troupeau  »  Tes  citoyens^  &  cêinr 
defaconnoiffanccj  mais  les  étrangers  mef-  . 
mes»  les  recevant  volontiers  c^ez  luy  >  & 
Jcurfaifantpart  de  fa  maifon,  entant  qu'il 
en  a  le  moyen.  C'eil  le  iens  du  mot  ih^f* 

fitalier-^  &  cette  vertu  cftôit  d'autant  plus 
neceflaire  cn,ce  temps-là,  que  plus  les  pau- 
vres fidèles  eftoienUujeu  aux  exils  aur 
fuites  pour  les  perfecutions  continuelles  "  * 
quefouâroit  TEglife.  A  quoy  il  faut  êhcore 
jijoûter  j  que  la  commodité  des  hocelcrics 
publiques  éunt  bcauMup  moindre  en  ces 
^icclcs-la  ^  qu'elb  n'eû  maintenant  ^  Içs 
voyageurs  avoient  grandemétafouffrir»  fî 
laboutc  des  particuliers  ne  les  foulageoit. 
D  où  vient  que  cette  qualité  d'hofpitakâf 
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faifoic  alors  vne  conûderable  partie 
rhumanicé  des  pdrfonnes  honncltcs:  &  li- 
>  berales.  Quelques-vns  rapportent  encors 
li  mcfmc,  la  parole  fuivantc  que  nous  a- 
«I craduice>  amateur  iesnmdi  iiem  étant 
ftMi.  certain  quelle  fignific auSt  iffcz  fouuent 
ê  ^   bénin ,  libéral ,  acbicnÊaifant , comme  1  in- 
^        tcrprere  Latin  lia  rendue-  Au  ^ds»  il  im- 
porte peu  auquel  de  ces  deux  fens  vous  la 
p reijicz .  T vnè &  l'autre  de  ces  deiix  quali*^ 
iez  étant  également  neceflairc  à  Vii  Pa- 

ftciir  3  &  l^amour  des  gensde  bien  pour  les 

5ivqriMr,obligcr& avancer  en  toutes  oc- 

çaii0ns^& la  bénignité  ,  &.beneficenceen-r; 

yefs  tous. Il  veut  en  fuite  que  TEvefque  foi«N 
eML  fagei  C'c&à,  djre  (comme  les  anciens 

«^♦er  Grammairiens  expliquent  ce  mot)  retenu 

&  attrcmpé ,  fe  con4uUant  en  toutes  chofeç 
^    fans  p.afrion,&  fins  emportiement,avccv 

œoderatiqn  grave.  L'Apqtrepredcviden^ 

meiit  ce  Mot  en  ce  fens  y  quand  il  s*en  fcrt 
^  ailleurs  pour  ûgnifrer  la  modeftie  >  qui  doit 

orner  ïes  toeur$ 
t  Tm  Quelles  fe  far  m  (       )  AVfcyeryi^e  w»^ 

dejlie.  Quant    U  ju^i£é\     d kfitiiÊQet^^ 

qu'il  requiert  eiilapcrfonne  de  l'Évcfquc, 

c'eft  la  couronne  des  meurs  Çhrcfticanesj 
«ifluëdc  ces  dcijx  vertus ,  çoçMiedcs  dcu5 
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»lus  beliçs  fleurs,qui  fc  puiflcnur cuver  ça  •  . 
a  terre;  Ec  bien  qùe  les  i^oms  qui  leur  (ont  ; 
cy  donnez ,  fc  prcnncnc  aflez  Ibuycnt  in-  f 
lifferemjQQieht:  ÎVn  pour  Fautre  dans  hit 
cricuics  ,-ncantmoins  îl  fcmbjic  qu'àpro- 
Tcmerit  parler  regarde  nôtj^c  con- 

tuitc  envers  les  homes,  &  la  fainfieté  le  Icr- 

'icc^  que  nous  rendons  Dieu.  En  difaiic 

lonc qu'il  faut  que  rEvcfque fiitjufie^ïl  en-  . 
end>  qu'il  vive  bien  âcmnQcenunenc  avec 
es  hommes  fes  prochains,  rendant  à  cha- 
un  d'eux  ce  qu'il  leur  doit  d'amitié  ,  & 
l'honneur  ;  Et  en  difant-qu'il  faut  qu'il  fhit  ' 

,  il  fignifie  qu'il  ferve  Dieu  puremenç 
c  religieufement^radorant  ic  leciraign  ant,^ 
c  aimant  fon  nom  &  fa  gloire  fur  toutes 
lK>fes.  Enfin  il  luy  demande  encore ,  qu'il 
3it  continent  ;  c'eft  à  d^re.  bien  règle  en  fa 
ie;qu''il Iqache gouverner  leidcjîr s  deibn 
me,&ne  luy  laille  iamais  prendre  des  plai- 
rs  qu  elle  appette  naturellement^qu  ^autant 
Lie  la  fobrieté  &  rhoaefteté  Iç  perincttcnt; 
u'ii  ibic  meime  capable  de  S'abAenir  des; 
hofes  permifes ,  &  de  fefoûmcttre  à  ccllcr 
uine  Ibntpas  neceffaires  ,  toutes  les  fois 
ueTintercft  de^TEvangilé  &dc  1  cdificai 
on  des  homes  Ty  obligera.  C'eft  U  (chers 
retts  )  la  fojnoïc  i^cçç  faini^  homme 


fg^l  ioS  fi  i  f  ^  ^ \^  ^  ^' 

quicrt  eiï  ccluy  ,  qui  fera  cuhly  EvtCquc^ 

Ç  eft  beaucoup ,  ic  l'avoue,  fur  tout  dans  la 
^  irruption  de  nôtre  fîecle»  oùrne  pureté  St 
yne  vertu  û  accomplie  eft  fort  rare.  Mais  ce 
'  ii'eft pourtant  pas  le  tout.  A  cette  porfeâion 
'  '     ç^s  meurs  TApôu'e  ajoute  celle  <ic  la  con-. 
noiâance }  la  lumière  de  la  doâxine  à  i'in* 
nocencede  la  vie.  Car  après  avoir  dit,qu 'il 
faut  que TEvefquefoit  tel  que  nous  l'avons; 
repreicntc  ,  il  pourfuit  ainûfonproposj  Re^  ^ 
ienantfkmelaparçh^deUs  qui  efi film  injtu^ 
flion^afn  qailfoit  fuffifant  3  tant  pour  Miam-^ 
p^fi^ fM'faine  doihine  y  que  four  fênvaincré 
'ieiçontreSfitns.  L^çfeignement  eft  propre- 
ment l'œuvre  de  i'J^vefque ^  Dieu  n  ayant 
établi  les  PiaAeurs  que  pour  paiftre  te  édifier 
fe$  troupeauxj  ce  qui  fe  fait  prii^çipalemeuc 
par  la  prédication  de  rfivangilc^.  Aulli  f<jâ^ 
véz-vou^  que  le  Seigneur  envoyant  fo5 
.  Apôtres  »  les  preii)iersf&  les  principaux  Pa-- 
fleurs  de  TEglife,  ne  leur  ordonne  autre' 
çbofe  9  ûnon  f  endoibmiit:  Içs  natiêm  ér  de 
^^ju  IfUr  enjeigner  de  garder  uut  ce  qu  il  leur  avait 
»  '  immaniè.  S-  Paul  touche  icy  les  deux  par- 
ties  de  cet  enfeignement ,  vo^ulant  que  r&- 
ycjfque  foit  capable  premièrement  ^i^^»^- 
Hefterpar  faine  doSriuej^Cecondemcnt  de 
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devoirs  regarde  ceiutdedèdans  »  &  le  deu* 

,  xicfmc  ceux  de  dehors.  Pour  les  premiers  j 
il  les  faiiC  inftruire ,  Se  Ici  fondçr  en  la  con-^ 
.ûoilTance  falutaire,  leur  iaiprinsunt  dans  le 
cœur  tous  lés  articles  du  myflere  de  là  pie*^ 
te  |  &  puis  les  encourager  à  bien  vivre  ,  les 

exhorter,  &  les  coofpler  félon  qu^ils  en  ont 
bcfoin.  Pour  ceux  de  dehors,  qui  contredi- 
rent à  TEvangiie,  ainii  q^ue  faifoient  alori| 
les  îtiifs  8c  les  Payens  j  il  faut  défendre  con*^'  ' 
tre  eux  la  vérité  do  la  creaxiçe  4c  Tfçlifoj; 
leur  en  propofanc  les  preiï'ires  fi  chircii 
qu'ils  en  demeurent  convaincus.  Urn  Sç 
,  Taiitréfe  âdt  pirla fi^d^Btiu  V  comoMilL 
rappelle  icy  1  Apotre  ^  c'cû  à  dircpar  la  pu^  ' 
re  &  entière  parole  de  Dieu  5  qui  nous  fbttii 
nit  abondamment  de  quoy  éditer  les  zmci^  j- 
bonnes  &  dôales ,  &  dequoyî|p|dK^^^ 
rebelles.  Carontreuvcd^nscctreibrcele/; 
(le  &  la  paûure  falutaire  pour  nourrir  &  vk] 
yificr  le  croyant ,  &  I es  prefervatifs  &  anti-' 
dotes  pour  legarantir  de  tous  les  poifdns  % 
IVrcun  S.  I^ul  vcttttSmc  que  pour  pou- 
voir éxërcér  deux  œuvres  fi  importantes^? 
^  UEvcfquc  retienne  ferme  la  farole fidèle ,  qui 
ifiÇ4on  infir0^  Il  eft  ciajr,&  confelTé  par 
Cdû's  les  intètpi'éees ,  qtre  par  ùe  farcit  fidik 

»•  .  '       .  t 
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mr» ^»  &  il  la  nomme ainii  a  caufe  de  la  confiante 
&  immuable  cemcudc  de  ia  vetité.  Car  c'eft 
fonfliie  ordinaire  de  dixcJîaUle^  pourûgni- 
vi.ft4.  fier  ce  qui  eft  certainement  &  aflèuremêiit 
f.i.Ti.  véritable  ;  comme  quand  il  dicû  fduvenc; 
^'  /^r^ir  efi  fidèle  ^  c  e&  à  dire  ceîtaiiië  i 

comme  auifi  lont  rtaduic  nos  Bibles.  Et 
c'eft  encore  en  ce  feas  V  que  S.Iean  dit  des 
*  chofcs  contenues  dans  fon  Apocalypfc  ^ 
àr^g.  Ces  fatoUs  frntfidfles  (  c  eft  a  dire  certain, 
nés  )  ^  véritables.  Ce  qu»il  ajoute  icy  félon 
tùi^ruSian  y  ou  jeUn  U  dofirine^  Ce  peut  rap- 
porter ou  à  l'origine ,  ou  à  1  Vfagc  de  la  pa- 
'  .    rôle  £  vangclique.  Za  fareU  fidèle  feUn  ht 
.    .  dêBrmê ,  veut  dire  ou  cette  doQxinc  félon 
r     quelleacAe^iifei^nee)  &  D  les 
'  oamts  Apétres  ;  ou  félon  qu'elle  eft  propre 
à  enfeigner  fic  à  înftruirc.  Car  ilneconco 
pour  doihim  que  celle  qui  peut  édifier  Ta-^ 
me  y  tenant  pour  indignes  do  ce  nom  tou- . 
^   toi  les  fubcilitcs    fpeculations  inutiles  âiî 
fruit  de  l'édification.  Il  veut  donc  que  TE- 
'  yefque^  retienne  ferme  àite  f  are  le  fidèle  ^  là 
'  doLlrinc  du  Seigneur  &  de  fes  miniftres, 
feule  capable  d'inftruir c  vrayemct  les  hom« 
n^s  3  c'eft  à  dire  qu'il  ne  la  oonnoifie  &  né 

w  .    jU poflcdc pas  iimplemcnt, mais  qu'ail Tem- 
^railc  < s'il  faut  ainfi  dire)  avecque  les  dctûé 
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knaiûs  ,  &  l'cmpoigne  fans  laxnais  la  la^- 
cher,  y  demeurant  toufîours  confia  mmcnc 
atcaché»  quoy  qui  puiiTearriveLV  Ceux  qui 
entendent  le  Grec  ,  fçavcnt  <juc  c'cft  le  ^^^^r. 
fcns  du  mot  icy  employé  dans  Toriginalj  j^^^  ' 
^ui  fignific  tenir  ferme.  Et  certes  l'Apôtre 
^  bien  raifon  de  requérir  en  vn  Paftcur 
cette  fermeté  tç  confbnce  dans  la  doârine 
divine.  Car  il  n'y  a  rien  fi  dangereux  dans^, 
U  chaire  de  I^EgÛfe  >  que  les  efptitsou  vck 
iages,  ou  foiblesj  à  qui  ou  la  propre  Icgcretâ 
&  yanitc  de  leur  cerveau  »  ou  le  choc  des 
fcandalcs  qui  fc  rencontrent  ,  arracha 
la  vérité  des  mains  ,  pour  leur  faire  cm* 
brafTer  la  première  doàrinc  qui  fe  prefen- 
tera>  quelque  contraire  qu^elle  foit  à  l'EJ 
yangile.  Ainfî  avdns  nous  confideré  leç 
deux  parties  de  ce  texte  ,  qui  efl  (t  clair  4e 
lùy  mefine  y  qull  n'eft  piis  befoin  de  noû^ 
arrefter  d'avantage  à  Texpofîtionl  II  fcroit 
à  fouhaiter  que  les  Chrétiens  l'éuâent  toû^; 
jours  auflî  religieufcm«nt  pratiqué  ,  qu'il 
leurétoitayféde  le  bien  entendre.  L'of« 
dre  qui  y  eft  prefcrit  pour  la  vocation  de? 
Payeurs  >  çil  fi  beau  >  que  lof^  qu'H  étoit  en  ^  ; 
vfagc,  Alexandre  Sevcrc ,  Empereur  Ro-  umj 
iQsUii»  bien  que  Payen  de  profeifion  l'ad^  P^//  , 

Ë  i«  m»      i^M  è^^yy.  ^  ' 
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imite  dans  rccablilTcniejnt  des  officiers  de 
^  ;  réucs  difanc  que  c'ccoic  vue  ho^ta  de  ne 
pas  examiner  les  mœurs  des  Gouverneurs 

.  &  Intendans  des  Pxouinces  i  à  qui  on  comr 
rtct  la  vie  &  la  fottane  des  hommes ,  avec 
autali^t  d  exaûicude  ^  que  les  Chrcfuens 

'  avbxéAt  acGOQÛttmê  d'informer  def  con- 
ditions de  ceux  qu'il  falioit  recevoir  Prey 
ûxcH ,  oii  Evefqites  att  milieu  d'eax;  Et  à  la 
vérité  TApôtre  avoir  bien  raifon  de  nous 
t^refctire  vn  procédé  ii  fcrupuleux  dans- 

.   yne  affaire  de  cette  nature.  Gar  il  cft  certain 
qu'il  n'y  â  rien  plus  impoxunt  au  bien  &  à 
la  confcrvation  du  Chriftianifme  que  la 
qualité  des  Payeurs  :  C'g&,  proptemenc 
]    eux  y  que  dépend  l'ordre  éc  la  doélrine, 

'  ç'tji  à  dire  l'arnc  de  l'£glife.  Les  vices  6c 
lés  defaots  du  peuple  l'altèrent  beaucoup 
moins  »  que  ceux  des  conduâieur  s.  Ocll 
poatqtfoy-ftoa^n*  lotirions  affeïr  âcbnirer  , 
la  fagefie  divine  de  cette  ordonnance  do 
S.  Paul  ;  qui  ireuf  que  de  bùtme  heittc  on 

prene  garde  de  ne  laiûcr  mdncer  dans  cet*- 
te  chaire  ,  que  €tU7t  y  que  la  b0ncé  deir 
:  mœurs,  &  le  fond  de  la  doctrine  en  ren- 
dent capables.  Car  encore  qu'il  jcie  faille 

^-r   .  point  faitedcfcrùpule  de  depofcr  deccfa- 
Cïc  miniftere  ceux  donc  qu*on  teconnoift 

:  •  •  : 
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riiidigniré  depuis  leur  ordination  ^  ioucc' 
fois  il  y  a  beaucoup  plus  de  peine  d'en  chaf- 
fervn  homme  qui  y  a  été  admisquc  d'en 
clurre  vnquis*yprefente.  Le  plus  feureft 
d'y  pourvoir  dés  le  commencement ,  filon 
J*ordrc  de  1* Apôtre.  C'eft  dans  la  bonne 
ou  mauvaife  cleftion  des  miniJlies  ,  que 
conftfte  prefquc  tout  entier  on  le  bonheur 
ou  le  malheur  des  Eglifes.  Aufli  cft-il  clair 
par  l'hiftoirc,  que  le  mépris  ou  la  négli- 
gence de  cette  loy  de  TApôtrc  cft  propre^ 
ment  ce  qui  a  perdu  &  lafoy&  ladilcipliné 
Chreftienne.  Depuis  quecontrelbn  règle- 
ment Ton  a-reccu  des  pcrfonnes  au  laint 
rhinifterè ,  ou  avecque  Its  vices^qu'il  en  ex* 
dut,  ou  fans  les  vertus,  qu'il  y  demande,' 
toutcét  ordre  s'eft  corrompu  peu  à  peu  & 
le  Chriftianifinc  en  fuite  s'eft  tellement 
change  ,  qu'à  peiney  peut-on  p>lus remar- 
quer aucunes  traccS  finceres  de  fa  pre-- 
iniereforme&  couleur.  Qui  fçauroit  dire 
Its  ravages  qîte  Torgucil  des  mauvais  m'- 
iîiftresyafàit^  ?ies  dirputc<&lesdivili(Mîs 
que  leur  opiniâtre  fierté  y  a  femces  ?  les  de- 
fordrcs  que  leiir  vanité  y  a  caufés  ?  mcttint 
lepcuple  ûnis  leurs  pieds  >  abbaiffant  les 
'autres  Pafteurs  ?  dépoiSillaiit  tout  lemou-^. 
dèdc  fçs  droits  ?  Relevant  enfin  le  trôné 
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d'vn  feul  homme  audjCiTus  djeTf  glife  toU^ 
te  entière  ?  le:  Jaifïir  là  les  fcandalcs  que  Ta 
cûlcre ,  &.  t  animofué  des  vn$  ^  que  les  dé- 
bauches &  les  délices  des  aucrcs  y  ont 
donnez  3  le  laifTcJes  quejelles  &  lesjbartc- 
nés  de  quelc^es^'î^Ds  3' les  guerres ,  les  fie* 
ges  ,  !es  batailles  y  les  victoires  fanglances, 
Icscarnages  ^  &)ks  mûilacîes  des  autres* 
Mais  les  richeÏÏes  immènfés,  dont  regor^ 
ge  encore  auj^urd/huy  cccte  Eglife,  quç 
les  Apôtres  avoient  fondée  dans  l^humili- 
tc  èc  la  pauvreté^nous  montra  nraffez^  Qwar 
bién  ètoit  âprej&.^fdcnc  Icdefir  du  g^ijpi 
enceuxquilesoncamairées  3  ôcil  y.  alongi. 
temps  ,quclcjLirs  propres  auteurs  fe  plau 
gnenr  ,  que  tout  le  vend  parmy  fux.  le 
ne  touche  point  aux  vertus  Chrcftiennes ,  à 
la  juftice^àla  lavntctc  ,  à  la  bénignité  ,  à 
la  tempérance  ,  à  la  contancnce  ^  ny  à  la 
connoilT-mcedes  feintes  Içttrcs  ^ny  à  la  ca- 
pacité d'inftruire  les  fidclçs  ^  &  de  con^ 
vaincre  les  contredifans  paf  la  parole  dU 
vine  5  parties  que  T  Apôtre  requiert  nccc/^ 
£\irement  dans  l^s  Pafteurs  ^  &  qui  ont 
manqué  pour  la  plus  grand  part  ,  à  cep? 
des  ficelés  paffez ,  comme  i\  n'cft  que  trop 
vifible ,  par  ce  qui  nous  reîle  dç  leurs  vjcs^ 
&  de  leurs  écrits.,  le  n'^xoggerç  point  ofg 
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choies  ^  parce  que  te  n    autre  deâeia  en 

]es  rapportant ,  finon  de  vous  montrer  que 
4c  idaIHcu];  de  ces  gens  nou^ doit  rendre 
<  fages  ^  &  nous  apprendre  à  tii4tmtcnir  à  ja- 
m«i)s  au  xnijiea  d^ipoiis^  i'obrerv^iition  de 
J'ordre  ,  étably  pair4«<Sîilf^ô*rc  r'Ceftïa 
haye  &  le  remp^trc  derEglifo;  £c  i'avoiic  j 
quç  .ce  foin  touche  prind^iert>enc  les 
tPadcurs  )  Mais  en^clle  Ibrte^  pourcanc  que 
le  peuple-  y  dcs»ic^«ffî  prcwire  fi^rt  ^  piài 
;  qu'il  y  va  de  fon  edificatioîî^  pt)urnc  pa$ 
imiter  la  fecurîttd  de  celuy  dei j^ome  qui 
&'eft  laiffé  ôtcr  peu  à  peu  ^  tôuc  le  droit 
.qu'il  a  légitimement  dans  V«i«ûion  de 
CCS  Pafteurs.  Mais  fî  cette  leçon  de  l*Ai 
pôcre  touchant  les  moeurs  des  mimAres  v 
Vaddrefle  propïCBfntnt  &  dîrc^emenc  â 
j|UX,  elle  vous  regarde  auffit  idclles,,  Cctté  r 
foroxe  demœuiiMiidiM^  qu'il 
jequ^ert  en  vos  Pafteurs ,  doit  le  treuvcr 
aufli  en  vous      ce  n'e<ft  prof  remenc  qué 
pppr  VQUs  la  comn^uniqucr, &  pour  la  faire 
paiJkrdf  leur  bauche& de  leur  cxi^mpleen 
^    vôtre  vie ,  quM  les  y  oblige  ft  ctroitertienri 
^  £t<»ï»s  preniS2;J:^lcn.garde  vous 

'  veryçS  quehors  vn  plus  haut  dcgrcd'ctudc 
&4ftfci<încft^i5^^^ 

-Vf    -  •  '  V  '  '^  ^  '  H  i] 
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ttilicvous  cO;  cpmmun  avec  eux  ^  Ecque 
comme  l'Apotf c<iit ,  // faut  que  fEvefque 
fûit.meprehmjihlej^  quU  ne  foUfoint fierny 
aààamiik  fan fens  ^  ny  Cûkre^  nous  pouvons 
&  devons  dire  tout  de  mcfmo,  Jl  faut  que  / 
U  Chreftien  frit  prèpf:elmfible  -,  qu^d  ne  foit 
ny prefomfteux ,  ny  colère ,  nyyvroffie ,  ny  bat^ 
ttmr  j  9^  càwvêitetuc  M  ptm  dêSlMmefii  \  il 
f^utqu  il  fait  hofpitalier ,  amateur  des  gens  de 
hUn  ^Jage  >  ps^e  ,  faint ,  eontinent ,  rete^ 
nant  ferme  la  far  oie  fidèle.  Sans  ces  par- 
ties-là il  ne  nous  ell  pas  poilible  *  ny  à  aous 
d'effire  vrayement  les  minières  >  ny  à  vous 
d  cArc .  vraycment  U  feufU  de  Iesys*- 
CiTRisT*  Sans  cela  noos  ne  fommes  joy 
vous  ny  nous  >quVn  airain  qui  retentit  ca 
vain  >  &  vne  cymbale  qui  Tonne  imiiilù^ 
ment.  Sans  cela  nous  n'avons  quVneom- 
bre  &  vne  idole  du  ChriftianiTme }  fans  ce» 
la  nous  n'en  avons  ny  le  corps  ny  la  venté. 
Ëc  neanmoinsi  Chreitiens»  vousfçauezen 
vos  confciences  combien  nos  mœurs  ont 
ccc  éloignées  de  cette  véritable  forme» 
que  l'Apôtre  hous  a  icy  reprefentée  j  &fi 
.  nou  s  avons  la  hardieiTe  de  le  nier  1  la  mau^ 
'  vaiTe  odeur  &  le  fcandale  de  nos  «ftrftflréfêâ 
iiufiit  pour  nous  œnveiucie^  &pourinoh-' 
ttier  à  nôcra  ooniaiioa  ,  ^tiiyioos^. Wil 
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bannie  du  fanduaire,  n'ont  eu  que  trop  de 
lieu  entre  nous.  L'orgueil  y  a  cté  ecccflir^ 
la  vanité  &  la  prefomption  s'y  ell  montrée 
ouvertement  s  Laco]cre,&  fcs  fuites,  les 
haines,  le^  quereles ,  &  les  animofîccs  y  ont 
fouvent  efclatc  ^  les  cxcez  du  vni  ,  &  de 
l'yvrognerie  n'y  ont  etc  que  trop  €5muns. 
Les  batteries ,  &  les  meurtres,  &  les  fureurs 
des  gladiateurs  de  ce  fieclcontaufTi  fouillé 
nôtre  profeffion  .La  convoitifc  du  gain  des- 
honnelle  n'y  a  pas  moins  règne  que  dans 
le  monde  ;  &  les  fraudes  ,  &  les  ordures  & 
les  impudences  de  l'avarice  y  ont  toutes 
cté  exercées.  Les  droits  de  la  bcneficcnce, 
de  lajuftice,  &  de  la  fainteté  ,  combien  de 
îoi's  y  ont-ils  été  violés  ?  Ovi  eft  cette  admi- 
rable charité  des  difciples  delefus  ?  oùeft 
leur  pureté  &  leur  tempérance  ^  où  eft  leur 
continence  &  leur  chaftetc  ,     leur  frugali- 
té ?  Cenefontprefque  plus  quçdcsparo- 
les  j  qui  fc  treuvent  dans  leurs  livres  H 
dans  nos  bouches;  ;  mais  ne  paroilfent  plus 
dans  nos  mœurs.  Et  ce  qui  rend  nos  cri- 
mes inexcufables  ,  c'cftqueDieu  nous  en 
a  fouvent  avertis  ,  &  par  I4  langue  de  fcs 
ferviteurs  ,  &  par  les  coups  de  fa  verge; 
qui  nous  follicite  depuis  fi  long-temps  de 
penfer  à luy &à  nous.  Vous  voyezoù nous 

H  ii; 
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cg)  iocomes.  Sa  colore  s'enâàmmedeptus 
en  plus  ;  Se  nous  ne*  nous  amandons  point. 
Noos  philoibpbons  fur  les  caufes  Uc  nos 
malheurs;  &  cn  acciifons  desinnocens- 
pour  en  dercharger  des  coutpabiesiS^  che  r- 
€lK>tis  bien  loin  ce  que  lyus  avons  bien- 
pus.  Car  Gfi.^tchc ,  ce  vice ,  cette  durerç^ 
& cecté-Higf t»tknde ,  que  chacnn  de  mni 
porte  en  fon  cœur,  cftluA^rayccaufcde  nos* 
injuuc«  Ceftjêfeuniaudir^qûi 
grand  embrafement.  C'cft  ce  qui  a  troub'é. 
la^paix  ;  qui  a  rpmpu  les  liens4e  U  concor- 
>  de  publique,  qui  a  profaojé  coûtes  les  Pro- 
vinces de  ç-ç^iOea;:  d'voe  guerre  flfunefte^ 
qai!  a  ravage  tant  de  campagnes  ,  &  qui 
remplie  epiyj.lii  r^4v#;jd'horî:cùrsL  Que 
faifons  noi^j^-;?  AtraiiAiQns  nous  que 
tout  foit  perdu  i  &  que  la  colère  du 
/  Ciel  ait  tant  cp9ruinâi^&  qu'elle:  adt  re- 
^  duit  fon  prfjpre  /aoâiqîlire  en  dcfolariora  ^ 
tion^  non  4  Ç  tKeftiens  ^  9ç  tardés  pas  da- 
vantage. Haftës-vous,  &vou5  convertif-* 
fez4iu  Seigneur^ Jleft  eacoretemps^poucT;  • 
vpu  que  v^uV;n<î  diffcrics  plus  à  vom  rc»-  ^ 
pentir.  PlcHfcs.,vos  pec^cs  devant  Dieuj 
cotifefiés-lav  vos  ing-ratitudes  ;  Glorifiiez 
faiultice^&rççoanpiiipzjqs  douce  ursqu'il 
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Sç  changés  rourp  vos  voyes.  Soy c z  défor- 
mais véritablement  Chrcftjens  s  vn  peu- 
Vpic  (aine  &  jtifte  ,  religieux  ^  pur  ,  ,6c  bo-l 
nefte  ;  Ramenez  au  milieu  de  vous  cette 
prêté  £c  ccrtç  charité  ,  fcres  mœurs  Qci<;- 
ues,  que  prgimec  vôtre  profefTion,  A^6rs 
Dieu  jecté^à  là  fes  verges  ,  5c  vous  mbri- 
tranc  la  lumiçjrç  çlç  Ton  isrfagc  il  cbapgcra 
vôtre  troublé  en  ca^me ,  \^oîf  cVajntes  &  vos 
ennuys  en  refiouy (Tances  ,  &  après  les  con- 
folacions  de  raniEfpric  eh Vettevie  ^^il' voûs 
donnera  vn  jour  fa  gloire  6c  fon  imm^orcali- 
tcetirautre.Ainfifoic.il.:  ui 
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lo.  C^tr  il  y  en  aflufieurs^  éjUim  fé  peu^ 
vent  ranger  ,  jafeurs  ^  feduthurs  £efpritSy 
ftincipalementceux  qui  font  de  la  circmcifion-y^ 
au/quels  il  faut  fermer  U  bouche. 

1 1 .  Qui  renverfent  les  maifons  toutes  entières^ 
enfeignanp  pour  ^itf  deshçnnefie  ce  qui  ap- 
partient point.    •  !    .   .  ;  ; 

12.  Quelqs^^  4e9ir'eux  étant  leur  propre 
prophète, a  dit^ÉfijpreteiffSfont  toujours  meth 
teursymauvaifesiepes  ^ventres  parejfiux. 

13.  CetefmoipktgeefiyeHtakle. 

"  •  -.  *  ■■ 

HERS  FRERES,  Dieu  nouç. 
ayantrendu  parfa  bontc  la  liberrc 
de  ccsfaihtes  allemblées  ,  &rc:a- 
bly  1  Qrdrc  &  la  paix  dans  la  ville  capiuilc 
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de  cet  Etat  par  la  prefcnce  du  R.oy  ,  [on 
oint,  nôac  ibuverain  Seigneur:  après  les 
trcs-humbics  adions  de  grâces ,  que  nous 
avons  prefcncécs  à  fa  divine  Maieftc  pour 
ccc  admirable  comincnceinent  de  fcs  ta- 
veursî  il  eft  déformais  temps  de  rçprendrcs 
pour  vôtre  édification  la  fuitedc  nos  exer-r 
cices  facrez ,  que  le  trouble  nous  avoir  con- 
traint d'interrompre.    Cette  chaire  ren- 
trant dans  fon  premier  ordre  rccommen- 
ca  Dimanche  dernier  les  divins  enfei- 
gncmens   qu'elle   avoir  accotûumc  de 
vous  donner  de  TEvangile  de  S.Iean,&  ^ 
des  inftitutions  de  nôtre  Catechifmc.  S. 
Pxii]  s'y  prefentc  aujourd'huy  en  fon  rang> 
pour  vous  continuer  ,fi  Dieu  le  permet, 
comme  nous  l'en  prions  ,  &  Tefperons  ,lc$ 
inftruftions  falutaircs  de  fon  epître  a  Tite, 
que  nous  avions  cy-deuatcommccc  à  vous 
cxpofer.  Nous  n'avions  pas  encore  beau- 
coup avancé  danscedcffein,  quand  Tora- 
gede  ce  cruel  &funefte  trouble  nous  fur- 
prit.  Car  il  vous  peut  fouvenir, que  nous 
fi'ctionsqu'à  lentréc  de  Tcpître  j  où  TA- 
})ôtrc  travaille  à  rctablîffement  de  TEglifc 
dans  bifle  de  Crète  ^  que  l'on  nomme  au- 
jourd*hay  Candie.  Il  ordonne  à  fon difci- 
pie  de  drelTcr  des  troupeaux  en  çhaquc  ^  - 
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villes  &  de  pourveoir  à  leur  pficurc,  àlcur 
èonfervationj^à  leur  accroiflement ,  par 
rinftitution  de  bons^»  fidèles  &  vigilant  Pa- 
fteurs  en  <!hacun  des  troupeaux   II  mon- 
tre quelles  perfonncs  il  doit  choifir  poM 
leur  commettre  ce  miniftcre  facré^  li  en 
reprefcDte  au  long  &  les  mœurs ,  &  la  ca- 
pacité ,  tant  pour  bien  inftruire  leur  peu- 
pic  v  que  pour  repoufTcr  les  ennemis.  C'ed: 
juftement  l'endroit  où  nous  en  étions  de- 
meurez'j  Da.ns  ce  qui  fuit,  dontvousavcs 
ouy  U  ledure^  l'Apôcre  pour  juftifier  le 
grand  fôin  qu'il  a  prefcric  àTitepourTelc^ 
diondès'Cnmiflrcsven  montre  la  neceflîté^ 
en  ce  qu^outre  ledificarion  des  troupeaux^  ' 
les  Paftptjrs  auroienc  encore  à  veiller  con- 
tré ^s^ntauvai  s  deffeins,  les  efForts Scies 
atteiicats'des  fcduiïtcurs  ,  dont  le  nombre 
&  Tartificc  ctoit  grand  dans  Tifle  de  Cre* 
re  ,  les  vices  naturels  de  cette  nation  ea 
ayant  fournyà  Sâta^i  vne  aboiidante  ma- 
tiere.  '  A  la  vérité  cette  dodrine  de  S.Paul 
paroi  (Ira  ctrangcmenc  imparfaite  &defe- 
ducufe  à  ceux  qui  font  imbusdela  tradi- 
tioade  Rome.  Câr,il.ne  dit  rien  dans  touç 
céf  écabliflement  ny  .de  la  fujetion  Scds  , 
l'attachement  des  Pa{leurs.aa  ficgc  de  S, 
Pierre,  la  bafe  2c  le  centre  déroute  rcdifi;^; 
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câtî6n/de  vl'^gliiè,  à  ce  q^e  l^éi^iprctcbci;*  ^ 
jiyde  la  diftiodiondes  preiacures,  &  des  '^t-* 

cftre  compofcc  ,  ncfaîfiîu  nulle  menrioa 
lîy  de  Primats ,  ou  Path^diiç»!  ny  de  Me^ 
rropolitains,  ou  Arclievéfqui?î^\,  ny  nVrtv 
me  d'Evefques  ayans  jurildidion  lurkf / 
Prcftrcs.    Si  vous  Jjfez  rihitttuiioài  dd 
: Chriftianifme, foic  dans li*ua;iôn des  An-^ 
glois  )  &  dans  ^Âiiei«1{^^è^^y^1^ 
fois  par  les  Papes  i  foit  aao^4c^s  peu^fes;^ 
-  barbares /que  ceux  de  Rctoie^cionvfefttf^ 

fent  depuis  deuK  cens  ans  ^  ou  environ^ 
vous  ne  inanquerez  iamais  d'y  treuver  àtf 
cdrnmencemcnc, au  milieu  ,  &:  à  la  finl'o- 
btïllancc  du  famr  fic^€  ^  ccrtitmè  i\s4^^p4 
pcHffir^'  &  l'ctabliffcment  dès  divers  dc:^ 
grci  de  la  puiflaoce  Ecçlcfiailique  ik-^ 
pekie^'vem^  vous  <hÉ$l$^^ 
n'ytcîix^quiez  tn  mermé  certips  des  Ar< 
chcv^fqucs  &  àcs  Evefqiiesiî^tffec  Irw^" 
rrurres  ,  &  leurs  manrcaiix  ,  &  les  autres* 
enfeigncsdf?  iciu*  dignité.        ^«ms  dè  Gr^. 
Grégoire  premier  ÔcdcZac^fitf-i'Papesdé  '^P-** 
Rotne.   &  les  depelches  '  qti¥y  fow  j^otov  apu^ 
la  foiïdadon-  derEglifes  r(f>ù\c!'cs  ,  fonf  Bcd,!. 
roufts.plcines  deictsvdeex  ï>oints  doftt'j^'IJ^g^ 
.^.  Eâjotknt  cottcbc^pas  yn  mdt  dans' l'in-^c.i^.' 
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ftruâlon  qu'il  dooQC  icyjL  Ticc  pour  dref* 
^c.P.  fer  l'Eglifc  de  Crcte.  Vous  verrez  par  ce 
tLéSon.  cç^cc» ^  parles  luiv^as  qu'il  craignoic^ que 
«•4  *  les  fedoâears  n-y  partageaflene  les  ^rou* 
«if.^ad  P^^ttX ^  &  qu'»l*  n'y  fiflrencdcsfchifmes& 
des  dtvifionr  (iir  la  doârine.  Selon  les 
6^?^  waximes  de  Rome  ,IVnique  remède  con- 
ore  ce  mal  écûic  d'^cablir  l' vfiit^  de  là  chai* 
rede  iS.Picrre ,  &  laneceffitc  de  fe  confor- 
ipcr  à  fafoy  ^  te  d'avoir  en  celles  occafioos 
\       recours  à  fcs  oracles.  Et  toucesfois  S.Paul 
^      n'en  dit  rien  ^  ôc  oppo(è  aii  péril  dç  la  ditti* 
fion  la  feule  bonté  Se  fufHfance  des  Pa« 
fteurs  y  exerceans  leur  charge  fiir  Içs  lieux^ 
&  non  leur  fM'ecendui!  dépendance  4e  TE» 
glife  de  Kome.  Que  n'aiiujctti(roii*il  au 
Aïoins^toOsles  Pafteors  dé  Grete  4  vn  iipui 
Pfclat^cjui  cufl  fur  les  autres  le  droit  de  Prb 
•loac  ou  de  M^tropDltuin  Mais  bienJoi^ 
r^' d'ordonner  rien  de  femblable,  il  np  parle 
pour  tout  que  â^vn  fcul  &imiple  ordredc^ 
tnitiiftres  ^  quM  appelle  inditferemmenc 
r.^^iJP'^rff'^s^  Evefyuesi  lans  les  faire  dcpen^f 
dire  d'aucun  fuperieur  ,  nytfatns  coueç  Tiflc^ 
•        ttaef(ne  dans  çh^a^e  de  fes  villes.  Cer-; 

tainement  veu  ta  prodencfr  &  la  fagelle* 
'f^  ineftimablc  de  ce  grand  Apôtre  ^  il  faut 

^onclnrre  qnt  n'âyanf  pMdé  dans  viteoc* 
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cafion  fi  neceffaire  ny  de  la  primauté  de 
Romc,ny  des  degrcz  de  la  hiérarchie, il 
ne  connoiHoic  affcuremcnc  ny  Tvne  ny 
l'autre  dan^j  le  Chriftianifme  5  &  que  ça 
éccvne  invention  de  ceux  qui  font  vcntis 
depuis;  les  premières  Eglifes  ayant  été  fim- 
plemcnt  gouvernées  par  le  commun  avi» 
des  compagnies  de  leurs  Paftcurs.  Tavouc 
que  les  leluitesdepuis  quelque  temps  fem- 
blcnt  n'eftimer  pas  l'autoritc  des  Evef- 
qucs  Se  des  Prélats  fi  neccfiaire  pour  le 
gouvernement, que TEglife ne  s'enpuiffe 
palTerifur  tout  dans  les  lieux,  oii  elle  n'a 
pas  fa  liberté  entière.  Mais  outre  que  cet- 
te opinion  e(l  fort  nouvelle  entre  ceux  de 
Rome,  &  qu'elle  y  cft  hautement  contre* 
dite ,  &  décriée  par  les  Prélats ,  qui  Taccu- 
fent  de  fapper  les  fondemens  de  la  hierar* 
'  chie,&  de  jeiter  tout  dans  la  confufion; 
encorefaut-il  remarquer ,  que  ceux  qui  en 
font  les  auteurs  ,  retiennent  toujours  la 
Monarchie  du  Pape  ,  &femblent  mefmc 
en  établir  d'autant  plus  la  neceffité,  6c  Tau- 
toricé ,  que  plus  ils  choquent  celle  desau* 
très  Prélats.  Pour  nous ,  chers  Frères ,  qui 
ne  reconnoifTons  point  d'autre  Chriftiai. 
nifmc  que  celuy  que  les  Apportes  du  Sei- 
gneur ont  ctably^    dont  ils  nous  ont  fif 
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delemcnt  configiié  dans  leurs  écrits  le« 
inaximesi  &  les  ^rnfcigfiemcns  ^  nous  laif- 
ibns  route cecre  dilpute  à  ceux  deP.ome, 
çoixïtç^QO^ç  de  leyrs  craxiitionsr  Se  noui 
contenterons  decéc  ordre,  fiiDplcàla  ve- 
xnk  V  excellent  divin  ,  que  nous 
lioi>n€  icy  Paal  4  qu'en  chaque  Egli(e 
faycnc  ccablis  des  P^ileurs  avecque  iç^ 
co)nditk>n$«  «  qu*il  nous  a.  reprefentécx. 
l^c  pour  riiieux  comprendre  Tviiliié  Se 
Ja  tk€ctSkié  dç  (on  prdoiinanee  ^  nous 
examinerons  maintenant  fous  le  bonplai- 
Bk\4»  Seigneur  ,  ce  qu^l  ajoijice  icy  de  la 
corruptiop  $c  delà  malice  des fcduâ:curs^ 
I^QLIéliSi  i^Q^s  planres.derfgliiedeCan^ 
àif  ctoiienc-rou  défia  travaillées ,  ou  dn 
^pins  n^çp^cécs  deilors.  La  dernière  des 
x|uaUfe2  qlU'iL  demaadoit  en  vn  Pafteur 
ftii.ÇJP  il  foit  fuffijiatnc  ^/lî^tjmr  adfnonejfef 

$redif^ns.  M^in tenan  c  ppm  mootrjejr.cppir 
l^n  \\0LS^4»9MoTk  det  Vouloir  queUjfDfi* 
jiiftrc  du  Seigneur  fiift  armé  de  cette  çapa- 
««fei  ii  ilj  witf!4c  fbeibin  iqu'ihcn  ajur$ur,a*i 

inilicu  de  ilivefs  ennemis  ,  . qui  s'oppofc- 

iÂ$  A)  àççgper  ^  |nais  â  combattre  ^  non 
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niais  à  rcfidcr  couraj^^ultmehc  aux  entre- 
prilcsde  Saran  Se  Jc.lcs  fuppofts.  J^cil  n'cft 
'pa:i  bcToin  dVflre  devin  pour  juger  ,  que 
les  (ervircu.-s  de  Dieu  ,  qui  travailleront 
danscccie  iflc^  auront  affaire  à  beaucoup  . 
d'âdvcrlaires  dangereux.  Ils  y  font  defia 
tous  nez,  6s:  forriiez  j  ils  y  travcrfent  défia 
J'cxruvre  de  lelus  Chrift,  <x'oppofent  leurs 
tencbrcs  à  Ta  lumicie.  Ç'eft. la  precife- 
nîenc  ce  que  fignifieni  ces  premierçsparQr 
Its  de  TApoire  j  Card y  cnaflnfieiirs  ,  qui 
ne  Je  pcuvcht  raViOcr  ^jafcurs  (j^  f^duocurs^ 
f7incij)4itlc7^unt  ceux  qnt  font  de  la  circonc^i^ 
fion  ,  aufqucU  iL  faut  fa  niçrla  hwchc  ,  qui 
renverfent  les  maïfQns  tautcs  enturcs  ,  cnfci' 
gnant  pùur  ^arn  deshcnnefe  u  qi^i  naffar^  ' 
iur.t  point.  Vous  voyez  qu'il  les  décrie 
en  ces  mots  y  reprcfcntant  leur  deffein, 
leurs  moeurs,  leur  procédé  ,  &  leurs  per- 
nicieux exploits.  Et  afin  que  nul  ne's'ç- 
lonnaft  qu  yne  telle  fourmiller^ydc  mau- 
vais  ouvriers  fe  monftTafl  Ci  tôft  i  l'étar 
bli/Tement  de  rEvangilc  .dan^, cette  iflc, 
il  ajoure  les  mœurs  &  les  inclihatipn^  de 
cesinfulâires  connu^^  dar^s  Iç. monde, 
q»uervn  de  leurs  auteurs  merme  eh  avoic 
laiffévn  ttfmoignage  fi  public, qu'U ctoic 

palTc  cornmc  en  proverbe  parmy  les^ 
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Ciiccs  i  Qûelquvn  dentr^eux  (dit-il)  éiahi 
imr  propre  PràpiMi ,  a  dit ,  Us  Ctehins  fm*  * 
ioujours  menteurs  ^  mamvaifes  befies  y  ventres 
fareJfitÊsc:  Vetefkùignàge  e/veritkék  j  Ain{$ 
'  hous  aurons  à  conlidercr  ces  deux  poinis, 
^cXkt  donner  V^imtxh  expofitiôn  dé 
tttcxcci  IVn  des  marques  desfedudeurs, 
xjai  travailloienc  l'£glile  de  Crète  ^  laU*- 
^re  des  ixteurs  de  la  nation  des  Greteins  en 
général.  \  '  .     \  ' 

Pour  le  prcmiet  points  TApôtre  le 
traître  da\iis  les  deux  premiers  verlcts  de 
Jièntéttttt  \  cfetns  1  V>n  defquels  il  propcfe 
d'abord  lé  nombre ,  Thumcur ,  le  langage^ 
de  ih^métië^dc  ces  mauvais  ouvrier^  ;  leur 
noml>rcc^  difant  qu'ils  forttflufieurs ,  Leur  . 
iiQmetij'  i'eitdiraîit  qu'il»  ir^  fefekventrm^ 
ger  -,  leur  langage ,  quand  il  les  appelle^'^^ . 
/émis  i  hm  mccier  ;  x]ûa^nd  il  ajoute  que  et 
font  dks  jcdaFfeurs.    Quand  il  nj  auroit 
€jfiytx  loup  aux  a^ecs^c'eâ  dequoydôn- 
Her'dc  rexercicc  à  vn  bon  berger  •  puis  que 
«'cft  affcz  pour  tuincrfon  troupeau.  Comw 
hitn^\iîao\ùi\  cftrefur  fes  gard«  5'quanci 
il  void  plafieurs  Itnips  oil  dans  fa  bergerie, 
«tfdti  M}TM  à  Ytàt^t  rQnàtiA^^é^^ 
Paul  rimentoit  icy  à  Tire  ;  que  Satan  n'a- 
jfoit  pasToulenteiit  ïtticicè  cbnarc  VBidAât 
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de  Crcte  va  ou  deux  ou  trois  mauvais  ou- 
vriers ,  niais  plufieurs  ^  qu'il  eu  avoir  dc5 
Jcgioiîs  cuticrcs  à  fon  fer  vice  çoutrcCçs 
jeunes  &  cendres  ouailles  dix  Seigneur  ;  i\ 
lavercit  Iiiffifammenc  combien  v  ctoienc 
necellaires  les  Pafteurs  capables  î  &  rc-^ 
vertus  de  toutes  les  parties  qu'il  a  ipcci-J 
fices  cy-dev^nt.    Mais  outre  le  nombre 
des  adverlaires  de  l'Evangile  ,  iLmontre 
que  leur  qualité  &  leur  artifice  eft  aufli 
grandement  à  craindre.  PremieremcnG 
leur  humeur  eftdangereule  j  Ce  iQnt(dit*^ 
il)  des  gcns^ninèfef  cuvent  r^îVgcr  ;  c'eft  â 
dire  des  cfprits  fiers  &  infolens ,  qui  na  • 
peuvent  fouffrir  de  joug  ,  ny  s'aflujettirà 
l'ordre ,  ny  s'accommoder  à  aucune  difci4, 
pline.  Gerte  mauvaife  humeur  eft  la  pc-, 
pinicre  des  dcfordres  ,  &  deî*  ruinps  dp 
toutes  les  locierez  du  genre  humain*  G'çft 
delà  que  naiflenc  les  mutineries  dajpsles  .j.f^;^ 
armées  >  les  Méditions  dans  les  Éftats,  &ù 
les  fchilmesdans  TEglife  ;  ^  d'où  fc  foi^-^ 
meut  en  fuite  par  divers  moyens  ou  Icf.  ty- 
rannies ,ou  les  anarchies.  Gcs  malhcurç      ^  ' 
commencent  toujours  par  les  equippcjas  de  a-^u 
quelque  tcftc  chaude  ,  &  revefchc  3  &  cette 
impatience  «ft  ordinaire  aux  gcus,  df ^ 
rtcant.  Car  il  arrive  prçfque  toûjoufs^' 
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oucces  brouillons  ,  qtïi  ne  peu veîît  fouf- 
ftir  le  joug  ,  font  ceux  qwi  en  ont  le  pluà 
de  bcfoin  ,  &  que  ceux-là  rcfiftent  le  plus 
fièrement  à  l'ordre  au  gouvernement, 
qui  font  les  moins  capables  de  fc  conduire 
&  de  fe gouverner  eux-nieffnes.  Les  gens 
de  bien  font  modeftes  •  &  ceux  qui  valent 
4c mieux, défèrent  âum  lepîus  a  Tordrcl  ^ 
Prenons  feulement  garde  en  la  religion, 
que  fouS'-  ombre  dVne  fauffe  docilité 
nous  ne  làiffions  mettre  nos  confciences  , 
fous  le  ;oug  de  la  tyrannie ,  ou  de  l'erreur. 
Il  fautfc  ranger  ;  mais  fous  le  joug  doux 
•  Se  léger  de  Ie$  v$-Chris  t  -,  &c  non  fou» 
éeluyoudefcs  ennemis,  ou  defesrebcl* 
les.  S.  Paul  blafmc  icy  rhumeur  libertine  ^ 
dcsefprits  légers,  qui  rejettent  la  difcipli- 
ne  &  Tordre  du  Seigneur  j  Mais  il  ne  blâ- 
me pas  môinsailiculs  la  uiaifc  facilite  des 
Cal.;.i.  Galatès  ,  qui  trahilfant  lâchement  la  li- 
berté ,  on  laquelle  Chrift  nous  a  affran- 
chis, ^'croient  fottemcnt  remis  fous  le  joug 
de  la  fervitude  ^  ny  n'approuve  non  plus  la 
i^Cor.  foiblcffc  des  Corinthiens ,  qui  fe  laiflbient 
*  V'®-  aflcrvir ,  &  gourmander  à  quclques-vns  de 
leurs  conducteurs  trop  hautains.Car  il  leur 
rcf>roche  qu'ils  enduroient  patiemment, 
c[ù^ob  les  tondift>  &  qu'on  les  mappgcaft, 
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que  l'^on  s'eflevaft  fur  eux  ,  &  qu'on  les 
frappaft  mcfmes  au  vifagc.j  c*ell  à  dire 
en  Ynmorqu*onlcs  tfaittart  indignemcnc. 
le  fais  notamment  cette  diftin£tion  fur.ce 
l'ujet  pour  repouflei*  la  calomnie  de  ceux 
qui  nous  accufent  dVne  humeur  alciçre  Se 
incapable  de  fc  ranger  ^  pource  que  nous 
avons  reuoné  aux  loix  &c  à  la  doctrine  du 
Pape.   Mais  Dieu  fixait,  &  le  inonde  s'il  ne 
s'aveugle  volontairement  foy 'mcfme,  peut 
a/Iez  ayfcment  rcconnoiftre ,  qui  du  Pap;5 
ou  de  nous  hait  l'ordre  &  la  difcipline  ^  luy, 
qui  s'efleveaudeflus  de  toutcpuillance  di- 
vine &  humaine  ;  qui  ne  reconnoift  ny  lu-^ 
ge  ny  Supérieur  en  la  terre;  qui  foule  aux 
pieds  les  Canons  de  TEglife  &  les  défini- 
tions de  fes  plus  anciens  Synodes,  qui  ne 
peut  mcfme  foufFrir  que  TEcnture  de  Dieu 
le  juge ,  Ci  ce  n'cft  à  cônditi#na^ellre  receu 
Iny-mcCmc  pour  l'interprète  de  fes  arrcfts^i 
&  quel'on  n'admette  pour  levrayfens  de 
la  parole  de  Dieu  ,  que  celuy  qu'ils  aura 
roulu  iùf  donner  i  ou  nous, qui  adorons 
l'Evangile  de  I  e  s  v  s  -  Ch  ki  s  t  ,  &  fes  autres 
Efcritures^en  toute  humilité  i  qui  abbatons 
fous  f6s  pieds  tout  ee  que  nous  avons  de 
plus  cher  ^  quirefpe^tons  fes  loix  ,  comme 
les  maiftréilcs  ïegicimcs  de  nôtre  vie,  & 


t 
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'    foûmecons  ,nos  mœms  à  f;^  difçiplinc, 
&  nos  Eelile's  à  ion  of  diV,  Sè  tôùrcta  con«- 
f  diiitc  irifeneùrc  &  çxtèriçuredeaos  trouf 

^  '  p.caii^  àux  fuCixes  &  inviolables  règles 

,.^_<ra  parole.  Mais  ie  reviens  à  rApôtrc  ,  qui  ; 
:     donric  le  vain  babil  pour  deuxicfme  mar-- 
r  €{116  aitx  feduileurs  ,  qu'il  décrit  ,  difanc 

'  ,  qu'ils  font  j^^y^ifr/.  Encore  que  Tabondan^" , 

^  cedesparolcs ,  &c  lebabil  ïôit  vnërriauvai- 

ies  qualité  ,  &  qui  convient  à  laplufpart  de. 
ceux  qui  troublent  iVnion  de  TEglifc,  cet- 
tô'^ 'forte  .de  gens  étant  orduiairenleiic 
i  '  ,  dôùes  dVne  grande  facilite  à  Aial  parler i 

\  ncantmoins  il  mefemble  que  S.Paul  note. 

.        en  ce  lieu  non  /implement  la  multitude  de 
leurs  paroles  ,  mais  plufloft  la  v^initc  des. 
chofes  qu'ils  mctrôienÉ  en 'duarir.  Car  le, 
mot  qu'il  a  employé  &  cjue  nôi^s  avons  tra*,. 
lUrtWïo-  diiii jafeurs  y  ^jj^iifiepropreilfient ,  cciix  qui; 
difentdes  chofes  vaincs  \  &c  il  s'en  eft  encore^ 
fer vi  ailleurs  fur  va  fcmblable  îtijet  ccH*^ 
i  Tîm.  vant  a  Timothcé  \  bu  il  dit  que  quelques-* 
vas  s'c tant  dhoyet  de  la  charité  \  dela^ 
hnne  confciencc  &de  la  pureté  ^Jmceriié  de 
lafoy ,  fe  font  d^etoumés  à  vn  vain  babil ^  oùl^ 
Vb u  s  voy  ez  qù'^i  1  opp  o  fe  1  e  vain  babil ,  do  n  c  ,^ 
ilaccufe  ces  gens-là,  à  la  faine  &  droit  edô- 
'étrinc  qui' nous  conduit  àla  cha/ipé  &  àb 
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V  R  L  b  p  1  s  j  R  E,  A  Ti  r  K.    133  Ch.  l. 
,  toauc  cqnfciencc-  Toute  la  dactrinc  dcJa 

vraye  Théologie  a' cela  de  propre  qu'elle 
•  ;  eftiplide  ,  &  vcile  à  la  raadiHcation ,  nous 

pQiTanc  àaymer  Dieu  &  nos  prochains  ,  & 
.  iic  tendant  qu'a  la  chaficc  ,  qui     là  fin  du 

commandement  y  comme  dit  1  Apôtre.  Au 

contraire  les  cqfôign  eniens  des  feàudçurv 
ne  fôrtt  pircfi^ue  tous  miç  des  chofes  vai. 
nés  &  frivoles^  Se  de  i\ul  Vfage  pour  la  fan- 
ftificarion  des  mcci^irv  Ce  font  dcscutîo- 
ficez  ,  &  des  fantaiftcs  ou  fubtilitès  j  ou  ti^ 
rcesdeloin;  qûelquerjiHmtc's  Ar^arguties, 
quelques  in  veritio|iscr6tefque$&  cxçra  va- 
ga^c^,  fo^vcnt  mcfme's  aîîailbnnces  dç 
/ables,  &  de  contes  faits  aplaifîr  ^  comme 
rApôtrÇj  en  accufera  yçxprcffcmèiv  Ic!:  • 
luifs  cy-apres.  Et  parce  que  cette  forte  t 
dedifeoyrs  ne  fait  que  flatèr  la  vanité  de 
refprit&  cHatbiiiller  le  cerveau  ôcVenticv  ^ 
dVne  vaine  &c  invrilefcicnce ,  fans  toucher 
le 'éoriirÇ  ny  changer  ffcs  mauvaifes  afFcr 
ftions  jde  la  viontqu'ils  plaifentaux  hom- 
mes, étant  evidentqticlaplufpan  du  mon- 
de  par  y  ne  Icgcretc  Se  vanité  aufli  deplorir 
t>lc  qu'elle cftcommunç  ,  aymc  mieux  fc" 
rcpaiftre  de  telles  imaginations  ,  que  de 
quelque  bonne  &  {^lutairedodrine.  Qm 
voudra  voir  vn  bel  exemple  de  cette  cJIf^^- 

'  I  iij 
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.txo/û^icy  ç*eft  à  dire  de  ce  vain  babil ,  dont  ' 
parle  icy  TApôtre  ,  il  n'a  qu'à  coalîdere| 
jesdirpLites  des  Docteurs  que  Toii  appelle 
Scolailiquesdaiis  la  communion  Romaine^ 
CatToh  peut  dircavecquc verirè  quetpix^ 
releur  doclrine  n'cftprcfque  autrcçhofc, 
C'cft*  vue  vanité  laborieule  ^où  des  eTprits 
oififs  &  dégoûtez  ont  entaflc  avec  vn  grad, 
tnïis  vain  &c  malheureux  travail ,  de  la  pâ- 
ture pour  ceux  qui  leur  reflcmblent -,  s'c- 
xerçaiit  en  des  fpcculations  ou  creufcs ,  qi| 
fi'ôides  ,ou  cpincuCes,  &  toutes  inutiles,  3c 
voltigeant  incelTamment  dans  le  Y-^ide^* 
dan^  le  pais  des  nues ,  des  fumées  des 
çhimerc^ ,  farts  iamai^  ficn  baiîirde  ft^ffic^' 
ny  de  folide.  le  croy  que  telle  ctojt  à  peu 
prés  |*i(lcs  de  ces  babillars,  quaTApotrc 
décrit' icy  s  (inon  qu'Ariftoce  qui  n'^cto^.^ 
pas  encore  alors  clans:  la  vo^ucou  iLtccc 
depuis  ,q  a  voit  pa5  cqmme  ic  penle,tant. . 
dc^^art  dans  leurs  vifions ,  qu'il  en  a  eu  en 
çét]è$  des;  Scolafliques  i  y  ayant  grande  ap- 
parence, que  la  vaine  fcience  de  ces  prc-^ 
rqicrs  jaieurs  ,  qui  ont  ctc  comme  les  Pa-, 
marches  de  tous  les  autres,  ctoit  tirée  pour 
laplurparr  ou  de  Textravaganccdes luifs^^ 
ou  des  longes  de  la  philophie  dePlaronj^, 
gc  pcuf  ^/çftrc  cucôtc  du  caos  de  la  fable 
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des  Pocccs  Paycus.  Au  moins  ell-il  bien 
certain  que  ce  fur  de  ces  égouts ,  que  leurs 
premiers  fucceffeu^s  nomme:^  les  Gnofti- 
quds ,  puilcrent  leur  vainc  &  abominable 
(Théologie  ^  comme  nous  Tappxenons  îdcs 
plus  anciens  Doàcurs  de  TEglifc  Chrc^, 
llienne  ,  qui  nous  en  ont  laiffc  la  mémoire  • 
dans  leurs  écrits.  La  fuite  de  leur  vain  ba^. 
bil  ècoit  la  Icduclion  As  (impies  ,  qui  fc 
lailToienc  ou  prendre  par  la  nouveauté  dç 
leurs  inventions ,  ou  piper  par  la  douceur 
1      de  leurs  fables ,  ou  accabler  par  la  mukitii- 
!      de  de  leurs  paroles.    C*cft  ce  que  fîgnific 
TApôtre  par  ic  trQÏfiefnie  tiltrc  qu*il  leur 
"  donne  ,  les  appellant  feduBeun  d'effritll 
Car  nôtre  Bible  ^  ainfi  voulu  exprimer 
exa(3:cmcnt  toute  U  force  de  la  parole  d<? 
fApôcfcqui  lîgaifie  proprement  ceux  qui 
.    trompent  ou  abufcnt  rciuendemcnc  î  &iJl  min, 
s'en  eft  encore  fervi  ailleurs  dans  Tcpîtrc 
aux  Galates  ,  où  il  die  que  celuy  qm  penfe 
eftré quelque  chofe  ,  bien  qu*au  fonds  \\  i\t 
foit  rien  ,  fe  feduit  ou  fe  trompe  far  fa  fan- 
taife.   C'eft  vne  chofè  bien  •  étrange  ,  & 
vrayemcnt  digne  de  nos  larmes ,  que  Tcn^ 
tendemcnt  dcThomme  fe  trci^vçs  fi  foibie, 
que  les  couleurs  &  les  vanitez  de  çcs  jar 
feurs  foient  capables  de  Tabufcrv  Maij 
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rcxpericnce  ne  nous  apprend  que  trop  ' 
,  çqn^bica  cela  cft  véritable.  Et  bien  que  le 
;  tabil  fid.rimpudcnce  faffent  de  telles  four- , 

_,J>eries  àlf'mQnde  en  toute  forte  dé  fujÇts^. 
heantmoins  à  peine  y  en  a-t'il  aucun  ,  où 
I  V  il  siW  face  plus  fouvént  qu'en  la  religidrii; 

•       •r^      JLa  JBardieffc  des  impolleurs  frappe  ayfc^* 

inont  les  fîmplesj  leur  abondance  &  leur 
I  facilité  à  parler  leur  donne  de  l'admira-  - 

i  tlon  ,  hjL  mag;iificcnçe  de  leurs  prôme/Te^ 
i-  4e  Icicùriôjfltç ,  &    nouveauté ,  ou  Tappa- 

f    ♦  tçn<it  ât  hnri  inventions  du  plaifir.  Us^ 

réh](  avec  ces  appas  &  entrant  dans 
^    ^         Ifeurs  efpfitis  Icijf  enchantenf  par  manière  ^ 
[    .    -        dc  dirVies  fcni  ,    sfen  réndant  raaift^^ 
\'     •        leur  font  croire  leurs  inçntc ries ,  &c  leur 

\  î^erfi»)aidént  leuri  erreurs:  "^-eft  am 
'  '  .    rimpofture  triomfe  de  là igiblelTTe  de  Tef. 

jprithut^S^iftl^^S.Paul  1-exprime  ailleurs  ctt? 
là  mcfniefor'tè  ,oii  parlant  encore  de  ces 
ïAefipies  abufeuts  Vil  dit  qu'ils  sUvanmt  tn 

\IxT  f^f^^^^^]^  enfèduïfant  él^nt feduits.  Maiç 
'  *  il  à v^ertit  içy  nùm  me  men  t  fo<l  àxÇci^  l  c ,  qu  c 
•fa  pliifpart  d'd  cës  ÇtA\x^ti{t%  venoient-  de 
la  boudqué  des  Itiifs  \\frmci^al€m€nt  (dit-ij  ) 
teuxqui  jint  dèla  ctrcoHcifion.  Gar  vous  fiça-^ 
vcz  bieii'btiecc  font  les Ii^ifs,  qu'il  entenctr 
fès^ilWmSrtf        à  Câufç  de'ce  (ïgne  de 
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raiîcienne  alliance  ,  qu'ils  poi-coient  çiXt,^,  ,o, 
leur  chiiir.  Ces  écrivains  facrés  parlant  ^^^^j**- 
ainil ,  dilafiit  ceux  delà  circoncijion  y  pour  (i-  \^  ^ol. 
gnifier  les  luifs.  Le  mot  de  cinoncifùnVt  4,11. 
prend  {cuvent  pour  dire  ceux  qui  fo/^c  ci^- • 
concis  ^c'eft  à  dire  les  luifs  ;  comme "^oîtd- 
n'en  point  ^léguer  d'autre  exemple ,  dans^ 
le  pallage' célèbre  ,  où  TApôtre  dit  quèlà'  ' 
fredtcation  de  l'Evanple  duprepuceluya  été 
C9mmîfe        cille  de  la\cirtonciJion i  Pierrè^^ 
c'ellà  dire  qu^il  eut  charge  de  prefcher  l'E-'l  , 
vartmlc  au  t  Gentils,  &  S.  Pierre  auxluifs/t 
Aurcfte  ne  vous  étonnez  pas  de  voir  icyi 
des  luifs  en  Candie  ,  c'ell  à  dire  dans  vne^ 
iflc  Payenne.   Car  bien  que  la  nation 
Iiiits  euftalors  Ton  corpsj  &  comme  fa  prin^ 
cjpale  tige  dans  la  ville  de  lerwfalem  & 
dans  la  ludce.,  elle  né  iaiffoit  pas  d'cftfe 
épanduë  ailleurs  (j'à  &  là  >  en  divers  payC  ' 
dans  rOrieiîc  &:  dans  TOccident,-  &prcf- 
miés  en  tôutesifes  Provîntès  &  villes  cDn- • 


ftdèrables  de  l' empue  Romain.   Et  quant 
au  particulic^r  deTiHe  deCrete,S.Luc  ndus  * 
apprend  nommément  ,  qu'il  y  habitoit  de*' 
liiih  3  puf^  qu'entre  ceux  j  qui  de  leurs  dif-ii  ^ 
perlions  ctoient  venus  taire  la  Fefte  dê^ 
la  Peritecôtei  à  lerufalem  1  il  fait  mentioiï.  A^ît.t.' 
c^jipreirçdcsGroccins.  L'Apôtre  ne  nie  pâU''"' 
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qu'il  n'y  cuft'aiifll  des  Gentils  parmy  cc^ 
fcdii^tcurs  ;  Mais  tant  y  a  qu'il  dit  que  des 
laifs  cnfailbieiK  la  plus  grande  &princi-  • 
pale  partie.  Et  ilcn  advertit  expreiremenè 
afin  que  la  réputation  &  Tcftime  de  cette 
nation,  qui  étoit  depofitaire  des  oracles  de 
Dieu  ,  &  avoit  eu  feule  fi  long-temps  fa 
vraye  connoUlance ,  n'abufaft  perfonne, 
•  De  peur  quece  prétexte  apparent  empef- 
f  haft  de  les  reconnoiftre  pour  fedu£teurs, , 
TApotre  a  cftc  oblige  de  les  nommer  cx- 
prcirernent .  Çt  c'cft  encore  pouî  la  inefmo 
raifon  ,  qu*il  ordonne  ^uil  leur  faut  fermer 
la  touche.  Il  y  avoit  moins  de  péril  dans 
Jes  erreurs  avancéçs  par  des  perfonnes 
Payçnnes  •  parce  que  leur  extraction  ne* 
leur  donnoit  nulle  autorité  •  au  lieu  que 
les  avantages  des  luifs  à  l'égard  de  la  reli- 
gion ,  non  conteftez  par  les  Çhrelliens> 
mais  avoiiés  par  S. Paul  niefme,  donnoient 
de  la  couleur  &  du  crédit  à  leur  faulTe  pre--- 
^\Q:it[on  ,  &  en  favorifoient  le  débit  parmy 
les  (impies.  C*ellpourquoy  S.Paul  voyanF. 
le  danger  ne  les  épargne  point  j  mais  les 
nomme  exprelfemeut  pour  les  décrier, & 
leur  ôter  toute  créance  parmy  fcs  vrais 
.  •  difciplcs  j  &  enjoint  de  plus  à  Titc  ,  &  aux 
Valeurs  qu'il  établira  dans  les  Eçlif^s  dp 
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ëïctc  ,  de  s'oppofcr  courageulemcnt  à 
leur  audace,  &  de  réfuter  hardiment  leur 
rnauvaifedodrine ,  avec  tant  de  conftanço 
^devi^^ucur  qu'ils  foient  enfin  contraints 
de  fe  taire.  C  cft  le  devoir  du  vray  Icrvi-  ' 
feur  de  Dieu  de  ne  point  trahir  ia  vérité 
de  Ton  maiftrc  ,  &  le  lalut  de  les  brebis, 
par  Ion  filence ,  ou  par  la  patience ,  laifTanr  • 
gagr^cr  l'erreur  &  l'iropolture  fan'S  rien  di- 
re,^ leur  donnant  leloiUs:  de  s'établir.  Il 
faut  les  rejctter  ,  &Ies  condanner  dcsla-- 
bordi  &  après  avoir  tafché  d'en  ramener  !c$ 
afutcurs  à  la  droite  voyeavecque  toute  dou-  - 
ceurôc  charité,  fi  nous  ne  pouvons  gagner  « 
leurs  perfon  nés,  confondre  au  moms  leur 
babil  ,  &  defpoiiiller  tellement  leurs  in-  ; 
vencions  de  toutes  les  fauffcs  couleur^* 
dont  lis  les  fardent  ,  qu'ils  ne  trouvent 
plus  perîpmîe  qui  s'y  laille  tromper.  G'eft 
ce  qu'entend  l'Apôtre  ,  quand-ii  dit qu'i|  ' 
leur  faut  fermer  la  bouche.  Car  il  peut  Ibu- 
vent  arriver  que  quelque  veincu  que  foit 
yn  impoîleur,  il  ne  fo  rendra  pas  pourtant;, 
niais  au  contraire  fe  roidira  &  criera  d'au-  '• 
tant  plusfort,quc  plus  Vous  avez  décou-- 
v<slt  fa  malice  ou  fon  iniipe.rtinence  ;  f* 
propre  confufion  animant  foa  audace. 
Combien  en avon.^^pU?.  vcU i<?45P^^'^^^'^' 
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en  voyons  nous  encore  tous  les  jours  j  qui 
après  avoir  plié  Tous  la  raiibn  ,  étant  acca- 
jjlez  par  la  force  de  la  verité,s  arment  dVnc 
.  impudence  defcfperce  ,  ôf  triomphent  de 
leurdefaitc,&  /eglorifieîirdans  leurcon- 
fufion  ?  Mais  le  lerWteur  de  Dieu  s'cft 
acquitc  dclbn  devoir,  quand  il  a  décou- 
vert &  réfuté  1  uupoflure  j  quand  il  a  ôté  à 
1  impoAeur  toutes  les  fauflcs  apparences  de 
raifon  Se  de  vérité,  dont  il  la  couvroit:  L'Ai 
pôtre  tient  qu'il 4uy  a  fermé  la  bouche 
cjuandil  l'a  réduit  d  ces  termcs-la.Il  ne  1  ol 
Wigepas  à  le  defarmerauffi  de  fon  audace 
&  defon  impudence  &  de  la  ri(gedefon 
dépit  ;  Cc/bntdesdefenies  qu'i/neperdra 
jamais ,  que  quand  il  pcidra  la  vie.  Il  faut 
laifTcr  à  Dieu  le  jugement  de  fa  perfonne^ 
&  des  vices  dont  elle  cft  compofée,  s'il  faut 
ainfidire.   C'cft  affez  que  nous  abbations 
forierreur,&:  en  garanlifTions  les  brebis, 
qui  nous  ont  été  commifes.  C  eft princi- 
palement l'intcreft  de  ces  bonnes  ames, 
qui  nous  doit  toucher..  Aufli  voyez- vouj 
que  S.Paul  ne  manqiicpas  denousreprc- 
fcnter  le  péril  ,  où  les  metjle  babil  des  fc- 
duâreurs  -,  ajoutant  dans  ks  verfctfuivant, 
qu'ils  renverfem  des  maifom  entières ,  c^H 3. 
dire  qu'ils  débauchent  des  familles  entières 
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de  la  vcricè  de  TEvangilc,  &  les  piecipitenc  . 
en  la  perdition,  dcftince  à  TinfidGlicc  &:à  la 
révolte.  Oçft  vne  mctaphoire  prifc  dc5 
édifices, qui  tômbcnt  en  ruine  j  quand  le 
'  fondement  en  cft  renverfé.  Chaque  fa-, 
•  mille,  &  mefme  chaque  perfoimc  Chrc-. 
flicnne ,  cft  vn  édifice  de  Dieu  j  Vn«  maifoi\ 
fpirituelle ,  vn  temple  du  faim  Efpru.  La 
Iby  çn^cft  le  fondement  3  c'eil  elle  qui  por-^. 
te  &  maintient  tout  Tedifice.  Quand  donc 
iafedudlion  vient  à  abbatre  lafoy,ilfàuc^ 
'  de  riccefficé  que  Tcdifice  tombe,&  s'enaillc^ 
enruinc.  D'où  vient  que  l*Apôtre  dit  fim-, 
plcment  ailleurs  renvcrferla  foy  de  quelques- 
vns ,  au  mefmc  fens  qu'il  dit  icy  renverjer  \ 
des  maifons  entières.  Quand  il  ne  feroit  quc»;^ 
ftion que  delà  ruine  dVnc feule ame, toû- , 
jours  nous  devroit  elle  cftrc  chère ,  puis 
qu*aprcstQut  ^'ctoit  le  prix  dufangdele^  * 
fus-Chrift,cpandupour  la  racheter.  Com-^ 
bien  moins  devons  nous  foufFrir  que  Sa-,^ 
tan  renvcrfe  des  familles  entières  ?  &  ^^^y^ 
bien  plus  de  foin  &  d^ardeur  noiisfaut-îl 
apporter  pourempefchervn  fi  grandmaU^ 
heur     marque  en  fuite  la  manière ,  donc 
les  fedufbeurs  renverfoient  les  maifons  des. 
fidèles  ,  enfeignant  (dit-il)  ce  qui  n'apparr^^ 
tierupQint*   C'eft  U  le  fonds  de  cç  vain  ba-r"^ 
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bilj  dont  il  les  vient  d'accufcr ,  La  multitu- 
de,  &:  fi  VOUS  le  voulez  encore,  l'clocjiien- 
ccde  leurs  paroles  ne  fertqu'à  debiccrdc 
feulFes  ddftnnes.  Ce  qu'il  dit  /qu'ils  cnfeU. 
gnent  ce  qui  n  appartient  point ,  fepèuc  prciT* 
dre  en  deux  façons,  ou  liniplemcr  pour  des 
ehofcs  qu'il  n'eft  pas  htCcnn  d  enicigner^: 
qui  ne  font  pas  neceflaires  à  la  pictc  ;  ou , 
plusforremcnf  pôur  des  chofes,  qu'il  ert 
mauvais  d^enfcigner  ,  qui  font  contraires 
à  la  pièce  &incompatibIes  avecque  la  droi-'^  . 
tcfby;par  vne  manière  de  langage,  qui'f 
•       .dit  moins  qu'cllen'entcnd  ;  comme  quand, 
ZroL   le  Seigneur  protefte  quil  ne  tiendra  point  \ 
7  B^ftyc  ^//ffy  aui  prend  fon  nom  en  -vain  .  pour  inno^ 
cent  y  au  lieu  de  dire  qu  il  le  tiendra  pour  > 
grièvement  coupable  ;  &  ailleurs  qutlne 
.pardonnera point  vn  pcchè  ^  pour  dire  qu'il 
lé  punira  mfaïUiblçment.  LVne&:  Tautrô 
forte  de  dodrine  ruine  le^  aines  ,  &  ren-  ' 
verfe  jes  fidèles  j  La  féconde  dîreâement  : 
&  immédiatement,  engageant  Tefpi'it  dans  : 

vncerrcurmortelle,&nîc6patibleavécquc  v  ' 
le  fondement  de  la  foy^  La  première  par  fcs  . 
fuites  ,  &  par  les  mauvais  effets  qu'elle  • 
produit.   Car  en  croyant  des  doftriiîcs  • 
vaines  vous  vous  dégoûtes  peu  à  peu  des 

5  &  à^àrttvri'efois  fc<!êii'* 


^  '        ■    Digitized  by  Google 


de  la  paille  &  du  cliaume  chez*  vous ,  il  ar- 
rive îbuvent  que  vôus  vous  y  arraches, 
de  Ibrrc  qu'à  la  tin  vous  vous  enconrenres. 
Se  laiflcz  aller  lor  &  Targenr  &  les  pierre- 
ries de  la  verirc  ,  finis  lefquelles  il  n'y  a 
poinr  de  falur.  Vous  pouvez  doncprendre 
ce  que  dit  icy  rÂpôtrc  des  ledudeurs  en  IV- 
neouenfautre  façon  ;  bien  que  pourraoy 
j'aimerois  mieux  m  arrefter  à  la  féconde 
expo/ition  -,  y  ayant  grande  apparence, 
que  des  feduâ:eurs  ,  .contre  qui  oc  faiiic 
iiomme  arme  fi  foignewfement  fon  difcè^^ 
pie,  enfeignoient  des  chofcs  morrellcs  Se 
pernicicufes  ;  &  non  feulenient  des  chofrt 
vaines  &  fuperfluës.  Er  le  mauvais  prin-  "v. 
cipequi  lesporroit  àcela,  nousmontrcaA 
fez  que  dVne  fi  vilaine  caufe  TcfFet  ne  pou- 
voit  cfire  autre  ,  que  très,  danger  eux.  Car  • 
TApôtre  dit  expreflement ,  que  cétoit  font 
gaindeshonn€jhau\ilscnfeignoîeriîC€quinap^  *• 
farticntpds'.   li^hlcn  raifon  denommet 
dcihonnejîi  >  le  gain  qu'ils  faifoient  en  cetr#  • 
forte  de  marchandifc.   Car  s'il  n'y  a  de 
gain  hoanelie,  que  celuy  qui  fetired'vû  - 
travail  hounefte^vtilc  &  légitime;  combien   ^  . 
eft  infâme  celuy  que  1  on  fait  en  débitant  le  ; 
hicnfonge  ,  &  Timpodurç  &  la  vamtc  ?;  ^ 
<juaiîd vous cfics payé  pour  ayW, non 4»- 


Di< 


O  r.   144.         Sjk  it  M  0  N      I  V/ 

ici.jnc  ,  mais  feduir^  nonedifîc  ,  mais  abu* 
^     (c  ?^  non  fauve,  mais  ruiné  vos  pauvres  dîf- 
\xiples  ?  C'ert  la  dernière  de  toutes  Jcs  in-  - 
jiiitices  d'avoir  de  la  rceompence  dV- 
A;;^^         ne  a6tion  qui  étoit  digne  de  punition  ,  ôc 
^  i-^^  iie  cueillir  du  fruit  de  ce  qui  meritoir  de  la 

J|         to(nfufion&  delà  perte.  S'il  y  a  quelque 
aôbonqui  meritçd'pftrc  punie,  c'clt  la  icr 
dudion  ^poLÎr  Totitragè  qu'elle  fait  &à  la 
!        ycricc  de  Dieu  ,  &  au  ialut  des  hommes. 
;  .       Et  neantmoins  ces  miferables  non  feu- 
I         Jcmcnt  n'y  peidoicnt  rien  j  mais  de  plus 
îencofc  ils  ygagnoient.  Ilell  donc  clair  qu'il 
^     ;aie  fc  peut  rien  dire  de  plus- indigne  ,  de 
j  ^*  .,pîusi|ijuftc,&  déplus  infâme  que  cegaia 
\f     .qu'ils  y  faifoicnt.  Mais  outre  Tiniquitc  & 
rinfamiedc  la  chofe  mcfmc ,  Icdeflein  Se 
l^intcntion  des  pcrfonnes  en  augmentoïc 
xy^cpçc  rhorreur.  Car  ils  ne  travailloient 
iv  que  pour  ce  gain-là  3  c'ctoit  leur  fin ,  &  Tv- 
Clique  ttiotif  de  joi^c  leiîr  vain  babil  ,&  de 
la  peine  qu'ils  prcnoient  tant  à  débiter  leur 
jnauvâife  dodrine,  qu'à  la  çoloircr  avccquo 
;  .  lefiird  de  leurs  fophifmcs  &de  leur?  paro- 
t  'Mm  S.ic'eft  ynea^iecJfion  homeufe  6c  des- 
:     I    llQnneftc  ,  comme  elle  Teft  fans  point  de 
î    doute  ,'de  prefchcr  h  vérité  pour  le  gainj 
„i         auellc  ctôit  l'infamie  de  ces  malheureux» 
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tp'^ns^quiemployoientlemenfonge&Ia  ^iiip 
•  ^  table  dans  ce  fale  naffic  ?  Si  labaflciTc  du ' 
c"  /  premier  cft  dctcftable  ,  en  ce  qu irvenct  . 
!.  '  :  vnecboferainte,& divine,  cVft  à  dire U 
vericé  j  au  moins  ne,donnc-t^il  licp^quéde  . 
'bon  &  de  ialuuire^  àccluy  qui  le  payc-j^  . 
'     j  AU  lieu  que  le  Icduclcùr  fe  fait  payer  pour 
j  ;-   du  vent  &  de  la  fumée  &pour  du  poifon^  % 
y  &  outre  la  honte  de  fondeffein  il  le  (ouil- 
le encore  d*vne  ïfraude  abominable  cri 

Il  I 

donnantpour  bun  6c  poùr  véritable,  cè  y  '  - 
;     '  qui  cil  faux      n  aquVne  trompcufeap- 
1    '  parance  fans  rien  de  réel  ny  de  iolidc.  S.  ^  • 
!  '    Paul  accuiepar  tout  les  fedudeurs  defoa  '  ^ 
1   ,    temps  de  cet  infâme  traffic^  comme  gens  M 

ijui  n*ayoienc  autre  but,quc  de  profiter  de 
:  ;  .    la  creduJicc  &  iîmplicité  de  ceux  qaûl3 
ti:ompoiént.   Car  c'eft  d'eux  qu  il  parle 
dans  vn  autre  lieu ,  où  il  dit ,  aut/s  reputent 


1  . 


our  vn  e:^//2;  cefla.dke  Gu  lis  eh 
1  ^  ,     rôtît  vn  mener  lordide^  dont  toute  l  vci- 
.      .  .![itéfoit  de  leur  apporter  du  gain  <  quand  / 
.   :  •  il  dit  encore  ailleurs  ,  qn  ils  fervent  leur 
*    ventre -,  or  non  Ic'fus-Chnfi  •  C:;.quc  ccfi  le  i.tiiri: 
ventre  qui  eJlicur  Bieu.  Quand  cette  mau-  ^^-^ 
J    ;  >  jàiteconvGitirc,quc  S.Paul  appelle  avec  i6.i8. 
.grande  raifon  U  racine  de  tous  rnatix^  à  vne  ^ V. 

tois  faifi  le  cœui^^^^ 
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qucprefquc  jamais  de  luy  faire  corrorrtî 
prela  faine  dîxftnne,  la  changeant  &fo- 
fiftiquanc  pour  Taccommodcr  au  gouft 
de  ceux  dont  il  dcfire  de  gagner  la  bonne 
grâce,  afin  d*en  tirer  du  profit.  lufqucs 
îcy  TApôtre  nous  â  décrie  &  la  corrup- 
tion des  faux  Dodcurs  dans  cette  pauvre 
ifle  de  Crète,  Se  les  ravages  qu^ils  y  fai- 
foientcn  rcnrerfantdes  maifons  entières. 
Pournousôtcr  Tètonnement  dVneeho- 
fe  qui  d  ailleurs  pourroit  fembler  alTez 
étrange,  il  nous  reprcfente  TcxtrefnTie  dé- 
pravation de  cette  nation  -,  telle  quHl  n'y 
^avoit  pas  grand  fujet  3*eftrc  furpris  ,  u 
dans  vn  peuple  C  perdu  de  viccs,il  fè  treu- 
ipoit quEntitc  de  ecns  capables ,  /bit  d'en- 
treprendre de  feduire  les  autres ,  foit  de  ftj 
^laifler  feduire  à  eux.  Et  parce  que  ce  re- 
proche eft  odieux ,  il  ne  le  fait  pas  de  luy- 
mcfme^  mais  introduit  vn  homme  Can- 
diot,  qui  rend  ce  honteux  tcfmoignage  dé  < 
(a  propre  nation  j  Quelquvn  dentreujc 
/^dit-il)  c'eft  à  dire  des  Cre teins ,  ou  Can- 
diots,  étant  leur  propre  Prophète ,  a  dit^  que 
les  Creteins  fonttoûjoursmenteursymauvaifis 
kefies  y  ^  ventres  pareffeux.  C'cft  vn  vers 
Grec,  tire  dVn  Pocfmc  intitulé  des  Ora- 
cles, og  des  prediftiôs  d'vn  ancien  auteiir 
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Tctein  de  nation  nommé  Epimcni.  P!ur..r<^ 
de,  qui  vivoic  environ  6oo,  ans  j  devant  ^fl^^>'ic<ic 
•  lanaifTancc  de  nôtre  Seigneur,  fi  fort  ^^^^î^^^ 
'  eftiméparrtiy  les  Grecs  pourfàfagefTç,  «iiavic 
&pour la vertu;quc quelques- vns lont 
autre  rois  conte  pour  1  vn  des  fcpt  la<yes 


cet, 

(iiuio.Ma> 


delà  Gréce.L'Apôtrclehomnic7<f 
///^-/^  des  Creteins  :  parce  que  toute  cette 
.  ifle  le  tenoit  |)our  vii  homtnt  divin, 
qui  avoit  eu  çonhoiflance  des  chofes 
les  plus  cachées ,  8c  çti  avoir  prédit  l 
quelques- vncs ,  6c  reveic  d'autres ,  ic  :-'V 
qu'en  cette  qualité  ôil  luy  avoit  mcf. 
riic  ordonne  des  facrifîces  comme  à 
vnDieU.  D'où  vient  que  des  anciens    /  ^ 
auteurs  Payens  ,  Itsvns  l'ont  appelle 
Théologien  ,  les  autres  Devin^  &  quel-  DibASkil. 
ques-vns -Propherc  -,  8c  il  fe  trêuvc  en-  Al'n'éei  t, 
cbre  quelques  -  vns  de  fcs  prétendus  àcs  Fioriçil 
toràcles  dans  les  Vieux  livres  des  P'^? 
Grecs.   11  faut  pourtant  remarquer  en Dioreii. 
.  que  TApôtrc  ne  le  nomme  pas  fim-  ^  " 
^  pltment  Prophcte  3  (C^t  il  n'y  a  eu  îcruU"** 
que  le  feul  peuple  des  luifs  ,  où  fc       .J,-  - 
foicnt  trcuvez  des  horhrncs  vrayemcnt  '^"^'^ 
dignes  de  ce  nom;  njais  feulcitientfe-  ^ 
loîl  Topinion  qu'en avoieiic  céux  defà  \^ 


V- 


*».*•.  ''.         «tT'  -      h,  Digitized  by 


^"i^^  S  £  R  M  O  N  IV. 

nation,  &  à  l'égard  de  ce  qu'il  en  al- 
lègue comme  s'il  difoir,  qu'en  ce  qu'il 
avoit  tefmoigné  d'eux  il  avoic  vraye- 
ment  prophetifé,  &  qu'à  cet  égard  il 
meritoic  le  nom  qu'ils  luy  donnoienc; 
l'afFcdion  de  fa  patrie  ne  l'ayant  point 
empelché  de  dire  au  vray  de  fes  conci- 
^  *  toiens  ce  qu'il  en  Tçavoît  de  mal.  Ec 
c'eft  pourquoy  l'Apôtre  ajoute  après 
avoir  rapporté  les  paroles  d'Epimeni- 
de  ;  Ce  u/moignage  [àii-  W)  efiverirahle. 
Il  l'approuve  en  cela  ^  fans  reconnoi- 
ftre  plus  avant  la  qualité  de  véritable^  ^ 
de  Prophète  ,  dont  les  Grecs  l'hono- 
roient.  Outre  la  parole  de  S.Paul , 
celle  de  ce  vieux  lage  Candiote  qui  font 
}  toutes  deux  hors  de  doute ,  divcrlcs  au^ 
très  cliofes  nous  montrent  affez  la  ve- 

EûKaih  ^^^^  ^^^^  d'Epimenidc  touchant 
i«r  le  Iota  fcs  Crcteins.Car  pour  le  menfonge  plu- 
dc  l'iiiad.  Heurs  anciens  écrivains  parlent  des  gens 
dit  %uV  dé  cette  ifle ,  comme  des  plus  grands 
i(f)f77^c.y,  menteurs  quifuflent  5  &il  fembleque 
vrdrdirc  ç*^ç^  \^  raifon  pourquoy  le  premier  ÔC 

mentir.      ,       t      r        j  i  n 

Homère  Ic  plus  lagc  de  tous  les  Poètes  repre^ 
j!«ns  ï'yp-  fente  comme  venue  de  Crète ,  vne  per- 
lodjfl/c  ^^nne  à  qui  il  veut  faire  conter  des 
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.  f  bourdes.  Il  cft  vray  quVn  îiutre  écrivain  caiii- 
'   Paye  leur  fait  injiiftice  de  rapporter  à  leur  >"aq- 
^  vanité  le  bruit  qui  couroit,que  le  fepulcre  ^.^^^ j 
de  luppiter  ctoic  chez  eux  ;  comme  fi  en  ne àiu- 
cela  ils  luyeuflent  fait  grand  tore,  de  dire  P''^'' 
<iu'il  fuft  more  ,  au  heu  que  cV  pauvre 
.    homme  le  prétend  immortel.  Car  il  cft 
confiant  par  d'autres  tefmoigriagcs  tres- 
certains  ,  que  ce  lupiter  que  les  Payens 
^  adoroienc  follement ,  n'avoir  été  enfon 
,  temps  qu'vn  R.oy  de  Crète  ,  qui  après  y  , 
i  avoir  mal-regnc  quelques  années ,  y  étoit 
;  mort  enfin  comme  les  autres  hommes.  ^ 
.   Cet  auteur  euft  eu  plus  de  raifond'ac- 

cufer  les  Creteins  de  menf^nge  en  ce  • 
f  qu'ilsavoient  fait  yn  Dieu  de  leur  lupiter, 
&  en  avoicnt  forgé  cent  contes  ridicules. 
.  Comme  ces  gens  étoient  peu  fmceres  en  ^ 
leurs  paroles ,  aufU  croient- ils  doubles  6C 
' .  trompeurs  en  leurs  aftions  j  ce  qui  donna 
lieu  à  vn  proverbe  commun  entre  les 
Grecs,  qu'il  f4ut  efire  Creîein  avecque  les 
Creteins  s  c'eft  à  dire  s'aider  dç  leurs  tours' 
&  de  leurs  malices  quand  on  avoir  affaire 
^  àeux.  Etc'eft  peut-efixece  que  fîgnifioit 
•   Epimenide  ,  quand  il  ajoûtoit  que  ce- 
.  fiomtàcmauvaifes  befies  ;  c'eftà  dire  avec 
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qui  il  OC  faiToic  pas  bon  traittcr  ;  n'ayanç 
/ron  plus  d'honneur,  ny  defoy,  ny  de  con- 
fcicncc  que  les  belles  les  plus  malignes, 
ou  les  plus  farouches.  Aprçs  ces  deux 
premières  qualités,  il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner de  la  troifîefme  qui  leur  cft  icy  donnée, . 

Ccfioient  des  ventres  prrejfeux^-y  c*eft 
dire  des  gens  qui  vouloicnt  faire  bonntf^- 
chère  fans  travailler  ,  s'imaginans  quct:. 
leurs  fourberics^leurs  artifices  &  leurs  mlvV 
lignités  y  foarniroient  affez,  fans  quils 
fc  donnaffenc  davantage  de  peine.  A  1* 
verité,mesFreres,cétetogeefl:  honteux  6ç? 
iîctrilTant.  Mais  S*  Paul  ne  Iç  rapporte 
que  pour  juftifier  le  grand  foin  qu'il  veut 
que  (on  difcipleait  de  pourvoir  cette  ifle 
de  bons  &  fidellesPafteurs.  Illuy  montre 
lesplayes  &  les  vlceresdc  ce  peuple,  non  ; 
pour  leur  en  faire  reproche  ,  mais  pour  Toi 
bliger  de  penfer  à  bon  çfcicnt  a  leur  guérie 
fon.  Etc'efl:  U  (chers  Frères)  ce  que  nous 
avions  à  voqs  dire  fur  ce  texte  del-ApQ- 
trc.  Remarquons  y  premièrement  la  bon- 
té de  Dieu  ,  qui  ne  dédaigne  point  cette  , 
rnifçrable  nation  ,  quelque  plongée      ' . 
abyfmée  qu'elle  fuft  dans  les  vices  les  plus 
noirs  5c  les  plus  infâmes,  mais  leur  envoyé^ 
hlifcricordieufemcnt  TEvangile  de  htr< 
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Fils  pour  les  arracher  de  cette  perdition, 

&  pour  ccablir  dans  leur  enfer  mefme 
^s'ilfaut  ainfidirc)  desEgUreîîClii'cftien- 
nés,  &  les  trophées  de  fa  fainte  vérité. 
Et  11  nôtre  nation  n'a  pas  été  fi  infâme  qijc 
celle  des  Creteins  durant  Terreur  &  l'i- 
gnorance de  nos  premiers  &  plus  lointains 
anccftres  ,  ne  nous  en  glorifions  point, 
comme  il  nous  avions  mérite  Thonneur 
de  la  vocation  de  Dieu,  Si  nous  ctiontf 
cxemps  dVnc  partie  des  vices  de  Crcte,;^, 
nous  en  avions  d'autres  qui  ne  valoienf 
gueres  mieux  i  au  moins  ne  pouvons  nous 
nier  que  Timpieté  du  Paganifme ,  ou  nous 
trempions  aulîîbicn  que  les  autres  peuples 
delaterre,  ne  nouJ  rcndifl:  indignes  des 
faveurs  de  nôtre  Seigneur  j  de  forte  que 
:nous  dqvons  reconnoiftre  que  c'eft  auffi 
par  fa  pure  grâce  qu'il  nous  a  vifitcz  de 
ion  Orient  d'enhaut.    Confiderés .  puis 
après  la  rage  de  Satan  ,  qui  ne  voit  pas /ï- 
toftfemer  la  vérité  de  TEvangiledans  Tif- 
lede  Crète  ,  qu'il  y  fufcite  des  fedudeurs, 
qui  pour  eftouffer  cette  femence  cclefte, 
vmeflerent  leur  zizanie,  &  y  prefcherent 
Terreur.  D'où  vous  voyez  que  nous  n^a- 
vons  nul  fujet  de  nous  fcandalizer  de  ce 
que  le  mefme  efl:  arrivé  quand  nos  Pères 
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atîtrr.ivailk  au  ictablilTcmont  derJbvanr  ' 
gîiCjs'ctaiit  auflî  aloçs  elevc  grand  nom- 
bre de  mauvais  ouvriers  >  qui  jetcoienc  les 
ppifons  de  Ipuvs  crre^irs  \  aux  melmcs 
^témps  &auxmeUiics  lieux,  où  ia  faine  do- 
£l:iiiic  écoit  prcLchce.   Céfl  îc  vieux^rtifi- 
ce  dé  Satau ,  qui  caiche  par  ce  ruefiange  de 
dccrier  la  venté.  Mais  cela  melme  qu'i^ 
la  combat  avec  tant  de  fureur  ,  nous  la 
doitfên4re  plus  chère  ;  &  ce  qu'il  y  em4 
ployé  les  méhnes  ' armes  dont  il  v/a  aii 
commencement  contre  la  prédication  des 
Apôtres ,  montre  bien  que  c*eft  la  mëfmtf 
âb(fl:rihe,  que  ces  faints  hommes  annonce^' 
•|ent  en  leurs  temps.  PiiîVqùc  fôiïs  leurs 
^^eiix  j  &nonobftant  là  lumière  de  leur  mi,4, 
aiffîeîc,  il  ne  lailfa  pas  de/e  treuvèî:'  plu- 
heurs  mauvais  ouvriers  tranailL-^ns  a  rui^ 
ncr  ce  qu'il:  edij3ioiënt|nous.ne devons  pas  ' 
-nous  étonner  du'il  y  tii ait  auflidcnôtre 
"  tfemps.  Dieu  le  permet  pour  épreuver  ceux 
qui  ibnç  de  mile  ^  afin  que  cette  diver/irè 
'  éîtérCc  nôtre  foy  ,  &:  découvre  la  foiblelîe 
^  des  hypocrites.   Grâces  à  Dieu' la  verit£ 
n  tH  pas  dilîicile  à  recbnnoilhe.  Elle  cftfî 
cUiredansTesEfctîtures,  qu'il  n'y  a  que 
ics  brouillards  de  nos  propres  paHions, 
qui  lious  la  puiftcnt  cacher.    Et  fî  vôth 


avez  egar4  auxperfonncs  que  Dieu  nous 
a  envoyces  pour  nous  raimoiicer  >  la  ca- 
lomnie niçlaïc  n'y  fçauroit  trçuver  aucu- 
ne d^s  maj^-ques  que  TAporr..  donne  icy 
aux  Docteurs  de  Terreur.  Nos  Pères  fc 
font  rangez  a  l'ordre  &àla  ditbipline  du' 
Seigneur  - Ils  nqnc  mis  en  avant  que  des 
doctrines  foiides  ,  vciles  à  redification-, 
confignces  par  les  Apôtres  dans  tous  les 
livres  du  nouveau  teltament ,  &  bien  loin 
d'avipir  produit  de  leur  creu  aucunes  va- 
niiez  ou  inventions  humaines ,  ils  ont  re^ 
jcttç  &:  décrié  genercufement  celles  qui 
s'étoient  coulccs  dans  le  Chriftianirme» 
On  ne  peut  les  foupçoaiier  d*avoir  cher- 
ché leur  profic  ,  ou  travaillé  pourvn  gain 
4eshonnelî:e  •  puis  qu'au  heu  de  pouvoir 
Tien  gagner  dans  ce  travail  ^  ils  s' expo- 
foient  à  perdre  tout  ce  que  les  homme 
ont  de  cher  au  monde.  Et  la  forme  mefmc 
<iu  Càiiu  miniitere  au  milieu  de  nous ,  eft 
grâces  à  Dieu  ,  lî  pure  &  fi  fimple ,  que  les 
delleins  de  l'avarice  n'y  peuvent  avoir  de 
Jieu.  Et  quant  à  leur  do6trine,il  nclaur 
"  -que  la  confronter  auecqu-e  la  parole  de 
Dieu  pour  juger  qu'ils  n'ont  enicignc  que 
ce  qu'il  falloit  eoifeignet*.  la  foy,  refpe- 
rance  ,  lacharité  Clireftienne  ,  reicttant 
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fdigncufemcnt  la  paille  ,  le  foin  ,  &  îc 
chaume  des  traditions  humaines.  Quefi 
maintenant  vous  jettez  les  yeux  de  l'au- 
tre côté  fur  ceux  qui  nousaccufent  ^  où 
cft  celuy  qui  n'y  découvre  incontinent 
toutes  les  mauvâifcs  marques  ,  icy  pro- 
pofces  par  TApôtre  >  vne  fierté  qui  ne  fc 
peut  ny  ne  fe  veut  ranger  ny  à  l'Ecriture 
xiyàla  difcipline  de  Iesvs-Çhrist  >vne 

Î parole  vainc,plenc  de  fables  &  de  fidions? 
'a(klrefle&  l'artifice  pour  abufcr  rcntcn- 
demcntdes  fîmples?le$caufçs  6ç  les  oc- 
cafîons  dcravarice  ?  lesrichefles,lcshon-{ 
neurs ,  l'aife,  &:  le  repos ,  &  tous  les  avan J 
tagesdc  la  chair  &  du  fang  ?  Quand  il  y 
auroit  quelque  diflScultc  dans  le  rcfte  nul 
au  moins  ne  peut  ignorer ,  qui  font  ceux 
qui  cnfeignent  ou  qui  n'enfeignent  pas 
pour  gain  deshonneftc.  Que  fi  cet  intc- 
rcft  n'a  point  delieu  parmy  nosadver(ai- 
res ,  pour  en  purger  plenemept  le  foup- 
qon,&juftificr  l'innocence  de  leurzclc, 
ils  dcvroient  retrancher  toute  cette  pom- 
pe 8c  cette  abondance  ,  dont  ils  jouyC- 
fcnt  ^  &  la  rendre  au  monde ,  d'où  ils  l'ont 
receuë  ^  &  remettre  les  chofes  en  l'état 
où  elles  croient  au  commencement  5  c'eft 
ji  dire  tel ,  que  le  Pape  &  les  Prélats  dç  fa^ 
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ipommunion  ncproficaffent  non  plus  des 
çhpfes  du  mode  en  prefchant  Se  foûtcnant 
leur  dodrincque  nos  miniftres  enenfei* 
gnant  la  nôtre.  Çartacdis  qu'ils  retien- 
nent ^  augmenteqf  tous  les  jours  cc5 
biens-  là ,  au  lieu  d'en  rien  diminuer  ;  il  eft 
difficile  de  croire  qu'ils  n*ayçnt  point  d'at- 
tachement pour  des  chofes  qu'ils  confcr- 
vent  &  cultivent  avecquc  tant  de  foin: 
Mais  laiflbns-là  les  autres  ,  &  pcnfons  à 
nous  mefmes  ,  Chers  Frères.  Puis  que 
l'Apôtre  nous  avertît  que  la  convoitife 
du  gain  porte  les  hommes  à  corrompre  la 
vérité  de  Dieu ,  &  àenfeigncr  l'erreur ,  fi 
nous  voulons  perfeverer  conftammcnt 
dans  la  pureté  de  TEvangilc,  nettoyons 
nos  cœurs  de  cette  vilaine  &  hontcufe 
paffioh.  N'aimons  point  les  biens  du  mon- 
de. Si  nôtre  efprit  eft  libre  de  cette  paf- 
fion, nous  jugerons  toujours  aifémentdc 
la  vérité.  Mais  pour  demeurer  fermes  en 
cette bienhcureufe  poflcflîon  ,  outre  la- 
varice  &  le  defîr  du  gain  ,  il  nous  faut  auflï 
renoncera  tous  les  autres  vices,  aveclcf- 
qucls  l'Evangile  de  Iesvs  Chmst  eft  in- 
compatible ,  &  particulièrement  au  men- 
fongç,à  la  fourberie,  à  la  malice,  à  la  gpur- 
înandife^Sc  à  la  faineantife  de  ces  Cre teins, 
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que  r  Apôtre  a  iqr  ccnfurcs  avec  les  parcv 
I        les  de  leur  propre  Prophète:  pour  vivre  de- 
formais  en  toute  pureté ,  candeur,  &  ho- 
nefteté  ,  travaillant  doucement  &  paifi- 
'blcment  chacun  en  fa  vocation  ,  lairfant 
les  chofes  quifont  en  arriere,&:  avanceant 
;  f  tous  les  jours  en  la  pieté  &  charité  jufques 

à  ce  que  nous  parvenions  â  la  fouvcrâinc 
P  •  pcrfedion  ^  où  le  Seigneur  nous  eflevera 

dans  fon  bienheureux  royaume.  Amen;'^ 

■  ^       -        '  ^  ■ 
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^  13.  pour  cette  caufe  reâarguéJes  vivement, , 
^J^nquils  feyem  famfen  la  foy.  v  ^  ^  ^ 

14.  iVr^  s^addoriant point  dux  fables  lu^ 
daiques  ^^aux  commandemçm  des  hommes^K- 
qui  fe  détournent  de  la  vérité. 

HERS  FRERES  ;  Le  laine 
Apôtre  rcprefcntoic  à  Tice  fon 
difcipledans  les  vcrfets  prccedens^ 
rextrcmc  corruption  de  la  nation" 
des  Creceins ,  au  milieu  desquels  il  cra^- 
vailloitpoury  établir  le  miniftcrc  deTE- 
vangile  5  Ec  pour  montrer  combien  lev 
fcandale  de  leurs  vices  ctoic  grand  ,  ilaU 
leguoic  comme  il  vous  en  peut  fouvenir^' 
le  tcfmoignaî;e  qu'en  avoicautresfoûren-  ' 
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^  du  dans  fcs  vers  vu  de  leurs  anciens  Poè- 
tes, nommé  Epimeïiide,  qui  éroir  panny 
^  eux  en  grande  réputation  de  vertu  &c  de 
fagefle  ;  &c  par, là  il  côndanné  pour  vous  le 
dire  en  palfant ,  la  fupcrfticion  de  ceux  qu^ 
défendent  entièrement  aux  Chreftiens  ia  ;  ' 
lecture  ôc  l'cmploy  des  livres  des  Pa yens;- 
&nous  montre  quc  iious  ne  devons  faire 
jîulfcrupuledc  nous  en  aidcr,pourveuquc 
Jious  lefacionsfobremeiltà Ton  exemple, 
Ôc  difcernions  judicieufement  ce  qu'ils 
bnt  dit  de  bon  &  de  véritable  d'avecque  Ic^ 
erreurs  j&  les  faufletes  de  leur  religion; 
maniant  leurs  écrits  avec  vnt  faintc  ad- 
dreffe ,  en  telle  forte  qu'en  cueillànt  leurs 
rofes  noi^snous  gardions  de  leurs  épines^ 
Grcg    ^^^^'^  dit  fur  ce  fa  jet  vn  célèbre  Doftcur 
de  N*.  dcTaneicnne  Eglife.  Maintenant  l'Apôtre 
Orm   P^^^^^^^  ^  ^^^'^  ,  &  en  fa  perfonnc  à  tous  ' 
î««.»i.  les  autres  ferviteurs  de  Dieu,  quel  eft  leur 
devoir  ayant  affairfeà  des  gens  de  mœurs 
&  d'inclinations  fi  mauvâifes  >  &  fi  côntrai- 
rcsi  la  pureté  de  FEvangilc.  pokr  cette 
Céeufe{dit''û)  redargué-les  vivefneni.  Puis 
i\  defceiid  plus  particulièrement  aux  fu- 
jets ,  où  ils  avoicnt  bcfoin  d'eftre  ainfî  re- 
ptis  &r  cortigez  ;  touchant  premièrement 
^  <iui  regarde  la  fo]j  ^  comme  le  principe 
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&  la  fource  de  route  lapieré  &  fan6tifica- 
cion  Chreftiennej&  delà  palFant dans lo 
chapitre  fuivanc  a  l'hôriclletc,&  à  la  jufticc 
desracrurs.  Car  pour  lafoy,  vous  voyez 
dans  le  texte  que  nous  avons  Icu  ,  qu*il 
vcucqusTite  lesredarguë&  leur  remon- 
tre tellement  leurs  fautes  ,  qu'ils  foient 
/ams  en  la  foy  }^  &  dautant  qu'entre  tous  les 
feduÛcurs  qui  travailloient  cette  Eglifo 
-naiflante, ceux  delà  circoncifion  (c'ell  à 
dire  Jcsiuifs)  ctoient  les  principaux,com- 
me  il  Ta  cxprelTémcnt  dit  cy-dcvant ,  il. 
ajoute  nommément ,  qu'ils  ne  saidmnenp 
fointaùx  fables  Judaïques  ^ny  aux  commaw» 
démens  des  hommes ,  qui  fe  détournent  de 
vérités^  réfute  mefme  dans  les  deux  ver-r 
letsfuivans,  comme  vous  l'orrez  en  fon 
temps  ,  l'erreur  capitale  de  CCS  impofteurs 
ludaïzans  ^  qui  croit  d'allujetir  les  Chrcn 
ftiens  à  la  diftin6lion  des  viandes ,  &  à  tels 
iutirics  fervices  externes  &  charnels  5  ruï- 
nânr  fous  cerre  fauflc  apparance  le  fonds 
&la  vefjtcdc  la  pieté.  Pour  cette  heure 
nous  rrairterons  feulement  le  texte  que 
vous  avéz  Qiiy  ;  &  pour  vous  en  donner 
Vnc  entière  expofition  ,  &  en  tirer  de  Te- 
dification ,  nous  cônfîdôrerons  s'ilplaift  au. 
^eigneur  vlcjs  tfois.poiat^^  <juHl;  coxitienrj 


fih.t.  jgo    ,   Sermon  ïlf. 

^ont  Ir  premier  cft  Je  devoir  de  Tite  à  re- 

..darguërlcsCretcinsi  Jedeuxicfme,  lafin 
&  le  lu  jet  principal  de  ce  devoir ,  qui  étoac 
,     les  rendre  fains  en  la  foy.^  &  letroifieimc 
•     le  moyen  de  les  conduire  à  cette  fin ,  et« 
•      •  les  détournant  des  fables  des  Juifs,  des  enfei-^ 
gnemens  des  hommes  v ams ,  é- contraires  à  U 
^ertte.   Quant  au  premier  de  ces  trois 
^ÇiJnts  j  l'Apôtre  ne  dit  pas  Amplement  a 
.,{lne  ,  qu  il  re/rene  ,  ou  rcdarpic  les  Cre- 
tcins,mais  qo'il redarq^Hë  vivement  •  /ans 
w;-  les  flaterny  épargner.  Car  il  vfc  d  vne  pa- 
/oie ,  qui  fignifie  vne  grande  feyerité ,  & 
.      .  c^taclitudc,  telle  qu'elle  tranche  ^ufques 

«  f  "^'V      ^^'^^"^        ^ans  Ici  vices  de 
i|  ;,la  perlonnc  que  vous  reprenez ,  que  vous 
^jncjouchiez  &  où  i^ous  ne  portiez  le  fer 
.-de  vôtre ccniure, s'il  faut ainfi dire, pour 
le  couper  jufqucs  à  la  racine  j  Se  il  femble 
comme  les  interprètes  l'ont  remarqué, 
.que  le  moifoit  tiré  de  la  chirurgie,  où  l'on 
^coupejufquesauvifles  chairs  mortes, ou 
qui  menacent  de  putrefadiori ,  ou  de  gan- 
grené  L'Apôtre  employé  le mcïme''tcr- 
1  cot       ^'''«"«■s  en  mefme  fcns  ^  quand  ildiç 
,*j.ia         Corinthiens  qu'il  leur  écrit,  &lcur 
remontre  leur  devoir  de  bonne  heure, 
, ,  étant  encore  abfenc ,  af.ri ^ue  quand  il  fera* 

'  prèfcnc 
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prefcnr  au  milieu  d'eux  ,  il  ne  loir  point 
obligé  d'en  vfer  avec  rigueur  3  c'eft  a  dire 

.d  agir  avec  eux  rudement  ;  comme  leur 
fauce»ry  contraindroit,  s'il  ne  s'en  corri- 
jgeoient.  Ailleurs  il  fignific  avec  cemef- 
me  mot  la  jufte  liberté  de  Dieu  contre 
Tmcredulirc  des  luifs  retranchés  de  Ton 
olivier  myftique,  parce  qu'ils avoientre- 
jèttë  l'Evangile  de  fon  Fils  \  R^ardct^ 
(  dit  -  il  aux  Romains  )  la  feverité  de  Dieu  Roni. 

fur  ceux  qui  font  trébuches.  L'Apôtre  cx^ 
cufe  là  rigueur  &  l'aigreur  de  ces  repri* 
mendès  fifevercs  &  fi  exades  qu'il  com- 
mande à  Titc  ,  par  la  heccflîté  ,  qui  l'y 
obligeoit,  Pour  cette  caufe^  (dit-il )  redarguÉ 
les  vivement '^c'ciïàdirc  pour  la  caufc,  qu'il 
yi5r de  toucher^pource  que  ces  Creteins  à 
qui  il  avoit  affaire^ètoiët  facheux^vains  & 
menteurs^  fiers  &:  incorrigibles,  fayneants  * 
&  gourmands  ,  prérans  aifèment  lorcillè 
au  babil  &  aux  fauflesdodrines  des  fedu- 
âeurs.  Car  il  vous  fouvicnt  bien  (ans  dou- 
te ,  qu'il  nous  les  reprefentoit  ainfi  condi- 
tionnes. C'cft  donc  pour  cette  raifon,qu'il 
veut  que  Tite  les  traittc  feverement.  d'où 
paroift  il  que  iQins  cela,il  le  feroit  agir  tout 
autrcmÊt3avecquc  la  douceur  6c  la  dcbon; 
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tiairctc  naturelle  de  TE vangile.  Car  com^  ^ 
irïc  vous  voyez  que  les  fages  medecms  fc 
gouvernent  fort  différemment  félon  la 
diverfitc ,  &  des  maux  mefmes^  &  du  tem- 
pérament'&  des  forces  du  patient  qu'ils 
traittcnt  5  ordonnant  à  Tvn  deslcnitifs^Sc  > 
des  purgations  légères  >  à  l'autre  des  remè- 
des plus  forts;  employant  mcimc  fur  quclJ 
ques-vns  le  fer  ôc  lefeu  &  lei  opérations 
les  plus  violentes  de  la  chirurgie  -,  ainfi  en 
coit  auffi  vfer  vn  bon  6c  habile  fervireur 
de  Dieu  ;  puis  qu  en  effet  fon  miniftcrc 
o'cft autre  chofe  an  fonds,  qu'vnc  medc- 
cio  c  fpirituelle.  La  nature  &  la  difpofi-. 
tiondes  fujcts  pour  qui  il  travaille  eft^la 
règle  de  fon  art  ^  Ccft  leurdifFcrence  qui 
diverfifie  toute  fa  conduite.  Et^c'eftiçy 
Tvne  des  principales  &  plus  neceflair»;  * 
parties  de  Ibn  addrefTe,  de  fçavoir  ployer 
&  accommoder  Tair  &  la  formc^c  Tadion 
de  fon  miniftere  au  befoin  &  à  la  neccffitc 
de  ceux  qui  luy  font  commis  •  employant 
fagement  la  douceur  &  la  rigueur,  cha- 
cune en  fon  lieu  &  en  fon  temps.  Vous 
avez  raifon  de  blafmer  l'ignorance  &  Tin- 
difcretion  des  mauvais  chirurgiens  ;  qui 
traittent  les  moindres  playes  avecque  le 
fer  &  le  feu ,  &  l'çxtravagancc  des  çn)pi. 
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ifiques  qui  donnent  des  remèdes  extrefmes  a,  v, 
aux  plus  Icgeres  ninladies.  Mais  vous  ne  -> 
'  loucres  pas  non  plus  le  médecin  qui  flatte  •» 
le  mal ,  6c  ne  panfe  les  playes  &  les  mala- 
dies les  plus  malignes  qu'avec  des  remè- 
des légers.   La  douceur  de  ce  dernier  eft 
jutant  ou  plus  cruelle ,  que  la  rigueur  des 
premiers.  l'avoue  que c'eftvne  importu- 
ne    dangcreufe  méthode  d  eftre  aigre 
&feVerelà  oùvôus  aves  affaire  à  des  cf- 
prirs  dociles  &  obeïlTans      que  Tindif-  . 
cretion  de  ce  procédé  eft  plus  capable 
de  les  irriter,  &;  de  les  cabrer  ,  que  de  les 
édifier.  Mais  auflî  ne  fçauricz-vous  nier, 
que  ce  ne  foit  vnc  lâcheté  très-  pernicicufc 
dediffimuler^ou  de  reprendre  légèrement 
les  grands  vices  ^  &  de  traitter  jfcs  efprits 
durs  &  revefchcs  tout  de  mefnie  que  ceux 
qui  font  modeftes  &  dociles.  L'Apôtre 
veut  ailleurs ,  que  le  ferviteur  du  Seigneur  i,Ti.i 
Joit  doux  envers  tom  >  ^  qu  il  en  feigne  avec  ^^^^ 
douceur  ceux  qui  ont  fentiment  contraire, Ovi^}  • 
mais  le  nie  que  ce  foit  vrayement  vne  dou- 
ceur 5  ou  vne  dcbonnairctc  ,  de  laiflcr  . 

Ferir va  pécheur,  de  peur  de  luy  blefler  ,  - 
oreille  en  luy  remontrant  fa  faute.  Il  n'y 
à  rien  de  plus  doux  ny  de  plus  tendre  que 
le  coeur  avn  bon  pcre  envers  fon  enfant. 
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Et  neantmoins  perfonne  n  cft  plus  fou 
gneuxqucluy  ,de  le  charier  fi  Ton  efpric 
en  à  befoin  ^  ou  de  le  medcciner  fi  fon 
corps  eft  en  danger.  La  douceur  de 
charité  n'eft  nullement  incompatible 
ûvecque  la  liberté  &  feverité.  S.  Paul 
n'approuve  pas  Timpudence  la  fierté 
Cynique  de  quelques,  vns ,  qui  outragent 
les  perfonnes  ,au  lieu  de  cenfurer  leurs  vi- 
ces; &  fcmblent  plûtoft  vouloir  dccrief 
&  difFamertes  pécheurs ,  que  les  amandcr. 
Il  ne  vous  deffend  pas  d*addoucir  ce  de- 
voir^ qui  de  fa  nature  eft  aigre  &  fâcheux^ 
avec  tous  les  termes  du  rcfpeâ:.  Se  de  la  ci- 
vilitc,qui  y  pourront  eftrcemployés,&  fur 
tout  avec  lesdemÔflrationsdVneardenté 
chaTité;t[ui  fafTent  voir  au  pécheur  la  dou- 
leur &lacompaflîonqucvous  avez  pour 
luy  y  &C  luy  telmoigncnc  que  c/cft  la  feule 
amour  que  vous  luy  portés,  qui  vous  for- 
ce malgré  vous  à  le  choquer  ;  &  que  fî 
Vous  le  touches  plus  rudement  qu'il  ne 
voudrbit ,  ce  n'eft  que  pourfatisfaircaU 
deffcin  que  vous  avez  de  le  fervir,  &  de 
contribuer  ce  que  vous  devez  à  fon  falut. 
Mais  avecque  tous  ces  addouciflcmcns 
TApôtre  veut  pourtajnt  que  vous  repre- 
«içz  les  pécheurs ,  9c  eotend  <|ue  vous  leHr 

«  ■ 
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(  fafllez  {cndlcui  çi'ieii^  ;  Redarzui'-lesvi- 
z/emnt',  dir-il.  C'eft  donc  icy  vnc  belle 
Jeçoi)  pour  les  Pàlleurs ,  que  la  providen- 
ce a  placez]  en  des  troupeaux  de  Crc- 
teins  i  c'efta  dire  parmy  des  gens  fortdc- 
praUez  Ibit  en  leur  toy/oi^  en  leurs  mcurr!^^ 
Piremierement  quelque  grande  qu*en  foie 

.  Ijî  ;çorruption  ,  TApôcre  ne  yçut  pas  que 
le  fervriceur  de  Dieu  perde  courage  ,  ny 
qu'il  les  abandonne  tandis  qu'ils  le  ibufFri- 
ront.  Car  que  fe  peut-on  figurer  de  plusf 
gâté  que çes  Çreteins ,  qu'il  vient  de  nous 
dépeindre  avec  de  û  noires  couleurs? Et  ^ 
ne,fntmoins  bien  loin  d'ordonner  ou  de 
permettre  à  Titc  defe  retirer  d'avec  eux; 
au  contraire  il  l'exhorte  d'y  demeurer ,  &: 
d  y  établir  mefmc  de  nouueaux  ouvriers, 
jiôn  pour  y  vivre  les  bf  as  croifez  >  ou  pour 
gemir  &foûpirerrimplement  en  y  voyai^t 
gagner  le  vice  &  Terreur  ;  mais  pour  y  tra- 

.  ^vaiUer  avec  ardeur,  en  relîHant  au  mal ,  ^ 
y  plantant  &  afFermi/Tant  lebicn.  RedaK 
g«W^;, dit-il.  Celî  donc  icy  Tautre  point 
defon  devoir , oppofc  à  la dache  complai- 
iiance  de  ces  chiens  muets  >dont  parleEfaye:  ^^^"^^ 
qui  pour  s'entretenir  dans  les  bonnes  grâ- 
ces des  hommes  les  laiiîent  croire  Se  vivre 

« 

comme  bon  leur  femble,  fans  motdirpj 
-     *     '   '     '  L  iij 
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fans  abbaycr  ny  coiitrp  les  vices  dclcdr^ 

,        mœurs ,  ny  contre  les  erreurs  de  leur  fby;  ' 
quelque  débordes  &  fcandaleux  i^u'ils  »  • 
foyent  enKvnou  en  l'autre.  LeTerviteur'^? 
de  Dieu  tout  au  contraire  n'apercevra  pas,  i 
plûtoft  les  fautes  des  pechcùr's  ^  qu'il  y 
courra,  &  les  avertira  de  leur  devoir.  Re— 
marquez  en  rroîfiefinc  lieu  que  TApôtrCv 

•     .  ^  ne  luy  commande  pas  de  criailler  coa- r 
cr'iijux,  6ude  leur  dire  des  injures(comnîev  . 
la  colère  &  le  feu  dVn  faux  zele  cninfpi-  ' 
'  rc  par  fois  à  quelques-vns)  mais  bien  de  > 
les  redarguen  c^cft  adiré  de  leur  déclarer^* 
,^    leur  faute,  &  leur  montrer  en  quoy  ello/ 
-   confifte  y&  non  feulement  cela;  maisauflî; 

'  .  .     de  leur  faire  VQir  que  c'^eft  vne  faute  , 

qu'elle  eft  contfaireou  à  la  vérité,  ^'ilef%^ 
queftion  de  la  doftrine  >  ou  à  la  fandifica-r 

V  •  •  tion  ,  s'il  s'agit  des  mœurs  ;  de  le  prouver;^ 
clairement  &  Içs  conveincre  par  desrai-i 
fons  bonnes  &  folidc*  '^tirées  de  la  parole^: 

\  .      deDieu.  Enfin  il  veut  qu'il  \c '£acc  vive-i 
ment  3  c'eft  à  dire  qu'il  s*acqaitc  de  ce  de-^ 
^    voir  avec  vn  loin  exaifc ,  &  vn  2eie  ardçntj^' 

.    ;\    fans  taire  au  pécheur  aucune  partie  de  ion  . 
criïne,  luy  en  décou  vrant  toute  rho'rreùr,^ 

&luy  denonceant  rinfaiiliblepcrditionoù: 
'   il  le  précipitera  s'il  ne  fe  r«pcrit  &  ne  s 'à^- 
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'mahde;  &  luy  reprefentant  pour  cet  effet 
le  terrible  jugement  de  Dieu  lur  tous  les 
contempteurs  de  fa  parole.  C'eft  à  quoy 
manqua  autrefois  le  louverain  Sacrifica- 
teur Eli.  C'etoit  vn  bon, homme;  quiay- 
moit  la  gloire  &  le  fervice  de  Dieu  •  qui 
avoit  du  dcplaifir  de  la  mauvaife  vie  de 
fesenfans  j quimelme  les  cnrcpnt,&lc5 
.  en  redarguai  mais  parce  qu'il  ne  le  fit  pa^ 
'  afles  vivement ,  il  attira  fur  foy  &  fur  eux, 
&  lur  toute  fa  maifoa  Teffroyable  juge- 
ment de  Dieu  ,  dont  vous  avez  Thiftoirc  l^^"^** 
dans  le  premier  livre  de  Samuel.  D'où  ^ 
yous  voycs  combien  ce  devoir  cft  neccflai- 
re  ,  puis  qu'il  y  va  &  de  la  gloire  de  Dieu,' 
dont  ic  nom  eft  diffame  quandon  laiffe  les 
pèches  de  ceux  qui  font  profeflion  de  fa 
dodrine  ,  fans  les  relever ,  &dô  la  vie  de$ 
pécheurs ,  dont  vôtre  lâcheté  fomente  & 
procure  la  perdition,  entant  que  vous  ne 
rempefchés  pas,  comme  vous  devriés3& 
enfin  de  votre  propre  falut,puis  que  le  Sei- 
gneur protefte  qu'il  vous  redemandera  le 
fang  de  ceux  qu'il  vous  a  commis  ,  fi  les  ^* 
voyant  dans  vn  mauvais  train  vousmaji- 
qucz  à  les  avertir  de  fe  donner  garde  de 
périr,  L'Apôtre  après  avoir  ainû  recom- 
madé  ce  devoir  à  Titc,ajoiite  le  dellcinjou 
■  '    ■  ~'  L  liij 
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il  doit  tendtc,afa(dit.il)^u'ils/oyent  ftins 
fnlafoy.  Le  Chri/lianiime  comprend  deux  • 
parties  principales  ,  la  foy,  &  les  mœurs; 
&  les  Cïctcitis  avoicnt  befoin  dclbe  cor- 
rigez en  IVne  ^  en  l'autre.  Car  leurs 
mœursctoienttacfiées  de  divers  vices,touc* 
àfait  incompatibles  avecque  la  diiciplinci 
du  Seigneur ,  comme  il  paroift  par  le  versV 
d  Epimenide, rapporté  &  confirmé  par  VA-  ï 
pôtrc  ,  dilant  que  les  Crcteins  étoienc^i' 
toujours  menteurs  ^.nutuvaifes  bejîes  ,  venSù 
très parcjfeux.  Et  pour  la  foy,  outre  qu  ellç  ^ 
avoit  ctc  defja  renvcrfée  en  quelques  fa-^^r 
milles  ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'en  d'au--, 
très  clic  ne  fuft  bleflfée  &  cbr.mlée  •  & 
qu'en  tous  cllcn'eua  befoin  d  efîrefecou- 
ruë  contre  les  impofturesdcs  feduareurs, 
qui  travailloient  tant  qu'ils  pouvoient  à' 
leur  ruine.  L'Apôire  fournira  cy-aprcs- 
àTite  les  moyens  de  guérir  les  défauts  de  . 
•  leurs  mœurs  par  les  remonftrances  &ex^i 

liQrtations  qu'il  luy  commandera  exprcf- 
•■  fement  de  faire  aux  Creteins ,  &  qui  renii.«*  ' 
plurent  prefquetout  entiers  les  deux  der- 
niers chapitres  de  cette  epîcre.  A^iis  avane^î 
que  d'en  venir- là ,  il  luy  ordonne  premiè- 
rement de  pourvoir  à  leur  foy  5  pour  laft 
^'^'^.'^^^cAiûe  &  fincercjEt  cet  ordre  eft  raj-l 
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fonnable,&  conforme  à  celiiydeschofcs 
mcfmes.  Car  comme  rentendement  efl:  la . 
rnaiftrcirc  partie  de  nôtre  ame  ;  auffi  la , 
connoiflancc  &  la  foy  cil  le  principe  de  nos  . 
allions  intérieures  ^  extérieures.  Noujji  * 
aymons  &  agillons  comme  nouscroyonsj 
&  puis  que  c'eftparla  foy  que  Dieu  purifie 
nos  cœurs,  il  eil  évident  que  pour  nous 
former  àvnc  vraye  fanftification  ,il  faut   '  * 
travailler  avant  toutes  chofes  à  mettre 
dans  nos  ames  vne  foy  pure  &  finccre. 
L*Apôtre  à  donc  toutes  les  raifons  du 
monde  d  ordonner  à  Ton  difciplc  d'y  ad* 
drefler  d'entrée  lés  ccnfures  &  remonftrâ- 
ces,  qu'il  fera  aux  Cretcins  ,  commeàfa 
première &plusprochiUnc fin;  bien  que  le   ^  - 
toutibitpourfervir  en  luiteà  lafanftifica-       '  - 
tion,  quieft  la  dernière  èc  plus  cfloignée  ' 
fin  ,  à  laquelle  la  foy  mcfme  fc  rapporte^ 
comme  étant  Iç  feu!  moyen ,  par  lequej^ 
nous  fottimes  veHifablemcnt  ùinâiticz^i  J 
D  où  vous  pouvez  juger  çornbien  il  im-/  .  | 
porte  aux  fidelles  d^'a voir  vnê  foy TaineSc.  ^  j 

entière  ;  &  combien  étroitement  les  Pa-       •  i 
fleurs  fontobligezà  veiller  quc'riê  n'alte-^         ^  . 
re&negafte  celle  de  leurs  troupeaux.  La  j 
maladie  cft  vne  jtare  &  vne  corruptioarj  ;       *    •  J 
dans  ranimai ,  qui  trouble  fes  allions  3  .  1 
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fà  vie.  Delà  vient  que  nous  appelions 
ce  qui  n'eft  point  gâte, mais  cft  entier  ^ 
*dansla  pureté  de  faconftitution  légitime^  ' 
TitXY  Et  c^'eft  en  ce  fens  qiîe  TApôtre  appellcT  ^ 
Tul\l  ^^^^     trois  fois  l\  pure  &  entière  dodrx- 
4c 4.     ne  de  l'Evangile  ,  non  meflcc  ny  fofi/li- 
.^,quée  d^aucune  erreur  ,  vne  doHrtne  faine^ 
éc  ^iilltxiïs  les  paroles  faines.  Icy  femblablc— 1 
'  mcntefire  faincnla  foy  ^  (îgnifie  avoir  ync 
■   *  foy  faine  ;  c'eft  à  dire  entière  &  pute 
non  gâtée  par  aucun  mcl^nge  étrano;er. 
Là  vraye  &  légitime  cpnftitution  de  la  (oyi 
•  •  .  •  cft  qu'elle  croye  tous  Iq^  myftcres  neccr-;'^ 

\  faires  à  nôtre  falut ,  que  Dieu  nous  a  re- 
'  '  -  vêlez  par  fon  Fils  Ies  vs-Chris  t.  Celle 
-  ,     qui  cmbrafTe  tout  ce  divin  objet  avec  vnc 
-  fernie  pcrfuafion  de  fa  vérité  eft  vnefoy 
yrayenient  faine  ,  $c  ccluy  qui  l'a  eft  faijt 
»   enlafoy.   Mais  la  créance  >  quinere<^oit 
qu  Vne  paitic  des  vérités  de  Dieu ,  ou  qui 
outre  les 'vérités  de  Dicii  reçoit  encore^ 
•  quelques-vnes  dçs  erreurs  &  de^  inven^  ' 
.  tions  des  hommes ,  cette  crcancc-làdis-ic'î 
^  cft  vnefoy  mal;f de.  Car  Toracle  de  TA- 
pôtre  eft  certain  &  infail|ibic,  qucla  fof^ 
%om,  ■'  '^ft  de  rouye,&  Touye  de  la  parole  de  Dieu j 
10.17.Î  de  forte  que  ccluy  qui  croit  ce  qu'il  n'a  pas'  ^ 
ouy  delà  parole  de  Dieu,  déchet  evidem- 
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ment  de  l'état  &  de  la  nature  de  la  vrayc 
foy.  D'où  vient  que  S.Paul  ailleurs  dit  dç 
ceux  qui  s'amufent  aux  inventions  &  fub- 
riiitcz  humaines  ^  qu'ils  font  malades  ou  i.  Tîpi 
languiffans  après  des  quejlions  ^  débats  dt^^'^' 
fardes.   Ainfî  le  devoir  dVn  bon  {crvi- 
teur  de  Dieu  pour  fau'e  que  ion  troupeaii 
foit  fain  en  la  foy  ,  cft  de  neluy  prefcher.^  *l 
que  la  pure  parole  du  Seigneuf:  ,  &  \\oï\ 
feulement  n'y  mefler  point  luymcfmc  au-  '-i^ 
cune  dodrine  humaine  ,  mais  rejettcr  &  4 
rcdarguer  vivement  celles  que  les  autresf,  ; 
y  veulent  mefler  ,  fous  quelque  prétexte 
&  avcc  quelque  couleur  que  ce  foit.  Ec 
comme  de  nôtre  part  nous  ne  devons  vous^ 
prefcher  que  les  myftercs  de  Iesvs- 
Chkis  r,&ccqu^il  arevelc&  baillcàfe.ç    ^  • 
faints  Apôtres  ^auffine  devez-vous  de  la 
vôtre  recevoir  autre  chofe  en  vôtre  cre-s.s 
ance.  Autrement  vôtre  foy  ne  fera  fas 
faine.  Et  S.  Paul  nous  le  montre  icy  bien 
clairement,  quand  après  avoir  commande  . 
à  Tite  en  gênerai  de  veiller  fur  fon  trou-   '  ^ 
peau  ,&  de  ne  leur  pas  épargner  les  cenfu  4 
Tes&  lesremonftrances,  afin  qu'ils  foyeni^ 
ftinsenlafoy y  ajoute  particuheremeut,«e*^ 
s'addennam  foint  aux  fables  Judaïques  ytiy  >  ' 
aux  commandcmens  des  hommes  ,  quife  dé- 
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•  .fotfrnent  de  la  yeritè^    Car  puis  que  pour 
;^ftrc  fàins  eu  la  fby  il  requiert  qu'ils  ne 

^    ^  s'addonn,ciit point  à  ces  chofes ,  il  cft  cvvr». 

î-  Y4entqu'il  entend,  que  quiconque  s'y  ad*- 
V      donne  5  ell  malade  en  la  to y.  Encore  faix 
\\  remarquer  que  le  motGrec  dont  il  fc  fcrt 
dans  loriginal, lignifie  quelque  chofcde 
moins  3  qiie  ce  que  nous  avons  traduit 
^cjf .  sadionner.  Car  exil  Amplement  à  dire  prc-jr 
^.^^  fter  Torçille  à  quelque chofe  ,  &rccouterj 
'         d^l  lieu  que  s  adonner  eft  s'y  attacher  avec 
^tfcclion^j^.^i^infî  l^Apôtrç  no  défend  pas 
i       feulement  aux  fidelles  de  croire  S^d'em-çr 
.  j^.rairej:  les  fables  &  enfeignemens  des; 
■   •     îio'mmes  v  II  leur  défend  njefme  de  les 
écouter ,  ou  de  donner  la  moindre  audicn- 

•  ce  à  ceux  qui  les  débitent.  Il  veut  que 
nous  leur  fermions  ,  non  pas  feulement 
noscceurs,  mais  auffi  nos  oreilles  ,-  con-^ 
fcrvant  nos  fens  mefmes  purs  &  entiers^ 
^  n'y  laiffant  entrer  que  la  parole  de  np^ 
tre  Maiftre.  Et  en  effet  il  eft  difficile  que 
les  cœurs  ,  où  fa  vérité  eft  bien  établie, 

.  puilTent  écouter  ou  fouffrir  feulement  les 
fables  ^inventions  des  hommes  ;  ladiffe- 
.  rence  de  ces  deux  fujets  étant  fi  grande,' 
^.  q[u*apres  avoir  goûté  Tvn  il  eft  impoflible 
.  que  Ion  ne  trouve  Tautrc  fade  &  infîpide; 
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d'cùil  s'enfuie  que  cellvne  marque  infal-  , 
'  liblequc  Ton  ncli  pas  bien  lain  enlafoy, 
quand  an  a  encore  de  rcftimc  pour  les  fa- 
bles des  hommes ,  &  qu'ion  leur  peut  ^'C- 
teri  oreille  fans  dcgouft.  Si  vn  tel  hommd 
ai 'eft  pas  encore  malade  en  la  foy,du  moin^^ 

cft-il  bien  certain  qu'il  en  eft  dans  le  che-| 

min,  &  dans  la  dirpoiidon  ?  pour  Teftre  àùt 

premier  j(>ur ,  li  Dieu  ne  Tcn  preferve  par  '  J 

la  grâce.  C'ell  bien  TefFet  de  toute  erreur 

&  taulFeté  d'à  Itérer  la  pureté  &fantè  de  la 

foy  •  mais  neantnioins  TApôtrc  nomme  .    ,    .  '\ 

toque  la  plus  grand  part  des  fedufteursy   '  . 
xjui  tafchoicnt  alors  d'infefter  les  Crc*»,  .rr..  •    .  . 
teins  ^  étoient  de  cette  nation,  ridyoiic 
que  toutes  les  herefies  peuvent  en  quel- 
que fenseftre  nommées  des  fables 

.  que  n'^ayant  aucune  fermeté  ny  appu)r  v 
dans  la  vérité  ,  elles  ont  été  forgées  par         ,  ' 
Tefprit  def  Thomme  ,  nétà'ï*  autre  chofe         '  ^  ' 

'  aufonds,  que  des fiitions ,& des  fondes.  ^  .  i 

Et  c'eft  pourquoy  vn  écrivain  Grec  des  ^  . 
plusfçavans  de  1  antiquité  Chreftienne  a 
élégamment  &  ingenieufemenc  intitulé  "         <  ; 
îles  fables  des  heretiqueSy  y  nûcnoixvïzgc  y  oîi  The©: 
il  a  déduit  Thilloire  de  leurs  opinions  &  des  ^9iSk 

,   combats  qu'U^  ont  Ijyjrcz  à  TEgli  .  , 
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moins  j*cflime  qu'eil  ce  lieu^^^r  les  fablei 
'  '  Judaïques  TApôtre  ne  fignifiepas  cane  les 
choies  ,  que  les  luifs  propofoient  en  qyali- 
'■^    te  de  doàrines  &  d'articles  de  créance, 
'    que  les  contes  cxtrauagans  qu'ils  failbieac 
&dont  ils  repaiffoient  les  miferablcs  ef- 
pries  de  ceux  qui  s'amufoientà  eux.  Car 
^  quant  aux  dogmes  &  aux  articles  de  crean- 
ce, qu'ils  femoient  parmy les  Chrétiens, 
^'Apôtre  les  note  &  les  lignifie  expreifle- 
ment  dans  les  paroUes  Tuivantes^les  appcl- 
l^mdes  commaniemens  d!hommes>  Celbn|; 
.  "  ^încoreà  mon  avis  ces  niefmes  fables  des 

lui/s^qu'il  touchq  ailleurs  ,  quandilpric 
-  i/fim.  Timothée  de  dénoncer  à  quelques- vn s 
,  '  qu'ils     s'addonnent  point  aux  fables  é^ge^, 

Jiealogies quinefit foint  defn.  Et  il  ne  faut 
pas  avoir  vne  fort  grande  connoiffance 
dcsluifs&  deleur  religion  pour  bien  en- 
tendre ce  que  veut  dire  l'Apôtre.  Car  ils 
corifcrvent  encore  aujoiH'd'huy  dans  la 
,  /  créance  de  leurs  peuples,  &  mefme  dans 

.   les  plus  anciens  écrits  de  leurs  vieux  Mai- 
ftres  comme  dans  leur  Talmud  ,  &  dans 
^  les  livres  dVn  R.Eliezer,  Vautres  ,  tant' 
• de  contes  &  d*hifl:oires  ou  bizarres  5  &  ri-. 
V  '  cules  ,  ou  mcfmes  impies  &i  honteufes,/ 

>-  I  •    ^  ' 
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leur  a  point  fait  de  tort ,  cjiiand  il  parle  icy 
des  fables  Judaïques*  1,1  leur  a  àonnè.  leur 
vray  nom  ,  &  il  ne  s'en  pouvoir  rien  dire 
plus  juftement  ,  nyplusiagement.  Car 
poiir  vous  en  rapporter  qudqucs  exem- 
pics,  q^ui  fiçauroitoiiyr  patiemment  &  fans 
indignation  ce  que  ces  vieux  Rabbins, 
,que  leur  miferable  pofteritc  veut  faire  paC- 

;fer  pour  les  raaiftrcs  &  Princes  du  fîecle>' 
&  pour  la  fine  fleur  delà  fagcfl'e&dela 

,  dodrine,  mais  qui  font  en  effet  les  plus  ba-j:^^^J/  ; 
dins  &  les  plus  excrauagans  refveurs  de  la  ..oî.y 

;fcrrc  /quifçauroit  ouïrce  qu'ils  nous  ra-' 
content  avec  vnfourcilmagiftral,  &vnc  ^.\^'*> 
gravite  Théologale  ,  comme  fi  c»ctoieni: 
autant  de  hauts  &  rares  myfteres,  de  leur 
Behemos ,  &deleurLeviafan  ?Ils  appel-  tî[„^^ 
Jent  Bchemos  vn  certain  bœuf  fabuleux,  çu, 

••qj^'ils  difent  cftre  d'vne  fi  P^^odigieufc . 
grandeur  ^qu^'iltuy  faut  pour  fa  nourritut-/  ^  ^ 
reordinaix'e  mille  montagnes  par  jour,  où: 
pour  l'entretenir  il  revient  chaque  nuit  ^ 

^autant  d'herbe  qu'il  en  a  broute  le  jouril 
&qu*vne  rivière  toute  entière  qu'ils  difcnç 
«ftre  vn  autre  lordain ,  femblablej  à  celuv  ,  i 
qui  arroufe  leurpays ,  fuflît  à  peine  à  Tab^  ^  ' 
breuvcr.   Ils  n'en  content  pas  moins  du     •  r 
çrand  poifT^n  Leviafau  .  ou  Lipiafanj 
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comme  fis  rappellent  5  aiifli  monftreu.^ 
dans  la  mer  que  le  Behemos  Teft  fur  la 

jUs^n^  ferre.  Ils  tiennent  qu'Us  furent  tous  deux 
/cBuxc.^^^cs  lefixiefme jour.  &  ajoutent  qacdd 
«h.i#.  peur  qu'ils  ne  dercruUilicnt  &  defolaf- 
fent  tout  le  monde  s'ils  venoient  à  mul- 
tiplier ,  comme  les  autres  animaux ,  Dieif 
tua  la  femelle  du  Le  viàfan ,  &  rendit;  ce  11  e 
du  Behemos  ftcrilc:  Ils  difcnt  que  ce  fu  t 
,^  ceLcviafan  qui  engloutit  le  Prophète  lo- 

EUczcr.  .^^^  i  ^  ^^^^  ^e^^f  contes  ridicules  dViie 
%.io.    perle  i  qui  Téclairoit  dans  le  ventre  de  ce 
j^^^    xnonflrè, &  des  merveilles  qu'il  y  vil^.  Ils 
Tb.rûp.  cfperent  faire  bonne  chère  de  ces  deux 
p./i^:  animaux  au  temps  de  leur  Meffie  *  pré- 
tendant qu*ils  ont  ctc  exprelfement  crées 
^     .  pour  la  magnificence  de  fonfeftin.  £t  afiri 
•  ..>..;  fluc  tous  leselemens  contribuent  à  leurs 
délices ,  ils  ont  encore  forgé  pour  le  mef- 
J        imc  yfage  vn  oifeau ,  qu'ils  nomraentBa- 
ricuchné  ,  fi  prodigieux  /qu'ils  content, 
'4,'  •  *  qu'ayant  vn  jour  jette  vn  de  fes  œufs  hors: 
V        dcfon  nid  cet  ccuf  tombant  fur  vne  forefl: 
.  Sdc  cèdres  en  abbatit  trois  ccm  i  Se  que  s'c- 
.    Jant  caflc  ,  l'eau  qui  en  fortitV  noya  foi- 
^  Xante  villages.  Il  n'y  a  rien  dans  les  fai 
blcs  des  Romans  plus  impudent  ou  plui 

Sroflicr,  que  cç  qu'ils  difent  des  batailles 
•V.  .  •        '  ^  f< 
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'&dcs  viâoircs  de  leur  prétendu  Mef- 
fie  j  &  des  guerres  de  Gog  &  de  Magogj 
&dc  leur  première rcfurre<flion imagi- 
naire, qui  fe  doit  faire  en  la  terre,. & 
d'autres  fu jets  femblables.  Ils  ont  fali  •  . 
rôurc  TEfcriture  avec  des  contes  de 
mefme  nature^  n'y  ayant  prefqueau^^ 
cun  paflagc  dans  la  loy  ny  dans  les  Pro** 
'  phetes  ,  où  ils  nayent  forgé  quelque  . 
Dourde  i  &  toutes  d'vnc  mcfme  veinc;"; 
c'eft  à  dire  infiniment  groffieres  6c  ri- 
dicules.  Et  pour  Vous  en  donner  va 
cchantillori ,  parouvouspuilîiezaucu-     ^  *  ; 
nement  juger  de  Taudice  &  de  la  hrU'*'*  • 
talirédeccs  miferàbles^  MeiTedirquè 
lliomme  a  été  pris  de  terre  ^  quil  ejl  ç^^^  y^^ 
'foudre.    Les  luifs  n'ont  pas  manque  ^ 
d'enchérir  Thiftoire  ,  aiîèurant  hardi- 
ment comme  s'ils  yaWientécé  prefens, 
que  Dieu  en  la  première  heure  du  fi- 
xiefme  Joiiramafla  des  quatre  coins  d(t  ^' 
monde,de  la  poudre  rouge,  noifé,  blan-    .V-^,  ,r 
che  ,  &  verte  j  .xqùe  de  larougeilfit  le  ^\x,i\\oi 
fang  de  l'homme,  de  là  noire  fes  entuaii-  ^^^P  i 
-les ,  de  la  blanche  Tes  os^  &  fes  nefs ,  & 
de  la  verte  fon  corps  :  &  ajoutent  à  cec„j|  '  .  ; 
beaucontc,queDicu  envfaainfi  ,afia 
qu'en  quelque  lieu  du  monde  que 
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rhomme  vint  à  mourir,  en  Orient  ^  ou  • 
en  Occident ,  au  Septentrion  ,  ou  au 
midy ,  la  terre  n'euft  aucun  prétexte  de  , 
le  rejettcr ,  &  de  le  renvoyer  ailleurs,  au 
'   lieu  où  il  auroit  été  crée.  L'Efcriture 
dit  que  Dieu  veftic  Adam  6c  Eve  de  rob- 
bes  de  féaux.  Ces  bons  débiteurs  de 
al.  £^j^jç5      manquent  pas  d*ajouter  que 
cette  peau ,  dont  fut  fiit  l'habit  de  nos 
premiers  parens ,  ctoit  là  peau  du  fer- 
pir  tiizcr  pci^c,  condamnera  ce  qu'ils  difcnt,à 
•  cio&cap.  changer  de  peau,  tous  les  fept  ans  avec 
14.&14.    grand  douleur  3  6c  cfue  cette  robe  de 
peau  s'étantconfervée  jufques  au  de- 
luge,  Cam  fils  deNoëla  defrobadans 
r  Arche,  &  la  laifTa  en  héritage  à  Nim- 
rod.qui  s'en  étant reveftu,ils  difcntquc 
toutes  lesbeftes  des  champs lesou 
feaux  du  ciel  fe  vinrent  profternerde- 
if         vant  luy ,  &  rétablirent  pour  leur  Roy  ^ 
&  quec'eft  pour  cela  qu'il  fut  appellé 
Gcn.lo.9.  fuiljant  chajjlur  devant  le  Seigneur.  Moi- 
'Gca  11.  II.  fe  rapporte  lefacrificc  d'Abraham  avec 
icfuiv.     vne  admirable  gravité  &  (implicite. 

.      Ces  maiftrcs  refveurs  Tont  auffi  voulu 
'ç^  ^j^^^'  enrichir  de  leurs  fonges ,  contant  qu  I-j 
faac  ayant  fehti  Le  vent  du  glaive  de  fon 
Pcre,  fon  ame  fortit  ëi  s  enfuit  hors  de 
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fon  corps  ^  mais  qu*ellc  y  revint  incon- 
tinent après,  quand  elle  ouy  t  la  vbix  de 
l'Ange;  &  que  la  viûime  qui  fut  imrno- 
léc  en  fa  place  ,  ôcoit  vn  certain  bélier 
crée  le  foir  d.u  fixiefme  jour  de  la  créa- 
tion ,  &  qui  ayant  été  conferué  juf- 
oueS'  là  dans  vn  certain  lieu,  forcit  alors 
&  courut  pour  fe  mettre  en  la  place  d'I- 
iaac  5  mais  que  Samaël  (  c'eft  amH 
qu'ils  appellent  le  Diable  )  le  détour- 
na^ &  le  chaffa  dans  vn  buiflbn ,  où  fes 
cornes  s'cmbarafferenti  mais  qu'éten- 
dant fon  pied  jufqu'au  manteau  d'A- 
braham ,  le  Patriarche  ayant  levé  les 
yeux  pour  voir  ce  que  c'étoit ,  Tapper- 
çcut  &  Taila  détacher  ,&  le  facrificT  au 
lieu  d'iiàac.  Ils  afleurent  avccquc  la  ï^'^-J-'^^  c. 
.meime  impudence  que  l  alncllede  ba- 
iaâ  futaum  crcëc  raprefmidy  du.(ixief. 
me  jour  -,  &  que  Tafne  dont  il  eft  parle 
dansThiftoire  du  ficrificc  d'Abraham^  Gcn  21 
étoit  lepoulain  de  cette  afneffe  5  Ôc  que 
c'eft  encore  ccluy  fur  lequel  Muïfc 
plus  de  400,  ansapres  ,  mit  fa  femme 
&  fes  cnfans  pour  les  amener  d^  Ma- 

dian  en  Eeypte  ^  &  non  contens  ^^^^^^^j^'^^i 
cela  il5  le  font  vivre  jufqucs  au  temps 
de  leur  Mcffie  imaginaire  ,  entendant 
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"  '  de  luy  ce  que  prédit  Zacarie.,  Bjoiii^ 
toy  ^  fille  de  Sion.  Ton  R<?y  viendra  à  toy. 
monte  furie  poulain  d'vne  afneffe.  le  laifle 
ce  qu'ils      teint  de  la  prodigieufc  hau- 

•  reux d'Og,Roy  de  Bafan  telle  que  Moï-'^ 
fe  s^étant  levé  fur  les  deux  pieds  ,  5C 

'  âyanthaulTé  le  bras  pour  le  frapper  d'v- 
ne  hache  5  ne  peur  jamais  rattcindre 
/  iqu'au  haut  du  talon  5  &  ce  qu'ils  dcbU 
tcnt  avecquc  la  mefme  fbttife  d'vn 

,   grand  rocher  plat  que  ce  Roy  avoir  mis 
lurfa  tefte  pour  en  couvrir  &  accabler 
tout  le  camp  d'Ifraël,  &  de  la  fourmis^  . 
qui  creufa  là  pierre  au  milieu  ^  S:  la  fie 
dcfcendrefur  les  épaules  d'Og  ,  &dc 
la  dent,  qui  luy  fortit  de  la  bouche  pour 

•  l'cmpefcber  de  fe  desfaire  de  làpierre^ 

cent  autres  contes  de  vieilles,  que 
ces  pauvres  fols  baillent  pour  autant  de 
.  yeritez.   Car  à  peine  s'cft-il  fauve  vn 
feullieu  de  rEfcrituré ,  quelquefainr. 
Se  beau  &  vénérable  qu*il  foit ,  que  ces 
miferablcs ,  comme àurant  de  vilaines 
'  harpyes  ,n  ayent  foiiilléde  leurs  ordur  . 
^  res  j  le  gâtant  &  corrompant  impu- 
demment avec  leurs  froides  &  puériles 
'  inventions.  Et  certes  leurs  fonges  font 
fi  creux  ,fî  extravagans ,  &,fi  badinJ* 
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que  le  n'euiïc  eu  garde  dV-n  rapporter  au- 
cun danx  cette  chaire  facrèe  ;  fi  ce  pafTage 
ne  n'y  éuft  obligé^  premièrement  pour  ju-       •   •  i 
-  ftifier  la  parole  dé  l'Apôtre ,  &:  vous  mon-  ' 
trer  avec  combien  de  fagcffe  U  de  raifon 
il  exhorte  les  fidèles  de  Crète  à  ne  point  . 

•  s^addonner  aux  fables  Judaïques 6c  en  dcu-  ^ 
xiefmc  lieu  pour  vous  faire  voir  combien 
eftépouvantci^le  raveuglemenr/oiitom- 

•  '    bent  ceux  qui  dédaignent  la  vérité  delà 
parole  celefte ,  &  combien  eft  terrible  le 
jugement  de  Dieu  fur  eux.  Car  ne  croyez  ' 
pas  je  vous  prie  quecc  fbit  fimplement  la 
niaiferie  &  la  brutalité  de  leur  efprit,  qui 

"      àit  itïirpiré  aux  luifs  ces  fotcizes  ,& ces  ba- 
gatelles à  peinecapables  d'entretenir  des  ; 
cnfans;qui  leur  ait  perfuadé  &  qui  perfua-^4^ .  ^  ' 
/  de  encore  au]ourd*huy  ,  à  toute  Icurpo- 
ftcritc  de  les  croire  &  de  les  tenir  pour  des  . 
oracles  5  jufques  à  les  égaler  à  la  faintê/    \  \ 
Ecriture ,  &  les  faire  paflcr  pour  autant  de^^  ■  \ 

traditionsde  la  montagne  dçSinaï,  bail*'    /-  ' 
lées  en  depoft  par  Moï(e  ^quelque  peu  dç     .  ' 
•rens  choîfîs ,  les  plus  fagcs  &  les  plus  ver-  * .  .! 
lieux  de  fon  temps,  pour  les  garder  &  les 
tranfmettrc  à  leurs  enfans  de  main  en  *  '| 

•  '''main,  comme  les  plus  précieux  joyaux  de 

ta  fapicnce  divine.  Certainement  s'il  n'^  .1 

t   
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cuft  eu  autre  chofe  que  la  foibleffe  de  lear 
cTpric,iln'eufl:pas  ctépoffible  que  toute 
vne  nation,  où  il  ne  manque  point  de  gens 
d'entendement  en  tous  les  autres  fujets, 
fufl:  tombée  en  des  rêveries  fi  étranges  & 
y  euft  perfeveré  tant  de  fîecles.  Mais  la 
colère  de  Dieu  juftement  allumée  contre 
eux  par  leur  horrible  incrédulité  ,  tant  à 
Tendroic  de  Tes  Prophètes,  que  particulie- 
ment  contre  Ïesvs  Christ  ,  a  exécuté  fur. 
eux  la  plus  effroyable;  des  punitions,  donc 
il  châcie  les  ingratitudes  des  hommes,  leur 
otant  le  fcns  &  la  lumière  donc  ils  ont 
abi  fc  ,ôclesllivranc  à  vncfpritdererverie, 
de  bellife ,  8c  d'ctourdiflement.  Céft  de  là  ' 
quefe  font  formées  ces  ténèbres  fiépaif- 
^  fes  ,  où  ils  vivent  depuis  fi  long  tèinps. 
Ç'eft  ce  qui  y  a  produit  toute  cette  lon- 
gue &  ridicule  Iliade  de  bourdes  5  &  de 
.  contes  fi  bourrus ,  que  les  plus  radoteufes 
vieilles  en  devroienc  avoir  honte.  Gar 
cette  fou  veraine  Majefté,  qui  gouverne  le 
genre  humain  ,  parvncerrible^  mais  jufte 
'  &  admirable  jugement, livreà  la  paffîon 
de  l'erreur  &  de  l'extravagance  cous  ceux 
qui  outragent  fa  parole.  Ils  n'ont  point 
voulu  la  vérité  de  Dieu.  Il  les  abaridon- 
pe  à  des  fables  /qui  font  au  deffous  de 
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l'homme.  Que  Te  peut  il  ordaimcr  de  plus 
jufte  /  Ceft  ainfi  qu'il  fe  vangca  des  le 
commencement  de  l'orgueil  &  de  l'mgra- 
titudc  des  Nations,  qui  retmreni  la  ven- 
té en  injuftice,    mépriferent  ce  qu'4  leur 
avoit  donné  à  connoiftrq  de  foy  mcfme. 
/lies livra  (dit  S.  Paul)  envnefpmdcfourr 
î,eu  de  tout  juzement  i\&c  la  fable  ne  manqua 
pas  de  fucce"âcr  à  la  vérité  qu'ils  avoienc 
dédaignée.  Nous  avons  encore  aujour- 
d'huy  leurs  livres ,  qui  noias  témoignent, 
que  tout'e  leur  Théologie  n'étoiç  qu'vn 
caos  dç  fables ,  fi  fottes  &  fi  puériles ,  que 
nos  enfans  s'en.moquent ,  5c  ont  de  la  pei- 
ne à  comprendre  comment  tant  de^grands 

cfprics  ,  fi  célèbres  dans  le  monde  ,  ont 
peuoucroire,oufouffrirtant,devanitez,5c 

tant  de  folies ,  fi  éloignées  de  toute  appa- 
rence de-vailon  ^  de  vérité. Vous  avez  vcu 
que  les  luifî  ont  été  à  leur  tour  traitçez  en  . 
la  mefine  forte;  &  vous  favez  ce  que  S.l  aul 

avoit  prédit  des  Chrétiens,  qui  viêdroicnc  ' 
à  méprifer  la  vérité  Evangelique  5  Dieu  *  X|»cff 
(dit- il)  leur  envoyera  efficace  d'erreur  pour 
croire  au  menfon^e  ;  c'eft  à  dire  pour  rece- 
voir la  fable  Se  l'erreur  8c  TiUufion,  &  s  en  . 
repaiftre  8cy  ajouter  foy  -,  tout  de  mcfme 
que  fi  c'écoit  la  pure  vente  de  pieu. 
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mais  il-nc  fut  de  prediclion  plus  pondueî  - 
lemcnt  accomplie  que  celle  là.  Car  auA- 
fi  roflque  les  Chrétiens  eurent  dédaigné 
,  la  vcriré  de  Dieu  ,  comme  tropTimpIe, 
&  non  aflcz  pleine  pour  les  contenter  ^  oa 
vid  au  mcfme  temps  Terreur  6c  le  men- 
fongc  &C  les  illufioHs  fe  çliflTer  au  milieu 
d'eux^tanrqu^enfîa  les  fables  inondèrent 
tout  5  &  fur  tout  en  Occident  5  fables  la 
plus  part  étranges ,  &  grolîîercs  ^  &  mon- 
ftrueufcs  félon  la  porté?  du  temps,  cou- 
vert des  ténèbres  de,  rignorancc.  Tel  efl: 
le  conte  des  onze  mille  Vierges  ,  condui- 
tes de  Rome  à  Coloigne  poury  foufFrir  le 
martyre  par  vn  Pape  Cyriace,  inconnu  à 
toute  Tantiquitc  j  &  cçluy  des  fept  dor- 
mans  •  8c  celuy  de  la  maifon  de  la  lainre 
Vierge  tranfporteé  de  la  Paleftine  en  la 
Dalmatic,&dc  làenltalie,au  lieu  pu  elle 
eft  maintenant  célébrée  fous  le  nom  de 
torecte^Sc  celuy  de  la  navigation  de  S. 
vita    Machuce,  autrement  S.Malc,  fept  ansdu- 
w-^^fe  ^^"^  ^^"^  l'Oceàn  pour  trouver  vne  ifle 
10.  in  nommée Ima^qui  jamais  nefuten  lanatu- 
^'^l*    rc ,    du  p;eant  Mildun ,  qu'il  rcfufcita  des 

HoLiac.  ^  I         .    r  '    t  1 

vcc.  mortspourcontenterlacuriofite  dequcU 
ques-  vns  qui  doutoient  s'il  y  avoitcu  des 
géants ,  Se  de  la  mefle  q^i'il  dit  fur  le  dos. 
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d'vn  grand  poiffon ,  où  luy  5c  fes  com- 
pignons  écoienc  defcendus  de  leur  vaif; 
feou  ,  pcnfansque  ce  fuft  vnc  ifle  ,  ÔC 
d' vne  truye  qa'il  reffufcicaj  &  aiille  au^ 
très  femblâbles  ,  qu'il  n  eftpas  befoia 
de  toucher.  La  feule  légende  dorée, 
nous  moncre  combien  ces  miferables 
fiecles  étoicnt  friands  de  ces  viandes 
crcufes^  puis  que  ce  livre  croit  leurs  de. 
lices  , ôcavoic pris parmy  les  phrcticns 
la  plac(?  de  r£fcricure  fainte  5  qui  néant- 
moins  eft  plein  de  tant  de  fables  ,  §c  fi  ^^^^^ 
mal  coufiies,  que  ceux  de  Rome  mcfme  can  in  lo 
en  ont  honte  3  les  plus  fçavans  de  leur  Theoiog 
communion  n'ayant  point  craint  de  di« 
rc  que  l'auteur  qui  a  fait  cef  te  légende 
prétendue  dorpe ,  étoit  vn  homme  qui 
avoit  vne  bouche  de  fer  ,  vn  cccurdc 
plomb, ôcvne  ame  auffi  peu  prudente 
que  peu  fmcere  pour  les  autres hi-  ^ 
ftoriens  de  cet  ordre,  que  Suetonc  ôC 
Tacite  ont  écrie  les  vies  des  Empereurs 
Romains ,  &  Diogene  celles  des  Philo- 
fophes  Payens  plus  ferieufcmcnt  fie  plus 
feveremct,que  leurs  gens  n'ont  fait  ceL 
les  des  Saints.  Le  mal  eft ,  que  les  fables 
bien  que  blafmécs  par  quelques-vns , 
nelaifïent  pas  de  régner  dans  la  pluf- 
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part  des  efprics  j  &  mefme  de  s'augmcn^ 

ter  par  vn  bon  nombre  d'autres  fem- 
bUbles,  qucTon  y  ajoute  tous  les  joiîrs. 
Ceux-là  mefme  ,  qui  s'en  moquent  en 
leur  cœur  ne  laiffent  pas  de  les  débiter; 
tefmoinlVn  des  plus  fameux  lefuitcs^, 
qui  avoue  franchement  dans  Thiftoirc 
d'Efpagnc,  qu'il  en  rapporte  pllis  qu'il 
.  0  i.-r   n'en  croit  t  &allegue  pour  fon  excufc 
J.10.C.4.&  que  le puolic  aintereltque telles  chafes 
J.^o.  ciy.  foyent  creucs.  A  la  vérité  c'eftbien  rin- 
«  J^  p^pç  ^      ç^^^  ^^^^-^  crédulité 

que  le  monde  a  pour  les  fables,  n'auroit 
jam;^is  ctably  ny  la  puiflance  qu'il  cxcr* 
ce ,  ny  la  doftrine  qu'il  tient  -,  comme  ce- 
luy  dont  Vaâvenement  efl  en  mirades  de 
menfonge  ^2.  fans  doute  intereftque  l'on 
2]on\.tîoy  du  mcnfhngs.   Et  quiconque 
conftderera  les  chofes  fans  paflfion ,  rc- 
connoiftra  aifcment  quec'cftà  la  faveur 
de  la  fable  que  Rome  doit  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  plus  chers  dogmes;  com- 
me celuy  du  purgatoire  aux  prétendues 
apparitions  des  morts  -  comme  l'invo- 
cation des  Saints ,  &  la  vénération  de 
leurs  reliques  &  de  leurs  images  à  des 
vi(ions,&à  des  miracles  ,  qui  relTcm- 
blent  beaucoup  plus  à  la  fable  ,  qu'à 
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rhiftoire;  comme  la  tranfrubftantiation 
&:  (es  fiiiccs  à  des  prodiges  de  chair  &  de 
lang,  que  Ton  a  veus  ou  penfc  voir  dans 
l'Eucariftie;  comme  laiacrée&r  invio- 
jable  dignité  des  perfonnes  &îdes  biens  ^^^^^ 
des  Eccle(iaftiques  y  IVn  des  plus  fub-  pitre  des  ' 
ftautiels  articles  delà  religion  Romai-  f^^f^^^^ 
ne  ,  aux  punitions  forgées  à  plaifir  de  yinccsdc 
ceux  qui  ne  i'avoienc  pas  allez  rcfpe-  Rhcims& 

,       ^  ,         ^         »  n  1  •  de  Roiicn 

ttce  ;  en  quoy  la  paillon  s  eit  l^centice  ^Louys 
jufques-là ,  que  de  publier  que  Gharlts  daosU  ca- 
Martel ,  Vvn  des  plus  grands  &  des  plus  Pj^'^^i^^' 
glorieux  Princes  des  François  ,  avoir  cfaaurc 
ccc  damne  en  corps  &  en  ame  :  avec  vne  li*.^ 
audace  li  haute,  &vncmenterieu  pal-  „^  x.i. 
p^ble,  que  le  Cardinal  Baroniuscft  luy  P  *^"*^*^^*:' 
mcfme  contraint  de  confeffer  la  fauf-  ^*ç,Bcndi!' 
fecc  de  cette  belle  hiftoire.    Taccorde  l.i.  c  14. 
donc  ayfcmcnt  qu'il  eft  de  rintcrcft  de  ^If^'^^ 
Rome  ,  que  les  tables  de  cette  natme  i.x.  c.n.. 
foyent  crcucs  jMais  ccferoit vne  chofe  vûa  Buch: 
fort  furprenante  d'ouïr  dire,  que  c'^H  i^^J.^l^^ 
rintereftde  Ies  vs-Chris  t  ,  le  Pere&  Febr.  AU 
le  Prince  de  la  vérité,  que  fon peuple  ^hî^n*"^" 
ajoute  foy  au  menfongc.  Si  cela  ctoit,  p.^j.  * 
aïTeurement  l'Apôtre  qui  connoifToit 
mieux  que  perfoni^e  îesînterefts  defon 
Maiftre&defon  Eglifç,  ncnousdcfcn- 
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droit  pas  fi  fort,  &  comme  vnc  chofc 
tres-dangercure ,  de  nous  amuier  ou  de 
•  prét.çi:  feulement  Toreille  aux  fables. 
Chers  Frères ,  tenons  nous  religicufc- 
jneqit a  fon  ordre^  &  ayant  été  affranchis 
du  joug  de  la  fable  &  de  Terreur,  de- 
meurons ferme  dans  la  velitc  ^  nous 
contentât  de  la  parole  de  Di^u,  où  noys 
^  la  treuvons  avecque  toute  certitud^cl 
i-  fans  écouter  en  la  religion  aucun  autre 

''' ^'  jl^aiftrc  3  que  fon  Fils  lefus  5  félon  cç 
qu*ajoûre  L'Apôtre ,  qui  ne  nous  permet 
d'écouter  les  enfci^nemens  deshom-i; 
mes,  non  plus  que  leurs  fables;  Qu^ih 
ne  s'addonnent  foi^tdux  fables  ludaïquei 
,  ^  •  (dit. il)  ny  aux  commandemens  des  hom-' 
^  mes ,  qui  fe  détournent  ^de  la  vérité.  Vn 
Iflîusfur  interprète  de  la  communion  de  Rome 
-  fe  fafche  de  ce  que  nous  nous  fondons 
fyr  ce  pafTage,  &  nous  accufe  dVne  im-^ 

\  I  «     y*  If)  1*  ^* 
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isiîA:  aux  commandemensde  fon  Eglife ,  8^ 
<le  fon  Papô  •  comme  fi  (dit-il)  cetoient 
1\  '        descommandemens  d'honpnes nonplâ^ 
*  .  tojîdescommandemens  de  Dieu  y  qui  à  don^ 
t\ic\io\  16  névne  telle  f  aiffance  aux  hommes  ^  Chrifi, 
^.^i^  "   leur  difant ,  Qui  vous  écoute ,  il  m^ écoute. 
.M  *!  ^ .  jç  xepo^is  qu'il  eft  clair  que  TApôtrc  par 
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lis  cemmandcmcvs  des  hommes  entend  des 
chqfes  ,  dont  les  hommes  nous  com- 
mandent la  foy  d'eux^mclhies  lansavoii- 
rcceu  OFdre  de'Dieu  de  nous  la  comman- 
der..  Si  donc  le  Pape  &  les  Prélats  de  fon 
Eglile  font  véritablement  des  hommes ,  & 
ii  entre  les  chofes  qu'ils  commandent  de 
-croire,  il  yen  a  qu'ils  commandent  fan^ 
en  avoir  eu  ordre  du  Seigneur  ;  comme 
Tadverlaire  Icmbic  l'accorder  &:  le  pre- 
fuppofer  luy-mefme-,  il  eft,  ce  me  femble.; 
évident,  que  tels  commandemens  du  Pa- 
pe &  d»  fon  Eglife  ,  font  du  nombre  de  cci 
commandemcns  d'hommes  ,  dpntS.Paui 
parie  en  ce  lieu  \  D'où  chacun  voit  que 
Ion  peut  leur  appliquer  ce  pafTagc  non 
feulement  fans  impudence  ,  mai^mcfmes 
avccqueraifon  &  vérité.  Et  quanta  la  pa- 
role du  Seigneur  alléguée  par  radverfai-] 
rc  5  Qui  vous  è  couie  il  m  cccute ,  elle  montre 
bien  la  révérence  que  nous  devons  àfes 
miniftres ,  qui  nous  portent  fa  parole  (dont 
nousfommcs  tous  d^accord)  mais  elle  ne 
pofe  nuUemeiu  que  Dieu  leur  ait  donne 
le  pouvoir  dé  commander  d'eux-  mefmes 
aux  hommes  de  croire  des  chofes  dont  ils 
n'ont  point  eu  d'ordre  de  luy.  Etiil'ad-  . 
verfairc  y  avoit  bien  pcnfè  ,  il  n'eft  pas 
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croyable  qu'il  le  voulufl:  prétendre  lay 
mclme  ;  étant  clair  que  Iesvs-Christ 
en  ce  lieu-là  parle ,  non  à  fes  Apôtres , mais 
à  tous  les  fisptantc  difciples  de  à  chacun 
d'eux ,  &c  en  leur  perfonne  à  tous  &  à  cha- 
cun de  leurs  fucceflcurs  ;  c'eftàdirc'aux 
preftres  ,  félon  lefcns  courant  de  1  Eglifc 
Romaine  5  de  forte  que  11  le  Seigneur  don- 
ne à  ceux  à  qui  il  parle  cette  puilTance  de 
faire  d'eux-raefmes  des  commandemens 
fur  les  chofes  de  la  foy  fan^  en  avoir  eu 
ordre  exprès  de  luy  ,  il  s'enfuiuroit  que 
tous  les  Preftres  ,  &  chacun  à  p^rp  au- 
xoient  cette  puilTance-U  ;  ce  ^ue  Rome 
qui  ne  Tattribuc  qu'au  Pape  &  a  toute  fon 
Eglife  avec  luy  ,  n'aui:oit  garde  d'accor- 
der. Mais  quoy qu'il  en  foit,  je  voy  bien, 
que  les  miniftres  du  Seigneur  ,  qui  nous 
portent  fa  parole  ,  doivent  eftre  receus 
avec  grand  refpeâ: ,  &  leur  parole  ccoutcc^ 
non  point  comme  la  parole  des  hommes, 

.Thcff.  niais  ainfi  qu'elle  Tcft véritablement,  com- 
me  parole  de  Dieu  ;  comme  S.Paul  parle 
ailleurs  de  fa  prédication.  Mais  ie  ne  voy 
pas  qu'il  leur  foit  permis  de  porter  d'autre 
paro  c  que  celle  qu'ils  ontreceuedu  ScL 
gneur,.ny  de  nous  commander  de  croire 
autre  chofe,que  ce  qu'il  leur  a  ordonne.  Au 


Digitized  by  Googl 


b  VR    l/jb  PISTREA     IITI.  191 

contraire ,  je  lis  dans  S.  Mathieu ,  qu'en- 
voyant les  Apôtres  ,  c'eft  à  dire  les  plus  ^ 
relevez  de  tous  fcs  miniftres  ,  il  leur  dit 
cxpreirement.  Enjfi^nes  teutcequejevoui 
ai  mntnandé  \  les  attachant  clairement  à 
fon  ordre  ^  de  façon  que  ceux  qui  en^ 
feignent  ce  qu'il  ne  leur  a  point  comman- 
de ,  paflent  ouvertement  leur  commilTionj 
&nQus  propofent  leurs  propres  comman-^ 
démens',  &  non  ceux  de  Dieu  \  qui  ne  leur 
a  rien  ny  ordonne  ny  permis  de  fcmbla- 
ble.   Quant  à  ce  qu'ajoute  l'Apôtre ,  quô 
ces  hommes- là,  dont' il  ne  veut  pas  que 
nous  écoutions  les  commandemens  ,y2r 
détournent  de  la  vérité  ,  (c'^ft  à  dire  de  \x 
fainte  &  véritable  doctrine  deTEvangile) 
ce  n'eft  pas  pour  les  diftinguer  d'avec  quel- 
ques autres  ,  que  nous  devions  ccoutcr> 
bié  qu'ils  ne  nous  propofent  que  des  com* 
mandemens  d'hommes  j  lamais  nv le  Sei- 
gneur  ny  fes  Apôtres  ne  nous  ont  rien  en- 
leigné  de  femblable  ,  rejettant  par  tout 
conftâmment  &  vniverfellement  tous  les» 
commandemens    &  enfeignemens  des 
hommes ,  fans  en  excepter  aucun  genre 
ny  aucune  efpece  ;  Mais  par  là  ,  il  nous 
montre  le  motif  de  leur  crime  j  ce  qui  les 
porte  à  mettre  leurs  commandemens  cii 
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\V  kvariï-  qui  ii'éft  âutre  chofe  quVn  certain 
dégoult  qu'Us  ont  de  TEvangile  du  Sei- 
gneur, s'ch^dctourhantpoùrchcrcherail- 
leurs  ce  qui  leurfcmbley  manquer  de  vé- 
rité &  de  lumière.   Gar  s'ils  ernbrafToiçnt 
la  doéiriftc  de  Iesys-Chris-î  ^  comme 
^vne  vérité  fàlutaire  ,  parfaite  &  luffifarijpé 
à  Icurfalut;  s''ils  s'y tendient attachiez",  he 
^       Youlcirit  rieii  fçavoirnOn  plûsqUeS.PaùI; 
^^^^  '  iînonlEsvs-CHRisT  crUcifié^ilertevidenY 
que  jamiais  ils  n'en  viendroient  à  cette  ixl^^ 
fupportable  témérité  démettre  de  lèurte-' 
jfted'ailtrcicommandemehs  en  a  Vaftt,  ou- 
tre deiix  1Ëë  TEvangile.   Voilà  Frerèç 
bien-aymez ,  ce  quendus  avions  à  vous  di- 
fc  polir  rexpofition  de  ce  toxte  chi  SainiÉ 
Apôtre:  Quelles  grâces  rendrons  nous  à 
Dieupôur  la  grande  bonté  qu'il  a  eue  de 
nous  dëlivter  du  royaume  des  fables ,  & 
des  commandcmens  des  hommes ,  où  le 
,     t efte  du  monde  vit  en  ténèbres ,  &  de  nous" 
tranfporterdans  leroyaunie  de  la  lumière 
&  de  la  vérité  de fon  Fils,  rétablifTantau 
itiilieu  de  nous  par  la  miracùleufe  puilTan- 
fcc  défa  niain^lafainte  &  divirïeparolejfîiî. 
tere ,  &  pure  de  toutes  les  glolTes  &  in ven- 
^  y  tions ,  de  tous  les  contes  &:  menfonges  de 
rimpoJfture  &  de  Terreur  ?  Tandis  que  le 

^  "  v  luit 


Digitized  by  Google 


s  y  R  L*E  P  I  s  T  R  E  À  Tl  TÏÏr  I9) 

îuiF  rumijîc  en  vain  les  foiiges  de  les  Rau- 
bins3&:  qucKomc  rcpdiltlcs  gens  des  con- 
tes de  les  legcndvS ,  ^  des  craditions  de  les 
hommes  ;  Îes  vs-Chxiis  t  vous  nouiru  icy 
de  fa  venté  falutaire.  Vous  n'y  oyez  que 
les  graves  &  vénérables  my itères  de  la  la- 
pience  ,  puifcz  de  les  Elcricurcs  ,  baillez 
par  lesindubicables  Prophètes,  &  par  Ton 
propre  Fils^i  certainement  établis  par  la 
prcdication,&  par  les  miracles  de  fes  Apô- 
tres ,  &: au  reite  dignes  de  fa  majcfté ,  &  de 
nôtre  foy-  relevez  (je  l'avoue)  au  dclfus 
de  rhomme ,  mais  fi  beaux,  fi  chartes,  fi  lu- 
mineux j  &  fi  falutaires ,  qu'ils  portent  en 
cuxmefmeslcs  marques  toutes  évidentes 
deleur  origine celcfte ,  &  iiiftificiit  lenfî- 
blement  par  leurs  divins  effets  dans  les 
ames  des  hommes  >  qu'ils  viennent  dVa 
Dieu  qui  les  ayme.Car  ils confolentS: édi- 
fient excellemment  tous  ceux  qui  les  reçoi- 
vent avec  vne  vive  foy  ^  ils  mettent  la  paix 
de  Dieu  dans  la  confcience  ^  ils  epandent 
fajoyedans  le  cœur-,  ils  fanclifient  &  net- 
toyeat  les  alFedtions  -,  ils  les  arrachent  de  la 
terre  &»les  élèvent  au  ciel  ;  ils  gouvernent 
toute  leur  vie^  ils  en  modèrent  ia  profperi- 
té,  ils  en  addouciilent  les  ibuffianccs  3  ils 

alfranchiflent  de  la  crainte  de  la  moïti 
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Comparez  cette  divine  doctrine  avecqud* 
les  fables  des  luifs ,  6c  les  légendes  de  Ro- 
me î  la  gravité ,  la  pureté ,  bc  les  fruits  de 
A'vnc  avccqucles  niaiferies,  lespucrilitcz> 
Se  rinutilitc  des  autres  j  certainement  vous 
avouerez  que  i^Ynccil  la  vraye  manne  de 
Dieu  ;  &C  que  les  autres  ne  loat  que  du  foia 
&  de  la  paille  ;  que  l' vne  e/l  le  vray  pain  da 
i'ame,  feul  capable  de  la  vivifier,  &c  que  les 
autres  ne  font  que  desiatras,  propres  feu- 
lement à  enfler  &  a  chargcr,&  non  à  nourrs./- 
rir  les  ames  qui  s'en  repailfenr.  Qjoe  relie- 
t  il  donc  linon  que  nous  jouiffions  avec  vnc 
grande  &c  parfaite  recônoilTancede  ce  bc^.  ^ 
xiefice  ineftimable  de  nôtre  Seigneur  :  ref^>^ 
peftans  &:  cultivans  chaftcment  &  religieux 
femcnt  fa  parole,  pour  nepas  tomber  dans  .  ; 
le  malheur  des  autres  par  nôtre  ingratitu- 
de ?  que  les  Palleurs  adminiftrent  cette  pa-^V 
turccelcfte  avec  diligence  &  bonne  con-  ^ 
fcience,qu'ils  la  baillent  pure  Se  telle  qu'ils..^  ' 
r^Atrccevie  de  Dieu  ,  f^ns  prefumcr  d'y 
rien  niefler  du  leur  ?  qu'ils  la  diftribueiit 
prudemment  félon  le  befoin  de  leurs  oiiail**  ^ 
les^enfeignantles  ignorans,  exhortant  les., 
negligens,  confolanc  les  affligez,  redar-» 
guant  les  pécheurs,  fortifiant  les  foibles,  le  j 
^  put  par  1  a  parolô  de  Dieuî  Que  les  fidclcj^ 
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derautrecôtela  reçoivent  avecquefoy 
^^f-éfpeft  >  en  croyant  ce  qu'elle  enl'eigne,en  : 
obeïfTant  à  ce  qu  elle  commande ,  en  efpc-  ^ 
rant  ce  qu'elle  promet  ?&  qu'en  fin  tous  * 
cnfemble  nous  nous  conformions  à  fes  di- 
jTines règles,  envivantdaiis  vneinuoGen-  . 
cç ,  vue  luftice ,  vne  honeftctc ,  &:  fainteté, 
^dighe  de  nôtre  profe/Iion  ,  &:  lailîantlcs 
'  chofes  qui  fane  en  arriere,nous  nous  avan- 
•  cions  à  celles  qui  font  au  devant ,  &  tirions 
incclTamment  vers  le  but ,  affa  vou*  au  prix 
'delà  vocation .fupernelle  de  Dieu  enlfi-  • 
'^^vs  Christ  ?  auquel  foit  toute  louange  & 
.  -gloire  aux  i^^clcs  des  fiecics.  Amen.     -  \ 
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ipyTffutes  chofes  font  bien  fur  es  à  ceux ,  éjui 
font  fursi^maisrienneji  fur  aux  fouillez^  y  ' 
aux  infidèles  y  mais  Leur  entendement  ^  leur 
çmfciencefontfoiiillèes.  ^ 

i6.  ///  font  frofe[fîon  de  connoifire  Vieu-^ 
mais  ils  le  renient  par  ceuvres  \  veu  quils  font 
abomirubles  ^  rebelles ^  refrouvez^àtoi^^^ 
te  bonne  œuvre.         ^'  \.\ 

HERS  FRERES  ,  L'ex^ 
ccllence  de  la'feligion  Chrc- 
iiienneau  dellus  de  toutes  les 
autres  5  confillc  principaie- 
ment  en  ce  cu^'elic  ramené 
la  pieté  du  dehors  au  dedans,  de  la  chair 
à.refprit ,  &  des  ombres  au  vray  corps  de- 
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n/'la  faintetc.   Les  dévorions  des  ânCÎens  ' 
■^Tayens  n'ctoient  q^uc   des  cérémonies 
^  charnelles ,  vaines  &c  lidicules  la  plufpart, 

quelques- vnesmeiniQS  horribles  &:dena- 
turjées  ;  Celles  des  Mahometaris  aujour-' 
d'huy  ne  font  que  cerraines  abltincnccs,-. 
prières, &  punficatîons  en  felavanffoU' 
•vent  ,  des  pèlerinages  à  la  Mecque  ,  les 
jLciifncs  du  Ramcdàn,  qui  eft  leur  carelmc, 
&  autres  chofcs  lemblables.   £c  bien  que 
Moïlceuil  donné  aux  luifs  la  forme  de  la 
vraye  pietc  ,  il  y  a  voit  pourtant  méfié  par  s 
Tordre  de  Dieu  &  félon  fon  confeil,v,ii 
grand  nombre  de fervices  charnels,  com-  ^ 
pris  dans  cette  partie  de  fa  loy  ,  quis'ap^ 
pelle  ceremoniellc.  Iesvs-Christ  caf-  * 
lant&  abolilfant  toute  cette  forte  d'exer- 
cices, comme  vains  &  de  nulle  force  en  la 
pietc  ,  a  ctably  la  religion  en  fa  propre' 
&  vraye  nature;  nous  apprenant  à  adorer 
Dieu  en  efprit  &  en  vente.  Dans  Tccole 
'  de  cefouverain  Maiflre  le  feruice  divm  eft^ 
noj}  d  égorger  des  agneaux,  ou  de  remai\ 
quer  les  nouvelles  Lunes  ,  ou  de  chom- 
mer  les  feptiefmes  jours  ,  ou  d'abhorrer 
la  chair  de  lièvre  &  de  pourceau  ,  mais 
d'aimer  Dieu  de  tout  nôtre  cqK.ir  ,  &  les    .  ' 
autres  hommes  qos  prochains  con^n^fç 
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•  nousmefmes.  Ce  font  li  les  zdcs  de  Cavc^ 
iigioa  ;&ilnciit  pour  les  plus  dcvots  ceux 
.,qui  font  Icsplus  gens  de  bien.    Mais  qucl^ 
que  jurte  Se  raifonnablc  que  foit  cette  forr 
me  defervice  3  elle  n'a  pourtant  pas  coq. 
jicncc  les  hommes.  Vous  voyez  où  ils  cji 
/an  venus  ;  &  commentpar  divers  détours 
&  fous  difFerens  prctextes  ils  onç  û  bien  ra'^ 
mené  en  vfagelcs  inftirutions  que  le  Sei- 
gneur avoir  aneantics^cju'aujourdhuy  Vori 
exerce  dans  le  Chriftianifmc  la  plus  gran* 
de  parc  de  ces  mcfinp^  cérémonies  ,  qui 
â  voient  lieu  autresfois  dans  lcludaïrmc& 
Je  Paganifmc  Et  afin  que  vous  netrcu-'^. 
viez  pas  étrange  ,  que  ce  changement  Ce 
foit  fait  en  feize  cens  &tant  dannécs ,  quj 
fc  fjnt  ccoulces  depuis  la  mort  du  Sei- 
gneur jufqaes  à  nous;  fqachcz  que  Satan ^ 
y  travailla  dès  le  commencement ,  &  qtie 
deflors  il  fuborna  des  gens  qui  furent  allez 
hardis  pouL*  encreprcndre  d'introduire  ceç 
vaines  ô^puerilei  difctplines  dans  l'Egiifô 
fous  les  yeu^"&  en  la^rcfèricc  hicfme  des 
Apôtres.   S,  Paul  s'en  plaint  en  divcrç 
lieux  ,  S>c  cofl:  principalcitient  contre  ce* 
mau  vais  ouvriers ,  quul  a  écrit  Tepîtrc  aux 
Galares/  6^ne  partie  de  celle  qu'il  addref-^. 
féaux  C^Io/ïïens.   Et  pour  lailTcr-là  les 
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endroits  de  Tes  autres  ccrits  qui  s'y  rap- 
portent 5  c'eftàeux  qu'il  en  veut  dans  'e 
texte  que' nous  venons  de  vous  lire.  Il  le?; 
avoit  dcfîa  notez  dans  les  verlets  prcce- 
dens  mais  feulement  en. gênerai ,  commet 
fedudcurs  ,  qui  travailloient  à  renvcrfer* 
la  foy  des  Chrétiens  ,  &dontilfalloit  rc-- 
pnmcr  vivement  la  témérité  ,  fans  prêter- 
Toreilleà  leurs  fables.  Maintenant  il  tou- 
che en  particulier  le  principal  de  leurs  do- 
gmes; qui.ctoit  qu'il  faut  s'abUenir  de  cer- 
taines viandes;  comme  fi  en  vfer  cuftccé^ 
capable  de  foiiiller  l'homme  L'Apôtre  at^ 
bat  cette  erreur  ;  en  etabliflant  expreflc- 
ment  la  venté  contraire  ,  Tentes  chofes  (dit- 
il)  font^ures  a  ceux  qui  font  purs palfanc 
plus  avant  il  découvre  premièrement  leur 
folie  &:  vanité  en  ce  quMs  pretendoient  fc 
purifierpar  l'abllinence  de  certaines  clio^ 
fes  ,&paH:  l'vfage  de  certaines  autres  3  par- 
ce que  la  vraye  pureté  confinant  en  ren- 
rendements^  en  la  confcicncâ  /ceux  qui 
ont  ces  deux  parties  de  l'a'me  fouillées, 
travaillent  inutiliment  à  fe  nettoyer  5  rien 
n'étant  pur  à  celuy  qui  cft  fouille  luy-mef- 
me.  Rien  nejipur  aux  fondiez^  ^  aux  inf  -- 
deles{àitÀ\)mais  leur  entendement  leurcon- 
fcience  font  fouillées.  Et  paxce  que  ces  gens, 
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faiioieiit  gloire  de  U  connoifTance  de  Dieu,' 
r  -      cca.utiuïrs  5&nonPayens  ,  il  leur  otre  ce 
'  ^  '..  v»:  mafque,  donc  ils  abuloieat  pourtrpmper 
y    Icsfimples , &moacre  à  nud  leur  hypocri-r  g 
!  •    .  *     fie  ,  par  la  corruption  toute  évidente  de 
:  ^  leur  vie  ;  ///^^/ profeUîon  de  connoî/lre  Ditu  • 

;  •  '  '  .  •  {àit-'iï)  mais  Us  le  rement  par  auvres^i.  veuk 
\  ^  J  quils  ftfnt  abominables  ,  ^  rebelles ,  r^-  ^ 
'f  frouHtz^  à  toute  borne  œuvre.  Ce  ibat  Jes  -t 
deux  points ,  qie  nous  tafcheroas  de  vous  ; 
4  ^•  expofcreiîCetteaciion,avecquelagracedu  -j 
,^  '  S^igneur^premi.n'ement  Timpurccé  de  ces 

f      "  ^    feduvîeurs  dans  iVlage  &^  dans  la  ^liin- 
*  '  dion,quMs  failbient  des  chofes  •  &  purs  ^  * 

:   \         leur  nypocnfie  ,  daJis  la  qualité  de  leurs  ^ 
meurs,  direftement  cdutraires  irla  con- 
'  -,    .^  noiilaacedcûicu.dontilsfavantoient, 

*  '^/ir^  Pour- bien  entendre  le  fens&:  le  delTein 
;    /"«^       de  TApôtrc  ,  il  faar  remarquer  d'entrée 

'  ;^  .  •'^  ^  que  CCS  feduèteurs ,  à  qui  il  en  à ,  étoienc     '  ' 

V  *^    luïfs  d'extraiiion  (comme  ilparoifl  de  ce  f 
/  '        qu'il  diibic  cy;.dcvant  quils  étaient  de  la  'j» 
Tit  i.io  circonctjion)  qui  cmbralfoient  tellement  le 
i  C/jriilianifme  ,    qu'ils  retenoient  âulli 

;*  ,         quant  &  quant  diverfes  chofcs  du  ludau- 

•  "  •  •    me  ;  comme  entr^autrcs  Ic$  fables  ,  au{^  ^. 
1.-     L       quelles  cette  miferable  nation  s'eftctraa-  *  . 

'        gement  addonnéc  ^  &  quciques-vnes  des 
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traditions  Pharilaïquesde  leurs  anceftres, 
qui  étoienc  ea  grande  elHmc  &  vcncratioa 
parmy  eux.  C'eft  pourquoy  S.  Paul  aver- 
tiiTok  expreirement  fes   vrais  difciples 
dans  le  vcrfet  précèdent  de  ne  point  prê- 
ter L'oreille  aux  fuhlcs  Judaïque i  »  ny  aux 
commtndemem  des  homm  s.    Or  nous  ap- 
prenons de  Pepître  au?f  CDloUlens  ,  que 
iVne  des  principales  doctrines  de  ces  fe- 
ducteurs  ludaï.ans  ,  ctoit  qu'ils  tenoienc 
qu'il  y  a  certaines  viandes  unniondes^ou 
impures  aux  Ghraiens  ,  dont  ils  defen-  • 
dot. ne  fev.remenc  rvfàg<^  aux  fidèles, 
condamnant  ceux  qui  en  niangeoicnc 
comme  coupables  d'vn  ^rief  péché  ,  & 
au  contraire  en  eib'mant  hautement  Tab- 
ftinence,  comme  fîc'étoit  l'vnc  des  prin- 
cipales parties  de  la  pieté  ,  &  du  vray  & 
légitime  fervice  de  Dieu  C*eft  ce  qu'en- 
tend l'Apôtre  en  ce  lieu  là,  quâd  il  dit,  i?»*? 
nul  ne  voué  condamne  au  manger ,  ou  au  boire-y 
&  vn  pcg  aptes  quand  il  rejette  rudement 
les  ordonnances  /  dont  ces  gens  prcten^fi^** 
doient  de char(ier\ts  Chrétiens ,  en  difant, 
JSfe  man^e ,  ne  goûte  ,  ne  touche  point  ;  afla- 
voir  les'chofes ,  qu'ils  tcnoient  foui I Iccs  8c 
impures  ;  Il  nouspropofe  encore  là  mcfl  ^ 
mclesfaufles  couleurs  de  ccs  difciplines, 


^9|«^  4bloaiâbieiii  les  ycax  des  JimpIciTt 
,  'ayânt  quelque  apparence  dtffagefTe  en  ce 
qu'elles  maçiAroienc  vne  devoûpn  .^yo^^- 
lontaire,  aÉNrtiic  humilité  d^efprit ,  &  fcrnHE^  • 
bloitôlfir  point  épargner  la  çhaiié  Ceft 
pmttflby  ils  tettrs  attrtbCKMnt  viie'grar^ 
éfHit^  pour purifier  leshommes^  &  pour 
}fl#'«teeeoyer  wti  o^Aûnt  éeftgfeàbles 
^Dieu  ;  Gomrnc  encffccnous  fç^vQûsquç 
3ës  obTer^eors  detellf  s^abCkfkiw 
Util  pafler  pour  bieauçaup  plus  purs  Sf, 
plflf  iàims      iês  z^tmétmÊtm  s  & iè 

peuple  quîeft  fuperftitieux  en  à  vnc  grande 
jugement  ;  &  non  fcuIcmeDr  entre  les  * 

>  Chrétiens ,  où  vous  voyez  que  i  on  cftincxc 
biau€oap  plns^miftotne  qui  oemange 
Imais  de  viande  /ou  quînc  couche  pasdaiijF 
>^§Ê^i^^  coi|i#: 
mûne  ,  que  l»on  ne  fait  vneperfonnc  qui" 
^imii  éc  hoimeftenMiie  r^  £^M(M 
fon  prochain.  Afin  donc  que  cette  appa*^ 
rcoce  a'abulaft  ks  fid^  ^  ^ne  Icurfiâ 
>ipTOfffdre  cesiedttéVeurs  poof  des  penfoimaC'^^ 
Inities  &  faîntes  ,  l'Apôtre  dit&protefte, 
"igf  qii' ils  fènMliÉpQriSi:  foâillez^  bieii 
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s'attribaoient.  D'où  ^enfuit  que  nul  ne 
doit  treuver  étrange  qu'il  ait  fi  '  loigncufe-- 
ment  averty  les  fidèles  de  Crète  de  s'en 
donner  garde.  Mais  parce  que  le  crimç 
dont  il  les  charge  »  eft  grief,  &  qu'il  rie 
femblc  pas  bien  fonde  lur  leur  dodrine, 
il  ne  fe  contente  pas  de  l'intenter}  Il  l'ex- 
plique &  le  vérifie  ,  &  montre  comment 
gc  à  quel  égard  il  appelL'  fouillez^àcs  gens, 
qui  faifoient  vbc  fi  étroite  orofefTion  de 
pureté.  Car  quelqu  vn  euft  peu  peofer 
quefil'abftinence  des  viandes,  qu'ils ab- 
horroient  comme  (ouillées  ,  ne  les  puri-! 
fioitpas  ;  ainfi  qu'ils  prctendoient  fauf- 
fement  ;  auffi  ne  les  (oUilloit  elle  pas 
non  plus  ;  &  partant  que  fi  leur  prétendue 
difcipline  ne  les  rcodoit  pas  plus  faints 
que  les  autres ,  auffi  ne  les  rendoit  elle  pas  ^ 
moins  purs ,  où  plus  foUillez.  L'Apôtre 
renverfc  ce  faux  raifonnement;  nous  dé- 
couvrant la  vraye  fourcc  &  le  vray  ficge 
de  la  pureté  U  de  la  fouilleure  3  qu'elles 
ne  confident  pas  dans  les  viandes ,  ou  que 
l'on  prend  ,  ou  dont  on  s'abfticnt  5  mais 
dans  le  cœur  &:  dans  la  conrciet>ce  de  ce- 
luyquicn  vfe  ,  ou  s'enabftient  ;  de  forte 
que  s'il  à  ces  deux  parties  pures ,  toutluy 
fcrapur  -,  &:  s'il  les  à  fouiUces ,  tout  luy  Ic- 
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ra  fouille.    Ainfi  pour  bien  juger  dè  la 
pureté  de  ces  gens,  il  fauc  regarder  leur 
cœur ,  &  non  leur  bouche  ;  les  penfécs  'flt 
les  fontiiiîe«s  de  leurs  coafctences ,  &  non 
3«4iiî5Z  des  viandes.,  qu'ils  mangeât, 
ou  donrils  sabftienncnc.  C'eiî-la  a  mon 
avis  Ic  fcns  de  l'Apotrc.  dans  ces  paralcSi 
Toutes  chofei  ftnt  hten  pures  k  ceux  qui  font 
furs-^mais  rien  n  eft  pur  aux  fouillex^é' aux  in- 
JîdeLes,  dont  l'entendement  é'  U  confcience  font 
fouille^  Ilacçordc  que  toutes  chofes  font 
f  ures  i  ceux  qui  font  purs  ^  mais  il  nie  qu'il 
s  eijfuive  dciaV  qu'elles  foient  auflipurcs 
aux  impo.lcurs  .qu'il  combat;  parce  qu'é- 
tant iouillc*  en  leur  entendement  &  en 
4pur  cpaicienccrien  ne  leur  eft pur.  Quafit 
aCeqa'il  ^ccoïdcquetouteschofes  font  furet 
i  (eux  qm  font purs }  U  eft  clair  que  par  ceux 
qui  fontpnrs,  ilcntcni  les  vrais  Chrétiens, 
que  la  foy  dc^,'Bvangil<;  du  Seigneur  léfus 
a  purifiez  des  fottilleures  du  monde ,  &  qui 
fl^  ayant  ccç,  nettoyez  par  fa  grâce  fervent 
Dieu  avec  vn<w:ur  pur  &  vnefainecon- 
fcience.  Par  tÊUtes  us  cbofes  qui  leurfonk 
pures ,  il  n'entend  pas  indéfiniment  routes 
i^iofci.de  qucbque  cfpeç».  qu'elles  Co'icnt; 
comme  fi  les  péchez  mefmes  n'étoient  pas 
capables  de  le^fouïUcrj  maisilfignifiefc- 
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Ion  la  nature  du  fujctdoncil  rraittç  toutes 
les  choies  cntie  Icicjuellcs  les  fcdu£tcurs 
mettoient  de  la  ditFcrence  a  cet  cga  rd,  c'cft 
à  dire,  toutes  les  viandes ,  &  autres  crcatu* 
rcs  propres  à  la  nourriture  des  hommes; 
Ges  gens  dogmatizoïenc  ,  que  les  vncs 
ctoient  pures ,  &c  les  autres  nom   S.  Paul 
accorde  &  pore au  contraire  qu'elles  font 
totttfs pures^iix  Chrétiens  ;  c'clU  dire  qu'il 
n'y       aucune  qui  les  fouille,  ou  dont  ils 
ne  puiiFent  vfer  en  bonne  confcicce  &  fans 
offenfer  Dieu.  Par  là  il^renverl'e  délia  de 
fonds  en  comble  Terreur  de  ces  feduÛcurs 
ludaïlans.  Car  puis  que  les  fidèles  font 
purs  par  TEvangilcdu  Seigneur,  il  eft  clair 
cjueces  gens  tafchoicnt  en  vain  d'ajouter 
à  fa  difcipline  leurs  obfcrvations  &  abfti- 
nences,  comme  nccelfaires  à  leur  purifica- 
tion. Et  d^autrc  collé  puisque  toutes  les 
viandes  font  pures  aux  Chrétiens  5  c'ctoit 
vnc  extrefmefblieaux  impofteurs  de  cher- 
cher leur  pureté  dans  IVfagcdes  vnes ,  &: 
dans  labllinence  des  autres.    Mais  bien 
que  la  condition  de  ces  chofes  foitvrayc- 
mcnt  telle  à  Tcgard  des  fidèles ,  c^'eftà  dire 
indifférente  &  incapable  de  les  fouïUer^s'iI 
n'y  à  rien  de  plus-comme  S.Paul  le  recon- 
noiftyolojptiers  i  ce  n'cftpas  à  dire  qu'il  en 
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full  de  mefmcà  Tcgard  des  (edu(3:cu'rs&  dd 
leuLS  dilciplcs 3 (dit-il)  ^«ê-  rien  nefi 
fur  aux  fouilU^i,  é^aux  infidèles.  lUppelle 
fouillez^  y  ceux  qui  m'cncnc  vnc  mauvaifc 
vie,  plene  d'ordures  &  de  vices  -^infideles^ 
ceux  qui  demeurent  dans  ce  bourbier ,  re- 
jcttant  la  foy  en  I  e  s  v  s-C  h  h  i  s  t  feule 
capable  de  les  nettoyer.  A  ceux  qui  font 
tels ,  »V/;>«r ,  dit  l'Apôtre ,  c'ert  à  dire 
qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  les  iouïlle.  Et  il  en 
ajoute  la  raifon  dans  les  paroles  fuivantesi 
Tnais  (dit-il)  leur  entendement  leur  con^ 
fcience  efi  fouillée.  Il  ^ntznà  que  toutes 
chofes  les  fouillent ,  parce  que  ny  leur  en- 
tendement jiy  leur  confcience  nçA  pas 
pure.  Ce  n'oft  pas  que  la  nature  des  cho- 
ies fe  change  en  elle  mefmc  fcloa  la  diffé- 
rence des  perfonncs  qui  en  vfent  -,  car  pour 
les  chofes  elles  demeurent  toujours  créa- 
tures deDieu,  faites  &  formées  pour  nô- 
tre vfage  :  les  ouvrages  dVn  tres-bon  & 
tres-faint  auteur  ;  Mais  elles  (onx.  dites 
im^ureî  ,  à  l'cgard  de  leur  effet ,  entant 
que  par  le  vice  de  l'homme  ,  qui  s'en  fert 
mai ,  elles  luy  tournent  à  péché  ,  &  le 
*  fouillent  par  confequent.  Nôtre  Seigneur 
employé  ces  termes  en  mefme  fcns,  quand 
il  dit  aux  Pharifîens ,  que  s'ils  s^êlargijjent  en 
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.  •*   proprement  la  ibuïlleure  de  la  confcicncfci 

*•    ^    c'cltadirc  le  rcntimcat  ^Tamour  des  vi- 
•      ces  ,  dont  les  fcducteurs  écoienr  cntachczi 
■  '    ^qui  a  voir  fouïilè  leur  cnccndemeiu ,  c'cft  i 
'  dire  qui  Ta  voie  inteclé  de  cette  grolTiere  Se 
vilaine  erreur,  qu'ils  tenoicnt  j  s'imagina  iit 
.\  ..follement  que  rabftincnce  de  certaines 

viandes  fanctilioit  les  hommes.  Etileneft 
demcfme  de  tous  ceux  qui  en  ont  v  ne  1cm- 
^  -blable  opinion.  Si  vous  y  penfës  bien,- 
^yôus  verréz'^u*e  te  n^eft  que  Tamour  du 
-,vice ,  qui  les  y  a  portez.  Car  à  regarder  ia 
4:hofe  en  clic  mefme  y  il  eft  clair  que  ny  T v- 
fage^nyrabftinencc  dVne  certaine  viaxi- 
»xlcn*a  riende  commun  avecquela  pureté 
delareligion  ;  de  forte  que  fi  les  hommes 
'tonfidcroient  ce  fujct  fans  pafîion  ,  iJ  ne  fe- 
rait pas  pofliblc  qu'ils  en  eulfent  vne  aurrc 
crcance.  Mais  parce  que  leurconfciencc 
embourbée  dans  Tamour  de  leurs  vices, ne 
veut  pas  y  renoncer ,  &  que  d'autre  part 
prellee  par  lefentimentde  les  crimes ,  elle 
dcfîre  d'en  efrre  nettoyée  en  quelque  forte, 
cette  paflion  luy  recommande  &  luy  fait 
ayfement  embraflcr  rexpedieut  des  abft^r. 
nences,  &  des  mortifications  externes  & 
corporelles  .  qui  foulagcant  les  icmon  ! 
&  les  craintes  de  leui*.  confciencc  par  ' 
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la  purification  de  leurs  péchés  qu'ils  y  pciK 
lent  treuver  ,  les  laiiFe  cependant  jouïr  v 
des  vices  qu'ils  ayment,   C'ell  delà  quell 
nce  la  créance  &rcftime  du  carefme  i  On 
la  reçoit  ayfement ,  parce  que  chacun  cft 
bien  ayle  d'y  treuver  ce  que  Von  y  promet, 
l'expiation  des  péchez  de  toute  Tannée 
par  vne  abftinencc  de  quelques  feinaines, 
qui  n'éuntpa«  difficile  en  elle  mefnie ,  eft 
fort  commode  pour  Tintercft  du  vice.  Mais 
TApôtre  nous  monrrfc  combien  font  vaii^'  ' 
nés  ces  prétentions  des  leducî-eurs  ,  en 
difaiit  que  tout  au  rebours  dch  purifica- 
tion qu'ils  fe  promettent,  Terréur  dont  ils 
font  laifis ,  fait  que  rien  ne  leur  cflpur  i  de 
forte  qu'au  heu  de  fc  hcttoyet^ils  nefonc 
quefe  fouiller.  Car  la  fauffe  opinion  qu'ils 
ont  de  la  fouïlleurc  des  viandes  ,  cft  caufa 
qu'ils  ne  peu  vét  ny  en  vfcr^ny  s*en  abiîenix 
fans  péché.  S'ils  tn  vfent ,  ils  pèchent  con- 
tre leur  confcience  ,  qui  croie  que  IVfa'ge 
en  eft  impur.  S'ils  s'en  abftiennen't  par 
cette  opinion  ,  ils  pèchent  contre  la  vérité 
delafoy;  qui  nous  cnfeignc  que  €b  n'eft 
nullement  en  telles  chofes  indifférentes^ 
que  confifte  la  pureté  de  Tanae*  D'ôà  ij 
s'enfuit  quefans  s'arreflcr  à  ces  exercice? 

corjporcls ,  il  faut  aller  au  principal ,  de  rri^' 
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vaillcr  fur  toutîj  qliofc  à  nettoyer  la  cojqV 
*  ioencc  &  rcorendèmeiic*'  La  conrcieocdt 
ca  rcnonccaac  ,  au  vice  &  à  fcs  paûions». 
'  4  entcoéeinem  ea  quîtaiitrecmir>  ^  y 
.établiSant  la  y  ciitc  de  Dieu ,  les  fainces  & 
cdeûei  coiifloifiaii€M  qa'il  nous  eiifei^ 
gnQ.4ans  r£vaagile.de  foiiFils.  Si  cecfc 
iource  fâc  la  vie  morale  &  reUgieuCs  dt 
.Vnefoisainfi  nettoyée  en  nous^  fapuFccé 
.  Vcpaadcadanstoiites  taos  aâions  inceriett^ 
rcs&extci'icuvcs.  Rien  ne  nous  fcrainii- 
.  pur  ^  pafce  que  nous  Manierons  toumm 
chofes  avec  vn  cœur  pur  &  vne  droite  con- 
/den€«.  Si  au  contraire  vôcrie  cœur  dSt 
fouille  de  f^p€rftition& de  vice,  toutes  vos 
ftbÛînences  ne ,  fervirom  cLe  rien  à  vous 
guérir  j  elles  fc  tourneront  elles  mefmcs 
en  autant  d'impuretés  ;  comme  vous  voyez 
^Vn  eftomac  chargé  d'ordure  change  les 
.    '    viandes  les  piMS  .ûinacentes  en  venins^ 
•*      C^e(fe-là  chers  frères^  la  do^rinc  de  S.Paul 
Uca  ce  lieu  $  &  en  divers  autres  il 
traitce  de  c^tte  difpute  ];  Pofànt  par  rôiirct 
qu'iji  dit  icy^côme  vn  principe  fçrmc  &  inc« 
orankble  ^  qat  uutes  chcfis  font  furtâà  ceux 
if  s  *  c'eft  à  dire  comme  il  exprii^o 
fKtt  ^  — "  cto&  âiUears  >  que  MtU  cnmmm 
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itant  fris  avec  aci  ion  de  grâces.  Mais  quel- 
ijuc  clairs  &  exprès  que  foicnt  fes  eiilci- 
gncmcns ,  ils  n'ont  peu  empefcher  que  la 
diftindion  &  Tabllincncc  des  viandes  n'aie 
ccc  mifc  en^  avant ,  &  recomndandè  &  pra- 
. tiqué c, comme  necellaire  en  la  religio.n,^ 
en  qualité  dVne  œuvre  cxccllènre ,  &  ple-i^ 
ne  d'efficace  pour  la  fandifîcation  ,  cndi-. 
vers  temps  &  pour  ciaufes  diverfes  parplu-, 
fieurs  ouvriers  fore  difFcrcnts .,  quant  âu  * 
reftc.  Car  il  fallditqne  l'oracle  de  l'Apo-t  • 
tre  fuft  accomply ,  qui  prédit  ailleurs  eit 
.  termes  formels  qu'entre  les  autres  corrup-t 
tionsdes  derniers  temps  l'on  commande- 
ra de  s'abftenir  des  viandes  ,  que  Dieu  a  ^^'^ 
créées  four  les  fi  de  les  ^    four  ceux  quiovt  cojir 
nu  la  veritifour  en  v fer  avec  aEîton  de  grâces 
lelaiflc-là  les  anciens  hérétiques  ,  qui  oaC 
âutresfois  travaillé  l'Eglifc  par  les  Joixî' 
qu'ils  faifoient  de  ces  ab/linences ,  yobli^ 
géant  les  Chrétiens  ,  les  vns  plus  ,  &Ic^  ^ 
autres  moins.  Il  n'eftpasbcfoindcreniuër 
çes  ordures  ,  enterrées  il  y  a  lorig-temps.  . 
Mais  vous  f^avez  quelles  font  encore  au- 
jourd'huy  les  loix  du  Pape  dans  fii  com- 
munion ,  défendant  Tvfage  des  viandes* 
durant  tout  le  carefmc ,  tous  les  Vendredi^  . 
&  famcdis  ,  &:  divers  autres  iours  qui  font 
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plm  dààtas  cMN^n^aN^V^ia^iâ^  : 
quçllo  uguqur-    %yp  obier v  &r  cocc  ik^jj^ 

'  .Ib  vioieiii^^ecuacics^abiliii&acesqu  cl^  ' 

blaqucccioit  1-vndcs  fojiidcmcnsd.aClv'i- 
âiailijlbiib*  'Que  tepoilfoit  ildisfedttflii^ 

caj^Cfaifc  à  la  do^nixci-de  S;  Paul  ^  M^iè 

ù^iïcs  ac  manquent  pas  de  défaites  pou p 
'  aKCcrccetce  kxjr  4e  IcucJBàjpè  ài  cbuveirc  d«t  " 
fi^udres  derApotré.  |Is  «pftnt  donc  qu 'il^ 
Wfmr^i\ Il  lé»  rinàmam.  avecquc  ks^teblM 

.       zalîS  ,&  les  hérétiques  condamncz-icy  &t 

'       viandes  jq^'ils  defendoicfti  étoient^mpU'* 

fb-rte  que  iivà  n'en  pouvoit  jamais  mangct 
^  ians  fe  fouiller  y  aii iici|idï£ent-ils  ,  que  nô^  *^ 
ttirEgliTevwnfefl^      pureté  &bont6dc  " 
Eftius  toucesiciTÎ^^cs:cr^é^4^1)i4^  deifto^ 
f  lUI^e  IMtgc  de  quelques- Vvflis  -  èa  certain 
'  temps, a&j»  que  pat  telles  abAineoce^  les 
1  fidiièf'£ms&céiit  a  i^icu  pour  leart  jié^  \ 
chez,  &mortiâe«it  les  paifios  del43archâiri 
^^idd^At'ploiif  â)rremei*'ilbiiiis  peofôei  # 
.  Ç^^^  yoyk^xju^al lèguent GMX  de  Rd* 


'     s  V  R  l'E  P  I  &  TJl  E  CH.». 

ce.  Sur  quoy  je  vous  prie  ac  rcmatquer 
avant  que  de  palier  outre  jqoec'cft  juftc- 
ment  la  réponce  que  faifoienc  aucresfois 
les  Moncaniftcs  à  ces  pafTagcs  ile  l'Apôtre 
objectez  à  leur  erreur  par  les  Chrétiens 
jprthodoxes  &  Catholiques.  Car  ces  he^ 
retiques  qui  s'elcveretit  lur  la  fin  du  1^ 

condfîecle  .duChr;lliapi(e>f  1^  ayant  eula  . 
prefomption  d'écablit  deux  fem.âines  d'ab- 
Ihnençe  par  an  ^  curant  l.cfquelles  ils  ne 
vivoient  que  de  pain  &  de  fel^  &.  de  quelii 
(jiics  fruits  feçs^  (ans  rien  mar^gerdegras^rf 
ny  qui  euftdufqç,à  raifondcquoy  ilsap- 
pclloient  cette  forme  de  difgpline  des 
rophàgtes  ii^le^  âutirçs  Chrétiens  Cathdli-  Tertui. 
qucs  condamnèrent -auffi-tofl:  cette  nou-  5«7c! 
vcautc^'diûnt  quç  c'ctoit  yncdcvotion  ufn«.  \ 
quifentoit  la  fuptrdition  Payeone  >  &ap-  ^^-'^^ 
pi^ochoit  des iccrcnionies,  avec  lefquellesi  .  , •  ^♦ 
les  dévots  d'  Apis  flc  d'Ifis ,  &;  dç  la  grand)  ^  \ 

. McTe  des  Dicux^^voient  accouftumc  de  Çc* 
purifier  par  l'abftîtience  de  certaines  viarl-> 

.  ç^^,j  &  all^gwauç  ji.ontre  cette  obfcrviui^  ' 
tion  les  textes  du,  S.  Apôtre      entre  les 
autres  çcluy  deiâ  première  epttr^  àTimo^. 
thce  nommcment^oùcft  prédite  la  venui>. 
dexcux  qui  commanderont  de  s'abftenir 
des  viandes.  A  cela  les  Montaniftes  ré-: 
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p^inJoient  precifemcnc  comme  ceux  de 
làmcf-  Rome  aujourd*huy  ,  que  S.  Paul  en  vci^C 
cL  ij.       lîerc  tio^ues,  qui  comme  Marcion,  Ta- 
tian  ,  &  autres  commandoient  vncabfti- 
nence  perpctuellc  de  certaines  viandes 
pour  deftri>irè  &  méprifer  les  œuvres  du 
Crcareur  ^  &  non  à  eux  ^  qui  ne  Vcn  abfte- 
noienr  que  pour  tn  peu  de  temps,  pour 
deux  femaines  par  chaque  années  ocre- 
jcttanr  pas  les  viindes,  mais  les  différant} 
feulement  pour  quelques  jours  •  pardevo* 
tioq ,  &  non  par  dédain  ^  à  Thom^ ur  ,  & 
non  au  mépris  ou  à  1  outrage  de  Dieu  le 
Créateur.  'G*eft  ce  que  nous  apprenons  . 
deTerruIlien  ,dans  vn  liirrc  qu'il  a  écrie 
furccfujet  tout  exprès  pour  la  defenfe  des- 
Monr  miftes,  dont  il  avoitmiferabletnenc 
cmbraffc  l 'erreur.  Où  eft  icy  cette  vcncra- 
rion  fi  rcfpedueufe  del'aâcienne  EgUfe 
Catholique  ,  dont  ceux  de  Rome  fc  van- 
tent fi  hautement  /  Ils  empruntent  le  bou- . 
clier  dr  f-s  ennemis,&  fc  fervent  de  leur  ar- 
tifice pour  faufler  ou  détourner  les  armes, 
donr  elle  combatoit  leur  hercfie  5  figne 
évident,  que  la  cauft  de  Montanus  &de 
ces  vieux  hérétiques  ^  qui  portèrent  Con 
nom^'ctoit  mefmc  en  ce  point  que  celle  du 
Pape  &  de  fcs  adherens  contre  dou$  j  &: 


Digitized  by  Google 


De 
iun. 


que  la  nôtre  pareillement  efl:  mefme  que 
celle  des  anciens  Catholiques.  Et  en  effet 
ce  rapport  des  vnsaux  autres  cft  fi  grand 
dans  toutes  les  circonftànces  de  la  difpute^ 
que  deux  des  plus  célèbres  Dofteurs  du  ^*"|!;"' 
party  Romain ,  l'vn  Evefque^ôc  Tautrele-  dcTrt 
fuipe,  y  ont  été  attrapez  payant  pris  ridicu-  " 

icment  Tertullicn  &  Ips  Montaniftcs  icj_  . 
qu'il  défend»,  pour  les  Catholiques  de  ce  pa.ifj: 
tcmpsJi,  &  lesPfychiques  qu'il  combat  J^'^^f^ 
pour  les  hérétiques -parce  qu'ils  voyoicnt  cpift. 
que  çeuK-là  tiennent  ouvertement  lado^ 
jûrinc  deRome^Sc  ceux-cy  la  nptrc.Au  lieu  ; 

>  qu'il  eft  clair  pat  tout  le  livre  mefme  ,  &. 

'  maintenant  reconnu  par  tous  l^s  fçarans^V 
que  Tertullien  tc  ceux  pour  qui  il  ccrii;. 

.  j^i:oient  véritablement  les  MontaniftesiV:.. 

/;C'cft  à  dire  des  hqfcriques  condamnez paï  i^ov» 
rEglifc ,  &  qu'au  contraire  ceux  qu'il  ap- . 
pelle  injurieufementPfy chiques  c'eft  à  ai- 
re fenfuels,  font  les  vrais  Catholiques  de 
cctemps-^là.  Mais  mettant  à  part  cepre-:; 
jugé  fi  avantageux  ,  confideronslachofft't 
en  elle  mefme  -,  &  voyons  fi  ce  que  nosad^ 

^  verfaires  (uppofent  ^vecque  les  Montani-î 
ftes  efl:  véritable  i  afTavoir  que  l'Apôtre  icyi 
&»  ailleurs  en  de  femblablçspaffagcsn'enî 
vue^llc  qu'a  ceux    qui  tiennent  que  lp« 


i. 


'  viandes  font  impures  de  leur  nature  ,  &  en 
elles  mefmes ,  &  qui  en  défendent  IVrage 
en  fuite  abfolumeiit  &  pour  toû)ours.  Çer- 
taineménril  nctait  nullepart  mention  de 
-^H^V cette  difterence  entre  ceux  qui  defendenc 
IVfagedes viandesauxfiJeles.  llcoadam-^ 
nefimplement  &  généralement  la  loydc. 
leurabftinencej  quelque  mocif,qu*ellcaici^ 
.4'<r   eu  5  Que  nul  (dit- il)  ne  votu  condamne  au 
manger  ^  ^au  boire.  Le  Pape  ne  condam- 
ne-t'il  pas  lès  hommes  pour  ce  point  ?  Ses, 
•  miniftres  n'impofent  ils  pas  des  peines  i>V' 
ceux  qui  ont  mangé  autre  chofe  que  ce 
qu'il  permet  ï  Prononcent  ils  pas  qu'ils>' 
jTont  coupables  >  les  craittcnt  ils  pas  corn- 
me  criminels  ?  Ils  font  donc  ce  que  TApo- 
tre défend-,  Ils  condamnent  les  fidèles  en  ce 
cor  io  qui  regarde  Iç  mangpr.  Af^wg^^  (dit  iUU:^>  ' 
^^7.  leurs)  de  tout  ce  qui  fe  vend  à  la  hpuchçriei 
pins  vous  en  enquérir  four  la  confcitnce. 
fi  voiK  vdùs^treuvez  à  ta  table  d'vn  Paven, 
mangez^  (dit  il)  de  tout  ce  qui  cjimisçleuant 
voU6fan$  vous  eri'mqnerir  four  la  (onfcience. 

11  nous  permet  clairemcnt  ryragedetoute^ 
forte  de  viande  fans  fcrupulepourlacoo- 
fcience»  Il  n'çrabli"t  donc  pas  feuleimeat 
la  pureté  naturelle d«  viandes  Vmaii 'à u (Ils 
•  IjaUbcrtcdcleur  vfage.e  Vous  ne  pouy^Zr 
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ni*intcrclire  pour  Ja  religion  nulle  des  vian- 
.  des^cjuife  fervent  fur  les  tables  deshom- 

•  mes,  ou  qui  fe  vendent  dans  Leurs  bouche- 
ries &  dans  leurs  marchez  ,  fans  caffer 
l'or  Jonnancc  de  S.  Paul  \  fans  défendre  ce 

^  qu'ail  permet.  Ne  m'alléguez  point  vos  finsi^  '  \ 
vos  deiTeins ,  &  vos  intentions.  Il  eft clair 
que  vous  m^ôtez  la  liberté  qu'il  me  donne;  . 
MajTcion  Tôtoit  pour  vue  raifon,  vous  &  les 
Moiitaniftes  Tôtezpour  vne  autre  1  'lujr  * 

'  pour  toujours  ,  &  -vous  pour  certains 
jours  &  certains  temps,  ladvoiic  que 
vos  motifs  font  différents  ^  Mais  Tinju^. 
'  rc^  cft  femblable  :  &  la  vôtre  pour  cflre  /^r 
moindre  ,  ne  laifTe  pas  d'ellre  vne  injurci 
A  quelque  deiïein  que  Ton  faifecequela 
loy  detfcad,on  ne  laiffç  pas  de  la  violer-  ^-  '  '  • 
&  c'ert  roupurs  caflcr  l'ordre  dVn  Prince  ' 

.  que  d'ôtcr  àcesfujets  la  liberté  qu'il  leur  •    *  •  > 
a  donnée  avec  quelque  opinion  ,  &  fbu^ 

'  quelque  prétexte  qu'on  le  fa/Fe.  lepa/Tc 

-  plus  outre  ;  &  ^accordant  que  depuu;^^  ; 
temps  de  l'Apôtre  il  s'eft  treuvé  desgeirij 
fi  extra  vagans  que  de  pofer  que  lanarurc.  , 
des  animaux  ell  impure  d*'elle  mcfibe     .  *  • 
comme  étant  Touvrage  non  de  DieuPcrç;, 
dcles  vs-Chris  T  ,  mais  dVn  autre  maat. 

•  mais  principe  ^  je  dem^^ndcanos  adver- 
faircs  ,  d'où  ils  fçavent  que  ceux  que  com-  • 
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icy  S.  PjTul  >  eaffent  tette  opînioai  bi4 
urrcMls  avoiic4C  qu'ils  ludaïi^iMU^  ^ 
tûu$  les  luth  oomme  chacao  i^tt ,  ont  tou^^ 
jQiir s  cea&ifce  que  nous  apprcji 4  içi^r  Moïfe^ 
que  k  my  Dieii^^*rcrée  le  à/9oàc^  9c  qu^ 
(ouces  les  chorc$  qu'il  4  créées  f^aj;  i)çiines|^ 
A:  oQt  daailanuQ^tr  rapporté  ce  oll  dit 
dans.,  leur  loy  dç.riinpurcté  de  quelquçj|i 
animaux»  àlordaiiiia«cecitirû|e»quilçi4ç 
ça  defeadojc  Vvugc ,  &  JUQ  A  à  la  Aat^re 
fihafM'mdfmes.  lTyàdôacccM^iîeap.pai^4b< 
se.  que  ccux-cy  aais  de  leiw  natipin  -,  Sj^ 
lu^ris  dam  4oiir  i6p(lià  ca  at^  W 
fncfmes  fcntimeiis  ^  qu'ils  eftinterdi^^ 
iMn^c  lVrage^  21OA  qu'ils  m  creiijireQC^lé 

nature  foiiilléc  &ç  impure  d'elle  niefmo^ 

milicr  &:  morrifier  leur  chair  ^  félon  ce  que 
S^  J^aulxUc  ailJ^iijcfi  ou  d<)iix  leurs 
icmblabJes  ,  que  leurs  difcipUnes  avoient 
ifj^c^uo  apparc&^^«ii^Pia»4N^iell€^^^i^^^ 
paient  point  la  chair  ,  &  qu^efles  fem-^ 

^Ipieittferm  M^ili^  donc  que  1 

i'Àpôtre  noncA^it  toqt  çelf  ne  laiflc  pas 
M     iVl^^o:  i€)^{i  wcimenc»  i\  c&oyi^  ! 
ib^t  qu'il  côndamne  generalëoMfit  toittef 

é^r^^^fiinc^^  >  <^uçlqu£  ^ÎAiQXÎ 
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qu^aycnt  de  leur  nature  ceux  cfiii  les  ,cîe- 
fendent.   Mais  nos  adverlaires  prclTenc 
ce  que  dit  TApôtre  ,  que  tontes,  chofes  font 
/>urès  à  ceux  qui  fo;jt  furs  y  d'onihcQnclucM  • 
,  que  ceux  qu'il  combat  ,  &cz  qui  il  oppcfc 
I  cette veritc,  avoient la creançe.coauairct 
I  c  cft  à  du*c  qu'ils  tenoieut ,  que/<?«m  chofes  ^ 
1  ne  font  fas  fur  es  aux  purs.  le  leur  accorde 
I  volontiers  le  tout  >  nuis  je  nie  que  de  li  .  ' 
I  s'enfuive  qu'ils  creulfent  que  les  viandejp  t 
.  qu'ils  defcndoient/uiîcnt  impurp  en  Jeiàr  *^  . 
nature.  Ils  croioient  qu'elles  Tctoientca  y^^-r  et 
leur  vfage  *,  c'eft  à  dire  qu'elles  fouïlloien(!:>  '  • 
/  celuy  qui  en  mangeoit ,  non  par  aucune  / 
,  impureté  qui  fuftattachée  à  la  lubftancc  de? 

leureilre,  mais  àcaufequcla  loy^oulatra-y,' 
'  dition  de  leurs  anccftres  en  a  voit  défendu*'  ^ 
j  iVfage.  S.  Paul  pareillement  difant  que      "  *  . 
,  fdutes  chofes  font  pures  aux  Chrétiens  n'en-        '  .  ' 
,  tend  pas  iimplement  non  plus  que  la  natu-t . 
j  re  des  choÉcseft  pure  &  bonne  en  foy-mefn^^  • 
me  (ce  qui  ell  tres-vray)  mais  il  fîgniiîe  - 
proprement  que  iVfage  en  cft  libre  aiix         '    •  * 
Gfircriens  ,&  qu'ils  peuvent  en  vfcr  fans 
aucune  fouîlleure  pour  cela.  Et  qu'il  faille 
j  atnfi  prendre  CCS  paroles  ilparoift  premic-  ^  • 
j  renient  par  l'autre  partie  de  roppoiition, 
yQà,ilà^^tq^erienncJifuraux  fouïlUz^é'inji*'^^    -  ' 
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deUs.  Car ilcft  clair  qu*cn  parlant aîofi il 
veut  nier,  non  que  la  nature  des  chofes 
foie  pure  en  elle  mefmc  à  Tcgard  de  qui 
que  cefoic, mais  bien  que  Tvfagc  en  foit 
purà  l  égard  des  infidèles  3  parce  qu'ils  ne 
s'en  fervent  qu'en  ofFenfant  Dieu  &  par- 
tant en  fe  fouillant.  Puis  cela  mefmefc 
juitifie  par  le  langage  confiant  de  rEcricu- 
re,  qui  employé  toû jours  ces  paroles  en  ce 
Ur.i.  fens.  là;  comme  parcxemple  clans  le  Levi- 
7.»  ic^  tique ,  d'où  &  S;Paul  &  ceux  qu'il  combat 
fouTcncavoient  fans  doute  emprunte  ces  termes; 
quand  M«fedifaux  Ifraclites  parlant  du 
chameau^  du  iievrc,  du  pourceau ,  &  d  au- 
tres femblàbles  anirhaux,  qu'ils /^«r  foient 
fouillis  ou  ifnpfi^s ^  entend  il  qu'ils  doivent 
croire  ou  pcn fier,  que  la  nature  de  ces  bc- 
ftesfoitimpureêc  abominable  en  cHemcf- 
nic?  Nullciïicflt.  Ce  icroit  vn  fentincicot 
faux  &  contraire  à  ce  qu'il  leur  en  a  enfei. 
gtié  luy-mcÛBedansrhiftoire  de  là  créa- 
tion j  Mais  il  fignific  fimplement,  qu'il  ne 
lcureft  pa&  permis  d'en;  manger-,  éc  que 
s'ils  en  mangent  après  la  defenfc  qu'il  leur 
en  fait,  cette  iadion  les  fouillera,  les  ren- 
dant  coupables  de  pechc  par  leur  dcf- 
obeï (Tan ce  à  Tondre  de  Dieu.  Icy  donc  pa- 
reillement q»ànd  TApocredit,  toutes 

s  ' 
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I  ïhofes  font  pures  ou  nettes  à  ceux  qui  font  fursi^ 
c'cft  à  direaux  fidiçlcs  ,  il  entend  non  fim- 
plemenc  que  leur  nature  cft  pure  en  elle 
'  niefmc ,  mais  que  Tvfage  en  eft  permis  aux 
Chrétiens  ,  &  qu'ils  en  peuvent  manger 
/ans  fcrupulc  de  confciencc  ,  la  diftin- 
âion  légale  de  ces  chofes  ayant  ctc  levée  ^ 
par  Iesvs  Chi^ist,  &:  le  ferrice  de  Dieu  , 
réduit  aux  devoirs  de  la  vraye  /àndifica- 
tion.  D'où  il  paroift  que  le  Pape  Se  tout 

j    autre  quel  qu^il  fo\t,qui  défend  aux  fide- 

[    les  pour  caufe  de  religion  Tvfage  d>nc 
certaine  forte  de  viandes ,  entreprend  hau- 

'  "  tementfur  l'autorité  de  Ies  vs-Chris  t2c 
de  Ton  Apôtre  ,  (&  fur  la  liberté  des  Chrc* 

1    tiens.  Mais  il  eft  temps  de  toucherbrievc-. 
ment  les  dernières  paroles  de  ce  texte  ^ou 
r  Apôtre  après  avoir  montré  la  vanité  de 
la  dodrinc  des  feducleurs  ludaïzans  de-* 
?  couvre  auflî  leur  hypocrilîe  ;  ils  font  {à\z^ 
il)  frofejjion  de  connoijire  Dieu  j  mak par  œu^ 
vres  tls  le  renient  y  veuquils  font^ahominablei^ 
'  ^  rebelles  drreprouvez^.  éi^  toute  bonne  œuvre. 

)    C*eft  l'ordinaire  de  ces  gens  ;  Ils  s'atta- 
chcnt  à  de  petites  obfervatiuns  de  chofes 

j     indifférentes  en  elles  mefmes  •  &  negli-' 
gent  cependant  le  principal  ^  c'eft  à  dire 

!    les  devoirs  de  la  vrayc  vertu  ôc  faintctè^ 


Il ièmble  w  effet  qu'ils  ne Vabftiênâaii 
des  chofcs  permifes  ,  que  pour  avoir  le 
droit  dchift  Celtes  qui  (ont;  defaacltttf s ,  0c 
^our  çftrc  di(penre2  du  devoir  de  s'acquit- 
ter de  ceites  <{ttè  font  commandées*  C6m^ 
bien  en  voie  on  quiobffrventcres-  fcrupu- 
ienfemein-tes  ciadiclàns  dei  hommes  ^  & 
.  violent  lic^ntieufemenc  les  loix  de  Dieu? 
qui  fie  ^oodroîcu  pour  fttn  da  moàdc 
goûter  de  la  chair  en  carcfme  ^  ou  vn  Ven- 
éftdy  '^dc  ne  £mt  mille  «of^fcience  de  im. 

tir  le  bien  ,  ou  Tixorincur  de  leurs  pro- 
claias  ^  k  forme  icduâeiirs  que 
Aîpcinc  icy  S.  Patil.  Ils  voûloient  pafTer 
pour  fort  (everes,  dcvMieiiK  (bos  ombre 
île  leur  abftinence  de  neanr  ;  &  toute  leur 
Vie  étoicr  fi  débordée  ,  qu'elle  demeacoic 
hautement  Icqr  profeffion  v  te(moîgnant 
jparlc$eâËecs  qu'ils  û'avoiènt  nulle  crainte 
nyàmoiirdeDieu  ,  dont  ils faifoient  (mu 
fier  (ihaut  le  nom  &  ia  connoi(fance.  Il 
ëitqu'ils  fmiiàminétiUsic'e&iàîttqm 
nonobdanc  tout  le  fard  de  leurfauiTeiain^ 
ceiév  i'borirear'de  leai"  iifvporeté  ne  laïf^ 
foit  pas  dejrepàndre  fa  puanteur,  8c  de  lès 
rendre  dignes  deia  haine  &L.dei'ex6arà^ 
tioadc  Dieu  fie  des  hommes^  Ce  qu*il 
f^frtbe  qa^ib  Ibmtebç^^^  nlolltte^^'i^ 

•        •  « 
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avoient  été  en  vaifi  follicitcs  &  exhortez 
à  recevoir  la  pure  ôcfineere  vérité  de  l'E- 
vangile  -,  Payant  toujours  opiniâtrement 
rejette  par  vne  invincible  incrédulité.  En- 
fin il  touche  le  comble  de  leur  malheur, di- 
fant  quils  font  reprouvex,  à  toute  bonne  œuvrer 
c*eft  à  dire  tellement  abandonnez  à  l'or- 
dure, &  à  Timpenitence  ,  qu'il  n\  avoit 
que  peu  ou  point  d*efperance ,  qù'ils  peuf- 
fent  jamais  s'amandcr,  &  s'addonner  aux 
œuvres  vrayement  bonnes  -,  parce  que  fc 
contentant  de  leurs  faux  &  vains  fervicés, 
ils  ne  penfoient  point  à  la  fainteté  fpiri- 
tuelle  &  Evangclique  5  feule  capable  de 

f>roduirede  bonnes  oeuvres.  VoylaFidc» 
es,  ce  que  TApotrc  dit  icy ,  &  aela  do- 
^rinc  &  de  la  vie  des  fedudeurs.  En  quoy 
il  fait  l'apologie  de  nos  difputes  furlcfu- 
jet  des  loixde  l'abftinence  Romaine  con- 
tre la  calomnie  de  nos  adverfaires  j  qui 
nous  accufent  de  combattre  pour  le  ven- 
tre, &  pour  fes  délices ,  fous  ombre  que 
nous  rejcttons  les  froides  difciplines  de 
•  Icurfupcrftition.  L'Apôtre  ëtoit  tres-fo- 
bre  &  tres-chafte  ;  &  il  ne  laiffc  jpourtant 
pas  de  condamner  avec  ardeur  les  abfti- 
nencesdesfeduûeurs.  Luy,  &nous  après 
iuy  combatons ,  non  pour  les  viandes ,  qui 
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0cicmt  ricq  ^«jais  pour  la  liberté  que,  I*- 
s  vs -Ch rx s  a  acqùife  à fon  peuple }  non 
contre  la.  Ibbrictc ,  mais , contre  U  t y ran- 
nie ,  &  contre  la  prefomptibn»  Nous  crài- 
.gnons  ^  non^  que  Ton  rçwa.ncjbie  quelque 
•  ^ofean  ventre  ^  nftais  qtie^roà  lepaifie  la 
xiairxi- vne  pernicieufe  vanité ,  luy  faifanc 
» ,  «foifequ'ellefcrc  Dieu  ,  qu'elle  expie  /es 

-  ^  ^cheZoSc  merite.k  ciel  en  s  abftenanç  cfv- 
né  chofc  ûuiifferente.  C'eft  r^ctereft  noa 
de  lachair,naai$  de  Telprit^qui  nous  fait 
fkiadu  à  bao  droit)  que  i'oaoccuptrkf 
Chrétiens  en  des  exercices  vains  &  puérils^ 
^  qu'oaleur  per(uîkde  que  Dieu datnnc  hu 
hommes  pour  avoir  mangé  du  lardj8c  qu*il 
les  fa»iepau|r«voû:  mangé  des  pois.  Mais 
cbcrs  Frères  ^  pour  confondre  ia  calomnie 
ai»pJ.as  ii'vfficace ,  ^ndiftons  tellement: 
nos  meurs,  que  Ton  ne  puiffc  nous  foup- 
i^raeer  de  licence.  Que  «otre  yie  loit  ^ 

\  to«t  innocente,  pure  &boneftc  y  conftam* 
jEQpnt  atcacbée â.la dircipUstiejdQrËyangi^ 
ie-,  toujours  fobre  &  grave  &  pudique,  qui 
u^sâ^noa  plus.dc  part  aux  folte^^  &i  aux  ex^ 
Tttm  dii'car n  e val  dev  Rome  ^  q  u'arâ  fiipw4. 
ftitions  de  fon  caKimc-  Ëi  pMÛs,<;^ernotr<| 

^  ^    ^Btâtt  eft efpfit  y  U  veM  eftre  fem  eoeiptit 
•fifca  yfritc:,.&  ^u'él  iegai;de.ic  omu^  1< 

dedaos 
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dedans  &  non  le  dehors  ^feulement  ^  com- 
menions  par  là  nôtre  purification.  Net- 
toyonsnosconfcicnccs  de  toutes  les ordu-i  ^  i 

•  <  rcs  du  pcchc  •  &  nos  entendenicns  de  cou-     •       \  j 

-  ;^  CCS  les  erreurs  du  monde.  EtablilTons  y  les  / 
^^faintes  vcrirezdclEsvs-CHRisT  ^  lagran*  ^  ^ 

•  deur  de  fon  amour ,  la-gloire  de  fon  royauw^ 

-  me,  la  beauté  defadifciplinc.  Qujil  n^yait  ^ 
*\ricn  dédouble  3  ny  defemt  en  nousj  Que  * 

^  la  vie  reponde  à  la  profcflîoiî  -,  &  que  Ta-  ^ 
;  '  ûionibit  conforme  au  langage.   Servons  * 

de  bojine  foy  le  Dieu  que  nous  confellbiisi 
"  ;  luy  prelentant  vne  ame  fîncere  &  fîdelçj 

/  qui  croyc  ce  qu'il  promet  ,  &  face  ce  qu'il 

•  -.^  commande^  doncfa  volonté  loir  la  viande, 

dont  fa  gk)irc  foit  la  paflion  ^  dont  toutes  *  \ 

.     les  délices  foientd'obcïr  à  fa  parole.   Si  le       ^  ■ 
cccurellvnefôis  eu  cet  état ,  fa  pureté  cou-  ^  ! 
lera d'elle  mefme  dans  coûtes  les  parties  .  ?  v-  .J 
denôtre  nature  &:de  nôtre  vie.  Nous  fe-   L  '^^  ''J 
■  rons  après  cela ,  non  reprouvez  comme  les 
,y  hypocrites  endurcis-^mais  propres  a  toutei  ' 
..  bonne  œuvre.  Nous  prendrons  plaifir  aux  ^  . 
œuvres  de  Dieu  -,  à  celles  que  commande  Â 
non  la  fuperftition  de  la  chair  >mais  la  fa- 
geiTedercfprit  jàla  prière, àTaumône^à  '        -  . 
la  bcneficencc  envers  tous ,  &  principale-  '  *^     -  *  ^ 
ment  envers  les  domcftiques  de  la  foy  .â  V  •     -  r 

•   '^v  -.L  -  ..  ;.-  ' 
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JobeïiTancc  de  ceux  qui  fontaudcfflis  de 
nous  y  au  foin  &  à  la  conduite  de  ceux  que 
Ja  providence  nous  a  fournis ,  à  la  douceur 
&ala  charité  envers  tous.  C'eft  en  cela, 
Frères  bien  ayniez,&  non  dans  la  puérile 
abftinence  de  quelques  viandes ,  que  con- 
fiftclavrayc  pureté  des  Chrétiens.  Dieu 
nous  feffc  la  grâce  de  cheminer  à  jamais 
jalaigrement  8c  conftammcnt  en  cette  di- 
vine règle ,  afin  que  fa  paix  foit  for  nous  5c 
furfonlfraël  cterufllcment.  Amen* 
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T  ï .  Àf^rV  toy profofe  tes  chefes  ^  qui  ccnvien-- 
Hent  éL  U  faine  doctrine.  >    -     a  ^; 

1.  Que  les  hommes  anciens  foient  fehres^  gf^^ 
ves^  bicnraffîsy  faimjnlfaJ[oy  ^  en  charité,  ^ 
tn  patience.  .  ^ 

^^;^^,.l'arcille7iunt  que  les  femmes  anciennes  ; 
J/âif    /t>«i?  contenance  convenable  à  faintetéi 
non  midifantes  »  ilon  fujetes  à  beaucon^  de  wn^  ' 
enfeigtans  ce  qui  ejl  bon; 

'>4*  qu'eues  injîruifcntles  jeiines  fem- 

inesk  ejire  mode  fies  y  à  aymet  leu  rs  maris  ^  i  af-^ 
pilleurs  en/ans^ 

-/^  efir^  f^g^^  y  fur  es  ,  gardans  U 
maifin  ^  bonnes^  fujcttes  k  leurs  propres  ma- 
jris  >  afin  que  la  parole  dje  Dieu  ne  foit  tldf 
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bat  icy  S.  Paul,  cufTent  cette  opinion  bi^ 
zarrc  ?  Ils  avouent  qu'il?  ludaïxoicnt  j  & 
tous  les  ïuifs  comme  chacun  fçait ,  ont  tou- 
jours tcnu^cc  que  nous  apprend  Ici^rMoifc, 
que  le  vray  Dieu^a-  crée  le  monde  ^  &  que 
çoutes  les  chofeS  qu'il  a  créées  font  bonnes ^ 
&  ont  conftamn^ejit  rapporte  ce  qui  efl  dit 
daas  leur  loy  dç  i'impurçtc  de  quelquçsf 
animaux ,  à  l'ordonnance  divine,  qui  lçi\ic 
en  defendoit  IViage ,  &  non  à  la  nature  dç^ 
ïciiofes  mcfmes.  Il  y  à  donc  toute  appai*^n- 
çc.  que  ceux-cy  nais  de  lo\xx  nation  ,  SC{ 
nourris  dans  leur  école  ,  en  zyoicnt  {ç% 
inclmes  fcntimens  ,  ^  qu'ils  en  interdis 
foient  Tvfage ,  non  qu'ils  en  crcuffent  .W 
nature  fodillce  fif  impure  d'elle  mefmej^ 
mais  bien  coin^ae  ceux  de  Romç ,  pour  hu- 
milier &:  mortifier  leur  chair  3  félon  ce  que 
S.  Paul  dit  ailleurs  ou  d'eux  ou  de  leurs 
femblablcs  ,  que  leurs  difcipUnes  avoienc 
quelque  apparence  en  ce  qu'elles  ncpar- 
gnoicnt  point  la  chair  ,  &:  qu'elles  fem- 
bloientfervir  à  l'humilité.  Puis  donc  que 
i -Apôtre  nonobftant  tout  celf  nelaille  pas 
de  les  re'ietter  icy  fort  rudement,  il  eft  évi- 
dent quil  condamne  généralement  toutes 
les  loy  s ,  qui  inçeidifent  aux  fidèles  IVfagc 
de  cerçAiues  yiandes  ,  quelque  opinioi^ 
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qu^aycnt  de  leur  nature  ceux  (jui  les  ,de- 
fendent.   Mais  nos  adverlaircs  prclTeno 
ce  que  dit  TApôtre  ,  que  tontes,  chofes  font  , 
puresàçeuxqui  font  purs-,  d  ouiU  cqncluent  • 
que  ceux  qu'il  combat  ,  &à  qui  il  oppofc 
cette  vérité  ,  avoientla  crcanpe.  coarraircklN 
c'eftàdircqa'ilstenoieut,que/<?ffm  chofes  ^ 
ne  font  pas  fures  aux  purs.  le  leur  accorde 
volontiers  le  tout  >  mais  je  nie  que  de  li 
s'enfuive  qu'ils  creulFcnt  que  les  viandejt  ' 
qu'ils  dcfendoient/ulîent  impurp  en  Jeiir 
aaturc.  Ils  croioient  qu'elles  Tctoient  en  '.-^y  ot 
lcurvfage',c'eft  à  dire  qu'elles  fouilloient)     '  ^* 
celuy  qui  en  mangeoit ,  non  par  aucuno  / 
impureté  qui  fuftattachéc  à  la  lubftancc  à&  ' 
leureihe^mais  àcaufequcla  loy^oulatra^/ 
dition de  leurs  anceftres  en  avoir  defcndii' 
JVfage.  S.  Paul  pareillement  difant  que  * 
fhntes  chofes  font  pures  aux  Chrétiens  ntn- 
tend  pas  iimplement  non  plusquelanatu-t . 
re  des  chofics  eftpiJrc  &  bonne  en  foy-mefH^^ 
me  (ce  qui  ell  tres-vray)  mais  il  figniiîeT  » 
proprement  que  Tvfage  en  c(i  libre  aiix        '    •  ' 
Chrétiens ,  &  qu'ils  peuvent  en  vfcr  fans 
aucune  fouïlleure  pour  cela.  Erqu'ilfaillc 
ainfiprendrcccs  paroles  il  paroiftpremic-    ^  ' 
rement  par  Tautrc  partie  de  Toppolition, 
•où  il  dit  q^e  rien  ncjl  pur  aux  fouillez     inji^  , 


.À 


1 

'Digitized  by  Google 


veut  nrtr v?XKin  que  la  nature  des  choies 
>  iMe-pâre«ii*«iifc  mefaiirtà  Tegard  de  qot 
cjue  cefoic,  mais  bien  quç  rvÊige  en  iott 
piitâ,  1  cgatd^lai  ic^detes  >  ^àr  ce  ^u^îls 
^  s^en^ervenc  qu'en,  oflfenfaut  Dieu  &c  par- 
:iitai^'efi're^io#  cela  mefinefe 

jùftifiç  par  le  langage  conHarudc  l'Ecriça. 

fens-  là  -y  comrae  par  exemple  dans  le  LeW- 
7.1    CM^^t  d'at)i^â&S;PaQl^c^U9Ctqu'U€ai^ 
fouTcnc  avoienc  fans  doute  emprunte  ces  terme*» 

icau^,du  lièvre,  du  pourceau,  &  d'à u- 
lançs^remblàbles  aDiihaax^<)a^'iî«)/^  T^N*"^ 

\ jfitil^ M^^/M^irj  il  qu'ils  doûrent 

jaft)fi»ou  penkf^,,x}iieia>aacaj3rdece 
fti^kifnptiie'6e  albomiftiiblè  ea  eUe  md* 
nùsa  NuilûiKicox:.  Ce  leroit  vnieatin^ieQC; 

Vira  ;$Mâ^  Mr 

leure(i^pis^ipe|»i:('41ii^i^nxn^^    èc  que 
$'4ts  feftiàati^cil^pref  kidefoarfeiqtt'H  \tt& 
ea  fait  «  cettcà(^j3^  lei;Couillera,  les. rira- 
i^dafii«  çor|xpa;y||p|i^  pafiiÂfiiir-;4tfrt 
,  ob^eïï&o^^  pieu,  ky  donc  pa-, 
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S  V  R  l'E  p  I  s  T  R  E  a  T I  t  e7  ^zzi 
thofes  fontfuresou  nettes  à  ceux  qui fcktfurs^ 
c'eft-à  dire  aux  fidèles  ,  U  entend  non  fîm- 
plemenc  que  leur  nature  cft  pure  en  elle 
;  mefoie ,  mais  que  rvfage  en  eft  permis  aux 
Chrétiens  ,  &  qu'ils  en  peuvent  manger 
/ans  fcrupule  de  confcicnce  ,  la  diftin- 
ûion  légale  de  ces  chofes  ayant  ctclevcc' 
par  Iesvs  Chi^ist,  &  le  ferrice  de  Dieu  ^ 
réduit  aux  devoirs  de  la  vraye  fàndifica- 
tion.  D'où  il  paroift  que  le  Pape  Se  tout 
autre  quel  qu'il  fo\t,qui  défend  aux  fidè- 
les pour  caufe  de  religion  Tvfage  dVnc 
certaine  forte  de  viandes ,  entreprend  hau- 
tement fur  Tautoritc de  Ies  vs-Chris  t Se 
defon  Apôtre  ,|&  fur  la  liberté  des  Chré^ 
tiens.  Mais  il  eft  temps  de  toucherbrievc- . 
ment  les  dernières  parolc5.de  ce  texte  ^oùi^ 
TApôtre  après  avoir  montre  la  vanité  dè 
la  dodrinc  des  feducbcurs  ludaïzans  Àkf 
couvre  auflî  leiir  hypocrilic  î  ils  font  (dic- 
il ) profe^ffïon  de  connoijire  Dieu  ^  mau par  œut 
vres  ils  le  refilent  ;  veuquils  font  àhominablei 
^  rebelles  dr  réprouvez,  i  toute  bonne  œuvre. 
C'eft  l'ordinaire  de  ces  gens  ;  Ils  s'atta* 
chcntà  de  petites  obfervatiuns  de  chofes 
indifférentes  en  elles  mefmes  ^  &  negli^ 
gent  cependant  le  principal  3  c*eft  à  dire 
les  devoirs  de  la  vrayc  vertu  &  faintetè. 


il  femble  w^Set  qoHls  tic  s'abftiènnaN 

des  chofcs  permifeis  9  pour  avoir  le 
droit  cie  âmfe  telles  qui  (ont:  défendues ,  0| 
|^04ir  çilrc  difpenfeî  du  devoir  de  s'acqùic* 
ttt^  ceHes4^foDCcomm2ndées»  Com^ 

bien  en  voit  on  qai  obfervenc  très-  fcrupu- 

ieofeftieofrks  cÂulîcîatis  des  hommes li 

;  violent  licefïticufemènc  les  loix  de  Dieu? 
<|W  De  vouàttuksit  pour  ntn  du  mocuk 
feoutcr  de  la  chair  en  carefme ,  ou  vn  tcn- 
dredy  t*(S{:  ne  £cmt  nulle  ^tof^fciecwe  de  la. 
t'ir  le  bien  ^  ou  Thonneur  de  leurs  pro- 
ciutios^  C'eft  la  forme  des  icduâeiurs  que 
îfcpeîm  icy  S.  Patil.  Ils  voûloient  pafTer 

Soar  fore  fevereSj  &  dcvMicux  fous  ombre 
rieur  abikîaeme  de.  iMtfbr  todre  ttiif 
^ie  écoic  fi  débordée  ,  qu'elle  demcacoïc 
haocetuétii  'ki\r  profeffion  v  tefmoîgnaiii 
{larleseâEecs  qu'ils  n'avoiènt  nulle  crainte 
oy  amour  de  Dieli  i  doot  ils  fatfoîeiit  (on* 
ner  Cihzm  lenornSc  la  connoiitance.  Il 
liît  qu'ils  fint  kiminaiks yc'eft  i  dire  q«e 
nonobdanc  tout  le  fard  de  leur  fauâe  ûin^ 
cecé,  rhorirew'de  leur  inrporeté  ne  laifi 
foie  pas  de  répandre  fa  puanteur ,  &  de  les 
rendre  dignes  deia  haine  &  deTexecrÉ^ 
tion  de  Dieu  fie  des  hommes.  Ce  qu*il 

•jfiétt  qu'ils fbacrebçllis. monorc qu'ils 
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s  V  R  )lE  p  I  s'  t  r  e  a  Ti  t  e.    lii  ch 
avoicnt  été  en  vaifi  follicitcs  &  exhortez 
à  recevoir  la  pure  ôcfmccre  vérité  de  TE- 
vangile  ^  l'ayant  foûjours  opiniâtrement 
rcjettcparvnc invincible  incrédulité.  En- 
fin il  touche  le  comble  de  leur  malheur, di- 
fant  ijuils  font  reprouvex  à  toute  bonne  œuvrer  • 
c*eft  à  dire  tellement  abandonnez  à  l'or- 
dure, &  à  Timpenitence  ,  qu'il  n'y  avoit  . 
que  peu  ou  point  d*efperance ,  qù'ils  peuf- 
fent  jamais  s'amandcr,  &  s*addonner  aux 
œuvres  vrayement  bonnes  -,  parce  que  fe 
contentant  de  leurs  faux  &  vains  fervices, 
ils  ne  penfoient  point  à  la  faintctc  fpiri- 
tuelle  ôc  Evangclique  5  feule  capable  de 

f)roduirede  bonnes  oeuvres.  VoylaFidc* 
es,  ce  que  T  Apôtre  dit  icy,  &  ûcla  do- 
^rine&dclaviedesfedudeurs.  Çnquoy  • 
ilfaitrapologiede  nos  difputes  furlefu- 
jet  des  loixde  Tabftinerce  Romaine  con- 
tre la  calomnie  de  nos  advcrfaircs  j  qui 
nous  accuient  de  combattre  pour  le  ven- 
tre, &  pour  fes  délices ,  ^ous  ombre  que 
•nous  rejettons  les  froides  difciplines  de 
rieur fupcrftition.  L* Apôtre  ëtoit  tres-fo- 
bre&  tres-chafte;  &  il  ne  laiffc  pourtant 
pas  de  condamner  avec  ardeur  les  abfti- 
xiencesdesfeduâeurs.  Luy,  &nous  après 
iuy  combatons ,  non  pour  les  viandes  ^  qui 
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ne  (ont  rien  /mais  pour  la  liberté  que  Itr 
-sv$-Christv  a  acquife  àfon  peuple  3  non 
contre  la  ibbrictc ,  mais  contre  la  tyran- 
nie ,  &  contre  la  prefomption.  Nous  crai- 
gnons ,  non  que  Ton  retranche  quelque 
chofeau  ventre  ^  mais  que  Ion  repaire  la 
chaird  vnepernicieufe  vanité,  luy  faifanc 
•  .   croire ôu'çlle  fert  Dieu  ^  qu'elle  expie  fcs 
pecheZoSc  mérite  le  ciel  en  s'abftenanç  dV- 
ne  choie  indifférente.  C'eft  Tintereflnon 
de  lacluir,  mais  deTelprit,  qui  nous £ait 
plaindre  à  bon  droit,  que  Tortoccupeles 
Chrétiens  en  des  exercices  vains  &  puerilsg 
&:qu*6n  leur  pertuade  que  Dieu  damne  les 
hommes  j)0u.r avoir  mangé  du  lard,6c  qu'il 
Ici  fauve  pouravoir  mangé  des  pois.  Mais 
chers  Frères ,  pour  confondre  la  calomnie 
avec  plus  d*efEcace,  fandifions  tellement 
nos  meurs, que  Ion  nepuiflcnous  foupi* 
îçonner  de  licence.   Que  nôtre  vie  foit  paf 
tout  innoccnte,purc&honeftCi  conftam^ 
ment  attachée  à  ladifciphnederEvangiijj^ 
le-,  toujours  fobre&  grave  &  pudique,  qirff 
n'ait  non  plus  de  part  aux  folies  &  aux  ew^ 
icezdu  carnevaldevRome  ,  qu'aux  fuperi 
ftitions  de  fon  carcfme.  Et  puis  que  nôtnf 
^    i)ieu  eft  efpîit ,  6c  veut  eftre  (ervi  en  efpric 
^ficenrçritc,&  qu'il  regarde  le  cœur,  It 

dedans 


Digitized  by  Google 


i  SvR  l^Epistrê  a  TiteÏ      iiy  ^j-w- 

•=  dedans&non  Icdehors.feulemencs  com.      '      ^.  i 

mcnçons  par  la  nôtre  purilîcation.  Net.  >  ^ 
.  •^  jcoyonsnosconfcicnccs  de  toutes  les  ordu- 


resdupechc  '.  &  nos  entendemens  de  coû- 
tes les  erreurs  du  monde.  Etabliflbns  y  Ic-s  '  : 
faintes  vcrirez  delEs  vs-Chris  T  -  lagran-  f  } 
deur  de  fon  amour  ^  la-gloirede  fon  royau- 
me, la  beauté  de  fa  dirdpIinc/QuJiI  noyait  ^ 
rien  dédouble  y  ny  defeint  en  nous  j  Qnjf'*'  *  - 
la  vie  réponde  à  la  profcfTion  -,  Se  que  Ta-  t  . 
ûionfoit  conforme  au  langage.  Servoni  .  ,  .  '3 
de  bonne  foy  le  Dieu  que  nous  confellbnsi  **} 
luy  preientant  vne  ame  fînccrc  &  fidelç.  '  ^  >^ 
;*  \  iqui  croyc  ce  qu'il  promet  ,  &  face  ce  qu'il  j  . 

commande- doncfa  volonté  Ibit  la  viande,     -    '  ; 
dont  la  gioire  foie  la  païïion  ,  dont  toutes  *  \ 

les  délices  foientdbbcïr  à  fa  parcJe;  Si  le  ^  '  %  -î?^ 
I      cœur  eft  vne  fois  eu  cet  état ,  fa  pureté  cou- 

lera  d'elle  mefme  dans  toutes  les  parties  .  '  ] 

.    '  nJe nôtre  nature  &de  nôtre  vie.  Nousfe- 


Si- 


rons  après  cela ,  non  reprouvez  comme  les  '  "g 

^;  hypocrites  endurcis-i  mais  propres  a  touta 
,  bonne  ccuvre.  Nous  prendrons  plaifir  aux 
œuvres  de  Dieu  \  à  celles  que  commande  ^ 
non  la  fuperfticion  de  la  chair,  mais  la  fa-  - 
gcffede  Tçfprit  \  à  la  prière,  à Taumône ,  à 

la  beneficencc  envers  tous,  &  principale- 
ment envers  les  domeftiqucs  de  la  foy  ,  à  ,  - 


-  • 


T'. 
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ï .  iVf ^rV  profofe  tes  chofes  ^  qui  c^nvien^ 
Hm k  U  faine  doctrine.)         -\  y,  ' 

/^J  hmmes  anciens foient  phres^  gr^^ 
ves^  bienra[JîSy[am  xn^^^     ,  M  charité^ 
tn  patience. 

5  .  pareilleTpent  qUe  les  femmes  anciennes 
f aient  £vne  contenance  convenable  à  faintetéi 
nànmédifantes ^fion  fujetes à  beaucon^  ^^y^H 
tnfeiyians  ce  qûi  efibom 
.  4,  Afin  qu'eHes  injiruifcnt  les  jeiines  fem^ 
.  ines^keftre  me  défies^  à  aymet  leu  rs  maris  ^  k  ay^ 
ns^JeuTsenfans:^ 

y;  A  ejhe  fagei  \  pures  y  gardans  U 
mai  fin  ^  bonnes  ^  fujettes  à  letif s  propres  ma- 
^is  j  afin  que  la  parole  dje  DieU  nt  foit  tlaf 


^  4*  4^ 


6.  S€7f2l?lab{cmc7it  exhorte  les  jeufnes  hom^ 
7nes^qiiilsJoienfattre7n^cz^ 

Esfages  dumonde  ayant 
divifé  les  fcicnccs  eh  deux  ; 
ordres ,  V\n  de  cfcllcs  <jui  ; 
n  ont  autre  fin  ,  que  de 
nous  doinicr  fîmpkmenc 
la  connoiilajice  des  fa-'' 
^J']]^!  jets  qu!clles'trairrch 
d'occupèro^arreftcrnos-entendemens  cn< 
leur  coutamplation  •  Tautrc  de  celles  dont 
Icdefieineft  de  nous 'porter  à  Taftion ,  &àr''  - 
Ja  pratique  des  choies  qu  elles  nous  enlci--. 
gnent^on  difpute  dans  les  écoles,  cnla-^  . 
quelle  de  ces  deux  elpeces  il  faut  mettre  la. 
Théologie  •  c'cft  à  dire  la  do£lriiie  des  cho- 
?  Tes  divines  ,  que  le  Seigneur  lefus  nous  z^'^  ' 
baillée  dans  fon  Evangile.  La  fubtilité  d« 
Iça^ans  leur  a  fourny  grand  nombre  de-.  , 
raifons  pour  &  contre  ,  qui  rendent  la: 
queftiondiiîîcile.  Mxh  fi  laiflanc  a  parD*  • 
la  chaleur  de  l'école  ,  &  la  vanité  des 
clprits  interèircs  par  le  defir  de  paroiflrç^ 
&parlapaflîonde  vcincre,  nous  confidc-/  . 
'  rons  la  chole^n  elle^jiefme  ians  auçredcr- 
feinque  de  treuver  la  vérité  ;  il  me  fembic» 
Frcrps  bicn-ayiacz,  que  nou^  connoiftron; 
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;  5  V  11  î-*E  p  i^s  't  R  E  a  T  I  t  e.         Ch  ir* 
aifernsnt,  que  toute  cette  diiputen'cfl  ncc 
^que  de  raaibition,  ou  de  la  tbibleffe  de  Veù 
prit  humain  j  l'Evangile  nous  apprenant /î 
clairement  luy  merme  ce  que  nous  devons 
çroire  de  fa  nature ,  que  (Inous  Técoutons 
flous  ne  pouvons  doutçr  ,que  la  fin  de  tous 
fes  enfeigiiemens  ne  foit  de  nous  former  X  , 
la  fainteté  ,  &  par  conicquent  à  ravli'ozi; 
'Kotre  grand  Mailîre  réduit  a  deux  points. 
■  |oute  la  difcipUiie  divine  > qu'il  fait  profef-  ^^^j^J 
/ioh  d'eftre  venu  accomplir  j  IVn  que  nous 
•aimions  Dieu  de  tout  nôtre  cceuriôc  Tautrc 
.'•ique  nous  aimions  nos  prochains  ,  commo 
*4îousmefmes.  Etfon  Apotrcproçefte  con-  i-T""^-^ 

•  formemcnt  que  la  vraye  charité  çÙ.  la  fin  du  j'cor. 
commandement.  &  n.ou s  déclare^ Encore  iî.*.5- 
ailleurs  queCaris  elle  toutes  les  plus  haHitci  lacq.  iC 

.  connoillanccs  des  vérités  celeftcs,  ne  fer-.**^'  - 
vent  de  rien.  D'où  vient  que  luy  mcfmc, 
"^Sc  vn  autre  Apotrc  encore  prononcenç^ 

•  hardiment  que  la  fbymefme  la  plus  emi- 
neme5«:;jia^  pjus  parfaite  ,  fupppfc  qu'ellq^^ 
fuft  dans  le  cœur  dVn  hommçfans  ia^  cha- 

^ritc  &  fans  les  bonnes  &  faintes  ^6lioas 

quien  font  les  vrais  &  légitimes  fruits,  nç/ 
feroit  quVne  foy  morte  ,  &:  ync  chofedc 
neant,&de nulle vtilitc.  Le  génie mefmç 

&  ^crat^ç^|p^tecpt^ç  49^^^^     ^ous  mo^if.; 


pÉ^ircmcntcçttc  vente.  Car  u  voliç 


lie];  es  de  BiwêlfëlK>ù  apprend,  n(  ^"^'^ 

pltMi^^'*^"'  cncehdemens  ^  mais  cedx  qt^^ 
font  capables  de  nous  porter  à  âyWtlS^iÉÉr. 
il^l^^rtg^  procédé  des  fouvtitaiaç 

bâetits  de  cette  fdcncc  ëiyintf hôtif  té^ 


IQoignç  aui^^la  mejptne  chofe  -,  la  lç^<^ure 
leurs  écrits  judifiantaffez  que  léuF  dc^fiâvi 
eft46.«W*  rç4dre  ge4udq,bien  plûtof  û^^^ 

rcavan/3  puis  ^u'iii  fiâos>aj^^ 
fWd'*n^an4e?  notre  yie,quc 

nôtre 


%âé$^Mli«<  «nivf  es  ,  ^qiMUeS  elle  toim*. . 
à^  t  w$  yii  tQ^c^o  les  myftcres  <îe  la  vérité^ 
4l:^e«i^cêaabii£inent  ^  la  mçiple  \  U  no^ 

'jlÉll^'liiitM  f  Çàp|îo>^<>^  vt<^eS  les  œnnpiP-, 
fances  qu'il  iious  donne  C'eftfa  mctoffd 
<Uai r«s  isSiifîjs aux  ^<>inai£^>  «tuJÇ  ^^^Bfi:: 
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thicns ,  aux  Epheficns ,  bc  ailleurs.  Et  pour  . 
ne  point  parler  des  autres ,  vous  en  avcr 
vhbelexdmplcen  ccUe-cy  ;  où  le  befoia 
de  l'Eglife  de  Crète  ,  luy  ayant  tait  dire 
quelque  choie  à  la  fin  du  chapitre  précè- 
dent contre  les  fables  &  ks  traditions 
humaines  des  fe^utteurs  ,  vous  voyez 
qu'en  celuy-cy  il  reprend  le  traitte  de»; 
mœur  s ,  &  ordonne  à  l'on  dilciple  de  s  y  at^ 
tacher  alTiduement ,  pourfuivapt  ce  dif^ 
cours  jufqucs  à  la  fin  de  Vcfitit  ;  comme 
vous  l'orrez  en  fon  lieu  ,  fi  le  Seigneur, 
nous  fait  la  grâce  d'achever  l'exporinon,. 
que  nous  en  avons  commencée.  D  entrée, 
il  commande  à.Titc  en  ceneral ,  de  propoftr 
aux  Chrétiens  de  fon  \Vic  des  chtfes  quicoH' 
viennent  à  la  faine  doBrine  ;  puis  en  apport  ■ 
tant  des  exemples  il  règle  les  moçurs  desft-.-  ^ 
delesjô:  lesdivifant  Iclaa  la  diverlitc  de. 
leurs  aagcs,  &  de  leurs  fcxes ,  il  forme  pre- 
mieremeiit  la  vie  des  hommes ,  &  des  fem- 
mes d'aage  ;  ôd  en  fuite  de  la  jcuneflc  de 
IVn  &  de  l'autre  fcxe.  Apres  cela  il  luy. 
recommande  «C  en  fa  pcrfonne  à  tôus  les?  • 
Pafteurs  d'eftre  le  miroir  ,  &  le  patron  d© 
fon  troupeau  ,  en  toute  vertu  &  honnc- 
fteté  i  Delà  defceiidant  à  la  diverfitc  des  • 
conditions ,  qui  met  de  la  diffcrcncç  efit^;<^ 


les  hommes ,  il  parle  de  celle  qui  eftlaplu^ 
baffe  &  la  plus  mefprifcc;  alla  voir  celle  des 
Lfcrviteurs  ,  Se  leur  apprend  comment  il$ 
doivent  vivre  avecque  Icui's  maiftres.  Et 
fur  ce  pas ,  il  nous  propofe  jSjjX^tenduc  &ç 
la  lumière^  &:.le  delTein  de  la  grâce  de  Dieu 
çn  ion  Fils ,  pour  nous  porter  tous  à  vivre, 
bien  &  faintement  chacun  dans  la  voca* 
tion.  C'çft  là  comme  le  plan  pu  le  fomaiai-^ 
rc  de  tout  ce  chapitre.  Mais'pour  nous  ref- 
ferrer  aux  lix  premiers;  verrets  ,  ,qui  vous^ 
ont  ctc  leus  pour  cftre  le  fujet  de  cette 
aftion  ,nous  y  confi4crejL*ons^s'il  plaift  aii 
Seigneur,  les  cinq  points  /  qui  s'y  peuvent 
remarquer  ;  prçmiercmenr  ravertilic- 
ment  gênerai  que  TApôtre  donne  à  Tito, 
dans  le  premier  verfet  dâ  fropofer  Us  chop^ 
qui  conviennent  à  la  faine  doHrine  ^  féconde- 
filent  le  devoir  des  viellards ,  dans  le  deu^ 
Stiéfme  verfet  ;  puis  celuy  des  femmes  d'aa-îif 
ge  dans    troifîeOiKi  &  en  fuite  les  mœurs 
tantdes  jeunes  femmes  ,  que  des  jeunes; 
hommes  ^  dont  il  eft  parle  dans  Iqs  trois 
derniers  verfets  de  ce  texte.  Les  paroles  & 
Içspenfces  de  S.Paul  n'ayant  nulle  ditîî-^ 
culte  ,  je  né  m'arrcfteray  pas  beaucoup  x 
vous  les  expliquer  ;  l'aimerois  bien  mieux 
wus  pou  von*  perfuader  de  les  pratiquer* 
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Dieu  vueille  tellement  toucher  nos  cœurs 
par  la  vertu  defonEfprit,  que  Tautôritc  de 
/on  Apôtre ,  &  la  juftice,  &  la  beautc,  &  IV- 
tiiitcdes  choies  qu'il  requiert  de  nous ,  y 
falie  l'iinpreflion  qu'elle  doit, pour  luy  rea- 
di'c  5  &  en  cette  partie  de  nos  mœurs  3&  en 
tout  le  relie  de  nôtre  vie ,  robeillance  qu'il 
nous  demande  ,  à  fa  gloire  &:  à  nôtre 
lalut. 

Il  vous  peut  fouvenir,  Mes  Frères  ,quc 
l'Apôtre  ayant  cy-devant  entrepris  les 
faux  Dofteurs  de  la  nation  des  Iuïls,qui 
•  fje  nitelloient  parmi  les  Chrétiens  ,  con- 
damnoit  nommément  en  leuP  prédication 
Ips  fables  &  les  commandcmens  des  hom- 
mes ,  &  les  fuperrtitieufes  abftinences  de 
quelques  viandes  ,  en  quoy  ils  faifoicnc 
conlifter  leur  pureté  ,  menant  cependant 
Tous  cette  faulTe  apparence  de  devotion^^ 
vne  vie  toute  pleine  d'ordures  &d'impu' 
retez.  A  cette  pernicieufe.maaiercd'cn- 
feigner  il  oppofc  maintenant,  celle  qii*ii 
veut  qucfon.difciplc  fui  ve  exactement  & 
confîamment,&:  luy  en  donnant  premiè- 
rement vn  avertilîement  gênerai  ,  A^aif  ^ 
/py  (dit-il)  propofeles  chofes  qui  conviennent 
k  la  faine  dotirine.  Les  fedu£teurs  pref- 
chent  des  fables  ,  &  des  tradition-s  ti'hom- 
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mes ,  &  ordonnent  des  Icrviccs  vains  &  fii-  ' 
pçrftiticux.  Mais  pour  toy  qui  es  mon  dif^^ 
eiplc ,  &  vray  fervitcur  delisYs-CwRis  r^^^ 
annonce  à  ton  peuple  la  pure  doctrine  de 
l'Evangile  ,  fans  jamais  rien  mettre  en  ' 
^vant ,  qui  n'en  foit  digne  &  qui  ne  s'y  rap- 
portel  Aux  fables  &  dux  inventions  dc^-; 
hommes  iloppofe  la  faine  dcflrincy  c'efti  * 
(dire  celledc  1  £  va  ngile  de  Ie  s  v  s  -Gh  ri  s  t, 
nette  &  entière  *,  &  non  mcflce  d'aucune' 
fable  ,  ou  tradition  humaine.  Il  luy  a  dcfi^ 
donne  le  mcfmc  nom  cy-  déviant-,  quand  il  - 
rcqiieroir  entre  les  aiiti^s  conditions  dVa 
bon  Evefque,  qu'il  foit  capable  d' admette^ 
fier  par  la  faine  doBrine,  Aux  abftincnccs  • 
&purifications  des fcducteurs  iloppofe  les  , 
règles  de  la  vraye  &  réelle  fanftificationi^- 
qu*il  appelle  Us  chofts  ijui  conviennent  à  - 
faine  doEhine.  Car  la  famtctc  de  corps  && 
d'cfprit  ell  le  vray  fervice  Evangclique; 
Ccjfont  les  cJiofes  s  qui  conviennent  à  cet- 
vérité  cclefte  ;  qui  en  font  vrayemenc 
dignes  i  Sf  qui  s'y  rappo;:tent.  Les  abflinen-  . 
ces  &  les  purifications  charnelles  croient  ; 
bonnes  pour  l'enfance  de  TEglifc,  &con^ 
vcnables  aux  rudimcns  ,  &  élément  de  la 
loy  Mofaïque ,  le  vieux  pédagogue  dupeu^^ 
DledeDîcu.  M^iis  elles  n  om  nul  rapport 
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^  PEvangile  ;  qui  étant  vue  dodrine-toutc 
eeleftc  veut  aiini  des  terviccs  de  mefaïc  na^ 
rure-,c'elUdue  lpintucls& divins,  Scqui 
conMent  en  vne  réelle  laintctc  ,  en  l  a-, 
mour  de  Diea     du  prochain ,  &  non  plus 
cndesfisuiesSrcn  des  ombres,  L'Apotre. 
veut  donc  que  Titc ,  c'eft  a  du'e  le  fervitcur 
de  I E  s  V  s -Ch  ri  s  t  ,  le  mi niftr e  de  fon  tgli. 
fe ,  anmnce  ces  chofts  ;  qu'il  Us  dife  ,  ou  en 
parle  comme  porte  le  mot  de  l'original,  Ic- 
jonleftile  de  l'Elcnture ,  quidu  fouvcnt  M.rc^ 
f  arler vouï prefcher ou  annoncef.  11  entend  ' 
quecc  foit  là  tout  le  fuict  de  la  prédication-  Thcfl. 
qu'ilyfoit  aflidu  ,  &  n'entretienne  jamais 
fon  troupeau  d'autre chofe.   S'il  eult  con- 
nu ou  approuvé  quelques  tables  non  ludaï- 
quesà  la  vérité  ,  mjis  quiayent  pourtant 
cté  lotiablcment  inventées ,  ou  qui  Tcpuif-  . 
fent  débiter  a  l'avantage  de  1  édification  & 
de  la  pieté  .  ou  quelques  traditions  des  • 
îiommos  nan.de  ceux  du  monde,  ou  de  la 
Synagogue ,  mais  de  ceux  de  l'Eglife  ;  ou  • 
enfin  quclq""  abftinences  de  ccrtaiijes 
viandes ,  non  perpétuelles ,  mais  neânt-  ■ 
moins  neceflaîres  ;  c'étoit  iCy  letemps  &  le 
lieu  de  le  dire  ,  &  de  les  oppofer  a  celles 
qu'il  vieiit  de  condamner.,  les  recevant 
,  dansla  chaifc  dçTite  ,d'oùa  a  banny  les 


'i;^^  'jiurres.  Et  toutcsfois  vous  voyez^qu^il  rret» 
Yaitrien.  Aces  fables, à  ces  traditions, à 
ccsobfcrvations  des  impofteurs  ludaïzans 
il  n  oppofe  nulles  fables,  nulles  traditions;' 
/       nulles obfervations ou  ncce flaires,  011  feui^ 
lemenc  fupportablcs  dans  l'Eglile  y  1]  nç 

leuroppofe  pour  tout  qucla  faine  dodri- 
nc,5clcsehoresqui  y  conviennent.  Cer- 
tainement il  entend  donc,  que  ny  les  mi^; 
niftresdçlEs  vs-Chris  T  ne  doivent prçf-. 
.  cher^ny  fçs  brebis  oiiir  aucune  autre  do- 
'   .iJtnne,nytradinon,  nydifcipline,qaeceU  . 

>  ^*^v^i^gil<^-  En  effet  ccft  profaner 

.        la  bouche  du  fervireur  de  I  è  s  v  s-S 
;^  Christ  ^  £c  lorcille  de fon peuple,  &U 
chaire  de  fon  Eglife  ^  de  leur  faire  ou  an- 
noncer  ou  écouter  Jes  penfccs ,  &  les  infti^' 
.   tutiQns  des  hommes.  Homme  de  DicuJ 
.    (puvenez.vous  que  vous  eftes  le  difpenfk- 
iXor.  <^^y^^^cs  myfl:çres3&  non  dcvosimagu^^ 
:         nations ,  ou  de  celles  des  autres  hommes*: , 
;  Votrelangucactc  confacrée  au  ciel  ,  6ç 

-  '     '     ;  non  à  la  terre  ;  pour  publier  les  volontez- 
,  ;fic  les  cnfeignemçrxs  de  les vs-Chris  r^- 
,     .       non  les  dcfirs  ou  les  traditions  delà  chair 
'  •  >y  .   &  du  fang.  Et  vous  troupeau  du  Seigneur, 
'     W    ^'^uvenez-vousquecefl:  ^Qnx.oUir  fa  voix^ 
^  105.    ^  non  celle  d'aucun  autre  ,  qu'il  vous  9 
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•  perce  Toreille. Que  les  homnies  ne  vous  aU  ^ 
Icguent  point  que  leurs  fables,  Sc4eurs  tra- 
ditions &  leurs •difciplincs  font  innocen- 
tes ,  qu'elles  font  faites  à  bonne  intention; 
qu'elles  ne  choquent  point  TEvangile; 
qu'elles  peuvent  niefme  luy  eftrc  vtiles 
envers  le  peuple  greffier,  qui  aymc  natU* 
rellemènt  les  chofcs  de  cette  nature.  Cet- 
te pafTîon  que  le  monde  à  pour  elles  les 
doit  plûroft  rendre  (ufpedes  à  l'Eglifedc 
Ies  vs-Chris  t  ,  qui  à  fifort  decriélâfa- 
geflc  &  les  fentimcnts  de  nôtre  nature 
charnelle, qu'en  vérité  cedoiteftre  dans 
fon  école  vnc  fort  mauvaifc  recommanda- 
tion pourvne  doûrine  ou  pour  vncdifci- 
pline ,  de  dire  qu'elle  eft  au  gouft  du  mon- 
de. 11  eft  bien  plus  feur  de  nous  tenir  à  la 
règle  de  S.  Paul ,  infiniment  plus  fage  ôc 
plus  avifé  que  cous  ceux  qui  font  venus  de- 
puisluy  ,quede  nous  arrcfterà  lapreten- 
duc  prudcnced^es  hommes.  Et  Texpericn- 
Ce  ne  nous  a  que  trop  montré  combien  il 
eft  dangereux  de  fè  départir  de  Tordre  que 
ce  grand  homme  donne  icy  àfondifciplc. 
Car  les  Chrciiens  ayant  fous  ces  me(mes 
couleurs  dont  Ton  nous  paye  aujourdhuy^ 
meflc  dans  leur  dodrme  q^ielques  opi- 
nions 6c  inflitutioDshvjmainesjvousvo|ez 
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qucpareetce  ou^etturc  il eft entre  d^msic 
Ghnlliaiiirinc  vn  fî  prodigieux  nombre  d'à* 
bus  &  de  lupertoions  infupportables ,  que 
la  vraye  pieté  en  a  enfin  ccé  ou  étouffée,  ou 
accablée.  Au  comaiencement  on  les  laifla 
palTcr  comme  des  chofes  indifférentes^ 
qu-i  ne  bl elTcnt  la  foy  ny  la  pieté.  On  les 
recommanda  puis  après  comme  vtiles  ; 
LVfage  commun,  quand  elles  y  furent  vnq 
fois  receiies    les  fit  eftimcr  neccffaircs. 
Uautôrité  publique  les  trcuvant  'en  cet  état 
en  fit  des  loix  ,  &C  anathematiza  ceux  qui 
en  doutent.  Pour  comble  d'abus  étant  éri- 
gées en  titre  de  fcrvice  divin,  on  les  a  pria 
fcs  enfin  pour  des  œuvres  expiatoires  de 
nos  crimes    méritoires  de  la  vie  éternel- 
le. Mais  je  reviens  à  TApotre  qui  après  cèc 
ordre  gênerai ,  qu'il  prefcnt  icy  à  Ton  dif- 
ciple  de  ne  prôpofer  aux  fidèles  qu*il  enfci- 
gnoit,  que  des  chofes  convenables  à  la  fai- 
ne do6trinc,  pour  luy  en  ddnnct  vnéchan-f 
ttllon,met  en  avant  quelques  points  delà 
morale  Chrétienne.  11  comlnenccpar  les 
mœurs  des '^vieilles  gens  ;  parce  que  leur^ 
aage  lei  rend  dignes  de  plus  de  foin  &  de 
f)lus  de  rcfpe6t.  Il  parle  premièrement  des|.; 
hommes    &  puis  des  femmes  en  fuite. 
m^les  viàlUrds  {<ii}-i\)  en  les  hçmmeian^i 
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citns  f oient  fibres ,  grades ,  éien  raffis  ^  fdm$ 
<tn  la  foy ,  en  charité  ^  en  patience.  Ne  vous 
figurez  pas  qu'en  rccomnian<lûnt  certaines 
.Vertus  à  vn  aage ,  ou  à  vn  fcxc,  il  vueillc  en 
idifpenfcr  l'autre ,  ^  permettre  par  exem- 
ple aux  jeunes  gens  de  n'ellrepas  fobrcs 
ïbus  ombre  qu'il  oblige  les  vieillards  à  Tcr. 
ilr'c.  Ce  n'elt  pas  là  (on  intention  ,  étant 
clair  qu'il  cnfeigne  conftammentpar  tout 
^uc  les  vertus  dont  il  couronne  icyqiiç|- 
jques-vns  ,  font  neceflaircs  à  tous  ;  Et  leur 
nature  telle  pour  la  plus  grand  P^^'^i» 
qu'elles  ne  peuvent  cftre  feparces  ,  étant 
comme  des  focurs ,  qui  s'<;i^tretienncnt  paf. 
la  main  ,  ou  comme  les'  anneaux  dVnc 
ohaifnc ,  dont  on  ne  peut  avoir  l\n  fanf 
i^autre.  Mais  bien  qu'elles  conviennentà 
cous  en  quelque  dcgrc  >  elles  doivent  pour-^| 
tant  reluite  dans  les  moeurs  des  viis  plus: 
qu'en  celles  des  autres  ;  &  les  vns  ontplus 
de  peine  &  de  difficulté  à  les  acquérir  & 
çonferver,  que  les  autres.  jL*Apôrre  recom- 
mande donc  à  chaque  aaj^  ,  j^à  chaque 
Tcxe  celles  de  ces  perfedions,qui  luy  fied  Iç 
"mieux  ,  oa  qui  luy  cft  plus  neceffairc,  o\x 
celle  dont  la  qualité  de  fa  condition  fem- 
blc  le  difpenfer  >  voulant  que  chacun  s^em-] 
P^^y^.iv'cc  dautant  plus  de  foin  &  de  yigi- 
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ianccàl^exerdcc  dViie  venu,  qucplus  U: 
'  ^eiil  tente  &  follicité  d'y  rhariquer  fait  pair:, 
les  inclinations  de  fa  nature  ,  foit  par  lei 
communes  &  populaires  erreurs  du  mon- 
de^ Ainfi.bicn  que  la  fobiieté  foitvnor- 
ncmerft  necciTaire  cn'coftimiîh  à  tdus  Ici 
*\     ?aages,  il  y  oblige  ncantmoins  particulière- 
ment  le^  vieillards  -,  parce  que  la  froideur 
'  &lafoibleire  de  leur  aage  ayant  befoindc 
'  ^  vin,  que  les  anciens  Grecs  appelloientlcut 
•   laie ,  il  leur  eft  aifé  de  pécher  dans  Ion  vfa- 
ge  ,  &  d'en  prendre  pfûs'^qu^*!  ne  l«ur  cii 
faut;&  nous  voyons  en  effet  que  cciâar- 
.  Vtvc  fouvenïâîM  ;  la  vitilleffc  qui  àmorrit- 
-     1 ,  * iaplus  part  des  autres  vi'cè's  tti  rhonimc^ 
'y -rcvéiHàjftt  &  allum^ht  ordinairement 
î^/    '        cette  forte'd'infempcrancc.  L'Apôtre  veut 
.  *         'donc  que  le  Chrétien  combatte  cet  ciccrf  ' 
'&  refilîc  à  l'indulgence  que  le  monde  à 
■    -pour  ce  vice; &  qu'il  dônférve  l'h^ 
^      de  la  fobrietc  dans  la  viéilleffe  rrîcfmesc'eft 
/à  dire  dans  l'aagé  ','  où  le  befoin  du  viil 
fcmbic  en  tendre  Tabus  moins  inexcufa- 
,     blc  :  II  veut  qu'il  il'en  prene  qu'autant 
c  •  •  qu'il  en  faut  pour  la  necelTité  de  fa  nature; 
•  >    qu'il  demeure  dans  ces  légitimes  bornes, 
-  &:  que  jamais  rien  ne  luy  faife  palTer  cettd 
.  mcfurc  ;  une  afin  de  confcrver  par  ce 
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inoycn  la  lancé  de  Ion  corps  &  la  vigueur 
de  ion  efpric ,  que  Tcxccz  du  vixi  trouble 
'&afFoiblic  vifiblemeiic ,  que  pour  cftrccn 
boncxemplcà  hjeuncire»  Il  vcutcnfuitc 
que  les  vieillards  Lbicnt  graves ^  ouvenera^ 
iles)  (car  le  fens  du  ^critic  donc  il  fcfcrc 
emporte  cela)  c'çfl  à  dire  qu*il  ny  ait  rie  de 
ridicule  ;  rieii  de  léger,  ny  dcprccipitc ,  foit 
dans  leurs  actions ,  foie  mcfmes  dans  leurs 
jparoles  ^  mais  que  là  raifon ,  &  la  meureté  ! 
du  jugement  pacoiffent  en  toutes  les  par-  1 
ties  de  leur  vie.  ît  il  y  a  beaucoup  d'ap- 
parence que  par  là  il  veut  particulièrement 
châtier  vn  des  vices  de  cet  aage  ;  qui  eft 
d'aimer  à  parler  beaucoup.  11  ajoute  qu*iJs 
{o'icntraffisyon  aitrtmf€i^  \  c*cft  adiré  po- 
fe2&: réglez  dans  tous  les  mouvcmensdc  \ 
leur  efpric  ;  qu'ils  ne  fc  laiflcnt  jamais  em- 
porter aux  rencontres ,  ou  apparences  des  -  \ 
chofes  ;  tenant  leurs paiTions en  bride,  & 
les  gouvernant  fagcment  parla  force  dV-  1 
ne  raifon  vive  &  conftaiite.  L'interprète  ^ 
Latin  a  icy  traduit  que  les  vieillards  foicnt  j 
fkdiques  5  mais  la  parole  de  TApôtre  cft        '  j 

Îdus  gencralle  >  &  fîgnifie  toute  la  vertu  de  ' 
a  tempérance,  celle  qui  règle  IVfagc  de 
tous  les  plaifirs  de  lavie.  Enfin  il  veut  que 
Jcs  vieillards  foient  fains  in  la  foy  ,  en  la 
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(harité ,  &  en  la  patience.  Il  peut  bien  cflre 
qu'en  parlant  ainUil  ait  eu  égard  aux  ma- 
ladies 6i  indifpqiitioas  qui  accompagnent 
leplusfouventcctaage-là  j  pour  dire  quel 
iilctempsàalîoiblyou  trouble  la  fanté  de 
leur  corps  ,  il  ne  doit  rien  avoir  change 
en  celle  de  leur  ame  ;  que  leur  foy,  leur 
.charité,  &  lcur  patience  doivent  toujours 
fcconfervcf  frelches  &  entières  dans  les 
langueurs  melmes ,  dans  les  foibleflcs  & 
dans'les  ruines  decétaage  paiichant.  Ou 
bien  il  faut  prendre  ce  qii'il  dit  qu'ils  foiciit 
/ains  enlafoy,3L\x  mefmo  fcns  qu'il  le  di- 
foitcy-dcvant  dans  le  chapitre  precedene,' 
Tit.i.  pouf  fignifier  finiplemcnt  la  pureté  de  la 
foy  fans  aucun  mcflange  d'erreur  ;  &c  ce 
qui  fuit  pareillement  /ains  en  U  charité  ejr 
en  Upatiehci  ?  pour  dire  vue  charité  &  vne 
patience  ferme  &  enticr,e  qui  ne  s'alicrc 
nync  s'affoibUiTepoint^  mais  fe  maintici^;- 
neconftamment  en  la  force.  Eî  la  vicit- 
IclTc  4  befoin  de  cette  exhortatioii  dç  TA- 
pôtre  j parcequ'outre  les  auti'es  mau^c , qai 
■        follicitent'totts les  Chrétiens  à laverfion, 
à  U  haine ,  &  à  la  foiblcffc  ,  &  aux  autres . 

■  vtce$, contraires  à  ces  deux  vertus,  le  cha- 
grin naturel  a  cet  aagc     bmépriî  auquel 

/'  ilcft  fujct ,  luy  donac&uvcwde  l'indig-.. 
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hatioli  contre  les  hommes  ,  &:  de  Timpa- 
.tieacè dans  fçs  propres  foutfrances.  Apres 
avoir  parle  aux  vieillards  il  pafle  a  Tali-r 
tre  Cexc  :  c'eft  à  dire  aux  femmes  aagées; 
La  loy  qu^il  leur  donne  cfl:  qu  elles  foieni 
d'vne  contenance  convenable  k  la  faintetèy  non^ 
mèdifdntes  j  non  fujettes  à  i  eau  coup  de  vin'^ 
qu  elles  en  feignent  ce  qui  efi  bon ,  quelles  in^^ 
firuifent  les  jeunes  femmes.  Parce  qiie  fci  ' 
femmes  font  naturell,ement  curicufés  dcj 
leur  habit, &  defctat  &  du  maintieii  de' 
leur  vifagc  >  &  de  toute  cette  forme  du* 
corps  &:  de  Taftion  qui  reiid  le  dehprs  dd 
là  perfonn'e  agréable,  TApôtre  a  commeu- 
ccpar  là.   Car  il  cft  certain  que  le  mot^  \ 
qiie  nos  Bibles  ont  traduit ,  contenance ,  fî-  x^i^^ 
gnifiedans  lèlârigage  des  Grecs  ,&  Tha- 
bit  &  le  o-efte  ou  Tattion,  Tctat  &  la  faflbri,  ' 
où  la  pofture  d'vnc  ^erfônne.  II  veut 
donc  qu^cn  ces  chofés  ,  dont  les  femmes 
ont  ordinairement  tant  de  foin  ^  celles  qui 
fontàagéeife  gouvernent  en  telle  forte^: 
que  la  modeftie  de  leUf  habit ,  &  Thonnc- 
fteté&:  la  dignité  de  route  leur  à£tiôn  tef- 
^jpioigne  dés  Tabord  la  fainteté  de  leiir  pro- 
fcfliôj  qu'il  n*y  ait  lien  en  elles  à  cet  égard  . 
qui  ne  réponde  à  la  pureté  de  Cette  facréc 
&  cclçftc  religion  du  Seigneur  I  k  s  v  s  i  ' 
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qu  clleiont  cmbraflce.  lUciir  dcfcndpâr-^^ 
ticulierctncnc  là  medifance  >'  parce  que  • 
Taagc  leur  donnant  ce  femble  Tautoritc  ' 
èé  ccnfurerlcs  mœurs  des  autres  ,  (bus 
ce  prétexte  illeuv  cftairc  de  tomber  dans  v 
la  detraftion-,  vice  auquel  d'ailleurs  &  IVn 
&  Tautre  Icxe  n'eftque  trop  enclin.  Il  les 
avertit  de  fe  garder  du  yin  ^  pour  la  mcrmo  . 
'raifbn  qu^ilordonnoit  lafobrictc  aux  viei- 
lards.  Encore  faut  il  avouëf  que  bien  que 
ryvrognerîe  foit  tres-vilaine  dans  Vvi\ 
&  dans  l'autre  fexe  ,  elle  cft  pourtant  en- 
core pliis  infupportable  çn  vnc  femme, 
qu^cn  vn  homme-, parce  qu'outre  la  dig- 
nité de  la  nature  humaine ,  que  cette  for- 
ce  d'excez  viole  en  beaucoup  de  faflbns, 
elle  choque  auffi  au  dernier  point  lamo- 
deftic ,  &  la  pudeur ,  qui  doit  eftre  particu-/ 
liereà  ce  fexe ,  &  qm  luy  eft  fi  neceflairc 
qu'il  ne  fmble  pas  quVne  femme  la  puilTc 
•dépouiller  fans  perdre  en  quelque  faflbn  ^ 
le  nom  &  rhonneur  de  fon  fexe.  Mais 
après  les  avoir  nettoyées  de  ces  vices ,  il 
les  confacre  a  Vh  glorieux  miniftere,  vou- 
lant qu'elles  foient  dans  TEgliie  ,  comme. 
,  autant  de  maiflreffcs  de  Thonneftctc ,  de' 
:  la  vertu  &  de  la  bonté  -  quell^i  enfeigient 
^^:i\)cs^uieJibon.  JI  nçfc  concerte  pas  ♦ 
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qu'elles  foienc  bonnes,  honneftcs  ,  &:  vcr- 
tueufcs  elles  melmcs  ^  Il  veut  qu'elles  tri- 
vaillent  à  rendre  les  autres  femblables  à 
elles.  Tavoué  que  les  bons  exemples  de 
leur  faintecé  &C  de  leur  vertu  doivent  fairo 
la  principale  partie  de  cet  enlcignementj 
Mais  ce  qui  fuit  montre  qu'il  entend  auflî 
qu'elles  y  cmployent  la  parole  5  quand  il 
dit  ,  quelles  injiruifent  les  jeunes  femmes  k 
fjlremodeftes.  Ileftvray  qu'ailleurs  il  dé- 
fend aux  femmes  d^cnleigncr  ;  mais  dans 
lâ  chaire  &  dans^TEglifc  feulement  ,  6c 
non  ea  particulier  dans  leurs  familles^ 
&dans  celles  de  leurs  parentes  &  amies. 
Car  qui  doute  qu'elles  ne  doivejic  inftruï- 
fc  leurs  enfans  ,  &  les  nourrir  en  lafoy, 
comme  Lois  &  Eunicc  y  avoicnt  clevé 
IcurTimothéc  ?  le  confcflc  bien  chcorc 
qu'elles  ne  doivent  pas  enfeiyier  aveç  vn 
ton&  vnfourcil  de Doileur  ; ô{  qu'il  fa^i: 
qu'elles  fc  fouvicnncnt  toujours  de  la  m^- 
dcftic  &  de  la  douceur ,  qui  leur  doit  efli^ç 
naturelle.  Mais  au  fonds  TApôtreVeut 
qu'en  demeurant  dans  Thonneftetc  & 
dans  la  bienfcance  de  leur  fexe  ,  elles  fç 
fervent  de  l'autorité  que  leur  aage  leur 
donnefurles jeunes  femmes,  pour  leur 
apprendre  toutes  les  vertus  Chctiennes^ 
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*       les  y  former  par  les  exemples  de  leur 
^vie^&  par  les  paroles  de  leurs  bouches, 
^en  la  plus  obligeante  &  efficace  manière 
..qu'il  leur  fera  polTible.Icy  PApôtrc  pour- 
-Tuic  tour  dVn  train  ce  que  les  femmes 
'd'aage  doivent  apprendre  à  celles  qui 
jfont  plus  jeunes  j  c'eft  à  dire  qu'il  nous 
explique  les  mœurs  des  jeunes  femmes; 
qui  étpit  le  quatriefme  article  de  nôtre 
-  ^deflein.  Il  veut  qu'elles  apprenent  pre- 
'  mierement  à  aimer  leurs  ^WiT^w.  Il  à  bien 
raifon  de  commencer  par  làjpuis  quec'cfl; 
le  fondement  du  bonheur  des  familles 
&  lavive  lource  des  biens  qui  y  (ont  ne- 
ceflaires.  Car  fi  la  femme  aime  véritable- 
ment Ton  mary,ellefera  charte,  &Iuygaf-. 
\  '  4  dera  fidèlement  l'honneftetc  qu'elle  luy 
doit  ;  Elle  addoucira  fon  efprit  ;  elle  ga- 
nera  fon  coeur  •  elle  le  retirera  de  la  dé  - 
auche  Sc'des  mauvaifes  compagnies  ;  el- 
le vivra  en  concorde  avec  luy,  &  confer- 
vera  le  calme  dans  fa  maifon  -,  &  la  garen- 
^^^jfirades  troubles  ,  &des  orages ,  que  la 
mauvaife  intelligence  d'vn  mary  &  de  la 
femme  excite  fouvcnt  dans  les  familles» 
y  attirant  en  fuite  le  des  honneur,  rmfa- 
mie  Ôc  la  ruine.  Sicile  aime  fon  mary ,  il 
luyfera  aifc  de  faire  ccqu'erApôcreluy  7 
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ordonne  auffi,  d'aymerfes enfans.  C^r  co^n- 
mcnt  luy  fcroïc  il  poiTible  de  hair  ou  de. 
mépnler  les  fruits  d'vneperibnne^  qu^clIe 
ayme ,  &  qui  font  les  doux  &  chers  gages 
xlc  ramour  qu'elle  luy  porte,  &  de  iVnioa 
qu'elle  à  avec  luy  Ml  ajoute  à  cela  qu'cl>: 
les  ioie.nl  fages  ci'  pum  \     elles  gardent  la 
maifon*^  qu'eSûs  fitent bonnes  ,  ^ fu'jettesh 
leurs  mark*   Voyez  avec  quelle  addieflc- 
ce  (iiim  homme  à  choiû  toute^  les  fleurs, 
donc  il  a  tiffu  cette  belle  &  riche  caïuonnc, 
qu'il  veut  , mettre  fur  la  telle  des  femmes  1 
Chrétiennes  ?  Il  veut  qu'elles  foient  fa-i 
c'eftàdire  difcrcteS)  &  retenues  ,  & 
modcftes  j  car  c'cfl:  ce  que  (îgnific  propre- 
niejit  le  tex*me  qu'il  a  icy  employé.  C'eft  y«^. 
en  quelque  forte  la  propre  vertu  de  la> 
femme  5  l'ornement  de  toutes  fcs  perfe- 
ctions ,  qui  perdent  leur  beauté,  &  deviens 
ncnt  facheufes  &  importunes  ,  fi  elles  nc-^  . 
^fbnt,  s'il  m'eil  permis  de  parler  ainfijcou-' 
vertes  &  enveloppées  du  voile  de  la  ma-»i 
deftie.  La  pureté  ,  dont  l'Apôrre  les  partf^ 
en  fuite  >  ell:  la  chafteté  conjugale-^  vnc' 
honneftetc  fi  exa6le  ,  qu'elle  ne  fuir  pa 5^ 
•  feulement  lecrime,  mais  en  éloigne  aveç'^ 
foin  jufques  aux  moindres  apparcnce$n 
coafcryant  fa  vie  fans  Qffencc ,  &lfarepu- - 
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çaf ion  fans  blafmc.  Le  foin  qu'il  Icitr  don- 
il^  puis  après  de  garder  la  maifon  eft  leur 
parcage  légitime  5  la  nature  les  a^ant  fai- 
tes d*vn  tempérament  moins  fort  ÔC 
moins  aébif  que  les  hommes ,  tout  exprès 
afin  que  félon  cette  diverfîté  ils  partagent 
ent;r'eux  les  affaires  de  leur  familière  ma- 
ry  agiffanc  au  dehors,  &  la  femme  s'atta- 
clianc  au  dedans ,  pour  y  gouverner  &;  , 
\    confcrvcr  chèrement  hc  les  perfonncs  8c  < 
les  chofçs  nccçflaircs  à  la  (ubGftenccdc 
leur  petit  état.  Et  noui  lifony  quVnan-  . , 
cien  Grec  ayant  bien  reconnu ,  que  c  cft 
là  ledevoird'rnhonnefte  femme,  pour  le  . 
-"^^  reprefcnter  peignit  vne  Dame  affife  fur 
\     -  vnetortaëjiîgnifiantqu'mc  mercde  fa- 
i?        mille  doit  cftre  aflîduë  dans  fa  maifoi^ 
L      commecéttnimaleft  cnfa  cpquille^fans 
"  en  fortir  qu'elle  n'y  (oit  obligée  par  qucU 

i.tîm.5  que  faifon  bien  preffantc.  Delà  vient  que 
'  '^i-  l'Apôtre  ailleurs  n'oublie  pas  entre  les 
mauvaifes  qualitcz  des  femmes  veuves^ 
qu'il  blafmc  ,  l'inquiétude  qui  les  travail- 
loit^  pcrdanf^-tout  leur  temps  à  aller  de 
maifon  en  maifon.  La  hnté  ,  qu^il  veut 
qu  elles  aycnt ,  eft  aufli  très-  digne  de  la, 

^.  _     nature  de  leur  fexe.    Car  il  entend  ^ , 
que  leur  humeur  foie  debonpiiirc  &  pai-  .  v. 

^   fiblc  j  qu'il  n'y  ait  nulle  aigreur  ny  fier- 

.  •  >  ♦  .• 
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Syî  l'E^vÎV'trï  a  Tt  ri?    249  Cl^^*; 
'  te  dans  leur  cfpric  ;  qu'elles  traittenc 
leurs domcftiqucs avec  douceur ,  JBcccux! 
.  de  dehors  avec  civilité  &  humanité.  Te-     '  - 
ftime  encore  qu'il  comprend  fous  ce  mot  .  ' 

la  beneficcncc^  &  la  liberalitCj  qu'elles  ne  ^ 
foienc  pas  avares  ny  cruelles^  mais  encli- 
nes à  compaflîon  envers  les  pauvres  ôc  le$ . 
neceffireux  ;  qu'elles  foient  abondantes 
en  aumônes  ,  &  fleines  de  bonnes  œuvres^ 
comme  Tabitha  ,  donc  il  eft  pârlç  dans  \ 
ïcs  Actes,  Il  ajoute  enfin  qu'elles  [oient  j 
fufettesà  teurs  propres  maris  j  c'eft  à  dire  *    y  . 

•  qu'elles  rendent  à  leurmary  le  refped  &  •       .    %  , 
i'obeïflancc  qu'elles  luy  doivent,  comme  ] 
à  celuy  que  Dieu  leur  ai  donne  pour  chef.  *j 
Outre  vne  infinité  d'autresbicns,que  cet- > 
te  forme  de  mœurs  apportera  &  à  TEglifc,        '   .  .  J 
&  aux  familles  melmes  ,  fi  les  femmes 
font  foigneufes  de  la  fuivre,  l'Apôtre  en 
touche  vnqui  eft  d'vne  très,  grande  im^i^  ".  J 
portance  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  -  ;    .  - 
l'honneur  de  Ton  Evangile  y  afin  (dit- il)       /  ^  ^  ' 
que  la  parole  de 'Dieu  ne  foit  hUfmèe.   Car   ^^^Vj/  : 
s'il  arrivoic  qu'vne  femme  Chrétienne    >  ^ 
ne  fuft  pas  vertueufe  ;  la  honte  de  fes  vi-    ^  '^^r  .  ;| 
ces  rejaiUiffbit  fur  fa  profeffion.    Les       /    '  i 
Payensiic  manquoienc  pas  de  dire  5  Be^-^  - 
quoyfert  cette  nouvelle  difctplinc  y  puis  quel-  . 

le  n'iimande  en  rien  les  perjchnnei  qui  tcm-    -  *^ 
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i  hrafent?  Au  lieu  que  qàànd  vnc  femme 

vivoic  dans  l'ordre  que  prefcric  icy  S.Pauli 
la  lumière  defon  hohnedetc  &  de  fa  verat 
coucboit  fourfentlccocuroudefonmary, 
ou  de  fes  voinns^Ies  contraignant  de  louer 
&  de  glorifier  la  dodrine  des  Chrétiens) 
«Ou  (î  elle  n'aginbiç  pas  jufquc$--li ,  da 
moins  fermoir  tUe  la  bouche  à  rimpii^' 
^  dencc  &  à  la  Calomnie  des  Paycns ,  qui 

(  accufoient  fauflement  rEvaBgile  de  fo- 

menter la  licence  du  vice;  &de  pcrmçt- 
*  tre  les  méchancetés  les  plus  horribles. 

Enfin  l'Apôtre  rient  aux  jeunes  hommes, 
'  dontilne  dit  quVn  mot ,  i"^;»^/^^/^»/^»/- 

\  (dit- il  )  exhoru  les  jeunes  hommes  j  quih 

t.  foierii dntempei^  Le  plus  célèbre  des  phi- 

lofophes  Payens  exclut  les  jeunes  homi 
mes  de  Tauditoire  de  fa  Moràlc.  Ce  n'eft 
;  pas  qu'il  ne ièntiftbiëquHls  en auroict  au- 

tant ou  pl  us  de  befoin,que  les  autres  hom- 
>nft  1.  mes  \  puis  qù^î  cft  évident  ,  qu*ii  n'y  a 
point  d*aagc,GÙles  pallions  quel  a  Moraic 
lai.  à  doit  régler  ^  foicnt  plus  violentes  &  plas 
^*^Tci  M^is  il  en  apporte  pour  rai. 

fon ,  que  le  jeune  hômittie  felaiffanraller 
afes  pafiîons  orroit  fa  philofophie  inutile-» 
*ment-,qui  cft  nous  confefler  ingentiemct, 
^^ue  le  mal  cft  plus  fort  que  fes  remèdes^ 
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que  fa  philofophieeft  trop  foibif  pour 
»^ràngcr  les  paflîons  de  Thomme  à  larai- 
^fon.    En  effet  toute  fa  doélrine  qui  eft 
Pourtant  la  plus  raifonnable  quifoitfor- 
'tiederécoledcs  Paycns,n'eft  pas  capa- 
ble de  fournir  à  vn  efprit  ,  qui  la  recevra 
la  croirà  ,  des  armes  affez  fortes  pour 
^^  veincrc  la  furie  des  paflîons  dans  le  feu  . 
!idc  la  jeuneflTe.  M^^is  il  n'en  cft  pas  de 
^mcfme  de  TEvangile  de  Ies  vs-Chris  t, 
qui  contient  des  cnfeigncmcns  fi  nobles 
!&  fi  divins  3  qu'il  n'y  a  point  d'aage,  ny 
'/depaflîon  ,  dont  il  ne  puiffc  amortir  la 
:^fougue  j  pourveu  feulement  que  nous  le 
•■recevions  arec  la  foy  qu'il  nous  demande* 
*  Combien  a  t*on  reu  déjeunes  perfonncs, 
^deTvn  &  de  l'autre  fcxe  ,  que  cette  do- 
*'<arinc  celcftc  a  changées  en  vn  moment/ 
^?  éteignant  tout  le  feu  de  leurs  convoitifes, 
'  &  les  rendant anflî  fages ,  Se  auflî  attrem. 
-  pez,  qu^'aycnt  jamais  été  les  plus  vieux 
-philofophes  des  écoles  Payennes  ?  En 
^quôy  nous  avons  pour  vous  le  dire  en  paf- 
Wànr,  vn  argument  bien  évident  de  la  divi- 
^citéderEvangile.  Car  puis  que  la  phi- 
lorophiepuiféedanslcs  fources  de  lana-  . 
ture,  n'a  pas  la  force  de  conduire  lemeil- 
leur  &leplujfleuriflaoc  denosaages  ;  5c 


qu'il  n*y  a  point  d'apparonce  que  la  pro  vi-.' 
'dcncc  ait  abandonné  à  la  tcmeritc  dc$ 
paiTions  vue  bolide  partie  de  la  vie  des 
créatures  raifonhablcs  ^  il  faut  avouer 
qucDieu  a  fourny  aux  hommes  quelque 
'  .autre  dodrinc  allez  forte  pour  la  gou  ver- 
inçr toute  entières  &rcçoiîgoiûrçppur  vé- 
ritable &  divine  celle  qui  fe  trcuve  capa- 
hlcâ^yn  fi  graqd  clFçt ,  ç'eft  à  dirp  celle^da 
f  R  s'  V  s-C  H  R  I  s  T  nôtrè  Seigneur.  C'eft 
pourquoy  Ibn  Apôtre  au  lieu  àc  ban- 
nir les  jcAines  hommes  de  fon  école  ,  IcST 
jjT  ^dmct  &c  Içs  y  conviç  ,  aufli  bien 
-giic  les  autres  "Ordres  des  hommes  ;  & 
commande  à  fon  dUciple  de  leur  dcpavtij: 
aulïï  fc?  exhortations  pour  former  leur 
'  vie  a  la  vraycfaintctc.  Il  en  remet  les  au- 
"çrei  devoirs  à  far  diligence  &c  à  fon  fpii}^ 

.  &  pour  cette  heure  en  touche  feulement 
Vn  •  aflivoif  celuy  de  la  tempérance.  II 

'        cftyray  que  c'eftlVn  des  principaux  ,  & 

ri^ui  donne  le  plus  de  peine  àlajeuneflc- 
Chryf.  Car  ce  que  dit  vn  ancien  Dodcur  de  TE- 
furPc^*  glife  fur  ce  palTagc  ,  eft  bien  vray  ,  que 
^Tiil'  lamour  desplaifirs  ,  que  la  tempérance 
•   '  règle,  trouble  Scimportune  plus  cet  aaM, 
V  -^que nefaithy  le defir  de Thonneur,  nyl^ 
'xonvoitifedesbicns>  ny  aucune  antrepaf^ 
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Con ,  quelque  alpre  &:  ardente  quelle  foir. 

!  C'cft  donc  ià  que  S.  Paul  veut  que  fon  djf- 
ciple  travaille ,  à  combattre  ce  vice ,  com- 
me vue  pernicieufe  befte^cnnemie  de  Tor* 
dre  &  dc  la  pureté  ;  qu'il  ne  fe donne  point' 
de  repos  jufques  à  ce  qu'il  ait  rendu 'la 

'  jeuneffe  Chrétienjie  honneftc  i  &  attremi^ 

•  pce  ,&  pure  de  toutes  les  ordures  des  vo- 
.luptez  défendues  par  les  loix  de  Dieu.  Ec 

j*eftime  que  fous  le  nom  de  la  tempérance^ 
il  comprend  la  modération ,  la  retenue ,  &  ^ 
.  J'honncftetc  ,  qui  doit  cftrc  gardée  danj' 
rvfago  de  tous  les  plaifirs  d^  corps,  foit  de 
ceux  de  la  bouche,  foit  des 'autres  j  bannîf-* 
fant  de  la,  vie  des  jeunes  hommes  aulB' 

•  bien  que  de' celle  des  autres  Chrcticns^^^^ 
toutes  débauches  &  foiiilleures ,  de  quel--*- 
que  nature  qu'elles  foient,  C'eft  là  Frçrcs*. 
bien- aymcz,  la  leçon  que  T  Apôtre  donne*' 

-•^  icyâfondifciple&à  nous  tous.  Ce  font  là 
les  abûinences  &  les  difciplines,  qu'il  nous 
;  commande  inçomparablement  plus  bel-^' 
:  les, plus falutaircs  i  &  plus  raifonnables,^^^ 
^        tbïif  l^r^ct^rcices  corporels  de  l'an-^ 
ciennc  &  de  la  nouvelle  fnpcrftition.  Etf  '  " 
remarquez  je  vous  prie  qu'entre  tant  d'or^j* 
dres  deperfonnes, les  vnsPaftcurs, les  au- 
tres brebis ,  les  vns  hommes  i  les  autres 
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femmes ,  les  vns  vieux,  les  autres  jcune^^ 
les  vns  mariez ,  les  autres  à  marier,  a  qui 
^  donne  dçspreccptes  pamciijjer  s  tant  içy> 
que  dans  le  chapitreprececicnt,&:  dans  le 
feptiefme  de  la  première  aux  Corin- 
thiens, &dans  letroiiiefme  delapremic- 
rcà  Timothée  ,  il^efetreuvp  nu  lie  trace  ^ 
de  ceux  , que  l'oh  appçlle  Moines;  fignc 
cvident,qu'il  n'y  en  avoit  point  encore  en-^ 
tre  les  Chrétiens -  n'y  ayant  nulle  appa- 
rence qu'vn  û  fage  &  il  diligent^  &c  Ci  chari-* 
table  écrivain  n'euft  touche  ciiquelquVn 
de  ces  lieux  les  règlement  de  leur  vici/ 
aulTi  bien  que  de  celle  des  autres  fîdeles* 
s*ilyen  cufteualorsdansrEglife  3  &c  en- 
core dans  le  rang  &  dan  s  la  confideration, 
où  nous  les  voyons  aujourd'huy  dans  la 
communion  de  Rome.  Mais  laifTant-  là 
ceux  de  dehors  pour  cette  hetire ,  penfon  s 
je  rous  prie  Frères  bien  aymez  ,  à  faire 
nôtre  profit  de  cette  belle  forme  de  vie, 
que  l'Apôtre  nous  prefcrit.  Qudlcferoiç 
la  gloire  &  la  félicite  de  cette  Eglife^  (î 
les, deux  fexes  &  les  deux  aagcs  qui  la 
compofent  j  vivoicnt  exademcnt  dans  la  . 
règle  qu'il  prefcrit  à  chacun  d'eux  ?  (î  la 
fpbricté ,  la  gravite  ^la  foy.  la  charité,  6c 
h  patience  ornoieac  Içs  çneveux  blancs 
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,;ide  nos.vieillards /  fi  la  pudeur  &  Thonne- 
.  .\ftctcde  la  tcmpcfàncc  fleuriffbic  au  mi- 
/  lieu  de  nôtre  jeuneflc  ?  fi  lezcle  des  fem- 

•  ;[lTies  aagces  s'occupoit  à  former  les  jeu- 

jics  à  toute  forte  de  vertus  Chrétiennes^ 
* '  .^Siutorizanc  les  cnfeigncmcns  de  leurs  bo«- '  ' 
^ches  par  U  modeftie  de  leur  habit ,  &  par  \ 

-  l'exemple  de  leurs  mœurs  ,  pures  de  \z 
,  .^fncdifancc  &  de  toutes  les  autres  taches 

. .  iide  la  vie  mondaine  ?  fi  vne  fainte  amour  •  ^  »  ; 

;  Jioiclcs  femmes  à  leurs  maris  ,&tcnoic  ^  •! 

fleurs  foins  arrcftez  dans  leurs  maifons  ^  y    .  • 
.  rjrcnfcrmanc  leur  ambition  ,  &  leurs  deli- 

jcçs,  pour  y  élever  leurs  enfans  en  la  crain-  .  • 
,  ^cc  de  Dieu,  &  y  pafler  doucement  le         ,  ; 

*  ] temps  dans  les  exercices  continuels dV-        .  ] 

De  ardente  pietc  envers  je  Seigneur  ,  &C  *  J 

Vne  prompte  bcneficcncc  envers  les  /  i 

Ï ►auvres  ?  C'eft  la  difcipline  que  lefus  a  î 
aiflce  à  fcs  Chrétiens  j  6c  que  fesfaints 

-  Apôtres  plantèrent  dans  rEgliTc  de  fcs  ^  1 
premiers  pais  ,  &  que  nos  Pcres ,  dofit  U  . .         ^  j 

^jnemoine  foit  benîte  ,  avoient  tafché  dtf  .  •  ' 
^  rctablyr  parmy  nous  au  fortir  de  la  fuper^ 

Hition  &  des  abus,  dont  Dieu  nous  avoit  ^     ^  } 

délivrez.  Mais  ô  douleur  »  combien  en  "   "  -  ^  ^ 

iommes  cous  éloignez  l  Vne  cbofe  pou-^  ' 

yp05nouspr»tcftcrçn  bonne  çonfcienccy  .  v. 
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que  cette  chaire  vous  l'à  toujours  fidèle- 
ment propofce,  fans  mettre  rien  enavan^f 
-*|ui  ne  f  urt  convenable  à  la  faine  doftrine. 
iMais  dcquoy  nous  fcrvira  la  fidélité  Se  la 
/diligence  de  cette  chaire,  finôn  à  aggra- 
ver nôtre  malheur  ^  puis  que  nous  n  avonj 
point  eu  de  honte  dépêcher  dans  la  lu. 
inicrcde  fes  enfeignemens  ?  Le  difcours 
ile  nos  defordres  feroit  long ,  &  fafcheux^ 
fi  feftois  obligé  de  Técendre  dans  toutes 
•    fesparticularitcz.  îè  vous  conjutcreÙ4 
/'Icmcnt  MesFreres  ^d'entrer  chacun  dans 
'  Votre  confcicnee  5  d'y  examiner  vôtre  vie 
en  toute  finccrité  ;  de  la  comparer  avec 
paroles  de  S.  Paul  ,  d'interroger  vèi 
.  trc  ame  fur  chacune  des  qualitcz  ,  qu'il 
irequierc  dans  les  perfonnes  de  vôtre  fe- 
-xe  &  de  vôtre  condition.  Et  après  avoir 
remarque  les  défauts  du  ^affé^  après  les 
/  ^   avoir  pleurez  devant  Dieu  avec  vnecon. 
■f   ■  '  '  fufion  &  vne douleur  falûtairc, prenez  là 
,  *n  V     rcfolution  de  vous  amandcr  j  &  y  tra^ 
iraillcz  inccfTemmcnt  jufques  à  ce  que 
vous  ayez  rendu  toutes  vos  moeurs  cocm 
;t     formes  au  patron  de  TApôtrc.  (^e  les 
:  ^vieillards  penfent  que  c'cft  pour  cela  que 
Dieu  les  a  confervez  jufques  àcétaagc, 
qu'ils  vfcnt  de  Iafoii)lcfrc  de  leur  corps; 
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comme dVn  bénéfice,  pour  fortifier l'efl 
prir  ^  Qa^ils  fe  gardent  de  faire  naufrage  â 
la  veuc  du  port  ,Gonfacrant  tout  entier  à 
Dieu  ce  peu  de  temps  qui  leur  refte,  &  roi. 
dilTaat  daùcanc  plus  leurs  efforts  &  leur 
çourfe ,  que  plus  ils  approchchc  de  lêur 
.  but.  Que  les  femmes  fcfouvienncncde 
Thonheur  de  léurfeie  ,  Èt  de  la  gloire  où 
Iesvs  Christ  les  appelle  j  Qujclles  pre- 
rient  ibùrrnaifôn  pôurvnafile  contre  les 
tentations  du  monde, s'occupanc  coûtu 
nuellcmcnt  dans  la  notîrritiire  de  leurS 
cnfans ,  &:  dans  le  foin  de  leurs  familles^ 
ctant  certain  que  l'oifivcté  eftle  pricipal 
m6yen,dont  Satin  fefert  pour  débaucher 
leur  fexe  de  la  pureté  &  du  faluc  ^  Que  le$ 
jeunes  hommes  enfin  fe  propofent  qu'il 
cfticy  qucftion  dé  la  bien^heureufe  im-^ 
mortalité,  oii  ils  ne  peuvent  avoir' part 
fans  la  fandification  3  Que  cette  divine 
Vérité  inconnue  dans  les  écoles  de  la 
philofophic,Sc  revelécen  celle delEsvs- 
Ch  ri  s  t  ,  leur  infpire  le  courage  de  conn- 
tattre  le  bon  combat ,  &  de  conferver 
leur  corps  dans  li  pureté ,  <jui  y  doit  cftre, 
puis  qu'il  eft  Tvn  des  membres  du  Sei- 
gneur ,  6C  le  temple  de  fon  Efprirr  Si 
paffion  les  prçflc ,  qu'ils  vfcnt  du  remède 
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légitime  que  Dieu  leur  a  donné;  ailavoit 
.  dumariagC)  qui  e(l honorable  encre  tous, 
ao  Heu  que  Dieu  jugerales  paillars ,  Se  Ict 
adultères  ;  fclon  cette  terrible  fcnccnce 
HeVc.  de  fon  Apôtre ,  Nevêus  abufezfoint  ^  Ny 
I  f  •  4-    lesfajllats ,  nv  les  adultères  n  hériteront  foint 
\^^  Urùyawnte  éi  Dieu.  £t  qu'ils  ne  fe  âatenc 
,  point  de  leur  prétendue  repaotancc,  ^  Ta* 
yoKut  qu'il  n'y  a  point;  de  crime  fi  grande 
dont  le  pecheurne  puifle  obtenir  pardon 
s'il  s'en  repenc  Mais  je  fodtiens  que  ce 
n'cft  pas  le  repentir  de  fon  vice  que  d*y 
continuer^  C'eft  pécher  avec  remors  ^  ce 
qui  leur  eft  commun  avec  les  plus  perdus. 
Quitcez  VQS  ordure  ^  û. vous  vouiez  que 
Dieu  vous  reçoive  au  nombre  de  /es  peni- 
tens.  £t  quand  à  l'avenir  où  vous  remet* 
tez  peut  cure  ce  devoir ,  il  n'eft  pas  en  vô- 
tre puiiTance  pour  endifpofer.  Et  quand 
bien  vous  feriez  alTeuré  aavoir  do  temps^ 
cen'cilpas  àdire  que  vous  ayez auIII alors 
[e  moyen  Scia  volonté  de  yous'répentir, 
Cf  r  larepantanceeft  vn  don  de  Dieu  i  qui 
'    punit  ceta  qui  ie  mocquentde  luy ,  &  ex-^ 
plut  de  la  repantance  ^  ceux  qui  ont  mé* 
pcifé  la  vocation^  qu'il  leur  en  t  addreflfëe 
en  temps  opportun  ^  les  livrant  pour  jufte 
.  ^DgeanQed'vafihofribiepechCiâi'efprit 
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d'erreur, d'impiété, &  dcfiiperflition,  qui 
les  précipice  enfin  dans  rabyfmc  de  la 
perdition  éternelle ,  après  les  avoir  portez 
dans  rapoftafie.  leuncfle  ,  Dieu  vueille 
vous  preferver  dVn  fi  épouvantable  mal- 
heur ,  Se  nous  faire  à  tous  la  grâce  de  che- 
i-niner  devant  luy  cependant  que  nous  eh 
^vons  le  temps ,  aviec  crainte  &  tremble- 
ment en  toute  pureté  &  honneftetc  pour 
avoir  vn  jour  part  en  la  gloire  de  ce  grand 
&  précieux  heritagc,qui  n'cft  prépare  que 
pour  fes  faints,  Amcri. 

...  .     •«  "> . 

s-      .  \ 

'*  : 


« 


Digitized  by  Google 


z6ô 


SERMON 

HVICTIESME 

-  T I  T.  1 1.   VER  S.  7. 8. 5).  10. 

7.  Tt montrant  toy  mefmeentokhs  cho^s 
four  patrên  de  bonnes  œuvres  >  montrant 
incorruftim  en  la  dofhine  ,  gravité  ,  i/jfr* 

8.  /?^r(?if  ,  &  quen  ne  fuijfe  cml 
damner ,  ajin  que  cetuy  qui  ejl  contraire ,  yi/> 
rendu confué  ^n ayant  rien  à  dire  de  mal 

9 .  Que  les  ferviteurs  fuient  fujets  à  leurs 
maifires ,  leur  comflaifant  en;  tontes  chofes  ^ 

non  contredifans i  '     ^'  ^ 

10.  Ne foufirayant  rien ^mais  montrant 
toute  bonne  loyauté^  afin  qu'ils  rendent  hotiâ^ 
raile  en  toutes  chêfes  la  doctrine  deHieu 


tre  Sauveur.  . 
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O  V  s  lifons  dans  le  livre  de 
TExode,  que  le  roquet  du  fou- 
verain  Sacrificateur  des  luifs 
avoit  tout  à  reotovir  de  fes 
bords  des  clochettes  d'or, 
à'éi  grenades  de  pourprejmellccs  Se  difpo- 
fées  en  telle  force  ,  que  chacune  de  ces 
clochettes écoitfuivie  d'vne  grenade,  & 
chaque  grenade  ëtoit  pareillement  fqivic 
d'vne  clochette.  Il  ne  faut  pas  douter^ 
que  cet  ornement  de  l'habit  facerdotal, 
extraordinaire  .&  inufité  entre  les  kom- 
mes, n'ait  cache  quelque  myftere  ,  auflî 
bien  que  les  autres  parties  de  l'ancien  fçr^ 
vice  Mofaïque  ,  ny  ayant  point  d'appa^ 
rcnce  que  Dieu ,  dont  la  fagcfle  cft  fo.uve- 
raine,  cufl:  inftitué  ce?  chofcs  avccque 
tant  de  foin  pour  divcriir  fimplement  les 
yeux  des  fpcAateurs.  Et  bien  qu'il  ne  foie 
pas  aifédc  treuverprçci£ement  le  fecjs  fie 
laraifon  de  toutes  ces  vieilles  figures  il 
femble  neantmpi.ns  que  ceu^  là  n'ayent 
pas  mal  rencontré.qui  cftimencquc  ccUc> 
cy  ctoic  Timagç  de  la  conduite  des  mini-^ 
ttresdcTEglifc, dontle  Pontife  desluifs 
ctoit  le  chef  >  6c  qu'elle  fignifioit  que  leur 
prédication  doit  toujours  eftre  accomp.a-* 

R  iil 


... 


<  • 


Digitized  by  Google 


Ch.i      ^g£      -    S  B        MO  K  VIII.' 

pagnce  des  fruits  dVnc  bonne  &  fainte 
vie.   La  clochette  d'or  reprclcntoic  fort 
^  piroprcmenr  Tofficc  de  leur  boucfic  ,  oèi 
'  doit  incciT^mmcnc  retentir  le  Con  de  la  pa- 
•  rôle  divine ,  lor  myftiquc  du  ciel ,  infîni- 
Pfcan.  ment  plus  précieux  &  plus  dedrabic,  que 
leplusfinj&lcpluscftimédctous  les  me- 
taux  de  la  terre.  Etcommedelapcrfonne 
du.  facrificateur  on  n'oyoit  autre  fon  que 
celuy  de  l'or  j  que  Ion  n'oyc  nonplus  dç 
la  bouche  du  prédicateur  autre  doctrine, 
que-celledcDieu.  Mais^ce  n'eftpas  alîcz^ 
t^tié  ce  Ton  divin  retentifTe  de  fa  bouche* 
Les  grenades  meflces  a  vccque  les  clocher-- 
tes  lavertificnt  de  joindre  à  la  prcdica- 
-  *.      tion  1rs  bonnes  oeuvres  ,  &  les  fainteç 
aftions  >  lés  fruits  les  plus  exquis  &  Jcs; 
plus  délicieux  de  la  vie ,  les  grenades  my-^ 
cânt.8.  ftiques,dont  TEglifefepropolbit  de  ferti^ 
nerfbn  Efpoux  cclefte  dans  le  Cantique: 
des  Cantiques.  Et  comme  dans  le  roquer 
•  .  •    du  Pontife  Mofaïque  il  n'y  avoit  aucune 
^    clochette  fans  fa  grenade  ;  qu'il  n'y  dit 
non  plus  en  toute  la  vie  du  ferviteur  dç 
Diciî  aucune  prédication,  qui  ne  foit  ac- 
comipagnce  d  vn  bon  exemple  ;  &  que  nul- 
le vlertu  ne  fonne  en  fa  bouche ,  qui  ne  fui^ 
"  fc'aufri  dansfes  moeurs.  Mais  foit  que  ce- 
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ïilftlalc  vray  Cens  de  cét  énigme  Mofaï- 
que,  loir  que  fous  la  figure  de  ror&dufoa 
defesclochccccs  >&de  la  pourpre  &:  de  Tc- 
carlare  de  les  grenades ,  il  fignifiaft  quel- 
<|ue  autre  myftere  plus  fecret  j  tant  y  à  que 
Ja  maxime  que  nous  en  avons  tirée  ,  eft 
cf vne  vérité  certaine  &  indubiatable  af-  ^ . 
fa  voir  que  les  miniftres  de  la  parole  de 
Dieu  doivent  enfeigner  la  doctrine  celcfte 
&  par  la  faine  &  pure  prédication  de  leur 
bouche,  &  par  les  beaux  exemples  de  leur 
vie,  &  mefler  religieufemcnt  la  pourpre, 
c'eft  à  dire  Tèclat  &:  la  lumière  des  bonnes: 
œuvres  avecque  le  (on  de  leurs  enfeigi^c-. 
mens.  Premièrement  c'eft  la  volonté  de 
Dieu ,  l'auteur      ce  divin  ordre  ,  qu'il 
nous  découvre  bien  clairement,  quand  il  '^^ 
exclut &rejette  cxpreflement  decemini-, 
flere  facré  les  méchans  &  tes  profanes, 
'  Q^J^     dffaire^^M-'A  au  méchant)  de recï^  Pfc: joT 
iermci  fiatuts ,  &  de  prendre  mon  alliance  en 
^a  bouche^  veu  que  tu  haù  la  coheHion  ^^as^ 
jetté mes parolti  derrière  toy  l^i  il  le  mena-  l^  mcf- 
coen  fuite  dcredarguër  &  de  confondre  ^f.^,^ 
vn  jour  cette  Êiennc  témérité  dansfonju-  ^^^^^^ 
ftcjjigement.  Et  le  Fils  vnique  de  Dieu 
Ies  vs-Chris  T  nôtre  Seigneur  ,  quand  il'  ' 
définit  le  miniftre  de  rEvangilc  ,  ne  le 
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nomme  pas  ûmpicmcnt  celuy  qui  enfii^  ' 
s    gne  fa  i^Hrim ,  mais  bien  celuy  qui  la  pra^^ 
Matth.  tique  &  qui  rcnfciguc  j  Cduy  (dic-il)  qy^ 
^*      ^ura  fait  ^  enfeignices  commandemens ,  ce^^ 

'       fi^Vdcnonceant  au  çof^traire  >  <iue  ce- 
i        Myi^y  f^^^  ternie  plus  petit ,  c'eft  a  dirç 
^  N      /ja'il  n'y  aiira  point  de  lieu  y  &  n  y  £cra  en 
nulle  ,çfl:iai^  ny  coaûdcratioa  ,  qui  auGf 
fompu  ou  viole  le  moindre  de  Tes  corn* 
ipandcmens.  Aufli  voyez- vous  que  là 

^fiçfmc  il  orne  avam  toutes  chofes  de  la 

lumière  de  Yinnoccncz  &  de  la  faintece 
peux  qu^il  confacrov  à  la  prcdicacion  <le  Cst 
jparole.  Que  votre  lumière  (leur  dit-il)  re^ 

,  J-ï**    v$$  hnnes  œuvrif^é^  ^rifient  vbtre  P ère, qui 
€^ ioffiilpcieux    £n  eË^et  U  raiibadc 
chofe  mcfine  le  requiert  nccelTaircmenc 
àinfî.  Car  fi  VOUS  cqnûderezrçxceii^^ 
i.  de  la  v^crkc  de  Dieu  -,  qiii  ne  voit  qUe  c*cft 
.  ^.  ;  /  profaner  vfiechofe  û  fauitc,  que  de  laxncf. 

.   tre  en  des  mains Impures  ?  EtfileScigncur 
^       nç  veut  pas  mefme ,  que  c^^pçrlcs  fôycnt 
Maitii*  jettcès  devant  les  pourceaux  ;  combiejji 
^|Qoix|$  approvc-t.ii^  iju'ciles  foyent  ma- 
^^îées  &  dirpén(%  espaï  des  pourcéau^  \  s'il 
'  acf^        Tes  ûayûcrcs  foyeut  cxpofez 


SvR  l'E  P  I  s*  T  R  E   A   T  I  T  XG<  Cl 

aux  oreilles  des  mcchans- combien  moins 
pourra-t-il  fouffrir,  qu'ils  foyentmis  dans 
leurs  bouches, ou  qu'ils pallent  parleurs 
mains  ?  S'il  faut  que  les  auditeurs  de  cette 
divine  doctrine  ibyent  fainrs -,  combien 
plus  cette  qualité  cft  elle  neceffciii'e  à  fes 
, prédicateurs  ?  L'alliage  &  le  mélange  de 
deux  chotcs  fi  contraires  viole  toutes  les 
loixdela  raifon  &  ^e  la  bienfeance  , 
choque  les  lens  les  plus  groffiers.  •  Car 
qu'y  a-t'il  de  plus  vilain,ou  de  plus  infame> 
que  de  voir  tout  enfemble  dans  vn  mefinc 
homme  &  les  plus  hautes  vcntez  du  ciel, 
&  les  plus  bas  vices  de  la  terre  ?  le  langa- 
ge des  Anges ,  &:  ^cs  mœurs  des  démons? 
vnc  guerre  pa-pctuelle  entre  fà  vie  &c  fa 
parole  ?  vne  contradiction  irréconciliable 
entre  Tes  allions  &  fes  cnfèignemcns  ?  vnc 
vie  ,q^ui  court  en  enfer  5  avec  vnc  langue,/ 
qiîi  conduit  au  ciel  ?  vnfpmme  qui  fait 
tout  ce  qu'il  défend ,  &:qui  ne  fait  rien  de 
ce  qu'il  commande  ?  quiprefche  la  vertu, 
,&lapcrrcCLite  ?  qui  fulmine  contre  les  vi- 
ces ,&ji'6n  dédaigne  pas  vn  ?  Icncpcnfc 
r  pas  qu'il  y  ait  jamais  eu  dans  la  nature  vn 
-xnonftreplus  hideux  , &plus  difforme,  que 
celuy-là  i  ou  qui  foit  plus  odieux  &plus 
infuppôrtablcs  a  Dieu  ,  &  aux  hommesj, 
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4oncle$remimcas  $'accardenc  eu  la  dî^ 

tcftation  dVn  fi  cnorme  fujet.  Mais  fi 
yous  regarciez  U  fin  &  \ç  dcifcia  du  mini- 
ilcrc  facrc,  vous  rcconnoilîrcs  eacorcplus 
çlairemçuc  combien  la  faincecc  eft  ncctsù 
ÙLïi'c  à  ceux ,  qui  l'exercent.  Car  ils  ont 
étc  établis  pour  convertir  les  hommes  à  1^ 
Iby  de  TE vangile.  Mais  comment  pcrfua- 
deront-ilsaux  aucxes  vue  vericc,  dont  leux 
imauvaifc  vie  tcfmoigne  ,  qu'ils  ne  foiit 
pas .  perfuadez  eujx  mefmes^  ^^,<iuel  poids 
pourront  avoir  kurs  paroles  contre  lau- 
toritc  de  leurs  actions  ^  Il  efl  clair  que 
leur  vie  en  deftruira  plus  que  leur  langa- 
|;e  nlbn  aura  edxiic  i_  &c  que  quelque  aidca- 
itequcpuiflc  cftrc  leur  éloquence ,  âpres 
tout  ellepalTera  pour  VAÎeu 6c  pour  y  no 
feinte  vaine  \  piroift  que  leur  cœùr 
2i*aitpas  crcu  ce  que  .4^ous  avons  oui  de 
leur  bouche;  Ec  qui  en  petit  avoir  vné  au* 
ircopxoion,  leur  voyant  faire  tout  le  re- 
boorf  de  ce  qu'ils  difentj  Difons  donc 
qu'il  cft  necelTaiie  exi  toutes. falTons  que 
\ç  mîniftrc  do  rEyangiie  mené  vne  vio 
.conforme  à  fa  dpdriiic  ^  aufïï  pure  &auUi 
innocente^  qmh  vérité  ,  quM  doit  prefl 
cher ,  cftfaintc&.divine.Maijceque  Tor- 
fke  d^  Seigneur  >  &  la  niSin  de  Ucho-: 

*  * 

x 
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fcmcfmc établit  fi  clairement,  l'autoritc 
du  faint  Apôtre  nous  le  confirme  au)Our* 
d'huy  bien  cxprcflcmcnt  dans  le  texte, 
que  VOUS  avezouy,  mes  Frères.  Car  ayanc" 
cy-dcvant  commandé  à  Titc  fon  difciplcj, 
miniftrede  1-Evangilc  ,  de  piopofer  aux 
Çrcteins ,  au  milieu  defquels  ils  travail- 
loit ,  la  forme  de  leurs  mœurs ,  &  de  leurs 
devoirs  ,  il  l'exhorte  maintenant  à  leur 
eri  montrer  le  patron  en  fa  propre  vie  5^ 
c'clU  dire  d'accompagner  fa  prédication 
dVne  faintetc ,  qui  y  réponde,  enfçignanç 
fc  s  auditeur  s  &:  par  la  parole  de  fa  bouche^' 
&par  les  exemples  de  fes  mœurs. ,  &  ta- 
chant avec  ce  double  pinceau  de  portrai^ 
re  Iesvs-Christ  dans  leurs  cœurs  à  fa 
gloire  &  à  leur  falut.  Exhorte  les  (dit-il)' 
te  montrant  tey  mefme  en  toutes  chofes  pour 
patron  des  bonnes  œuvres  ;  montrant  intorru* 
pion  en  la  doHrine  ^yravitè^inteyriti\  fa- 
tale faine  ^é-  quonnepuijfe  condamner  ^  afin, 
que  celuy  qui  eft  contraire ,  fait  rendu  confus, 
n'ayant  nen  k  dire  de  mal  de  vtfatr.Puis  après  ^ 
avoir  ainfi  réglé  la  manière  d'enfciguer,: 
qu'il  veut  que  fon  difciplc  fuivcil reprend  ^ 
fon  premier  propos ,  qui  ctoit  de  former 
les  mœurs  de  chaque  ord^e  de  fidèles 
ayantparlédansles  vprfçtsprccedens  des 


dovoirs  des  chcf$  de  la  famille  de  leus 
jeuneiTe  (oomme  il  vous  en  peut  iôuve- 
nu)  il  defcend  icy  aux  ferviteurs  ,aclcui? 
preicrk  comment  ils  fer  doivent  conduire 
envers  leurs  maiftres  ,  Que  Us  ferviteun 
(dit-il)  foyent  fujets  à  Ums  ma^es  ^  tenr 
compUifant  en  toutes  chofes  >  mn  contredis 
féOUy  ne fouftrayamrkn ,  mdk  Mimrant  /mu' 
te  bonne  loyauté  s  aûn  quils  rendent  honorom 
ile  on  toutes  chofes  U  dofimede  Diounètr^ 
Sauveur.  Ce  font  les  deux  points  ,  qua 
jpous  nous  p0>pofons  douaitcer  dans  cette 
à'ftion,  s'il  plaift  au  Seigneur  ;  les  deux 
leçons  qu'il  donne ;lVne  à  Tite  £badii(ci^4 
plcy&erifaperfonneà  tous  les  miniftrcs. 

'       de  I H  s  V  s  -Ch  Ki,s  T  y  1  autiîç^  auixâuTitcur s 
'  ^    ides  hommes.    Quant  au  pccsiiier  <le  cJ^ls 
deuxpaiAts ,  il  donne  ailleurs  àTimothc# 
^  ibnautre  difciple  ,  la  mefrae  inikttâÎQii|i 

LTim.'  qailiait  iipyiT^^  dit41) 

dile3iàn,ene^rit^en  ffjk  %  en  fur$^.  Et  ^ 
Piorrè  pariaiAt^Mfe^^  auxpre(lrt^l 
puaaciens  jc'cil  àdir.e  à  cous  les  Pailcuti^ 
i.pierr.  Evàngeliques ,  learcofijoiaii  dte^i^ 

^  y    fire  les  'patrons  df  leuK  tnou^4Ui  eiaplayanc  \ 
^'^^  precifcrticntte'  MtCnt-       dont  S-  fiaul  i 
s- cft  fer vy ,  caiv  en  ce  lic^ ,  ^ja'çn  Tc^icrc  ^ 


5  v  R  l'E  p  I  s  t       a  T  I  t  e.'         Cli.û  ^ 
Tiniothéc  5  qui  fignifie  proprement  vnc 
forme  empreinte  en  quelque  matière  fer- 
me  &  folide  pour  en  faire  des  copies-,  telle 
qu'eft  l'image  gravée  fur  Targent  d Vn  ca-  -, 
chetj  onfurTairain  desplanches,  oiifuir,  . 
les  caraderes  de  l'imprimerie,  ou  fur  le9  ... 
moules  delà  monnoye;  d'où  fe  tirent  puis  i.^ 
après  dans  la  cire ,  &  fur  le  papier ,  &fur 
les  pièces  d  or  ou  d'argent  des  formes: 
toutes  femblables.    Delà  cette  parole  a 
c té  fort  élégamment  cmployéepour  figni-  . 
fier  tout  exemple  quel  qu'iHbit  ,  que  Von 
fc  propofe d'imiter.  Ainfî  TApôtre  S.Pier- 
re parlant  de  cette  admirable  forme  dç 
charité  &dc  patience,  que  Ie  s  vs -Christ,  . 
jiousa  donnée  en  fouffrant  pour  nous  >  &  / 
où  il  a  reprefentc  au  vif  tous  les  plus 
beaux  &  les  plus  achevez  traits  de  ces  di- 
vines vertus  ,  l'appelle  vn  patron  ,  quih^i^tt^ 
TiGîis  a  latjje  (dit-il)  afin  que  notu  fuiviom 
fes  traces  3  c'eft  à  dire  afin  que  nous  l'imi- 
tions ,  nous  efforceant  d'exprimer  chacun 
de  noùs  en  fes  propres  mœurs  quelque 
image,  ou  du  moins  quelque  petit  &  toi- 
ble  crayon  de  la  bonté  ,  &  de  la  douceur; 
de  Thumilitc  ,  de  la  conftance ,  &  des  au- 
tres perfections  celeftes  ,  que  ce  grand 
Sauveur  a  fi  pchemcjit  déployées  aux-'  , 
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^euxdeDico^s  An»!S  &  des  homaief  ' 
dans  ce  ravivant  chef  d'œuvro  de  fon 
amour. ,  J^jApôcre  pariccn  la  »eIm0&Ni;tè 
.  '   quand iJ  ne  feint  point  de  fc  donner  ioy 

.j»e£lne  pour  patron  aux  Piulippicfls^ 
fUl-j.  (dit-il)  dvn  accord  mes  imitateurs  ,  éf^conji^ 
é0n$i;^e€U)c , ^«i thtmmm ,  ^/i^ cmmitiwÊÊ 
noua  avex^  four fatron.  Et  ailleurs  il  de- 
\  clarequecequ'ila  travaillé  de fes nuiinsi 
'  *  n'efl  pas  qu'il  n*cuft  la  puifTance  de  char* 
i  Tkeff  ger  ceux  qu'il  ierv oit ,  de  la  dcpenfc  >  hmI^ 
^•f  ?  %  4tÇn  de  noîi6  donner  nous  me  fine  s  poitir  patron 
en  voire  endroit^  dit^il  aux  Theila  ïwmiàfk^ 
'     kfin  que  n>&m  iMu  enfuiviei^  *Ilav«e  cu 
le  foin  de  former  tellement  fa  V4e«  que^4«9 
>  fidèles  qu^ii  ht^it  >  iti  fmll^nà^t^uièÊé 
pour  patron  de  la  leur.  ,11  veut  donc  que 
iTiteèrâeaui&kraefmé  chdfe  5  qu'il 
\  j^AdifcipleeaccrpoiAt^  non  moins  ^u'iM 
t^]tiémMÊy  (dit-il)  tàymefmmmt^ 
tes  chofesf9urfatron  de^bmus  œtfvresi  Q,ufi 
la  dignké  &  k  fpieadéilf  dè  ta  Vi»  ibif  trfla 
œmmune  &  jpublique  école  de  la  vertui 
^^Ikioitcommovnoriginat  expoi&:at«lt 
yeux  de  tous  tes  difciples  ^  où  ils  voy.eai 
reprd<AKie#au  vif  les  vtayes  htmts  de* 
devoirs  de  la  fainteté  ,  pour  en  tirer  à 
iciir  aifc  1m  wm^  qu'île  en  YOMBMit 
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avoir.  Il  ne  dit  pas  qu'il  leur  Coït  vn  pa- 
tron dcfcicnce,  ou  d'éloquence  ,  ou  de 
lubcilirc  ,  ou  dç  quelque  autre  addrciïb  ' 
fcmblablc ,  qui  font  les  parties  que  I*oii 
I  .  acfhiire  le  plus  en  vn  Dofteur.  L'Apôtrq 
en  fait  peu  d'état  :  comme  en  effet  toute 
I     cettcpompen'eftquefumée&vanité,  qui 
i     fert  de  fort  peu  à  ceux  qui  la  voyent,  & 
t  '    moins  encore  à  ceux  qui  l'ont,  5  Mais  il 
1     veut  que  Ton  difcipic  foit  à  fes  auditeurs 
I        patron  de  bonnes  œuvVes'y  c'eft  à  dire  der    •  : 
I     belles  &  laintes  actions  de  la  pieté  envers 
i     Dieu,  &  de  la  charité  en  vers  lcshommes>!  ' 
I     qui  f^nt  les  légitimes  fruits  delà  vrayefoy^ 
I     Evangclique,  les  feules  chofes  vraycmenc 
1     cftimablcs^&falucaircs,  de  grand  prix  de* 
I    . vant  Dieu ,  de  grand  vfage  entre  les  hom-' 
I    .mes  î  qui  conduifent  au  falut  éternel  ^. 
I  >  ceux  qui  les  font ,  &  ceux  qui  les  imitent; 
I    les  feules  ricbelTes  du  royaume  de  I 
$vs-Chris  T ,  où  tout  le  rcfte  n'a  aucune 
vertu ,  comme  vous  fça  vez  /mais  la  feule  ^ 
foy  efficace  &:agiffante  par  la  charité.  Et 
I  •  voyez  je  vous  prie  jufques  où  il  étend  ce  ; 
I     devoir.  Il  veut ,  qu'il  fe  montre  foy^me/mâ' 
fourfatron  de  bonnes  œuvres  en  toutes  chofes f  •  • 
non  dans  vne  efpece  de  certaines  chofes 
,    feulement  i  &  en  d'autres  non  :  mais  ca'^ 
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toutes  ^  que  la  vie loit  vn  tableau  dctO|^tJ|  . 
\pL  xnpfaie  Chrçcienne^QÙ  chaque  v||:à^w|'  | 
I  '  chaque  de\roir  aitfon  excple;  où  roâ.|^yA 
i  -  les  images  de  tout  ce  qu'il  y  a>dç  ^e^|p 
d'hoxiaéllc,  de  loiiablc,  &  de  vertueux; ou 
tous  Ijes  aagcs  &:  CQUS  les  fexes  i;ptift  JbcÉ 
ordres  des  perfonjtxes  Chrétienndf  treu4 
vent  i^q^oy  imiter  j  chacun  les  modelai 

ffesornemdas  partictiliers  >  la  vieilldic;  I 
meuretc ,  fa.gravicç ,  fafajjûûc ,  | 
'   ^nTens  $  la  jeuneiTe  Ton  courage  >  {4  ^ 
de^c^  &  fa  puretés  les  homraes»  }c\ii:&fi 
&  £eur  cdnltâbcè^  lès  femme  scieur  pude 
&  leur  fobrictc .  les  riches >^Kbgtt^'fij<jj|P^-g 
la  libéralité  $  les  pauvres  >  la  patience  « 

l 'hui^ilijc.         dèpeu r  que  Tite^  occu^ 
dans:vJrâ  tai^  l&^vàndé  ^  j^êtûâ^  ^ 
.  -vUe  iaefiligcaft  laiitre  partie  dçfoju  miniftc^ 
re^x'eU  àdire  la  doarme  ou  1  enlcigneh 

/  '  ,.,igfî^c<.i,  ^jâifife'^      ram^ntoic^en  5^,^ 

^ne âttegrité ,  vp^$0le  Jm^^ 
\H^e  ^eend^imeri  Cette  mcorruption 
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.  4^cntcudemcnc  ,  qui  ne  fc  laiflc  jamais 
çorrompic  par  les  rencontres  de?  çhofçs, 
•  nypa^lcscarc^^csoulesmçn^lcc$  dçspc|^^ 
fonncs ,  pour  enlcignçr  diverrcment  çn  ^  ^ 
roidilFant  ou  relafçhanç  fes  cnfçigflpinçjif 
fclon  les  occ^^fions  j  mais  qui  dcmcprant 
foûjoufs  dans  viieiTi(îfmçajriccte,conrçj:^^  .  ^ 
ye  la  verit^  çn  fa  fleur  &  tn  purecc^cpm-»* 
inevne  vierge  çhaftc.  Quanta  Ugravûé, 
qu'il  luy  commande  en  fuite,  iln'yapoinc 


dedodtrinç  à  c^uielle  foiçpiusnecefr4irCf 
q^'iacçllçdç^tvangiîe  jcjui  n^ayantpour'  "  " 
Ion fiîjetquclés  plus  hai^ts  myftçre^eî^ 
fagelTe  de  Dieii  >  &  les  chofes  les  pl^iç  i{n-^ 
portantes  au  falut  des  hommçs^vpuîî  jugés 
âlTez  avec  combien  de  irçfpç£t  ^  d  ■açtexa-/ 
tien  elle  doit  çftre  expliquée,  Penfez'^"^ 
jipf:çs  cela ,  qu'çUepcut  eftreramede  ceux  ^s" 
qui  changent  fa  chaire  en  vn  tl^eatrc  çor  • 
»  ^  traittent  ayçc  vn  air  de  bpufFofi'j,  ; 
éc  Vnc manière  burlefque,  la  plus faintp^^-    . . 

^^"^^^     vçfitc^,  oii\  . 
jtl  n'y  a  rich,  qui  ne  foie,|î9n  fculçmçuî^' / 
icrieur,  &  important^  inais  çnçore  auguftqj^^ 
&dirin,&teri:il?le&venerabk.  ]Pot}r 0  • 
/f^/'i/^i  ^ui  Àiit  en  trdifiefm!&  lieu ,  comme 
l'c^riQt  dahsToriginai     TApôtre  eftpref- 
,  ^.       SÇi^y  î  q«5  .^^"s  avons  • 
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*    traduit  incorrupiofty  aufli  a-t'il  le  incrme 
;^  fenSjÇiilyà  beaucoup  d'apparence  à  ce 
aat.   quedifenclcsfçavans  ,  que  de  la  marge 
•      du  livre,  où  quelqu'vn  Ta  voit  ajouté  pour 
fervir  de  glolFe  ou  d'interprétation  à  la 
parole  précédente  ,  il  a  été  fourre  dans  le 
texte;  Au  moins  cft  il  bien  certain  que  ny 
l'auteur  de  la  vieille  traduction  Latine,  ny 
CliryC  la  plus  part  des  plus  anciens  interprètes 
Thcl^  Grecs  ne  Tont  point  leu  en  cet  endroit  s  &c 
phj.!.   qu'il  nefctreuvc  point  encore  dans  quel- 
ques-vns  des  exemplaires  les  plus  cor- 
rects.  L'Apôtre  ajoute  que  fon  difciplc 
doit  montrer  vne  far  oie  faine      quon  ne 
fuijfe  condamner.  Il  eft  bien  vray  que  la 
parole  dVn  vray  mïmHvc  de  Dieu  doit 
tpûjours  avoir  cette  marque  ,  non  feule* 
ment  dans  la  chaire  ,  mais  aufli  dans  fcf 
difcours&  entretiens  familiers  ^  Mais  en 
•   ce  lieu  j*eftime  queTApôtre  entend  paitL. 
culieremenî  la  prédication ,  c*cft  à  dire  les 
aftions  de  la  chaire,  &  les difcours qu'il 
fait  pour  enfeigner  fon  troupeau  i  étant 
évident  que  ces  mots  aufli  bien  que  Ict 
precedcnsfc  rapponcnt  à  la  doctrine,  c'cft 
àdire  à  renfeignemcnt,dans  lequel  il  rcut 
proprement  que  Titc  montre  toutes  les 
bonnos  qualités ,  ^u'il  luy  recommande 
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€11  ce  lieu.  Au  refte  jeprcns  cette  parole 
faine  5  qu'il  luy  ordonne  de  garder  en  en- 
feignant,  dans  toute  fon  étendue.  Il  veut 
i.  que    far  oie  foit y^/w^ ,  &  au  regard  de  Ton 

•  'l'ujet  jqu^eilenelbitny  infcftce  d'aucune 

Icpremyftiquc ,  c'eft  à  dire  d'aucune  he- 
.  relie  ,  ny  gâtée  d'aucune  faufleté  ny  er- 
.  rcur ,  qui  cÙ,  en  gênerai  la  maladie  de  la 

•  parole  j  &  au  regard  de  fa  forme,  ou  de  la 
manière  de  s'exprimçr  ,  que  fon  langage 

.  foit /impie,  clair,  fort  ,&  ardent ,  cgale%;>^ 
ïîient  éloigne  de  la  puérilité  &deratfctcl'  ' 
^,  rie  ,  Se  vanité  des  écoles  mondaines,  &  de 
^  la  bafTeife  &  de  la  langueur  du  vulgaire.' 
Btpour  en  comprendre  toutes  lesverita*. 

•  blcsper ferions  en  vn  feui  mot  ,.  il  veut 
ique fa  parole  foit  telle  que  ton  nè  lafuiffc  , 

•  tondamner  j  qu'il  n'y  .ait  rien,  qui  mérite 
lacenfure,ou  qui  craigne  l'examen  des  . 

K  juges  les  plus  fcyerçs.  Mais  fouvenez- 
vous ,  qu'il  eft  \&f  queftion  de  l'examen  & 
--  ^^a  jugement  des  chofes  ,  qui  regardent  ' 
le  bon  fens,  là  vérité  ,  &  Thonncur  ,  & 
non  decelleif  ^  qui  fe  rapportent  aux  vai-  ' 
'  fies  règles  dt  là  grammaire  ou  do  la  rhc- 
^  torique-  L'Apôtre  n'oblige  pas';lepredi-  ' 
xateur  de  TEvarigile  aux  menus  fcrupules  ' 
£caux  obferviàtians  délicates  delacriti- 
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û:,,iflicUi^ibIc  il 

i#âè'"mi^^  ,  .... 

■  /«n^ycl«  appareaccs  ,  mcfuram  ac  p»'^^^^^ 

tjHH^Lp»p  Iêj  p^ilTc  pus  ayfemcnt  cîïer  ca- 

fçs  dii'çours  éiahç  tovjtc.prQpre  i  1 

'  ïkc  ,  qu'ibt^oiWi»*^        dij&if  ï<iiW»  . 
"  Ja  coadîiitc  Ôçi^  fa  vie  &  de  (a  lan^>  vçpr: 

iiift'^k  cç  qu'il  luy  r  cpf«fefl«a=     l«s  pa«asi 
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s  V  R  l'E  F  I  s  T  H  è  •  A'  t  v^t  I.     ijy  ^fi 
ffiRdcles ,  de  au  deaans ,  comme  les  herc- 

f'i^ues.'lcs  Ichifmatiqiics ,  &c  le%  hypocri- 
es  &  profanes  ^  qui  le  couvrent  fauffc- 
"^piçrit.dii  nomdeChrcciens.  Ce  font  tous 
ces  gens-là  que  TApôtre  entend  icy  ,  les 
.^pommant  indéfiniment  celuy  qui  ejl  con^ 
tTâtirt  -,  (^:'eft  à  dire  en  gênerai  tout  cnncmy 
,^cle  TE  vangile ,  quel  qu'il  puifle  eilrc* 
J'appelle  ailleurs  badverfaire  en  raern!^€ 
fcnç,  ou  il  recommande  vne  cxadc  hon- 
nc ftetc  aux  fera  mes  veuves  ,  poi^  ne  don^ 
If^r  (dit-il)  aucune  occafîon  4  l*aâvsrfrirc'Jc  ''"^ 
^Thédire.   Mais  de  tous  les  Chrétiens  il  n'y  ^' 
ciia  point,  dont  ces  enneaiisepicat&.oèr 
fèrvent  la  vie  &les  parolds  avec  plus  idc 
foin  &:  de  malignité,  quedesPafteurs.  Ils 
fMénfent avoir  gagne  vne  bataillcy quand 
y 'peuvent  treuver  du  vice  ou  de  lafoi-^ 
blelïc  ;  &  ne  mc^nquent  jamais  dcrimpu^ 
ter  à  tout  le  avrps  ,  &  de  rendrc^I'Eglifc 
thtiére  odieufe  pour  les  fantes^t  qucl- 
^ues-vnsi  defescondu£}:em;s.  Si  le  foin  & 
i  amour  &  le  fa  lut  de  coii  troupeau  ne  rc  • 
'touche  pas  aflezr  pour  former  li  exacte- 
Acnt  to'ute^'  tes  parties  de  ta  vie  ;  apprc-  "  , 
hcnd^  au  moins  (dit  l'Apôtre)  l'œil  &  la  - 
irialicc  des  adverfaires.  Qu'vn  cnncmy 
fi  vigilant ,  8c  il  actif,  qui  t'aflicjgc  jour 


•  •  • 
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ici  yeux  ic  lesfcjïs^Vcrtsfufmy ,  rcVcil 

mns  Ac£ciaik».ppoitèr  M>'  moins  autai^ 
^oiaaiapiiii'ifeP'^re  légitimement,;;  '  ^ 


en  à  (ïet'att^uer  injuftémiBnt.  Sois 

mœurr»*^  tes  paroles  ttutCmcs  y 
JMMVàcueoip^e» ,  ii  Ipif  coîuçrairii^ , 
rismbr  Gonfiis ,  n'y  treu\Fant4rien  qui J^ul^' 
CeiÛjou^t.ik.a^ou  ratisËurefa  paj&ii^ 

^*  |uy  fottrmiTe  ny  fujec  ny  4||«||fion;  d^^ 

lii  ârinu»«Nt  ^ 
i^iiSiviyiir  i  de  force  quQ^^»n4  le  P«4<Pigr 

«èii!^^li(i^fib£smc^  qui  pr-<^ 

le  foia  de  reformer  âXaâiement  &:  fa  yip 


1 


wl^l!iap<^^é^s][I  en  prcvient  nicrul^ 
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s  V  R  l'E  p  I  s  t  RE  a  Ti  TÏ."     Z79  < 
àfcs  ennemis  par  l'intcgritc  de  fa  vie  & 
la  pureté  de  fa  doftrine.   Ç'eft-la  chers 
Frères,  ce  que  T  Apôtre  dit  à  fondifciple 
de  la  manière,  dontildefire  ,  qu'il  enfei- 
gne  TEglife  tant  par  fà  vie  ,  que  par  fa  pa- 
role. Apres  cela  il  reprend  le  propos  qu'il 
avoir  commencé  .  &  pour  achever  la  pai^ç 
&  le  bonheur  des  familles ,  illuy  piopofe 
rinftrudion  ,  qu'il  doit  donner  aux  fervi- 
tcurs  pour  la  conduite  de  leur  vie  ,  les 
fervtteurs  (dit-il)  foyent  fujets  à  leurs  maU 
Jlres  5  leur  complaifant  en  toutes  chefes  ,  non 
contredifans  y  ne  foujhayans  rien   maU  mon^ 
trant  toute  bonne  loyauté  3  afin  qutls  rendent 
honorable  en  toutes  chofes  la  ieîirine  de  Dieu 
"notre  Sauveur.  Remarquez  premièrement 
icyPhumanitc  &  la  bonté  de  la  doftrinc 
Evangelique  ,  qui  embraffc  indifFerem- 
ment  toute  forte  d'hommes;  î  &  les  appelle 
aufalut,  n'en  dédaignant  aucun  quelque 
bas  &  méprifé  qu'il  foit  dans  le  monde; 
recherchant  meîmes  les  efclaves ,  &  non- 
obftant  Tinfamie  dç  leur  fcrvitudc  &  de 
leurs  chàifnes  ,leur  parle  &  les  inftruit  fa- 
.milieren\ent  5  les;  a.dmettant  en  la  famille 
du  Fils  de  Dieu       les  élevant  à  Tefpe- 
r  ance  de  ion  royaume.  Les  Romains  ne 
rcçevoit  en  leur  milice  quelesperfonncs 


Si,/- 


libres  Jls  cuffentpenfé Touiller  Vhannéiïf 
de  leurs  légions  d'y  cnrooler  des  ferfs* 
Mits  Ièsvs-Christ  ne  dédaigné 
Jetfôrtnc  ;  Il  honore  de  fes  armes  &  de 
es  livrées  les  cfclavcs  auffî  bien  que  les 
libres  1  6c  il'éxcluc  aucune  condition  de 
fon  camp ,  ny  de  fes  irmctfs.  Le  fourdl 
des  fkgcs  mondâins  ne  fâifoit  part  de  fa 
.   !^  philofophie  ,  qu'aux  gciis  bien  fait?  & 

bien  nâis'j  &  conçoit  pour  Vri  miracle^ 
'  .   *     •  quand  Vn  fcrf  avoic  le  courage  d'àfpircr  fi 
haut.  Mais  S.  Paul  travailloitaulTi  bien 
^     pour  lés  Terfs  que  pour  les. libres  j  Se  il 
paroiftdecclieu,  êcdediveri  âtitresoùil 
.  ^         '   mftruit  les  efclaves  ,  qu'il  n'avolt  pas 
^  .  moins  de  foin  de  leur /âlut,  que  de  celuy 

•  '  des  plus  relevez  dans  le  monde  j  félon  U 

^    -     '      maxime ,  qu'il  nous  dônne  ailleurs 

Ifcs  vs-Chris  T  ilnyàny  ferf^ny  franc  ^ny 
Orec,  ny  luif^  ny  niajle ,  ny  femeUc^  tout  étant 
vnenluy.  Car  vous  devez  fçavoir  *  que 
CCS .  fi^ryiteurs  ï  qu'il  parle  icy,  n*écoienC 
pas  ae!^  perfonncs  libres ,  comme  font  au- 
jourd'huy  les  nôtres  ;  mais  des  efclaves, 
que  ronaclictoità  prix  d'argent  ^  comme  . 
des  animaux  ,  &  fur  qui  les  maiftrçs 
'  .  ^  avoient  la  puifTance  de  la  vie  &  de  la 
f  .  '  mort, difpofant  d'eux     de  tout  le  ffuir, 

'    '  ^  •  •    .  .  ...  -  -  :  '  y 
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V|qu'ils  croient  capables  de  produire ,  tout 
^  kinfiquc  nous  faifonsde  rtôs boeufs  6£ de 
;itios  chevaux.  Ceft  à  cette  milerable  6c 
:;defal^c  cfpcce  de  gens  ,  la  plus  bafle  èc 
âi  plus  vile  qulfuft^  2c  qui  ccoitàpeine 
-;çbnrce  entre  les  hommes  ^  que  l'Apôtre 
.^addrcffbit  auffi  fa  prédication  ^  donnant 
-icy  fes  irtftruclions  à  cîeux  d'èntr^eux  qui 
'  s*étoietit  convertis  au  Seigneur.  Mais 
Voyet  en  (uite  l'admirable  équité  &  innoi 
•cence  de  fà  doârine  ;  &  comment  en  pro-^ 
^^urant  êcavandcant  les  interefts  de  Dieti  ^ 
^il  ne  choque  nullement  ceux  des  hom* 
mes.  En  'gagnant  leurs  efclavcs  à  Dieu 
^1  ne  diminué  ny  leurs  droits ,  tty  leur  bien, 
•^11  ne  brize  pas  vnc  de  leuf  s  chailnc  s^ny  ne 
fderàchcaucun  deieurs liens   11  leurUi(*- 
Veleuriutorité  toute  entière-,  8c  ne  trou- 
ble  rien  dans  leur  famille.  Tant  s*en  faut  , 
-qu'il  entreprene  rien  de  fcmblablc  j  qu*au 
contraire  il  affermit  leûr  empire,  &  leur 
affeure  la  poITc/ïion  5C  la  fervitudedeleufs 
gens.  Car  qii'eft-ce  je  Vous  prie  ,  qu'il 
prefche  à  ces  pauvres  gens  ^  Les  appcU 
'te-t^il  à  la  liberté  ?ôu  àTinfiJelité  ?  Rîert 
^rnoins,  que  cela.  La  première  leçon  qu'il 
T^cur  donne  eft  d*efire  fajets  a  leurs  maijiresi 

^  c'cftà  dire  de  leur  rendre  de  bonne  foy 
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toute  la  fujettioD)  qui  leur  croit  deuëfê^ 
Ion  les  loix  delà  fociecé  humaine  ,  oh  ils 
vivaient  ;  de  les  conHderer  toûjourSj  com«i 
me  leurs  vrais  &  legicimes  feigncurs  ;  de 
les  fervir  &  de  leur  obcïr  exadement  5 
de  ne  point  s'imaginer  ^  que  cefuft  vne 
chofe  indigne,  que  des  enfans  de  Dicu^  Se* 
des  difciplesdefon  Fils  vnique  fuflent  çf- 
cla vcs  des  hommes  j  Qa)ls  fe  fouvinfl' 
fent^  que  le  Seigneur  leur  donnoit  lali-^ 
bertc  de  Tefprit,  &  non  celle  de  la  chair| 
qu'il  les  avoit  affranchis  dn  joug  dupC'^ 
ché ,  Se  non  dç  celuy  des  hommes  ;  qu'il 
leur  avoir  promis  la  bourgcoifie  du  cicl^'v 
ic  non  celle  de  la  terre  5  vn  règne ,  non  en 
ce  prefcnt  fiecle  ,  mais  en  ccluy  qui  cflf 
avenir  >  &  queThonneur  qu^ils  aroienç  I 
dVftre  Chrctiéns  ^  bien  loin  de  réiafchcf 
leur  fervirude  tçmporelle ,  les  obligeoic  â 
3^ea  acquiter  d'autant  plus  exaâementl 
^ixe  déibrmaijiirf  a  voient  appris  dan  s  cet- 
tc  nou  velleccble ,  que  c'eft  non  la  forçai 
ne /ou le  caprice  des  hommes  ^  mais^  lar 
provideiace  de  ce  rneime  Dieu^  qu'ils  adaà 
roient  en  Iesvs-Gh^is.t  ^qui  a  inftitué 
tbùs  les  ordres  $c  toutes     focietez  du 
gérc  humain  ,^  tous  les  neGçflaires  drolss 
,    qui  en  lient  les  parties  les  vnes  ave-c 


V 


auc  les  autres  ;  8c  q«e  c*ctoit  mefme 

U  volonté  ,  (]ui  les  avoit  particulière^^ 
ment  donnez  pour  efclaves  à  leurs  mau 
ftres.  U  ne  veut  pas  feulement  ,  qu'ils 
fervent  leur  inaiftre  j  II  veut ,  qu'ils  le  feiw,,. 
vent  dVne  faiTon  ,  qui  luy  foit  agréa- ^ 
ble  ^  qu'ils  apportent  du  foin  à  leur  fervi-  '^^^ 
tudcpour  la  conformer  à  la  volonté  de  . 
leurmaiilre  j  remarquant  cxaftement  ce 
qui  luy  plaift , Si  qui  cft  s'il  faut  ainfî  dire 
à  fon  goufl ,  pour  s'y  ployer  &  s'y  accom-, 
moder  de  tout  leur  polTible  ^  évitant  dili--  , 
gemment  tout  ce  qui  le  choque  ,  &  luy 
obeïlfantdVn  air  ,  qui  outre  Texecution 
de  ce  qu'il  commande,  tcfmoignc  enco* 
re  qu'ils  laiment ,  Se  défirent  fon  conten- 
i;emenc,&  fes  bonnes  grâces.  Carc^cfti 
mon  avis  ce  qu'il  entend ,  qu'ils  leur/âsent^> 
cemflaifanscntouteschofes.  Il  n'cftpasbe-r  • 
foin  que  je  vous  avcrtifle,  que  tontes  ces  i 
chofes  ,  dans  lefquelles  il  les  oblige  àU 
comflaifance ^  s'étendent  feulement  autant  ^ 
que  le  fujet  dont  \\  eft  queftion  ,  le  permet:  ^  ]^  ^ 
cxft  à  dire  à  toutes  les  choies  générale- 
gpient.qui  regardent  les  fervices  ,  qu'ils 
doivent  à  la  perfonne  &  à  la  fa  mil  e  de 
leur  ipaiftrc  ;  à  celles-là  niefmc  quitbat:^ 
rudes &fafcheufcs, contraires  a  leurs in^  ^ 


^  clinatton. s ,  oùLl^lcur s  hiimèiirs ,  ou  e 

trcs  i  fdoj i:e  que  S.  Pierre  dccur^l 

fculçt^ç  fou  mettre  à  léùr^  mailbfçs, 

•41.  '  ^utà  cluznd  ih^^  &jî| 

circprçndrc  fuf  Icî  droits  4e  î)icu  ,  coii^ 
âia^aiiç  à  leur  s  gcfls  des  choies  aJ«^ 

vo  lont  c  jComrhc  cft  Timpietc  ^pléi, 

ïàillant  toùiblîil^M'cÀ^^ 
4cvons  au  Sou  vcraîitî^iibç*^  ^  Ç 


içfmç 
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emiuèVclç  ces  devoirs  \ 
:|||kî?aiftçcs^^  ajoûtanrj 
imaaÈ  Dieurk  pour  nci 
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.  :  SvR  vepIs TRE  A  Ti't»:  iSjCh.^j^  •  • 

(ouveaant  de  (a  rcgic  générale  des  faints     .  • 
^pôcrcs',  qu  il  faut  flutot  obeïr  i  B-icuy 
quaupc  hommes.   S.  Paul  touche  ca  fuite  Aft.^;  ^ 
dçux  vices  >  ordinaires  aux  mauvais  fcjç- 
viteurs,&  qui  font  les  plus  coatrairesâ  \ 
la  complaifançe ,  qu'il  leur  a  ordonnée 
pour  leurs  maiftrcs,  &  au  dclfein,  qu'ils  * 
doivent  avoir  de  gagner  leurs  bonnes 
^racçs.  Le  premier  cft  va  des  péchez  de 
la  Ungue  J&:  Je  fécond  Tvn  de  ceux  de  la 
main;  Pour  le  premier,  qniU  ne  fiyen$  ^ 
f^int  çdntredifam ,  dit-  il.   G'eft  rhumeur  . 
des  cfprits  malfaits  de  choquer  toujours 
ceux,  ;ivec  qui  ils  convcrfent j' &  de  ne" 
;içriçn  laifFcr  paffer,  qu'ils  ne  contredis  . 
fçnt  .  comme  ïi  ç*çtpft  vnc  foibleffc  >  • 
iiVili'cde  Tavis  desautre^j  ou  de  syac^    -  . 
.4:ommoder.  Mais  en^  voulant  montrer 
Jjcur  force,  ils  fe  rendent  fafchcux&obh. 
^cnt  chacun  à  fuyr  leur  convcrfation ,  & 
à  la çr^indrç, comme vn jour  de  bataillé,  '3^. 

ils  n'auront  autre  exercice ,  que  de  pa.  ^    '  % 
rcr&4c  fr^ipper.  Les  feryitcurs&les  fu.  ^  ;  Y 
Jets  fopt  pa^tiçulicremeiît  cnçlins  àcetcç 
humeur  hargncufe-,  Ils  cenfuj:cnt  toutes;  v*' 
Jcs  volonté^  de  leurs  fupericurs ,  &  treu* 
vent  à  redire  dans  tous  leurs  ordres  j  ôc 
.  j^ils  ca  peuvent  avoir  la  libcnc,  ils  ng 

■  1         »-  .  • 
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manquent  jamais  de  îcur^  en  dire  Icuf 
à  viSi  ou  cquc  au  moins  ils  en  grondent  »  & 
"  '  déchargent  cil  mufftitires  te  en  pkintcf 
le  fccret  dcpic  qu'ils  ont  d'eftrc  contraints 
d'y  obcïr.  S  Paul  guérit  icjr les  forviteÔFS 
^     de  cette  ûcrtc^  iinportune  |  qui  ne  fait 
«qu'empirer  Uàir  condtdôn»  irritant  ref- 
•  .  jprit  de  celuy  dont  clic  dépend.  Il  veut 
^ue  le  fer  viteilrrefoûmettede  bonne  fby; 
&  qu'il  fcrve  de  bonne  grâce  ;  fans  dctnii- 
,  te  par  l'indifcretion  de  ùc  langue  fe  gré 
iqu'il pourroit  tir cr  du  favice,  qu'il  rend 
^  fou  mâiiiré.  Mais  i  autréviice  qu'il  leut 
'•Jdefcnd  en  fuite  ,  cft  çncore  beaucoup  pi- 
rè  ;  iju'tls  ne  fonftraym  fiMè  Uàft  maijhm 
-^t-il)  mais  monfirent  toute  bonnefoy^  ou  le- 
jfdùti  s  c*élif  à  dire  félon  le  (tile  de  i'Ecrn 
jtc ,rVAC  foy, ou  vne  fidélité  entière^  pure 
^      ifciiic^ùptible  1  &  à  laquelle  il  ne  liiatt* 
'       Iqucrien^  Cctadvertiffement  acte  rendu 
Ibeceflaivye  parla  £siute  de  \i  plus  grandr- 
.   part  des  feryiteurs  &  des  fervantes,  qui 
ayant  les  biens  de  leurs  maiftres  ibus 
[leurs  yeux,  &  en  leur  main  ,  tentes  par 
ibètte  comibddité  &  preffez  du  re^pt 
qu'ils  ont  de  n*eftre  pas  rithcs,  s'cmpor- 
teàtayfémèntàléttr  fàir^  tott.  Ils  nc  deft 
tobcnt  p;is  des  fommes  i:c>ûiidcriabl6s  tout 
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àvnefois-,  Cela  fcroic  trop  fujcc  à  cftre 
découvert  5  mais  y  proccdans  plus  finé- 
ment',  ils  prenenc  peu  à  chaque  fois, 
afin  que  leur  faute  ne  paroiflc  pas  j&ilncj 
leur  paffe  point  d  argent  ny  d'autre  chofe' 
par  les  mains ,  qu'il  n'y  en  demeure  toû- 

f!  jours  quelque  petite  partie  j  comme  s'ils 
avoicnc  ctc  établis  pour  lever  vn  péage" 

'  fur  tout  le  bien  de  leur  maiftrc.  C'eft 
cette efpcce de  fraude,  qu'entend  TApô-  ' 
tre  ^  &  qu'il  appelle  foufiraire.  Il  IcurY 
défend  d'en  vfer  ,  &  leur  commande  de 
fcrviravec  vne  fidélité  entières  rendant 
bon  conte  à  leurs  maiftres  de  tout  ce 
qu'ils  leur  ont  commis ,  fans  en  rietir 

,  mettre  à  part ,  ny  en  rien  retenir  furtivc-?^ 

.  ment  pour  eux  mefmes  3  parce  qu'outre 
que  c'eft  vn  larcin  ,  &  encore  dautanç)- 
plus  vilain  &  plus  infâme,  qu'il  eft  domc* 

.  îlique,&  vole  vne pcifonne  qui fc confie 
en  vous ,  Se  dont  vous  mangez  lepain ,  Se 
ofFcnfe  le  cndomtnage  celuy  que  vous 
devriez  fervir^  outre  cela  dif  je,  il  nuit 
fouvent  au  larron  plus  qu'il  ne  luy  profi- 
te j  luy  faifant  perdre  pour  vn  petit  gain  ;^ 
de  nulle  importance ,  Tamitié  de  fon  mai-  . 
ftre ,  qui  luy  euft  été  beaucoup  plus^yti- 
le  >  s'il  euft  çu  le  courage  de  Tacquerir  par 
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'    l?L  cofâftance  &  la  fidclUc  de  Its  Ccrwice$: 
Épfin  TApocre  pour  rendre  les  fervitçurs 
capables  de  cette  netteté v  fidélité  ^  H 
foumiffion ,  qu'il  veuç  qu  ih  îiycnt  pou* 
leurs  maiftf es ,  çlcvc  leur  if fprit  à  U  cori-1 
fidcration  dç  la  gloire  dç  Dieu ,  St  (fel 
rhonneur  4c  fon  £tangilc  i  qu^ils  prti^i 
cureront  trcs-avantageurcment  p?it  ccs| 
devoirs  j  QuHls  $*y  ^ddonncnt      s*çiiif  i 
acquittent ,      (dit-  il  )  f  »V//  rendent  hn^- 
table  en  toutes  chfa  U  Mlrine  de  Dieu  np-- 
tre  Sauueur,   \\  appelle  TEvangilç  4c 
Ie  s  V  s  -Ch  kU  Y%     doihine  de  T>ieU  ;  pâr* 
'  çc^qu'il  en  eft  1  auteur ,  d  ui  Ta  rcvçlëc  au 

genre  humain  par  fon  Fils  vnique  ^  fclon 
.    ce  que  dit  Siç^n  ^  jy>/ 

11.  dn  Pere^  luy  mefme  l'a  dcclare.  Il  le  nom- 
i»C  nbtre  Sauveur ,  afin  que  la  penfée  de  ce 
grand  falut ,  qu*iinous  a  co^imuniquc 
en  fon  Fils ,  nous  oblige  i  aynier  fa  gloi- 
re &  a  avancer  l'honneur  de  fa  vérité.  U 
l'appelle  notre  Sauveur  ,  comme  aHlçurs 

où  il  dit  que  c'eft  (iefe  agreatle  deyant 
\  ^if unbtre  sawç«r^^\yt  r\ou^ 
'  prières  5c  des  iupplications  pour  tous  ks 

hon^mcs.En  efFec  bien  que  ce  foiç  pro» 
prementi  ç  s  v  s-Ch  ri  s  t  qui  ^  >cqui$. 
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'  nôtre  faliit  par  le  mérite  de  fa  iporr,  le 
J^€;re^ne  laifle  pas  d'cftre  nôtre  Sauveur^ 
puis  qye  c*cft  luy  qui  nous  a  donné  le 
Fils ,  £c  qui  a  accepté  fa  mort  pour  latisr 
fiidion  de  nos  péchez,  &qui  la  couron- 
né de  toute  cette  glorieufe  puifîance ,  par 
laquelle  nous  fbmmcs  conduits  à  la  pof- 
fcffion  de  la  vie  éternelle.  Heft  yray  que  le 
Chrift  érénraufli  vray  Dieu  éternel  avec- 
que  le  Pcre  ,  rien  n'empefche  que  Ton 
ne  puiffc  rapporter  à  fa  perfonne  les  paro- 
les Je  l'Apôtre ,  quand  il  nomme  icy  TE- 
Varigiie  la  doEirine  de  Dieu  notre  Sauveur. 
Il  veut  doncquepour  recommander  ccc- 
teâî:)drine  divine ,  &  la  rendre  honorable 
entre  tous ,  les  fcrviteurs  s'acquittent  fi- 
*idelement des  devoirs,  qull  vient  de  leur 
prefcrire.  Voyez  vn  peu  comment  ilan- 
noblitles  chofesles  plus  viles  ,&  à  quel 
•pdint  d'honneur  il  eleve  les  plus  baflTes! 
Qu^y  a-t-ildeplusabjet,  que  lafcrvitu- 
de  5  avecque  la  balTclTe  des  devoirs ,  où  el  - 
lecomîfteMl  en  fait  icy  la  couronne  de 
TEvangile  de  Dieu  ,6crorncmentde  ce 
qu'il  y  à  de  plus  glorieux  dans  le  mondée, 
Qu*y-à-t-il  de  plus  vil  &  de  plus  mcprifc, 
que  des  cfclavcs  ?  Il  les  change  icy  en  au^' 
tant  de  hcrauds  des  louanges  du  Souve* 
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rain,&cnaiirant^derefmoin^deIa  gloire 
de  la  vericc.  Et  ccitainemcnt  iJ  a  bien  . 
raifon.  Plus  leur  conduioa^tpic^vile  &, 

'  miierable^^daiitant  plus  leur  cohyei;lioa 
ctoitelle  gloricuie  à  TEvangile..  Le  mal- 

\    heu*  de  leur  naiilanGe ,  &  de  leur  nourri. 
'  turelesplongeoitlaplulpart  entant  de  vi-  ^ 

"  ces ,  que  ion  en  voioit  peu ,  qui  ne  fuircnc 
.  defefperement  mcchans  ,  &  cyrompus-,  • 

'  &il  nous  reftc  encore  divers  portr^^ts  de  ^ 
leurs  mœurs  dans  les  anciennes  comédies 
Grecques  &  Latines  .,.  p|y|.  ils  ^ont  par  tout 
reprefentcs  ,  comme  des  garnemens  ,  &:r 

:   des  maraus  infâmes  ,  qui^n'avoient  nul 

fentiment  de  Tiionncur ,  hy  de  la  pudeur;^^ 
abandonnez  àtoutQ  ibrte  de  fourberies  &^ 
•  defripponneries.  (^aud  il  arrivoit  doiijc: 
quede  cçtte  force  de  gens  ,  fi  vniverfello*^ 
ment  contraires  ^  la  vertu  isc  àrhonncfte- 
'  te,  &  fi  fort  attachez  au  vice,  quelqucs-vn  st; 
touche/,  par  la  prédication  de  TEvangilei.^ 
changeoienr  de  mœurs  ,  &vivoien^eIà  ' 
en  avant  honnertemen£i^rt&  raifoni^^ 
ment  avec  toute  moâeftic  &  fidélité  ,  il  . 
oi'ctôit  pas  poffible  ,  que  leurs  maiftres- 
'  ji^^admiralTent  la  doarine  j  qui  avoir  eau-.: 
"  fé.vn changement  fictrange,  &  qu'ils  ne 
l'cftimalïcnt  &  n'en  parlaffent  comxuoj 
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"  ,  ti'Vné  chofe  divine.   Et  plus  leur  coiiu- 
pcion  avoit  été  grande  ,  plus  admiroienc 
•      lis  la  vertu  de  la  prédication  >  comme  il 
»    n y  àpoinçder médecin, ^ui nous  tàviiîcôC' 
'  "  nous  ctoniie  davantage  ,  que  celuy  qui  • 
/  •  guérit  vn  malade  defelperé,  &  abandon- 
ne  dërtous  les  autres'.  C'eft  ce  que  TApô- 
trepropofeaux  eiclaves  Chrétiens  ,  afin 
"  glonc  de  ce  haut  fcryice ,  qu'ils  fe- 

ront à  la  doélrine  de  Dieu  la  rendant  ho- 
^ '^iiprablc  &  admirable  entre  les  Gentil^^"' 
j  .   leur  falfc  gayement  dévorer  toutes  les- 
I     amertumes  de  leur  fervitude  ,  &  enfup- 
1     porter  toutes  les  indigjiitèz    &  s'efforcer 
I     de  vivre  fainrcmèm&: innocemment danî^ 
[     toutes  les  mifercs  de  leur  condition  .  tw-  ' 
1     penfant que  quelque baire&chetive  ,  que  f., 
I     fuftleurvie,  Ies vs-Chris  t  ne  lai/Tcroic 
1  ^  pas  pourtant  d'en  tirer  de  Thonneur^d© 
'     la  gloire.   C'eft  „iulTi  Frères  bien^  aymez,  \ 
\'     ce  que  nous  devons  roûs  nous  mettre  de-  ; 
:  :  vaut  les  yeux  ,  rafchant  de  glorifier  ct\ 

grand  Sauveur, &cieVendre  fon  Évano-i-'     ^  - 
le  honorable  ,  chacun  dans  nôtre  voca-  ♦ 
i     tion.  Q^uc  les  Paftcurs  fc  fouvienncnc, 
\^    qu'ils  doivent  eUrc  des  patrons  de  bonnes--  l'^K.- 
\  ^  œuvres  au  milieu  de  leurs  troupeaux.  Qu,c  '  > 
\'  cette  pcnlec  leur  fçrvc  d  vn  aipuillon.*    '  • 
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^a9^     ^  X  R  M  o  N/  VIIL 
qui  les  ptefie  nuif&jQiir  de  travâiHcr  à  va 
fi  hauc&ft  honorable  dclTein  ,  de  purifier 
l  eur  vie  &  leur  doârinc  de  coûtes  tâches, 
&4eles  orner  &  enrichir  de' route  vçrtu, 
grâce       vente  i  juiques  à  ce  qu'Us  les 
ayent  réduites  à  tel  point  ,  qu'il  n'y  aie 
^ien  dans  iVae ,  ny  dans  i  autre ,  que  ceux 
de'dchors  puifleht  reprendre ,  ou  qtf<^  eSlli^ 
dp  dedans  iae.[)ui^eiit  imiter.  ^Mai§  pui^' 
que  ceft  pour  vôtte  vfage  l  qu'ils  d0u^' 
.vent  s'occuper  dans  ce  noble  travail ,  vou  s 
voyez  bicrr.  Mes  Pïeres,  que  rApô  tre  en 
leujf  commandant  de  portràire  dans  leur 
vie  vu  patroîi  de  bonnes  œuvres  ,  vou^ 
oblige  auiïi  ncccffaircmenr  i  les  fmitèt^î 
c'cfl  à  dire  à  exprimer  dans  vos  mœurs 
Teffigie  de  <ïerte  imé€^I^Êœ>4c^ 
>tion  Chrétienne,  à  laquelle  nous  vous  ex* 
'hortx>n%  U  cft  vray  qucia  confciéûCe  d^. . 
t\os  ûifirmitez  ne  nous  permet  pas  de  vous' 
pi^oTemer  nôtre  vie  pour  vn  moul^  ôc  va 
patron  de  la  vôtre.   Maïs  bicii  vous  Vii*^ 
ray-îe  pouriant  ce  quç  la  modellie.  peut 
foufFrir  à  irign  a  vis  ,  que  par  la  grâce  de 
Dieu  nos  défauts  lie.  font  pas  tels ,  qu^ils 
puiflcnt  oa  doiventvotis  redire  nôi^e  fiq^ 
ccritc  fufpede  ,  ou  vou^.Ésùre  douter  de 
nôtre  fbr. .  ik4i£tias  j&owrs  ne  Cqrî  pas 
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fci  pi/rtaiccs  pour  vous  fervijf  d'^cxetn- 
^  -pics  ,^•J>reno^s  vc^i^S^j^  -iious. lll^auiiQA 
'  .fcèttesdël'ApQiirc^^wâ^    lés  divines  rcv 

repatroii  Trivaillons  les  vns  &  les  au^ 
trcs  aj)iics  ce  di  viaoagii^i  »  .&  ne  laiflbn^ 
p^âj^raucunjaut  ûiit  en  copiçr  quelque 
trait,  iinitancfidelcmeiiclonzcle  ,  fa  piè- 
ce y  ôcQl  cbaiûcis  »  à*^  la  gloye  jd|i  Seigneur 
&  à  la  Gonfdion  des  adycrfaires.  Ils  nous 
,|.eprochenr  le  xnépi'i^  dps  feani^i^  jQÇ^u^ç^^ 

.  &  pleuÂ.à  I>i^  quc^la  ncgligeiico  JBÉMa 
j(itoidair  de  plufteurs  d  gaê^c  nous  ne  leur  * 
©Q,  çulTejof  pas  tant  tburny  4^occaik>Hj 

-QjiÇ  la  f  ji);(eçé  de  np^'ç  yic  y  que  T^ibon- 
d^tice  de  nos  ail  mône§ ,  quç^  l^hMiAeftecé 
&  Tinnocence  de  nôtre  conduite  j  que  la  . 
cpnili^^^q^^Âdebj^^  ' 

-  déformais  l^vangilécfê^ietfwfmc/  Côr-^     '  • 
;:igeons  npus.  âc  iious.  amandQns  (i  pariai-*  , 
keiciifnt ,  que  nos  accufacetirs  ne  treiirenc 
P 1  u  s  de  luj  ec  de  me  di  r  c  de  no  u  s .  Qu  ç  ceux 

.  d'entre  nous  nonimeoienc  y t^e  Dieu  a  ap^ 

•  pelles  à  fervir  ,  s'ccudient  dautant  plus  à 
^||£dtyoir  »>  qa^  plus,  ils  rQnraccufçz  dy  ^ 

•  manquer.  Car  c'cft  yne  plainte  que  l'on 
çxrl^^^fTez  ordinaii;çmenc,. qu'ils  n'ont 
pas|ltl^4e.^ib:iiir^9a  ^  â(  de  fidélité  ^  que 
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k%  mîtes  5  que  quelques- va»,  iiiô^^ 
ont  moins  rconime  fi  la  HCOnnoiffanc^c. 
TEvrangile  leur  doaaoit  dtiafiertê ,  l&diîj. 

raudac^^iàîte  t  cffuyçs^  ce  Wa»«.  A 
dcirusvous  5  recevez  avec  joye  l'honacaç 
^lîe  S/fiaul  yout  faft  «de  s'irddjreffcF 

eulicfcment  à  vous  5  Afpircz  à  la  glaircV 

1  a  doCtvi  n  e  de  Di  e  u  E  r  pou  r  y  parvenir  r  ev' 

ceaezrbien  âcoietc^z  âdelciaeac  en  prati^.. 
que  k  leçon  qu'il  voùsa  aujourdhuy  dolK?. 
nce }  S^ygz,  fuiets  Àvûs  maijk-é^  yfiyf^^i^ff^ 

/ans  >  ne foujirayant  rien  \  niak.le§tir  montrante 

difFerence  entre  vôtre  vie       celle  des 

,  y  en  à  entre  votre  religion  &  la  leur.  BnC 

fkiiancvoas^^gner^ians^  ^ 
'  grâce  de  "VtièvAÉftiftr^^^  >  quelque  FudcdÉe^ 
.faiblicux  3  qii^ils  pu^âent  eAre.  Car  a^^e^  . 
tiinityiljiV  àrien  ^ttî^i^i'^^è  plus  le  cotwur. 
.  (||ltk6mine$,^^eraniour.  &  le  refpeftâfi* 

te  &  inviolable  fidélité,  honnertctc& vôt- 
cu<  Mais  qiK>y'.i^'il  ,vous  at^rive'dc  la  fat^e. 
.  des  hommes ,  du  moilns  elles  vaùsaiïclirèy  • 
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agréables  à  Dieu  vôtre  fouverain  Maiftrci 
"  -  q^ui  vous  accompagnera  de  fa  \benedi- 
âion  , comme  il  fie  autresfois  àlokph  au 
milieu  de  fa  plus  cruelle fervitudc,&votis 
cflcvcra  en  là  gloire  dans  le  ciel ,  fi  vous 
glorifiez  fadodrine  fur  la  terre,  l'cndi^ 
autant  de  tous  les  autres  mciiers      cm-  • 
.   .  ploys  légitimes  Car  fi  vn  (crviteur,  ou  vu  ' 
efclavc  Chrétien  peut  fervir  Dieu  &  ren- 
dre (on  Evangile  honorable  dans  les  mifc- 
r  ■  res  defaTcrvitude  ;  pourquoy  vn  labouJ; 
!•     reur^vn  vigneron^vnartifan^vnmarchand^^  •  . 
r     vn  financier ,  vn  homme  ou  d 'épée  ou  de 
robbe  longue  n'en  pourront  lU  pas  faire 
i  '  autant  chacun  dans  (a  profcflion?  Séparez/  , 
}    •  vous  feulement  des  vices  ordinairement 
I     attachez  aux  conditions  où  vous  vivc$j. 
cklt fraude,  ou  de  la  violence,  deTinju-  . 
.    ftrce  &  de  la  mau vaife  foy  ,  que  la  corru- '  * 
•  .  ption  des  autres  ,  y  a  apportées  ^  Luifés 

au  milieu  d'eux  comme  des  flambeaux  au  ;g 
/  milieu  des  tcncbrcs  de  la  nuit ,  vivant  en 
,  toute  pureté  ,  droiture,  &honnefteté  ^ 
pieu  vous  reconnoiftra  pour  fes  teGnoins,  ' 
•&pourheraudsdefagloite.  11  n'eft  point-. 
^*  b^foin  pour  luy  plaire  de  fç  cacher  dans/  , 
'  vncloiltre,  ou  de  s'enfuir  dans  ledefcrt.    \  , 
t  C'çftlamcUncolie  ,  6c  la  vanité  ,  qui  a 
;  :    ^      .  ^  ^/w  T  nij 
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•  29^     /    Sermon    IX.  '"^^  ; 
^nfpirc  cette  bizarre  pcnfcé  aux  momcs* 
&  aux  hermires.  11  n'y  a  point  de  lieu  ^  ny;» 
d''cinploy,oùronnepui{re  fervir  Ie  s  v  s-/ 
Chris     &  avancer  la  gloire  de  Ton  E-^ 
vangile ,  pourveu  que  l'on  y  vive  inno-,- 
cemmenc  &  vertueufemenc.  Lajuftice,  ' 
la  charité  ,  la  droiture  ,  &  rinregrirc 
quijs'exercent  aux  champs  ,  ou  à  la  ville, 
après  vne  charruë^dans  vne  boutique^dans 
vne  étude  >  ou  dans  vn  cabinet ,  font  au- 
tant ou  plus  agréables  à  nôtre  Seigneur, 
que  les  veilles  ôc  les  matines  des  couvents , 
&  des  cellules  des  Moines  ,puis  qu'il  n*a 
jamais  commandé  celles. cy  à  perfonne,* 
ny  ne  leur  à  jamais  rien  promis  3  au  lieu 
qu'il  demande' celles-là  4  tous  les  hom- 
mes, &  nous  aflTeureconftamment  dans  fa 
parole,qu'il  les  couronnera  de  fa  grac^n- 
ceprcfent /iecle  ,  &c  de  fa  gloire  ca  ce  li^  ^ 
quieft  avenir.  Amen.       v.  i-.-. 


SERMON 


NEVVIESME  ■ 

TIT.  II.    VERS.  ^,;i.ij.V: 


»  .    II.  Car  la  grâce  de  Dieu  fulutaire  tous 
'  .  hommes  efi clairement  apparui^^        ».    -v  .  » 
' '12.  Nou^  enfeiqnant  ^  qu^^^renoncant  i 

Timpietéy  (^aux  convoitifês  mondaines  3  notes  ^ 
'   vivions  en  ce  frefent  fie  de  fobremer^t  ^  ju^je.-^ . 
riment ^^religioùfement^    ...   -^^  .       .-'-^  <-^: 
w   13.  Atîendam  la  bien-heur  eu fe  ejperanee^ 
l* apparition  de  la  gloire  de  notre  grand 
-Dieu é"  Sauveur lejuS'ChriJl.  -,         *.  }/• 

HERS  FRERES  ,  Si 
vous  comparez  la  religion  de 
nôtre  Seigneur  1  je  s  v  s*- 
Christ  avec  celles  des 
hommes ,  outre  plufieurs  au- 
/  rres  difFercnces  vous  y  remarquerez  ccl.. 
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_ije-cy,tre^-Gonfidcrableà  mon  avis,  qu*âu  < 
^ieu  que  Icsdcrnicrcs  ne  font  propres  qu*à;- 
^quelque- forte  de  perfonnes  feulement,, 
celle  du  Seigneur  cft  bonne  pour  tous  ge-^ 
ntraleiîienc  Ain(î  ,  pour  ne  point  parier 
des  difciplines  des  fiecles  &  des  climats 
éloignez  du  notre,  vous.voyez  que  {a  re- 
ligion des  Chartreux  ,  &  celle  des  lefui-. 
f  tes, &  celle  des  Capucms ,&  en vn  mot 
toutes  les  autres  qui  remplilîent  &  diver- 
fifient  aujourd*huy  le  monde,  ne  con-;-  . 
viennent  ny  à  tous  les  fexcs ,  ny  à  tous  les 
aages  ,  ny  à  toutes  les  conditions  ,  ny  à 
tous  les  temperamcns.  Etc'cftpourquoy 
elles  ordonnent  à  leurs  novices  vn  certain  * 
temps  d*épj"euve  ^  pour  reconnoiftre  par 
Tcffay  s'ils  feront  capables  de  s'y  accom-r* 
moder,  ounon.  Mais  la  règle  de  Iesvs-^~ 
Chris  T  prcfcnte  fpn  fcin  à  tous  Icshom- 
rnes;  &  les  y  reçoit  tous  avec  vne  huma-}  ^ 
nité  générale  ,  fans  que  ces  gr^^ndes  & 
prefque infinies  diverfitcz  ,  qui  les  fepa^f 
rent  les  vns  d'avecque  les  autres,  luyen^ 
faflTcnt  dédaigner  aucun.  Et  vousdccou-" 
vrirczayfement  la  raifon  de  cette  difFe--. . 
rence,pour  peu  que  vous  confidericz  la 
nature  de  ces  deux  fortes  de  religions.  Car 
celles  des  hommes  dVnp  parc  confiftanc- 
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en  des  chofes  corporelles ,  en  y  ne  certai* 
ne  forme  de  manger ,  de  boire,  de  dormir, 
àt  v^ilkr,  de  s- habillcr^êc  en  des  exercices 
atrachÉs  à  ^l-tains  lieux  bc  à  cerraines 
heures ,  qui  requièrent  certaines  difpofi-^ 
tiohs  paTtiCûlieres  3  il  n'eft  pas  polTiblCj^ 
que  tous  en  foicnt  capablès.    Mais  de 
l'autre  côté ,  la  religion  du  Seigneur  crant 
fpiricuelle,  &  reformant  l'cncendemenc 
&  la  volonté ,  dont  tous  }es  hommes  font 
doiicz,  avéc  les  adions  qui  en  dépendent^ 
il  eft  çlair^  qu'il  n'y  a  point  de  pcrfonne  aiir 
monde  à  qui  elle  ne  (oit  propre,  Elle  ne 
demande  que  le  cœur ,  6c  les  chofes  qu'il 
a  en  fà  difpoficion  3  c'eft  à  dire  ce  que  nul- 
le injure  foit  de  la  nature,  foit,  comme  on 
parle  ,  de  la  fortune  ne  fçauroit  ôtcr  à-^ 
aucun  homme.  Qu^il  foie  pauvre,  qu'il^ 
foitfoiblc,  qu'il  foit  malade  ,  qu'il  foir 
efclave;  avecquetout  cela  il  nelaifle  pas 
çl'eftre  capable  d'adorer  Dieu  en  efprit  £c^ 
en  vérité,  ôcdeluy  prefenterfon  coeur  &'t 
Ion  corps  en  facrifice  faint  &  vivant  3  quf 
êft  tout  ce  fervice  raifonnable  y  que  nous . 
prefcrit  la  religion  Evangelique.   Et  la»^ 
diverfucdeces  inftitutions  nous  montre 
d'elle ^mefme  la  grande  différence  de, 
Icursautcurs.  Ibs^vs-Chkist.  comme nô- 

'r,  .  ,         -        -V  •    «     .  »  .  .  ■"'5  -< 
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tre  Créateur,  donc  la  fageflc-efl: infinie^ 
a  bien  recopnu  ce  cjui  eft  &  bon  &  necef- 
faire  à  tous  3  Les  autres,  comme  hommes 
pleins  d'infirmité  &  d'ignorance,  ont  taii- 
îé  leurs  religions  chacun  à  fon  pied  y  Se 
moulé  leur  règle  fur 'leur  forme  particu- 
lière, fans  confiderer  fi  elle  fcroit  propre  ' 
aux  ancres ,  ou  non.  C  eft  de  cçc  avanta- 
ge de  la  religion  Chrétienne  audeffus  dé 
toutes  lesaucrcs,  que  Saine  Paulnêasen- 
tretientaujourd'huy,  Mes  Frères,  dans  le 
texte  que  je  viens  de  vous  lire^ralléguanc 
pour  raifon  descnfeignemens ,  qu'ildon- • 
noit dans  les  verfets  prccedens.  Là,  s^il 
vous  en  fouvienc  ,  il  avoir  recommandé 
les  devoirs  du  Chriftianifmeà  toute  Iprcc 
dcperfonnes  ,  aux  hommes  &  aux  fem- 
mes ,  aux  jeunes  &  aux  vieux  j  defcendant 
niefmejufquei  auxefclaves,  la  plus  vile 
&  la  plus  abjeâe  partie  de  tout  le  gençe 
humain.  Maintenant ,  afin  que  nul  ne 
ireuvç  étrange  ,  qu'il  étende  fcs  foias  fi 
loin  ,  &  qti'il  entreprenne  d'obliger  in- 
différemment à  riionnefteté  &  à  la  leveri* 
te  de  la  vertu  i;oute  forte  d'aages  &  de 
conditions  ,  il  nous  reprefenrcenpcu  de 
la  nature  Se  les  devoirs  de  ladodri- 
ne  de  TEvan^ile.  Tous  doivent  vivre 
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faintemenc  chacun  dans  fa  conditioh- 

O/r  j  dit-il,  la  qrace  de  Dieu  falutaire  à 
tous  hommes  eji clairement  a fj>Hrue  ^  nous  en- 
Jci'^nant y  qu  enrenoTK^arït à  l* impiété  aux 
convoitifes  mondaines  ^  nous  vivions  en  ce 
frefentfiecle  fohr cm ent  jugement ,  Çj^  reli- 
^ieufeynent  ,  attendans  la  bien  heur  eu  fe  ef- 
jperance^  &  l*  apparu  ion  de  U  gloire  de  nb-^ 
tre  grand  Disu  &  Sauveur  lefus  -  Ghriji^^ 
te  fujet  eft  grand  &c  riche  ,  compre- 
nant, comme  vous  voyez  ,  en  peu  de  mots 
la  plus  grand'  parc  des  merveilles  de  l'E- 
vangile. Nous  tafcheronj  -^  s 'il  plaift  au 
Seigneur ,  de  voirs  en  remarquer  les  prin- 
cipalesjEt  pcury  procéder  avec  quelque 
ordre  ^  nous  rapporterons  toute  nôtre 
méditation  à  trois  points  ;  dôrtt  le  premier 
fera  de  1^ apparition-  de  la  grâce  de  Dieu^ 
Jedcuxiefme  fêta  de  fon  en/eignement  ;  & 
^  le  troifiefme  de fon  e  (gérance  ^  ou  de  fon  at-^^ 
tante^  Qujînc  au  premier  point,  j'avoue 
cju'il  n'y  a  pas  vn  des  biens  que  Dieu  fait 
à  fcs  créatures  ,qui  ne  puilîe  cftre  appelle 
,  vne  fiennc  grâce  -  puis  qu\à  parler  propre- 
ment ,  cefont  tous  des  fruits  do  fa  bénig- 
nité, &  des  prefens  de  fa  libéralité  ,  qu'il 
leur  donne  par  le  mouvement  dVne  bon^^ 
te  i  gratuité, fans  y  eflre  obligé  par  àù^Hè 
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"  iQfy  dcjuftice.  Mais  rEcriture ,  &  l'Eglifc 
^prcselle,  approprient  paLtiailicrcmcnt. 
:cc  mot  à  celle  de  toutes  les  OTaces  de  Dieu, 
"qui  eil la  plus  excellente  &:  laplus  admi- 
*  rablç  j.  alla  voir  à  cette  grande^&:  vraye- 
,j3icrit  divine  boute  ,  qu'il  prefenté  en  foii  - 
Fils  Ijisys  -  Christ    aux  honimes  pe- 
cheurs,  leur  pardonnant  leurs  crnnes,& 
*lcs.  recevant  &  adoptant  pour  fes  enfans 
&  héritiers.  Car  il  n'yapas  vnc  des  iV- 
.vcurs  de  Dieu,  où  il  paroi  (Fe  plus  débou- 
te &d'amour  ,  qu'en  ceHe- cy ^  foit  quo 
;VOus  regardiez  ce  qu'il  nousy  donne^foii 
propre  Fils ,  &  cous  les  baens ,  (on  Efprir, 
fo  n  i  m  tno  rta  1  ité ,  &  fa  g  loir  e  ;  Cok  qu  e  vo u  s 
confidericz  la  caule,  qui  le  meut  à  nous 
faire  vn  doniî  grand&cfidivin  ;  qui  n'elF 
autrequVne  pure  &  (impie  bonté,  dautant 
plus  raviirance,qu'clle  fait  tout  ces  grands  • 
biens  à  des  pécheurs,  c'ert  à  dire  à  dés  pcr- . 
fonnei,  qui  bipij^loinde  nieriter^,^ou  de. 
convier  foii  amour  ,  meritoient  fa  colère 
&  fa  haine  ,  &c  ctoient  dignes  d'cprou  ver- 
non  fabeneficence,  mais  les  plusfeverc^ 
de  fes  vengeances.  C'eft  donc  avec  beaua 
coup  deraifon&dcfagcire ,  que  les  li^es^ 
divins  ont  confacrc  le  nom  de  <2;r^r.^  pour* 
Ûgnificrparciculicren\cac  ce  grand  ài  iri^ 
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effable  bencrice  de  notie  bon  Dieu.  La.  Icam 
Qtaceé^ il  vente  ^  dic  S.Ican  ,  cft  $ivenue 
;par  IcfuS"  Chrijt  -,  Et  c'cft  dcfu  plénitude 
quenoiis  uvons  wuu  y  au  four  gruce^  c  cft 
,  a  dire  glace  fur  grâce.  C'elt  la  grâce 
qu'entend  icy  TApotre  i  ccllc-U  melmc, 
qu'il  appellera  cy-apres  en  melmc  icns 
la  bénignité  de  JDieu  notre  Sauveur  ,  ^  fort  xm,^.. 
amoîiY  envers  les  hommes*  Adais  il  ne  la 
nomme  pas  lîmplemcut  ;  Il  luy  donne  va 
cpichcte,ou  vn  éloge  qui  en  éclaircir  la 
nature ,  &  en  rehaullè  la  gloire ,  ajoutant, 
quelle  eft  falutaire  à  tous  hommes  i  c'cll  à 
dire  ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme , quel- 
que plonge  quM  puiflc  cftre  dans  la  per- 
dition ,  qu'elle  ne  fauve  ,  s'il  l'embraf- 
fe,&fe  rapplique  par  la  foy  &  la  repen- 
tance.  Il  n'y  a  point  d'aagc ,  ny  de  fexc^ 
py  de  nation  ,  ny  de  condition  ,  à  qui 
elle  ne  puille  donner  le  falut  de  Dieu  3 
parce  qu'elle  contient  en  foy  les  remèdes 
de  tous  les  maux,  qui  affligent  nôtre  na- 
ture. Etnc  m  alléguez  point,  qu'elle  ne 
fauve  pas  tous  les  hommes  ;  veu  qu'il  eu 
périt  tous  les  jours  vn  li  grand  nombrcr, 
L^Apôtre  confîdere  icy  cequ'efl  la  grâce 
de  Dieu  en  ellc-mefine  ;  &:  la  ver  tu  qu'el- 
le a  de  produire  le  falut ,  qu'elle  produis. 
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•      roit  en  effet  c^n  tous ,  fi  tous  la  rece voient* 

'  cace  divirt4!f<^Si  elle  ne  fait  pas'Cct  effet  eu 
.  ceux  £uyijj;eicçccx|t ,  ou  la  dédaigaienc,  . 
e't(fc^*B^^  Jcur  fureur  ,  &•  ' 

'  ^|f|K>jri«fa  foiblefl'e  ,  qui  en  elî  la  caufe.  La 

gràccde  Dieu  leur  pttfentoit:  fa  lumièrè  j 
i  ôÊla  vie  &c  le  TaluC    Ils  ont  mieux  aymie  j 
4|cs  tcnebr«%  &  la  moxc  &  la  pçrditioil. 
•La  médecine  étoit  faluuairc  j  i'extrava-    '  j 
gaaçe  du  makdc  qui  Ta  renverfée  ^aâfs 
lavoulou'  prendre,  en  a  ancarîty  TefFet. 
.       ,      .  Maisii la  tolie  des  incrédules     des  pro- 

iiifie^  a  tticprifc  la  bonté  de  Dieu  ,  fa  gra-  ^ 
*  ce  ne  doit  pas  perdre  pour  cel^la  gloire  - 

qui-ky  agparti#àt^  ' 
hommesa  Le  Seigneur  leur  otfroit  fon  la- 
•Jm  de  bonne  iby  ;  &  il  étoic  preft  de  leur  CA 
donner  la  poffcflion  ,  &:  de  les  mettre  à 
.^t^to^ei: c  fous      aiiObs  '  idc;  ïa  ciemenoc^  ^ 
/  «^i^lwèttffcrît  aéc^  IIsTont^  ' 

>  rcpouflc  avec  fierté  ,  au.iiçu  dc  le  rece-i  • 
;froir  à  mains  jointes  ;  fi^èti^ôdlNM^sfailté 
^l'auteur  9  au  lieu  de  le  glorifier.  'Apres 
celè ,  qui  ne  voit  que  leur  pèl^diâon  Vient 
d*cux-mcfmes,  &  non  de  Dieu  ?  &  que 
leur  avénglement  â:  le  malheur  qui  l'a 
juftcmcnt  iuivy^  a^cmpcfchenulicxncnt. 
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que  11  grâce  du  Seigneur  nepuifle  &:  ne 
doive  clh'e  reconnue  pourvnc  choie  falu- 
taire i cous  hoiri aies  ^  Sculcmenc  icfaur- 
jl  garder  de  ringratitiidc  des  Pelagicns 
anciens  &:  modernes  ,  qui  abulanc  de  ce 
palTiigej&cdeplufieursaucrcsiemblablcSi  .  " 
où  Tainour  de  Dieu  envers  tous  les  hom- 
xiici  nous  cli  rccoiîimandce  ,  ^le  veulent  ''f 
pas  reconrioilîrc  qii'il  fafTcaudfnc  grâce  v 

Î^aruculicrc  aux  cleus.  II  cfl  vray  >  que 
a'gracdde  Dieu  cd  tellement  falutaireà 
tous  les  hommes  j  que  nul  de  ceux  qui 
pcrillent  ne  luy  peut  imputer  fa  damna-^ 
cion,  ny  en  accufer  quelque  défaut  ou  de 
bonté  en  Dieu  ,,ou  dcjuftice&de rédem- 
ption tn  fon  Fils ,  ou  de  lumière  &:  de  vc-  , 
rite  en  fou  Evangile.  Mais  il  cft  vrayauf- 
fi  5  que  ce  qui  rend  cette  grâce  efficace  au 
falut  des  cleus  ,  eft  vsxc  grâce  particulière 
du  Seigneur  ,  qui  les  dilcernc;  aqui  leur 
ouvreleeœur  ,  b  qui  leur  révèle  fes  my- 
itères, c  qui/es  tire  àfpy^/^^.iju^^^  b  Aâcs 

feigne,  qui  leur  donne  gratuitement  de  l^^^^^ 
croireenlns  vs-GhoIs  T.  c  Carilcltcvi-  n.i*-.  ' 
'dent  que  cette  grâce  eft  propre  aux  cleus,  <*'<^an.* 
&  non  commune  à  aucuns  autres.  Qui-  «  PhiK 
€onqutaoUy  du  Ptre  ,  ^  a  apfris  ,  vient  ^^f» 
^       I       2£^^S  5eiçaeur,  Certaine^ 


menn  Dieu  n'a  donc  point  fait  cette  gra2 
Gc  a  aucun  de  ceux  qui  nç  viennent  pas  à 
fon  Fils.   Ec  c*cli  pourquoy  ce  mefiîie  A- 
potrc  qui  appelle  icy  la  grâce  de  Dieu 
falutaireà  tous  hommes  ,  proteilc  cxpref- 
j.tlicfl  fément  ailleurs  ,  que  la  foy  n'cjl  fa^  de 
ïft  1 1  ^^^^  5  ^     nommoit  cy-devant  la  vraye 
^phcf.  foy  la  foy  des  éleus  ^  parce  qu'il  n  y  a 
••••     qu'yeux  à  qui  Dieu  la  donne  j  &  dans  vn 
autre  lieu  encore  il  écrit,  que  ce  que  nou^ 
fommes  fauves^  far  la  foy  ejl  vn  don  de 
Dieu.   Célébrons  donc  tellement  la  bon- 
té envers  tous  les  hommes,  que  nous  rc« 
connoifilons  autli  fon  amour  ,  &  fa  grâ- 
ce particulière  envers  nous  ;  vne  grâce, 
non  vniverfelle  ,  ny  commune ,  mais  pro- 
pre &  fingulierc;  qui  ne  fc  communique 
tqu'aux  vaiilcaux  de  fon  cleélion ,  à  ceux 
qu*ila  choifis  &  fcparez  d'avccque  Je  mon- 
de félon  fon  bon  plaifir  ,  pour  déployer 
en  eux  les  richellcs  de  fa  puilTancc,  en 
les  appellant  &  confcrv^ant  officaccmcnc 
en  fa  communion.  Mais  cela  n'cmpcf- 
chepas^quo  fon  Evangile,  qui  cft  la  pa- 
role de  fa  grâce  ,  ncfoit  véritablement  & 
fincerement  prcfché  à  tous  ;  Tincrcduli- 
te  de  ceux  qui  le  rejettent  3  ne  faifant  nul 
prcjudiccà  fa  foy  ,  ny  à  fa  vcritc.  Ç'cft 
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î  et  dcllcin  que  faim  Paul  nomme  icy 
cxprclîémcnt  fa  grâce  ,  falu taire  à  tous 
homfifîes  ^  pour  fonder  &  juftificr  ce  qu'il 
avoir  die  cy-dcvanc  ,  que  toute  force  de 
gens  doivent  cftrc  exhortez  à  vivre 
Chrccicnnement  ;  puis-qu'il  n'y  a  nulle 
des  difFcrentes  conditions  ,  qui  divifent 
le  genre  humain  i  t[u 'il  ait  exclue  de  fa 
grâce.  Il  dit  donc  ,  que  cette  admirable  -  - 
^dce  de  Dieà ,  falutatre  à  tous  les  hommes^ 
ffi  clairement  apparue.  Il  entend ,  fans  dou- 
te, larcveiationiounianifcilation  quis'en 
cft  faite  au  mônde  par  la  venue  du  Fils  de 
Dieu  ÇA  la  terre,  &  par  la  prédication  de 
fon  Evangile;  annonce  par  fes  Apôtres  à 
toutes  nations  félon  fon  commandement 
cxprez.  Il  compare  cette  nouvelle  lumiè- 
re au  lever  de  quelque  grand  aftre,  com- 
me du  Soleil,  qui  montant foudainemenc 
furnôtrehorifQn,&  découvrant. fort  glo- 
rieuse vifagc  au  monde  ,  le  remplit  par 
tour  haut  &  bas  de  fa  belle  &  gaye  clarté  ; 
iiiffipant  en  vn  moment  les  tcnebtes  qui 
Je  couvroient  vn  peu  auparavant.  C'ell 
la  vrayc  &:  naïve  peinture  de  ce  qu'a  fait 
dans  le  genre  humain  la  venue&la  pré- 
dication de  Ies vs-Chris T.  L'Vnivcrs^ 
ayant  cçla ,  ctoit  plonge  dans  vneigno- 

-  il 
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'  '  rance  profonde  -,  le  Prince-  de  tenebrci 
ayant  tout  rcmply  d'erreurs  &  d'idolatriei . 
Et  s'il  y  avoir  quelque  coin  ,  que  le  ciel 
éclairartjComme  le  païsdeludce  ,  enco- 
re ne  jouïllbit-il  que  dVnc  lumière  foi* 
blc;  qui  le  confoloitvn  peu  dans  cctteob-^ 
fcuritc  générale ,  comme  vnc  c'oile^,  oir 
Vn  flambeau  qui  Uiic  dans  vn  lieu  obfcur 

ilpîcrr.  tn  attendant  que  le  jour^bit  lève.  Tel 
ctoitl  ctat  du  monde,  lors  que  leSeigneiir 
Iesvs  ,  après- avoir  achevé  TcEUvre  de  nô- 
tre rédemption  ,  cpandit  par  tout  la  lu- 
mière de  la  venté  &  de  la  grâce  divine-, 
chaffant  Terreur  atTignorance ,  &  mftrui- 
Tant  toutes  les  nations  en  la  connoiffancc 
de  fes  myftercs  celclîcs.  Zacarie  employé 
la  mefme  image  pour  reprefentcr  cette 

Ï.UC.T.  vérité  ,  quand  il  dit ,  que  tOrUnt  d'enhaut 

7^79'  notu  a  vifitei^  fout  luire  à  aux  ifui  ètoien$ 
affii  dam  les  ténèbres  ^  ^  ddns  l'ambre  di 
THQrt ,  addreffer  n$s  fieds  au  chemin 

de  faix.  EtMalachie  prcdifanr  fa  venue, 
l'avoir  aulTi  déclarée  en  la  mefme  forte. 

Mal.  dilant ,  que  le  Sçletl  de  jujiice  fe  lèvera  ,  ^ 
que  ftnté  fera  dans  fes  aijles  >  c'cft  àdirc, 
que  fa  lumière  (dont  le  Prophète  compa- 
re les  rayons  aux  aifles  d'vn  oifcauctcn- 
ducsà.  droite  &  à  gauche)  fera  f^lutairc* 
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tious  apportant  la  grâce ,  la  ioyc  &:  la  vie, 
Ccrtprccifcnicnt  ce  quclignilic  la  parole 
icy  employée  par  l'Apôtre ,  que  la.gracc  de 
•  Dieu  eflaffaruè  ^ comfne  s'il  dilbit ,  qu'el; 
le  s'cltlevcecommeva  Soleil  ^  &acUirer^ 
ment  àiomrc  fa  gloire  à  tout  l'VniversJ 
Et  nos  Bibles ,  pour  exprimer  toute  la  for-f 
cède  ce  mot  ,ont  traduit  non  fîmplemeuc 
qu'elle  efi  uffdruc  ,  mais  qu*ellc  efi  clai- 
rement afpiarui.  Caf  on  nç  peut  pas  nier, 
abiblumcnt  que  Dieu  n'cuft  des  ja  en  quel- 
que force ,  rcvelc  fa  grâce  à  fon  peuple  par. 
le  miniftere  des  Prophètes  avant  la  venue. 
.  du  Seigneur  &  la  prédication  defcs  Apô- 

!  très.  Mais  bien  pouvons  nQ.us  dire  vé- 
ritablement ,  qu'elle  n'eft  elairement  àtp^ 
fariie  que  dans  l'Evangile.  Première- 

.  ment,iln  enavoit  montre  que  les  bords» 
&  quelques  échantillons  feulement  ^  ré- 
fcrvantàfon  Fils  la  gloire  de  notas  en  de- 
couvrir  le  fond  ^  &:  de  nous  en  faire  voir  le 
corps  tout  entier.   Car  Tamour  de  Dieu 

'  '  envers  TEglife,  rincaruation  ,  la  mort&: 
la  réfurreftion  du  Mcille ,  qui  fon;  les  hau- 
tes merveilles  de  cette  grâce  divine  ,  &U 
gloire  S>c  l'immortalitc  du'iiecle  a  venir, 
nous  font  revelces  dans  l'Evangile  avec 

^ .  yae  évidence  &  vne  clarté  incompar^r 
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blcmcnn  plus  grande  qu'elles  n  eftoienC   /  •  | 
dans  la  Loy.  De  plus  ,  cela  mefme  que 
^    -    Moïle  ^  les  Prophètes  difoient  de  la  gra-    •  '  • 
féj  Ctoit  alors  Tort  difficile  à  comprendre;  ^  / 

'  parce  que  la  lumière  ncccflaire  pour  le  .  ' 
bien  lireS: encendre/c'eftà  dire  le Chrift) 
ne  luilbit  pas  encore,  les  prédirions  étant 
toujours  obfcures ,  jufques  à  ce  que  Tcvc^  /  ^ 
xicment  les  ait  cclaircies.  Car  les  homw 
mçs  de  Dieu  prcdilant  fimplement  Ie$ 
rnyfcercs  du  Mcflie  ,  comme  des  chofcji 
I "       venir  ^  1]  n'ccoit  pas  poflible  que  leurs  ora- 

..    des  fulïcnt  bien  entendus  ,  jufques  à  ce  ^ .  ..  *  , 
queTaccompliflement  mefme  en  a  mon-  . 
trç  le  vray  fcns.  Enfin  ,  la  loydeMoïfp  r 
^    avec  fes  cérémonies  &  fcs  figurés  ,  cm- 
brageoit  encore  étrangement  tout  ce  qu'il  ' 
^  y  avoit  alors  de  lumière,  embaraflant  les  •    '  r 

efprit s  des  fidèles  ,  &arreftant  leurs  yeu^ 
fur  elle  mcfmé  ,  fans  leur  permettre  do 
pçnctrer  plus  avant  ,&  de  découvrir  laî 
verircqulelle  cachoit  &  enveloppoitdans^  •   *  • 
fcsombres.  Et  cela  avoit  été  divinement» 
repréfenté  par  le  voile  dont  Moïfc  cou^ 
vroitfon  vifage  ,  de  forte  que  leslfraëli':. 
tes  ne  vùyoient  point  la  lumière  qui  y  ra-  ! 
yonnoit.   Cette  lumière  fignifioit  la  gra-C 
ce  de  Dieu  qui  reluit  çà  &  là  dans  les  plus 

î.l  Y. 
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beaux  &  plus  relevez  endroits  de  Tan- 

•  cienne  Prophétie.  Mais  la  I6y  cft  Icvoï- 
le  (jui couvroit  toute  cette  lumière ,  &:  cm-i  > 
pefchoit  les  fidèles  qui  vivoicnt  alor^ 
4'appercevoir  clairement  les  rayons  de 

'  TEvangilc  ferocz  dans  tout  le  corps  dcç 
JEfcritures  d'Ifraël.  Maintcrunt  il  nou^ 
cftayfc  dçlcs  y  voir  ;  depuis  que  le  Sei- 
gneurlEsVs  aôrc  ce  voile  importun ,  ç'efl 
â  dire  depuis  qu'il  ^abqlyl^loy,  qui  Ic^ 
cachoit  au  premier  peuple  f  çomme  Iç 
faint  Apptrc  nous  a  admirablement  ex* 
pliquc  cttte  bçl}e  allegonç  daiis  fa  deu- 
xiefmc  epîtrc  aux  CorinthicnSr   Et  c'cft  i.Cqi.^ 

•  làmefme  qu'il  faut  rapporter  ce  qu'il  dit  •î-ï4-«Jî 
.   cxprefTement  ailleurs,  parlant  de  la  ré- 
vélation de  la  gracç  de  Dien  dans  TE  van- 

gîlc  dc  fqn  Fils  ,  Maintenant  y  (^it-U)  Rom.|; 
jufiicede  Dieu  y  qui  efi  par  U  foy  en  lefuh  «ai,  ' 
'  Chrijl  (c'efl:  àdirefagr^ce  ,  CQmmcvous 
voyez)  eji  m^inifejlée  fansloy  ;  comme  s'il  1, 
dif©ic ,  qu'elle  no,i4S  cH  montrée nud, 
non  plus  couverte  &  voilée  ,  comme  a'u- 

•  trefois^  des  ombres  de  la  loy.  Ainfiavonç 
nous  expliqué  fufïîfamment,  à  mon  ayis, 
ce  que  faint  Paul  dit  icy  de  l'apparition  de 
^1^  grâce  de  Dieu  ;  d*oà  s'enfuit  encore,, 
.fluc  toute  forte  d'hommes  doivent  cftrq 
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folliciccz  à  vivre  Chrcflicnncincnt •  côrri- 
me  il  les  y  exhorcoit  cy- devant  ;  puis- 
éju'il^  ne  peuvent  plus  déformais  alléguer 
l'ignorance  pour  excufe  de  leurs  defor- 
drcs3  cette  grâce  divine  qu'ils  n'a  voient 
point  vcuc  durantlçs  ténèbres  des  (îecles 
paiTez  ,  fe  montrant  aujourd*huy  claire- 
ment à  ceux  des  cicux,  &  les  appcllanc 
hautement  à  vne  meilleur^,  plus  fainte, 
ic  plus  heurcufc  vie.  Et  c'eft  ce  qu'il  ex- 
plique plus  particulièrement  en  fuitej 

t  quand  il  ajoute,  que  iéttc  ^race  de  Bieu, 
ijiii  efl  clairement  aplanie  ,  nQif4  enfei^n^ 
quen  renonçant  k  impiété ,  aux  eonvoiti^  ^ 
fil  mondnnes ,  tiâué  vivions  en  ce  prefint  fie- 
de  fobrement ,  juftement ,  ^  religteufemcntl 
11  comprend  en  ce  peu  de  paroles  arec 
vnc  brièveté  &  élégance  admirable  tou- 
tes les  principales  parties  de-  la  fainte  &: 
vcrtueufe  vie, à  laquelle  Dieu  nous  veut 
former  par  raddrcffc  &  parTcfficacc  de 
cette  garce  divine,  qu'il  nous  a  manifc- 
ftcèen  fonFils  Ies  vs-Chris  T.  Ses  de-' 
▼oirs  confiftant  en  deux  points ,  dont  Pvn 
eft  de  s'abftenir  du  mal ,  &  l'autre  de  s'a- 
donner à  Tcxercicc  du  bien ,  il  les  touche 
*  tous  d'eux  ;  IVn  en  difant ,  qu'il  nous  faut 
renoncer  â  l'impiété  ^  aux  convoitifes  mon^ 
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daines  -,  Tautrc  en  ajoûunr,  qu'il  nous  faut 
'  'vivre  fêhremcnt ^  jufie7nenty  (^rcli^ieufcment. 
11  rcpurgc  prcmiercmcnc  nos  amcs  des 
TÎccsîc  de  leurs  ordures ,  pour  les  orner 
en  fuite  de  la  vertu,  8c  de  la  (àinrcré;  com- 
me pour  loger  vn  Prince  dani  vn  Palais, 
on  le  nettoyé  foigncufemcnc.de  tout  ce 
qu  ilya  de  lale&dcdcshonneftc.  Etcer-I  ' 
tes,  il  a  bien  raifon  d'y  procéder  avec  cet 
ordrC3Ccanr  évident  que  le  commence- 
ment de  la  fagcflc  cftdc  fc  délivrer  delà 
folie;  &  qu'il  n'eft  pas  poffible  d*crablir 
ht  vrayc  vertu  dans  vnc  amc  fiins  en  avoir 
premièrement  chaffé  le  vice.  Il  commen- 
ce par  l' impiété'^  comme  par  la  plus  vilai- 
ne     la  plus  pernicrcufc  de  toutes  les  er- 
reurs y  ic  l'ennemie  la  pluscapicalcdc  la 
vrayc  faintetc.  Car  comme  Salomon  die 
fort  bien  ,  qucU  crainte  de  7)/f«(c*eftà  pror.iT 
dire  la  pieté  )  ej}  le  comînenccment ,  ou  le  Jj^^' 
fondement  de  la  ftgcffc  •  auifi  pouvons- 
nous  dire  au  contraire,  que  l'impiété eft 
le  commencement ,  &  le  principal  fon- 
/demcnt  de  toute  forte  de  folie  ëc  de  vi- 
ce. Que  pouvez  -  vous  artandre  dVn 
homme  qui  a  arraché  de  fon  coeur  la 
créance  de  la  divinité ,  &  le  relpccT:  de  fes 
loix,  finon  vn  abandon  a  toute  diffolu- 
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tion  j&vne  débauche  &rcvokc  gcncrcîT 
le  contre  U  rairon  Se  le  bon  fcns  ?  Encore 
faut-il rômarqucr  ,  que  fous  le  motd*im- 
^/f/^^'jOiirrc  TathciTmc  ,  qui  en  cfl:  laprc-^^ 
miere  &  la  plus  dcteftablc  brancl]e  ,  i| 
Comprend  aufll  Tidolatric  8c  la  fuperfti-i'^ 
Cion ,  &  toutes  les  fauITcs  &  profanes  opi- 
liions ,  que  les  Paycns  avoient  de  la  divî^^ 
nité;  qui  bleflToient  oulVnité,  ou  lafirn- 
plicitc  5  ou  Teternitc ,  ou  la  faintetc  de  fa. 
nature  j  ou  choquoient  fa  fagelTe,  fa  puif-r 
faïKe ,  fa  ptpretc  ,  fa  bonté  ,  Ôc  fa  gloire. 
Mais  après  l'impictc  ,  il  nettoyé  en  fuite 
nos  coeurs  des  paffions  des  autres  vices; 
qui  comme  autant  de  furies  emportent 
leurs  elclavcs  dans  lesadions  mauvaifejî 
&  deshonnell:es  &  contraires  àlaraifon. 
Et  parce  que  le  nombre  de  ces  pertes  eft 
grande  divers,  fins  s'arrefterà  les  con^. 
ter,  ou  à  les  nommer  ,  il  les  enveloppe 
toutes  dans  vn  feul  mot  ,  les  appellant 
les  convoitifes  mondaines  j  c'cft  à  dire  les 
paflîons  qui  régnent  dans  les  ames  des 
hommes  mondains  ,  Sc  dont  on  peut  dire 
véritablement,  que  ce  font  elles  qui  gou^. 
vernent  le  monde.   Telle  efl:  l*avarice, 
jVir  exemple ,  &  l'ambition ,  &  la  luxure, 
&  autres  femblableSo  Qui  ne  font  quo 
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trop  connues  encre  les  hommes  pour  les 
ravages  qu'elles  y  fbnc  continuellemenr; 
y  allumanc  les  guerres,  les  querelles,  les 
haines,  &:  les  procez  ,  y  ibuillanr  toutes 
chofesde  lang  ,  de  meurtres ,  de  brigan- 
dages, d'adultères  ,  le  d  autres  i|]fajaies, 
Samtleanlcsramenetoutes  à  trois  chefs, 
/a  canvoitife  de  la  chair  ,  ^  celle  des  yeux  i.  Uinl 

outrecuidance  de  lu  vie  ,  difant  ,  que  ^•**• 
^'Vy?  là  tout  ce  qui  efi  au  monde-  L'Apo- 
n"evcut  donc,  que  nous  remncions  tant  a 
rintpictc  ,  qu'à  ces  convoitijes.   Et  il  ne 
faut  pas  légèrement  pafl'er  ce  mot.  Car 
il  a  vne  grande  emphafc  ^  &fignificquc 
nous  devions  non  fimplcment  nous  en  ab- 
ftcnir,ou  Icsfuïr:  mais  Icsavoir  en  vne 
grande  horreur ,  &  nous  en  dcfaireabfo- 
lument  ;  en  renonçant  hautement  ,  fb- 
lennellemcnt  ,  &  faintement  à  leur  fer- 
vice, comme  à  des  chofcs  abominables, 
fans  avoir  jamais  rien  de  commun  avec  , 
elles  •  les  tenant  pour  des  facrileges,  & 
pour  des  peftcs  ,  qu'il  cft  impo/fiblc  d'ha- 
Icncr  ,  ou  de  pratiquer  fans  fe  perdre. 
Apres  avoir  ainfi  nctroyc  nôtre  vie  de 
tout  mal ,  l'Apôtre  en  fuite  la  parc  & 
renrichit  du  bien  ;  voulant  que  notiâ  vi^ 
yions  fmbrement ,  jujlemens  ,  &  rcligieufe^ 
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fnent  II  met  Upfbrieté     hjuj^ice  en  1 

Elace  de  ces  convoiùfes  mondaines ,  qu'il  ^ 
anniesdcnos  mœurs  ;  &  \x  religion  ca 
la  place  de/*/w//r/f  ,  à  laquelle  il  nous  ik 
fait  renoncer.  Car  vous  voyez  bien  que 
CCS  vertus  qu'il  nous  recommande  main-^ 
tenant  font  direftement  oppofées  aux  vi- 
ces i*qu'il  nous  a  défendus;  la  fobrieiè  &c 
!a  jufiice  à  la  débdmbe  y  Se  à  l'avarice ,  &  à 
ràmbition  ,  &  aux  autres  convoitifes 
mondaines  ^&  la  religion!  Timpietc.  Et 
comme  fous  les  noms  de  Timpietc  &  des 
convoitifes  du  monde  il  avôit  compris 
tous  les  maux  ,  dont  nôtre  vie  doit  eftre 
pure^aufli  fous  la  fobrieté,  la}uftice,ôc 
la  religion,  ilcmbra(Fe  toutes  les  vertus, 
&  toutes  les  bonnes  &  faintes  adioos, 
qui  y  doivent  reluire.  En  effet ,  tout  le 
devoir  de  nôtre  vie  fe  rapporte  ou  à 
nous  mcfmes ,  ou  à  nôtre  prochain ,  ou  à 
Dieu.  La  fobrîetc  contient  le  premier^ 
Ja  juftice  le  deuxiefme  ;  &  la  religion  le* 
troifîefmc.  Quant  i  ce  qui  regarde  nos 
propres  perfonnes  ,  nôtre  devoir  c/l  de 
les  conferver  dans  leur  pureté  &  hon^ 
neftetc  légitime  ,  en  vivant  chaftement 
8cfobremcnt  ^  Etc'eft  ce  que  veut  dire 
le  mot  idy  employé  dans  Toiiginal  ^  qui 
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-lignifie  proprement  la  teinperanct  ^  c'efl: 
à  dire  la  vertu,  qui  gouverne  IViagc  des 

î    chofesneceffaires ,  ou  agréables  au  corps, 

i     les  contcntcmens  2c  les  plaifirs  de  la 
bouche  &  de  la  chair  •  Cc  comprend  par 

I  confequent  la  chaftetc  avccque  la  fo- 
brietc.  Quand  à  ceux  de  nos  devoirs, 
qui  regardent  nos  prochains ,  il  eft  clair 
qu'ils  Ibnt  tous  enclos  dans  la  jufticc  ;  \z 
grande  &  maiftrcflc  vertu  de  la  vie  hu- 
maine,  qui  rend  à  chacun  ce  que  le  droit 
Se  la  raifon  luy  donne  ;  au  fuperieur  le 
refped  &  robcïflancc  *,  i  l'inférieur  ,  le 
foin  &  la  conduite  5  à  Tcgal  ^Tamitic  & 
la  fidelitcf  ;  &  à  tous ,  en  vn  mot ,  la  chari- 
té. Enfin ,  la  religUn  ,  ou  la  fieti  embraf* 
-  fe  dans  fon  enceinte  tout  ce  qui  tppar-* 
tient  au  fervice  de  la  divinité  ^  comme 
ladoration  ,1a  confiance  ,  Tamour  ,  la  * 
prière  ,  i'adion  de  grâces  3  &  les  autres 
choies  de  femblable  nature.  Voila  , 
Chers  Frères  ,  quelle  eft  la  vie  qu'en- 
feigne  la  grâce  de  Dieu  ;  quelles  font  les 
taches  ^  dont  elle  doit  eftre  pure ,  &  quels 
font  les  joyaux  ,  dont  elle  doit  eftre  or- 
jace.  Surquoy  nous  avons  deux  chofcs 

.  à  remarquer  ;  dont  la  première  eft  la  dif- 
férence de  la  religion  Chrétienne  d'a^ 
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^  '  lance  profonde  -,  le  Piince-  de  tenebreî 
ayant  mut  rémply  d^errcufs &<l'idolatn^ 
Et  s^il  y  ayoic  quei(jue  coin  ,  que  le  ciel 
éclairaft ,  tottiiifte  le.païs  dt  ludee  ^  èncd* 
te  ne  jouïlioit-il  que  d'vnc  lumière  foi- 
blci  qui  Icconfoloit  yn  peu  dans  cetteob-i . 
fcuiic  j  gcncralc  ,  comme  vnc  éroilc.,  oir 
Vh.^atnbeaa  ^ni  luic  dans  vn lieu  obfcur; 

vjfietr.  tn  attendant  que  le  joitT'feic  levé*  '  Tel 
ctoit  1  ctat  du  aioude,  lors  que  leSeigneur 
IifisVs  ,  apreMvoii:  achevé  Vcmirïicdcnà^. 
tre  rédemption  ,  cpandit  par  tout  la  lu- 
métfi  àt  là  .vérité  '   '  de  la  grâce  divine; 
\  -  tfeaiTant  Terreur  fit  rignorancc ,  &  ijnftriiî. 
faut  toutes  leSnations  en  la  connoiiTancc^ 
de  Ces  myftercs  celeftes;  ^acaricNtApIoyc''^ 
^  la  mefmc  image  pour  reprefentcr  cette 

Luc  T   vérité  ;qutod  il  dtt ,  quc  i*0rtmdenh4Mi 

7^-79'  wut  a  vifitei^  fout  luin  à  aux  iff^i  ètoieni 

^  fonraddrefcr  ms  fieds  au  chemin 
'"^^^de  fdiiC  Et  Malachie  prcdifanr  fa  venue, 
00yç^yo[t  aulïi  declaréé-én  la  mefmc  forte/' 
Mal.    dilant ,<iue/rif^/«/  di.jujiice  fijtcera  , 

que  fdfiié  fitd  dam  fis  éÊifle$  \^  cûàdtrc, 
'  *  'H.  que  la  lunuere  iM^^^  le  Prophète  compa- 
-  rc  tes  rayons  attX' aides  dVn  oifeau  etca^  ., 
ducià  di:oite  m  à  gauche)  fera  i^lutaire^ 
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|îous  apportant  la  grâce ,  I4  ioyc  &  la  vie,  , 
Ccllprccifcmcnt  ce  que  fignific  la  parole 
•  'ky  employée  par  TApôtrc,  que  lou^accit 
*'  .Dieu  ejlaffaruë  -,  comftic  s'il  dilbit ,  qu'elr^ 
Iç  s'citlevcecomme  va  Soleil ,  &acUirc>{ 
ihcnt  àioiurc  fa  gloire  à  tout  l'Vnivers*! 
Et  nos  Bibles ,  pour  exprimer  toute  la  for^ 
•t*    .,çcdccc mot , ont  traduit  non  fîmplcmenc 
.  /     qu'elle  efi  affaruc  ,  mais  qu^ellc  cfi  clai- 
rement apparut.    Car  on  ne  peut  pa5  nier, 
âbiblumcnt  que  Dieu  n'euft  desja  en  quel- 
que force ,  rcvclc  fa  grâce  à  fon  peuple  par. . 

•  ^  le  miniftcire  des  Prophètes  avant  la  venud 
,  du  Seigneur  &  la  prédication  defcs  Apô-^ 

^    très.   Mais  bien  pouvans  nous  dire  vc-^ 
ritablement ,  qu'elle  n'eft  clairement  ap^. 
faru  e       Aàns  l'Evangile.  Premierc-y^-^ 
>  ment,  il  n'en  avoit  montre  que  les  bords,|  ; 

•  Se  quelques  échantillons  feulement  ^  rc- 
""fcrvantàfon  Fils  la  gloire  do  noms  en  dé- 
couvrir le  fond,  &  de  nous  cafairc  vojr  1(3 

. ,  f  corps  tout  entier.   Car  Tamouf  de  Dieu 
/    envers  TEglifc,  rincanuticui ,  la  mort& 
;|a  rcfurreâion  du  Meflie ,  qui  font  les  hau- 
tes merveilles  de  cette  grâce  divine  ,  &  U 
gloire     l'immortalité  du'iieclc  a  venir, 
;  '   nous  font  révélées  dans  1  -Evangifc  avec  *r 
A  X««  iX^<icncc  fiv  vnç  clarté  iaco^ipar^ /.  ' 


bicmenc  plus  grande  qu'elles  n  cftoicnp 
dans  la  Loy.  De  plus  ,  cela  mefme  que 
Moïl e  &  les  Prophètes  difoient  de  la  gra- 
(pe,  ccojc  alors  li>rt  difficile  à  comprendre; 
parce  que  la  lumière  neceflaire  pour  le 
bieirlire&entendrej^c'eftà  dire  leChriil) 
ne  luifoit  pas  encore   les  prediiiions  étant 
toujours  obfcures ,  jufques  à  ce  que  l'cvc-j 
ncment  les  ait  cclaircies.  Car  les  homw 
mçs  de  Dieu  picdifant  fîmplemcnt  |e$ 
myftercsdu  Meflie  ,  comme  des  chofesi 
venir  ^  U  n'ccoit  pas  poflible  que  leurs  ora- 
cles fulFent  bien  entendus  ,  jufques  à  ce 
queraccomplillemcnt  mefme  en  a  mon- 
trç  le  vray  fens.  Enfin  ,  la  loydeMoïfc 
avccfes  cérémonies  &fes  figures  ,  om- 
brageoit  encore  étrangement  tout  ce  qu'il 
y  avoit  alors  de  lumière,  embaraflant  les 
efprits  des  fidèles  ,  &arrefi:ant  leurs  yeuJi 
fur  elle  mcl'me  ,  fans  leur  permettre  de 
pénétrer  plus  avant  ,  ic  de  découvrit  la 
verirc  qu'elle  cachoit  &  enveloppoitdans 
Tes  ombres.   Et  cela  avoir  été  divinement 
repréfenté  par  le  voile  dont  Mojfe  cou- 
vroitfon  vifage  ,  de  forte  que  leslfracli- 
tcsnc  voyoient  point  la  lumière  qui  y  ra- 
yojinoit.   Cette  lumière  fignifioit  la  grâ- 
ce de  Dieu  qui  reluit  ça  &  là  daiis  les  plus 
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beaux  &  plus  relevez  endroits  de  Tan- 
cîenne  Prophétie.  Mais  la  loy  cft  levoi- 
le (juicouvroit  toute  cette  lumière,  &: cm,/ 
pefchoit  les  fidèles  qui  vi voient  alor$ 
d'appercevoir  clairement  les  rayons  de 
TEvangilc  feiijcz  dans  tout  le  corps  deç 
Efcriturcs  d'Ifraël.   Maintciunt  il  nouî^ 
cftayfc  de  les  y  voir  ;  depuis  que  le  Sci- 
gneurlEsvsaôrc  ce  voile  importun ,  ç'eft 
â  dire  depuis  ^u'il  ^abglyl^  loy,  qui  Ic^  ^ 
cachoit  au  premier  peuple  ;  commue  le 
faint  Apptrç  nous  a  admirablement  cx^ 
pliquc  cttte  bçl}e  allégorie  dans  fa  deu- 
xiefme  epîtrc  aux  Corinthiens,   Et  c'eft  t-Cor^ 
làmefme  qu'ilfaut  rapporter  ce  qu'il  dit  »î-ï4-"j? 
cxpreflcnaent  ailleurs,  parlant  de  la  re- 
relation  de  la  grâce  de  Die^  dans  TE  van- 
gilcde  fôn  Fils  ,  Maintenant  y  (diï:-:ii)  ^  Rom.i; 
jufiicc  de  Dieu  y  qui  efl  par  la  foy  en  le  fus-  n.ij.  ' 
Chrifi  (c'eft  àdireragr4cc  ,  CQmme  vous 
voyez)  ejl  manifejlee  fans  loy  5  comme  s'il  \, 
dif©ic  ,  qu'elle  noas  eiî  montrée, a  nud, 
non  plus  couverte  &  voilée  ^  commc  alj- 
trcfois  ^  des  ombres  de  la  loy.  Ainlî  avon$ 
jious  expliqué  fuffifamment ,  à  mon  avis, 
ce  que  faint  Paul  dit  icy  de  l'apparition  de  --^ 
^la  grâce  de  Dieu  \  d  où  s'enfuit  encore,^ 
que  toute  fqrtc  d'hommes  doivent  cftrq 
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folliciccz  à  vivre  ChrePjcnncmcnc .  coin- 
me  il  les  y  exhortoic  cy- devant  ;  puis- 
qu'ils ne  peuvent  plus  déformais  alléguer 
l'ignorance  pour  excufe  de  leurs  defor- 
dres;  cette  grâce  divine  qu'ils  n*a voient  • 
point  vcuc  durant  les  renebres  des  fiecles 
paiTez  ,  fe  montrant  aujourd*huy  claire- 
ment à  ceux  des  cieux,  &  les  appellant 
hautement  à  vne  meilleure; ,  plus  ûinte, 
&  plus  heurcufe  vie.  Et  c'eft  ce  qu'il  ex- 
plique plus  particulièrement  en  fuitej 
quand  il  ajoute,  que  mte  ^race  de  Dieu, 
efl  cUirernent  apparue  y  nç^d  enfei^M 
quoi renofK^ant à   impiété , ^ aux eonvoiti^ 
*^  jiimonddines  ,  tiâtié  vivions  en  ce  prefent  Jie^ 
de  fobrement ,  jufiement ,  ^  religtcufementl 
Il  comprend  en  ce  peu  de  paroles  arec 
vnc  brièveté  Se  élégance  admirable  tou- 
tes les  principales  parties  de-  la  fainte 
vcrtucufe  vie ,  à  laquelle  Dieu  nous  vcuc 
former  par  raddrcffc  &  par  l'efficace  de  • 
cette  garce  divine,  qu'il  nous  a manife- 
flceen  fonpils  Ies  vs-Chris  T.  Ses  de- 
voirs confiftanc  en  deux  points,  dont  Pvn 
eft  de  s'abftenir  du  mal ,  &  l'autre  de  s'a- 
donner à  l'exercice  du  bien ,  il  les  touche 
•    tous  d'eux  •  l'rn  en  difant ,  qu*il  nous  fane 
renoncer  cL  l'impiété  ^  aux  convoitijei  mon^ 
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s  vu  L*Epr?'TRÏ  i  Ti  tî7     5T5  C}^,i' 
daines  *,  l'autre  en  ajoutant,  qu'il  nous  faut 
'  vivre  febremcnt^  juftementy  ^  rcli^icufcment. 
Il  repurge  premièrement  nos  amcs  des 
vices  5c  de  leurs  ordures ,  pour  les  orner 
en  fuite  de  la  vertu,  &  de  la  lâinrcré;  com- 
me pour  loger  vn  Prince  dans  vn  Palais, 
on  le  nettoyé  foigncufemcnt.de  tout  ce 
qu ilya  de  iàle&dcdcshonnefte.  Etcer-i  ' 
\  tes,  il  a  bien  raifon  d*y  procéder  avec  ccc 
ordrc3Ccanr  évident  que  le  commence- 
n^icnr  de  la  fageflc  cftdc  fcdehvr«dela*' 
folie  i  &  qu'il  n'efl:  pas  poflible  d'établir 
l'a  vrayc  vertu  dans  vncamc  fans  en  avoir 
premièrement  chafTc  le  vice.  Il  commen- 
ce par  Vimpeîè'^  comme  par  la  plus  vilai- 
ne ,  &:  la  plus  pernicreufc  de  toutes  les  er- 
reurs y  ic  l'ennemie  la  pluscapitalcdc  la 
vrayc  faintetc.  Car  comme  Salomon  die 
fort  bien  ,  que/^  crainte  de  J)/f«(c*eftà  P^^^^mT 
dire  la  pieté  )  eji  le  commencement  ^  ou  le  "^^^^^  , 
fondement  de  U  fty:ffe  *  anflî  pouvons- 
nous  dire  au  contraire,  que  l'impiété e(t 
le  commencement  5  &  le  principal  fon- 
xlemcnt  de  toute  forte  de  folie  Se  de  vi- 
ce. QiK  pouvez  -  vous  arrandre  dVa 
homme  qui  a  arraché  de  fon  coeur  ta 
créance  de  la  divinité ,  &  le  relpcct  de  fes 
loix,  fmon  vu  abandon  a  toute  diflblu- 
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le  contre  la  tiiCon  &le  bonfens  ?  £ncbr4 

faut-il  rdmarquer  ,  que  fous  le  moc^V;»-j 
'  fseieyou^ç  Tath^ûnc  ,  qui  en  cft  laprc^ 
miere  $C  la  plus  dcceftablc  brancl^c  ,  il 
cç^prc^  auiu  1  idolâtrie.  &  . la  iUperûÎTr  " 
Cion ,  &  foutes  les  finiltes  &  profanes  opi-  • 
ilipni^que  les  Payçxis  av^Qiçaç  de?  la  divi^ 
i  ipii^  i  qui  bleflbien^  où  rvnîté ,  oa  la  fim^ 
'  •  plîcicc  ,ou  1  ecernitc,  ou  la  fainteté  de  Ta. 
nature  )  ou  cjiaquoienc  lafageflei  fa  puif-^ 
faïKe'.,  fapLFrccCjfa  boncc  ,  &  fa  gloix-e^ 
M<ii$.  apxes  l'impictc  ,  il  nettoyé  en  fuit^^ 
»  nos  cœurs  des  paflions  des  autres' viçes» 
'  ♦    qui  comme  auCanc  de  furiçs:  emportent?^ 
l^*s  elciavés  4^n$  les  ai^ions^mauyaifeii^ 
,  ,      Se  dcshoniieftcs  &c.  coderai r es  à  la  raifoa. 
£t  parce  qae  le  ndiiibçe  de  ces  pêftes  eâ; 
grande  divers ,  fdns  s'arrefterà  les  cori^. 
./-^  lor>  .où  à  les  aomme^'  >  il  les  eavçloppq 
^       tmttts  dans-  "vn  fcul  mot  ^  les  appeïla nt 

; .  paflions  qui  tegniéût  aàhi  les^  de$^ 

f^.  ';  iiouijncs  mondauîs  ,  ^  doiit  o^y|^t  dire 
yeritablemcint ,  que^  fi|^)t^^ 
vcrneiit  le  monde.   Telle  eft  l'avance^ 
,9iKir^.exemple  »  âç  l'a^mbit^Qn  »  ^  la  luxurev 
v&^utr es  - feni^^^  qui  nç  font  que 
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trop  connues  entre  les  hommes  pour  les 
ravages  qu'elles  y  fonc  coiuinacllemcnc; 
y  allumauc  les  guerres,  les  c|uerellcs,  les 
haines,  &  les  procez  ,  y  fouillant  toutes 
chofesde  lang  ,  de  meurtres,  de  brigan- 
dages, d'adultères  ,  Se  d  autres  i;)fajnies. 
Samtleanlesramenetoutes  à  troisclicfs> 
la  convoitife  de  la  chair  ,  ^  ceUe  des  yeux  i  Utml 

outrecuidance  de  la  vie  ,  difaut  ,  que 
ce^  là  tout  ce  qui  efi  au  monde-  L'Apô- 
ti'eveut  donc,  que  nous  renonciom  tant  à 
l* impiété  ^  qu'a  ces  convoitijes.   Et  il  ne 
faut  pas  légèrement  palfer  ce  mot.  Car 
il  a  vnc  grande  emphafc  •  & /îgnifîcquc 
nous  devons  non  Amplement  nous  en  ab- 
ftcnir,ou  Icsfuïr:  mais  les  avoir  en  vne 
graxidc horreur ,  &  nous  en  dcfaireab/b- 
lumenc  ;  en  renonçant  hautement  ,  fo- 
lennellemenc  ,  &  faintement  à  leur  fer- 
vice,  comme  à  des  chofcs  abominables, 
fans  avoir  jamais  rien  de  commun  avec 
elles  ^  les  tenant  pour  des  facrilcges,  & 
pour  des  peftes  ,  quM  ell  impoffiblc  d'ha- 
lener  ,  ou  de  pratiquer  fans  fe  perdre. 
Apres  avoir  .ain(i  nettoyé  nôtre  vie  de 
tout  mal  5  TApôtro  en  fuite  la  pare  & 
l'enrichie  du  bien  ;  voulant  que  nou6  vù 
y  ions  fobrmmt ,  jufiemejis  ,  &  rclipeufe* 
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ntent.  Il  met  U  fibrieté  iL\à,ju^ice  en  la 

glace  de  CCS  conv0itifes  mondaines  ^  qu'il  a 
annies  de  nos  mœurs  ;  &la  religion  en 
laplaccdc/V;«//>/^' ,  à  laquelle  il  noas  a 
fait  renoncer.  •  Car  vous  voyez  bien  que 
ces  vertus  qu'il  nous  recommande  main- 
tenant font  diredcment  oppofces  aux  vi- 
ces/qu'il  nous  a  défendus  s  la  fobrieiè  Se 
la  jufiice  a  la  débauche ,  8c  à  l'avarice ,  &  à 
l'ambition  ,  &  aux  autres  convoitifes 
mondaines  ^  &  la  religion  à  Timpietc.  Et 
comme  fous  les  noms  de  Timpietc  &  des 
convoitifes  du  monde  il  arôit  compris 
tous  les  maux  ,  dont  notre  vie  doit  eftre 
pure;auffi  fous  la  fobrictc,  lajuftice,&; 
la  religion,  ilembrafPc  toutes  les  vertus, 
&  toutes  les  bonnes  ôc  faintes  avions, 
qui  y  doivent  reluire.  En  efFet ,  tout  le 
devoir  de  nôtre  vie  fe  rapporte  ou  à 
nous  mcfmes ,  ou  à  nôtre  prochain  ,  ou  i. 
Dieu.  La  fobrietc  contient  le  premierj 
Ja  jufticç  le  dcuxiefmc  ;  &  la  religion  le 
troifiefme.  Quant  à  ce  qui  regarde  nos 
propres  perfonncs  ,  nôtre  devoir  cft  de 
les  confcrver  dans  leur  pureté  &  hon- 
nefteté  légitime  ,  en  vivant  chaftement 
8c  fobremcnt  -,  Et  c*cft  ce  que  veut  dire 
le  mot  icy  employé  dans  l'original  ^  qui 
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{ïgnîfie  proprement  la  teynperance  j  c'cfl: 
à  dire  la  vertu,  qui  gouverne  IViagc  des 
chofcs  neceffaires ,  ou  agréables  au  corps, 
les  contentcmens  le  les  plaifirs  de  la 
bouche  ôc  de  la  chair  -,  &  comprend  par 
confequent  la  chaftecc  avccque  la  fo- 
brictc.  Quand  à  ceux  de  nos  devoirs, 
<]ui  regardent  nos  prochains ,  il  eft  clair 
qu'ilslont  tous  enclos  dans  la  juftice  ;  \z 
grande  &  maiftrciTe  vertu  de  la  vie  hu- 
maine, qui  rend  à  chacun  ce  que  le  droit 
8c  la  raifon  luy  donne  j  au  (uperieur  le 
refped  &  robcïflance  *,  a  l'inférieur  ,  le 
foin  &  la  conduite  ^  à  l'égal  ^l'amitic  £c  .t 
la  fidélité  >  2c  à  tous  ^  en  vn  mot ,  la  chari* 
te.  Enfin ,  la  religiên  ,  ou  la  fUti  embraC» 
-  fc  dans  fon  enceinte  tout  ce  qui  appar- 
tient au  fervice  de  la  divinité  ^  comme  ^ 
ladoration  ,  la  confiance  ,  Tamour  ,  la  ' 
prière  ,  Tadion  de  grâces  ^  &  les  autres 
cbofes  de  fcmblablc  nature.  Voila  , 
Chers  Frères  ,  quelle  cft  la  vie  qu'en- 
feigne  la  grâce  de  Dieu  ;  quelles  font  les 
taches ,  dont  elle  doit  eftre  pure ,  &  quels 
font  les  joyaux  ,  dont  elle  doit  eftre  or- 
née. Surquoy  nous  avons  deux  chofes 
à  remarquer  ;  dont  la  première  eft  la  dif- 
férence de  la  religion  Ckèwennc  d'a^ 


4tfcqué  les  sucres  en  ce  poiar.  Car  Içi 
autres  cnfcigncnt  à  leurs  dévots  a  s'abfte-» 
liirde  certaines  viandes  ,  à  fuïr  les  lieux 
fréquctèife^  i  vcftir  vne^Éiflbh  par- 
.  \  ticulierc  j  à  fe  purifier  avec  des  eaux  &  deS 
^l^kÊonf&crëè»/^  &  fe  dt£-. 

.  t^jj^ner  a  certains  jours  ^  a  vifiter  certaî- 
\  j^MI^^  à  faire  le  tour 

^  dVn  noml^re  d'Eglifes ,  à  offrir  des  fecrii- 
fices  externes ,  ^  dire  des  oraifons  par 
tonte  i  eelebrer  quantité  de  fcfttes  yâé 
,,.tiroceffions,&  autres  dévotions,  &  mil* 

li  ltiitjres  chofeti  de  àiefiiîé  nature  ^  johI 
i^àroiffcnt  plus  ou  moins  dans  toutes  les 
religions  des  kommes  y  fot^jdes  ancicni 
Grecs ,  Rottiâins  &  dartteiés  i  foit  de» 
'  Mahometans ^  luifs  &  Idolâtres  de  nôtre 
,  iémps  ^  jufquw  au*  Ba0te»  de  la  Chine  " 

&  4*i.ïipp^"'  >"^^it^'^fi^  ^^"^ 

^  wïbeil.  de  1^  coififiloirieii  •  du  Pape  > 
,  dont  ttiefme  vné  partie  a  eu  autrefois 
lieu  dans  le  fervice  d'IOraël  fous  h  difci. 
pline  Mofaîqué.  Cefont  làlêS-dfevtodc^i* 
&  les  difciplincs  drt  autres  C*eft  ett  ce* 
là  qu'ils  hiertéfit  te  f  tes  hiofé^[icrfeaioé 
:  de  Icuï  pieic.'  Mais  qu'elles  font  les  in- 
fitipnotts  de  cette  grâce  difine  ^  qûieft 
appaj^ig  dçs  ciçux  cp  î«viiè?3iiî 
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pour  reformer  TVnivers ,  ftc'pour  établir 
Ja  religion  en  fa.  vrayc  &  légitime  foi-^ 
me  ?  Elle  ne  nous  a  enfeignc  pas  vue  de 
ces  choies  -  là  5  elle  a  mcfrae  aboly  ceque 
Moïfecn  a  voit  ordonne  à  temps  •  elle  l'a 
décrie  comme  des  rudimens  fotiUi  é-  fau-  Gd  4> 
vrei  ^  comme  U%  éUnténs  du  mondt  ^  corn- 
fticdcs  exercices  puériles,  qui  n*avoient  g^1%.| 
été  bons  que  pour  entretenir  Tenfancc  de 
TEglife , en attandant que  fon Chrift laf- 
franchift  de  cette  pédagogie.  Qucllo 
forme  de  dévotion  &  de  vie  nous  a-t-ello 
donc  baillée  ?  L'Apôtre  vous  Ta  plenc- 
ment  &  divinement  reprefemé-Ellenousj' 
enfeignc  (dit-il)  krencnat^  non  aux  ha^' 

bits,  aux  villes,  aux  maifons ,  aux  me  tiersil 
où  à  la  civilité  des  hommes ,  mais  à  leur; 
impiété i  non  aux  viandes,  ou  aux  crea-î 
cures  du  monde  ,  mais  à  fes  convoitifes^. 
■ 'Elle nous  enfeigne  à  vivre  ,  non  dansle^ 
folitudes,  ou  dans  lescloiftres,  non  dans* 
Jes  cilices  >  ou  en  des  habits  ctranges> 
non  en  des  pèlerinages  ,  ou  en  des  devoW 
tîons  continuelles ,  mais  dans  la  fcbries 
te  ^  dans  la  ju/îicc ,  &  dans  la  pieté.  C'eft 
là  tout  fon  fervicc  ,  &  toute  fa  religion^" 
que  nets  détoures  les  ordures  deTimpic- 
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prit  avec  vnc  air.e  charte  &  fainte  ,  àvèc 
ynechar  fobrc  &  pudique  ^  que  nous  fo-j 
yons  doiix  ,  charitables  &  debonnairesj 
convcrians  avec  les  hommes  en  toute 
droiture  &  finccnté  ,  fans  faire  tort  à  au-, 
^^in,fans  jamais  refufer  iiy  nôtre  com- 
paiTion  aux  mifcrables,  ny  nôtre  inftru^ 
^tionauxignorans^  ny  nos  offices  à  ceux 
qiii  en  ont  belbin.  Occupez- vous  à  ce* 
Ja ,  Chrccicn  ^  acquittez  -  vous  -  en  fidclc- 
ràcnt  j  k  vous  n'aurez  befoil^ny  duCa- 
(fefme  ,  ny  du  lubilc  du  Pape.  Et  où  eft 
J*homme  en  .cî|et^  qui  comparant  fan^ 
paffibn  ces  deux  formes  de  Religion  iVnc 
avecqueraiitrcjt  ne  rcconnoiflcauffi-tofl: 
par  là  fî'mpic  vciie  dés  chofcs  ,  que  celle 
dont  nous  parle  icy  l'Apôtre  ,  eft  vràyc- 
nient  raifonnabic  ,  grave  8c  âgieablc  à 
pieu  ,  &  vtilc  &  falutaire  aux  hommes; 
digne  de  la  Majeftê  èc  de  rEfprit  de  ce 
fouverain  Seigneur ,  qui  nous  Taordon- 
jicç  ?  dignb  de  rexccUence  de  nôtre  na- 
ture, &dc  la  proFeïIîon  que  ftôus  faifons 
d'enfans  de  Dieu  ,  &  d'héritiers  de  foa 
ciel  ?  Et  qui  ri*a  vouera  àU  côntrairc  ,  que 
toutes  ces  abftinenccs,  ces  purifications, 
CCS  dbfervations  &.  difciplines  de  la  fu^, 
pctftition,  que  le  monde  cftime  tant ,  & 

r 
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itju'il  pratique  fi  Icrupulcafcmenc,  ne  fonr, 
à  vray  dire, que  des  bagatelles  ^  plus  dig- 
.  nesdepuié  que  d'admirAtionj&  des  amu- 
démens  d'enfans,  qui  ne  rendent  celuy  qui 
s'y  attache ,  ny  meilleur,  ny  plu>  heureuse, 
&  ne  fervent  de  rien  au  prochain,  &ç  n'ont 
aucune  des  marques  du  fervice  vraye- 
mène  agréable  à  Dieu  ?  •  L'autre  point 
que  nous  arons  à  remarquer  en  ce  lieu 
cil,  que  quand  TApôtre  dit,  que  iagra-  '  ' 
V/aV  Dieu  nous  enfeiyie  cette  vie ,  qu'il  nous 
'a  regrefcntcc  jil  ne  veut  pas  dircrimple* 
thtnt\  qu'elle  nous  en  baille  les  précep- 
tes i  (bien  qu'en  effet  Ie  s  v  s-C  h  ri  s  t 
.nous  les  ait  très* parfaitement  propofei; 
expliquez  &  éclaircis  dans  les  enfdgrc- 
^^cns  de  fon  Evangile 3  &  dans  les  exem-  .  • 
pl<îs  defa  vie)  mais  il  entend  principale- 
jnent  que  la  grâce  de  Dieu  nous  yportd\Sc 
bous  y  forme  ,  nous  prefcntant  lès  plus 
vifsÔc  les  plus  puiflans  motifs  d  la  pieté 
,  .&  à  la  fainteié ,  que  le  monde  art  jan^ais      %  • 
veus  ny  ouïs  dans  aucune  école,  &  nous 
'découvrant  fi  clairement  l'horreur  ftç  le  4 
▼cnin  des  chofes  qu'elle  nous  défend,  la 
beauté  ^  la  juftice  ,  la  nèceflTuc,^  IV. 
tilitc  de  celles  qu'elle  nbus  commande^ 
Si  enfin  la  veriic  £c  la  merveille  de  cel* 
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Ibit   %  -  S  e  iî  m  o  k    IXi  ^' 
.    '  les  qu^elle  nous  promet  j  qu'il  n'cft  pâV 
poflîblcny  que  nous  n'en  foyon^  touchez  . 
.  il  nous  les  croyons  ,  ny  que  nous  man^  ,  ' 
quions  à  les  croire  ,  fî  lc  Dieude  ceiieclc. 
idc  nous  a  point  aveugle  rentendeme^nt/; 
Maïs  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  ,i'Apô-^  .  * 
trc  ajoute  >  que  nous  vivions  cette  bellcv  • 

•  /'     &fainte  vie  quM  nous  a  décrire  en  ce  fie^  , 

•  *  •  •  j?^^'^'  c'elHdire  durant  le  temps  que  ndu^ 
.     fommes  icy-bas  fur  la  terre  -,  parce  que 

c'e.ft  la  carrière  dellijiice  à  nôtre  cpyrlc,  : 
feaux  éprfeûvcs  ^c  riôtra  foy  ^  au  fbrtir*.  . 
de  laquelle  nous  recevions  la  couronne:  ' 
'de gloire &d*immortal lté  ,  que  la  grâce" 
^    de  Dieu  nous  a  préparée,  &  promifepouÉ, 
I,   Icfîccle a  venir.    D'où  s'enfuit  qu'il  nouî  v  > 
ÎFàut  bien  ménager  le  temps  dcceprcfenc 
V  .    fieclc  ,  remployant  tout  entier  en  ideS:;^ 
aftfons  bonnes  &  laintes  j  &  ayam  toû-,  . 
jours  devant  les  yeux  le  prix  qui  nous  cfti:  '  • 

•  ^  '    ^  propofc  dans  lefîeclc  à  venir.   £t  c^cft  la  . 
.  4     dernière  partie  de  nôtre  devoir  ,  donc^  \ 

TApôtrc  parle  en  ce  liçu  ^  'en  attendant%  '  /, 
\Mi     (  djc-  il ,  )      bien  -  heureufe  e gérance  ,  ' 

létpparition  de  la  gloire  de  notre  grandi)  ieu  y, 
&  Sauveur  lejus  -  Chrifi.  Il  elt  clair  que  ' 
par/V^^rir;2rr  ilTignifie  la  chofc  quenouï:^*-  •.: 

'  c/pcrons.  CcftvncfalToa  aie  parler  cgm-'^  v  - 
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•*%unc  dans  la  langue  Ebraïquc  j  donr  TA- 
•     porrcluit  ordinairement  le  Itilcj  comme 

-^  .quànd  il  die  ailleurs  ^  que  /ar  f^y  en  ef  Gâl.j  i; 
r  ^  ^ frit  noM  attendons  re^crance  de  jufiicéi  ccù. 
f  -^  '^  à  dire  le  prix  que  nous  cfperons.,  Et,dans 
:  .    "^rEpîtrc  aux  Golofficns  il  dit  \  que  nb-  • 
tre  ejperance  noua     referyce  dans  Us  deux  j  ^  ^ 
parce  que  c  cft  là  où  le  Seigneur  nous 
garde  la  cduronnc  que  nous  cfpcrons 
}^iaCi  par  tejperance  il  entend  la  vie  que 
^nouselperons      il  l'appelle  hien-heurcu. 
'    fe  y  parce  qu'elle  fera  exempte  de  tous 
Jes  maux  qui  travaillent  &  affligent 
[.       l'homme  ^&  p'^cinç  de  tdus  les  biens  qui  . 

Icpeuventrendrchellrcux  ;  de  iôyc  ,  de  *  - 
^'iaintetc  ,  de  gloire  &  d'immortalité.  A 
■•'•cette  bien-hcurculc  efperance,  il  ajoute, 
apparition  de  la  gloire  de  notre  Seigneur 
'    Jefus^QhriJl.  L'on  pouiTdit  bien  prendre 
^':ces  paroles  pour  dire  fîmplement  tappan^  ' 
tien  qlorieufe  du  Seigneur  ,  félon  la  frafc 
<ics£breux.   Mais  ilii'eftpas  befoui  d*en  " 
' -îl^enir-Ià  ;  puis  qu'elle?  font  vn  fort  bon  .  ' 
fens,  étant  laiffées  dans  leur  forme &con-. 
ftruction  ordinaire    Car  des  deux  vc-  ' 
.  /iiicsde  Ihsvs -Christ  au  monde  , 
la  première  a  manifcilc  la  grâce  j  &  Ix 
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le  de /'^;>/'/<r//i*a^<? gJ'i^'i?  >  «jur  s  èll  , 
faite  en  l'vnc ,  il  parle  maintenant  dè  rf/- 
'    •  •  •  •'    faritien  de  U  gloire^  qui  fe  fera  en  Tautre. 

La  première  fois  le  Fils  de  Dicù  vint 
avec  vnc  forme  de  fcrviwur,  baffe  Ôcn)é- 

i  ^  '  : .    prifable  aux  yeux  de  la  chair  ;  parce  que 
le  defTcin  îc  l'œuvre  de  la  grâce  le  reque^^ . 
roit  ainfi  j  La  féconde  fois  il  yiendra 
avec  la  forme  di»  Prînce  &  du  îfiigè  de 
l'Vnivcrs  ,  tout  couvert  de  lumière  ; 
environne  de  plufîcurs  millions  ^d'An- 
ges ,  2>t  montrant  ouvertement  à  l'V- 
Hivers  des  marques  dé  fa  puiffance  &  di- 
vinité éternelle  lî  magnifiques  ôc  fi  cçlâ.- 
tanies  ,  que  toutes  les  créatures  en  étant 
-  pleinement  convamcaîs  j  luy^  rendroht 
f  honneur  &  l'hommage  deû  à  fa  Maje-j  . 
flé  fouvefâine.   C'eft  donc  cette  gran- 
de Se  dernière  apparition  de  la  gloire  dç  , 
Iesvs  que  l'Apôtrç  veut  que  noui  àt^ 

*  -  -  tendions  j  que  noiis  layons  toujours  | 
*    dansl'cfprit,  foùpi;rantnuic&  jourapres 

•  ^  .  .  clic ,  êc  la  dcfiniiic  avec  ardeur  à  la  véri- 
té, mais  neantmoins  fans  inquiétude  ;  la 
regardant  coitimt  la  fin  de  tout  le  defor-^ 
dre  du  monde,  U  comme  le  comn^ance- 
roent  de  fa  félicité  j  comme  le  jour  de 
nos  trionfes  6C  de  nos  couronnes  i  qui  . 


•ffr^qhiflaDC  ^emiereinent;  toute  nôtre  * 
Aoltucc  >  la  mettra  dans  vac  conIlante&  • 

ctcrnellcjouï.rancc  d^picii  v\.  cic  (on  ro^ 
yaumcu,  £t.a la  vc^uc  çeccc  haute &:  dou*  . 
Ce  cipèrancc  nou5  cil  bien  iKCcirairc  dani 
Jcit combats qijc  nous  io.uiieiious  en cclic- 
'cle;  {akpdurconfQlér  iilQsiair^es  contre  la 
rou4faiicç  4c  ja  crpU..?  Jqiu  /Evangile 
nous  çVarge  f  (pic  pour  nouii  êncoa*  , 
jragcr  à  la  pcrrév^rancc  daris  le  devoir  '. 

'  àe  la  toy^  d^  la  i^i^iuiiç^f ion ,  çQntro  cet 
ténucions  infinies  ,  qui  Jnous  folliciccnt 
i.n^xilamaipnt  au  ni«il*  C  cil- là  »  Frères 
bipn^aynaez^  ce  que  nous  avions  à  vous 

^  4irc  iur  cettç  Iççon  que  l'Ap^î^rc  nous  # 
au jourd'huy  donnée  dc  l^apparitionde  U  ; 
grâce  de  pieu  ,  Se  de.  U  v;c  èc  de  î'atr  , 

,  Cci^^tp.  qu'elle  uoîis  eiiCclgnc'  Bcnîiio4$  ', 
pfCîTiicrcfnciic  le  Seii^  icur  de  çe  cju'il  a,., 
daigne  nous  y^ùccr  de  ioa  Oj^icnc  d*cn-  ' 
liiauc,  '&  éclairer  nos  t«ncbrcs  par  la.lu-.. 
cjiei-^^dQA^gracç^.^ui  cft  ^  ^  * 

paruë  au  milieu,  dé  nous;  Car  nous  pou* 
\rp.;i$.  dire  Un  s  vanice  ,  que  depuis^  le^^ 
Piliers  (tieeles  du  Chriftrànifmç  il  n'y  :  ^ 
a  poinî;  eu  d'Eglifes  ,  où  la  y^^'^^^  do  cû  * 

.  grand  .n\y;f|tere  de  la  bcwtc  divine çaYerjf  ,  / 
les  hoffi^^  ait  ctc  na^ejix  cclaircy  que  . 
'   .  .        X  iij 
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d^ins  les  iiôcrcs  j  -ny  où  tout  ce  que  rôi?i' 
gucil  ,  ou  la  fubtilicé  du  -monde  avôâc 
épandu  de  fumées  pour  eii  pbfcurcir 
pïFufqutt'îà  gloire  i  ait  ccc  plus  puif-* 
famment  abbatu  &  diffipé.  '  puifquc 
.  cerre  grâce  divine  cA  fMMfaïreitoûs  hom^ 
mes  y  embralIbn-U  tous  hardiment ,  St 
la  recevons  "S vec(jùç  "foy  &  révérence^ 
comme  y n  bien  celcfte  &  divin  i  la  véri- 
té ,&  infinimeté  levé  ail  dcffus  de  nous^ 
mais  qui  ncantmoini  noùscft  offert  &id« 
drcffc  par  la  grande  bonté  de  Dieu  ,queU 
que  indignes  qôe  nous  en  loyoris  tn  nous 
mclmcs.  Que  rhorreurny  la  multicadc! 
de  nbs  péchez  ;  que  la  "b^ffeire.ouJcî 
occupations  de  nôtre  vie  ne  nQus  empcr- 
chent  poimd'âfpirer  à  ce  bon-hcur.*  C  rft 
vne  grâce  ,  qui  vient  du  ciel  ,  cnvpyéc 
pour  des  crimihcU  &:  dcç  miferables  ;  pqùjî 
abfoudre  des  coupables  ,  pour  juftificr  des' 
pécheurs  ,  pour  relever  les  petits  i  poqr 
foalagcr  ceux  quf  font  chargez  &  travail- 
lez. Si  vous  avez  le  courage  de  croire» 
d'cmbraflcr  la  promcfle  &  le  prcfeutdo 
Die u  avec  vne  vràye  &  rcipcftueurcloy; 
vous  pouvèz  y  avoir  part  j  quelle  que 
foit  d'ailleurs  la  condition  de  vôtre  peTr 
Coïiat  >  oa  do  vôtre  vie.   Mais  aprct 
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â^v^dir  f eccu  vn  (î  grand  &  fî  încftimabic 
*  bcncfico  de  la  mam  du  Seigneur  ;  conv 
iîdercz'^i  quelle  rcconnoiflançc  il  vou^ 
oblige, &:  travaillez  delbnnais  à  vous  eu 

- 'acquitcei  fidclemcnc.  Cette  y^ace ,  die  rA-^; 
pôcrc  ,  nous  enfeiT^ne  ,  quen  renoncétnt  4 
impieté  j  auK  convoitifts  mandamei^ 
notis  vivions  fobremcnt  ^  jugement ,  ^  re^ 
'iigieufb'THent.  C'oft  la  couc  ce  qu^'elle  vous 
demandCt  Elle  ne  vous  oblij^e  pas  aux 
exercices  ou  pénibles  &  difficiles-  ,  o\\  , 
irielme  cruels  &  inhumains  ,  donc  la  fu-^ 
perdition  charge  fes  dévots  ;  ny  aux  tri- 
fcuts  ,  ou  aux  impoUs  qu'elle  Icvc  fur- 

*  xux.  Le  joug  de  la  n;race  eftayrc  ,&  fou 

.  -/ardeau  Icgcn  Çllc  (c  contente  quç  vous< 
Juy  rendiez  des  devoirs  ,  dont  la  pau* 
•Vjrctc  la  plus  dénuée  ,  &  la  toiblcltc  \^ 

\  plus  imbecille  qe  laiflcnc  pas  d*cftre  ca-' 
pables  j  c'eft  à  dire  vnc  vie  [iinzc  &re- 
ligieure.   Examiaiez  doqc  coxnnicnr  vour 

-\  ^vcz  ràcisfa,ic  à  vne  fi  raifonnablc  &  m 
"ipquitable  ^eQonnoilFance  depuis  vn  li^ 
iong-tcmpsquc  vousl^^  devez.  Vous  n'a- 
vez point  riechy  le  gcnoûil  devant  des  ^ 
chofcs  muëctes  &  inaniniees.  Vous  n  a-  . 

*'  vezpas  cherché  vôtre  paix,  ou  vocrciu- 
.  fticc  dans  les  mérites  ,  ny  dans  les  indi^U 

....  ^  n 
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gencesdcs  hommes.  Vous  n'avez  pasmi^'^ 
YÔcre  ianitification  en  l'aipcrfioii  dVnc 
eaii  Uiftrale,  ny  en  rabftincncc  de  quel-  ? 
quesr.vnes  des  viandes  que  Dieu  a  ercccs  i 
pour  nôrrc  vfage  ,  ny  dans  la  vifire  des;^ 
l'cpulcrcs  ou  des  reliques  des  morts.  Ce- 
la  montre  que  vous  n^eftes  pas  fuperfti-  f. 
rieux:  j  mais  ne  juftificpas  que. vous  foyçZu; 
ChrcMcii  &  difciplede  la  grâce.'  Pour  le  ^ 
juiliticr  il  faut  faire  voir  à  Dieu  des  mœurs  -  • 
où  il  neparoilîe  ny  impictc  ny  vice  ;  &où. 
lafobrietc  ,  la  juftice  &  la  religion  rclui^  • 
fent.  J^t  ne  vous  Hâtez  point,  je  vous  pric>... 
de  la  douceur  &  facilite  de  la  grâce.  la- 
vpuç  qu'elle    aflez  d'indulgence  pour  ^] 
vQus  recevoir  encore  i  mcrcy  ,  8ç  pour  . 
vous  pardonner  tout  le  palIe  j  pouuvcu^ 
qu'aVcc  vn  vray  regret  &  vnc  profondç 
confufion  d'avoir  tant  de  fois  manque  à^^ 
fcs  enfcignemens  .V^  à  vos  promelfesy  ■ 
vous  no  rbtQurnicz  plus  déformais  à  vos 
ddordrcs  ,&  viviez  à  l'avenir  dans  la^^ 
fainteté  ,  &  dans  la  pureté  ^  que  Iksvs-v 
Christ  a  attandup  de  vousinutilemcuc  . 
jufqucs  à  cètte  heure.  Mais  fi  vous  de- 
meurez  toû'ours  dansTardure  de  vos  vi^.  - 
cesfans  null^eritablc&réclaraandenientjV 

la  grapc  qi^i,  ne  fauve  que  les  pécheurs^.  ■ 
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qui  croycnt  &  Te  rcpcnccnt  ,  vous  fera, 
inutile  ;  Elle  aggravera  mclme  vôtre  con- 
daijinatioji  ,  n'étant  pas  pofllblc  que  cet 
indigne  mcpris  que  vous  en  faites  ,  de- 
meure çoùjours  impuni.    Car  Dieu  np 
pcuteftrc  moque  ,  &:c'eft  vjiechofe  hor^ 
nblc  de  tomber  entre  les  mains  ,  après 
avoir  foule  aux  pieds  ,  comme  vous  fai- 
tes ,  lelang  de  IbnFils  ,  &  tout  Je  my- 
fteredeia.croix.  Etj'olcdue,  qu'il  vau- 
drok  mieux  pour  vous  ,  que  vous  fufilez 
nay  ,  &  que  vous  enfliez  yelcu  dans  la 
plus  noire  ignorance  de  la  Barbarie  ,  au 
ipilieu  des  laponois  ,  ou  des  Canibales, 
que  fous  cette  belle  &  douce  lumière  de 
iagraceen  abufant  avec  vne  ingratitude 
.fi  profane  j  etant  . certain  ,  qu'il  n'y  aura 
point  de  pécheurs  plus  fcverement  trait- 
tczau  dernier  jour  ,  que  ceux  qui  fe  fe- 
ront ejidurcis  fous  les  rayons  de  ce  grand 
Soleil  de  jufticc  ,  qui  daigne  nous  celai* 
rer.  Touchez  de  cettejufte  frayeur  aman- 
dons-nous  ,  Frères  bien  -  aymez  ,  &  ne 
mépnfons  pas  davantage  les  richelfes  de 
cette  divine  bénignité  du  Seigneur,  qui 
nous  convie  à  repantance.  Gardons-nous  Rom- 
d'amaffcr  contre  nous  mcfmcs  par  notre 
d[uretc  ,&par  nôtre  cœur  impénitent,  ym^ 
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trefor  d'ire  &:  de  raaledidion  au  jour  de  li 
colère  ,  &:  de  la  déclaration  du  juftc  ju-: 
gcmenc  de  Dieu.  Craignons  la condaipJ 
nation  que  l'Apotrc  dénonce  ailleurs  à. 
Rom.j.  ceux  ,  qui  tournent  la  doctrine  de  lagracc^ 
,f.k<4      occafion  de  licence  ,  faifant  mal  afin 
que  bien  en  aviennc  >  &  demeurant  dans  le^ 
feçhè ,  afin  que  la  ^ace  abonde  ;  comme  fi 
Dieu  nous  ctoit  bon  afin  qyo  nous  foyons 
mcchans.  A  Dieu  ne  plaife  quVncfifol^^ 
le  &  fi  pernicieufc  pcnféc  nous  entre  ja- 
niais  dans  rcfprit.  Tenons  plûtoft  pour 
vn  principe  certain  &  infaillible,  quc^ 
tac.T.^  Dieu  (comme  dit  Zacarie)  notua  delivrex^ 
7^'7S'      la  main  de  noç  ennemis  ^  afin  que  nous 
le  fervions  fans  crainte  en  fainteté  ^  ju-- 
ftice  ,  devant  luy  tous  les  jours  de  notre  ^ 
vie  ;  &  que  fa  grâce  ,  comme  die  icy 
TApocre  ,  notés  enfeiyie  à.  renoncer  à  l'im^  • 
fieté^auxconvostifes  mondaines  ,  four  vù  y 
'l  vre  en  ce  frefent  fie  de  fobrement  ,  ]ufte- 

ment  ,  ^  religteufement.   En  effet  ,  cctcc 
^  ^.       gracedeDicu  ealfisvs-CHRisT  afîplei- 
.    '      ncmcut  achève  &  comble  la  dcmonlira- 
^  tion  de  la  divinité  ,  que  la  nature  &  la 
loy  avoient  commencée ,  &  elle  a  fi  ad- 
mirablement  cclaircy  par  la  révélation 
.  du  jugement  à  venir  >  ôc  de  la  rçiVrcri 
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^ion  desmorrs,  tout  ce  qui  pouvoity  rc- 
fter  de  doute  contre  la  Providence  ,  que 
cefcroKvn  prodige  fi  après  vne  telle  lu- 
^nicre ,  il  dcnieuroit  encore  en  nous  aucu-?* 
Ile  tache  d'impictc.  Er  quant  aux  convoi- 
tifcs  mondaines^,  après  les  avoir  vcues  de- 
ftruitcs  par  la  croix  de  Ies  vs-Chris  Tj 
après  avoir  veu  éteint  dans  Ton  fangTen- 
fcr  qu'elles  avoient  allume  •  après  ea 
avoir  receu  vn  pardon  fi  cher  &  fi  pré- 
cieux j  &  après  avoir  faluc  reternité  Se 
la  gloire  celeftc  ,  que  la  grâce  de  Dieu, 
nous  prcfeiite  ;  comment  pourrons-nous 
encore  fuivrc  Scfervir  des  paflîons  fi  vai- 
nes &  fi  malheureufes  ?  Mais  la  grâce  de 
Dieu  ne  nous  forme  pas  moins  excellem- 
ment à  la  tempérance  ,  à  laiuftice  &:à  la 
religion ,  qu'elle  nous  détourne  efficace- 
ment de  Timpietc  &  des  convoitifes  mon- 
daines.   Càr  puis-que  cette  guace  a  pu- 
rifie nospcrfonnespar  le  facrificc  de  Ifi- 
$vs--Christ  ,&par  la  flamme  divine  de 
fon  Erprit,&:puis-qu'elle  les aconfacrccs' 
à  reternité  ,  &  les  a  changées  en  autant 
de  temples  dédiez  à  la  fouverainc  divi- 
nité ;  comment  aurons-nous  le  cccur  d^ 
pollucrdcs  vaifTaux  ainfi  fan£tifiez  avec 
Jes  foiiillcurcs  ou  delà  lubricité .  ou  de  la 
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gourmandifc  &  de  Ty  vrogncriç  ?  Ëc  qiïanC  \ 
V,  à  nos  prochains ,  rien  ne  nous  en  a  jamaisî 

plus  hautement  recommande  les  droits  ,< 
,  '  &les  incerefts,  (juc  cette  grâce,  qui  les  ap-  { 

i       ,         pelle  comme  nous  ,  à  la  communion  de  ^ 

•  '  .      •  r)ieu&  de  fon  Fils  ,  pour  .cftro  nos  con-'^ 

•  citoyens ,  nos  frères ,  &:  nos  cohéritiers  ea 

/-     Ja  Icrufalcm  celefte.  Mais  enfin  cette  ^  • 
grâce  nous  oblige  fur  tout  1  aymer,  fervir^ 
6c  adorer  rcligieulement  ce  grand  Dieu,  -.  .^ 
;  qui  en  eftiuutei^r;  nefe  treuvantpas  vnç_ ' 

de  Ces  œuvres^  où  il  fefoit  montre  plus{ 
aymable',ou  plus  yenej:ablc  qu'en  cellc-^, 

>  y  déployant  magnifiquement  toutes:^  ' 
les  merveilles  de  fa  boncc,  de  la  ia^ijefie,  & , 
defapuillance  pour  nous  délivrer  du  der-  , 
,  niertletous  les  malheurs,&  pour  nous  clç.^  . 

vejf  dans  le  plus  haut  hon-hcur ,  dont  nô^  . 
tre  nature  foit  capable.  Ayons  donc  toû-i,^ 
jours  fa  grâce  devant  les  yeux  ,  Frercj;, 
bien-aymez.  Quelle  foit  la  maiftrcffe  de 
nôtrç  vie    qu'elle  guenlfe  nos  pafTionsï 
qu'elle  nettoyé  nos  cœurs  de  tous  lespoi- 
fons  du  monde  ^  qu'elle  forme  nos  mœurs 
àync  honneftetc  ,  àvnc  jufticc,  &à  vnq  -l 
pietc  ferme  &  CQnft.inte  ^  qu'elle  adoucif-  ..• 

fcnQ^$  ennuis,  &  cjnfolp  touces  nosaffli-  . 
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âjons par  Tattante  de  la  bien  -  hcurcufc  & 
'  ctcrnelle  vie  ,  qu*cllc  nous  a  donnée,  & 
qu'elle  nous  promet  à  l'apparition  de  la 
gloire  de  nôtre  grand  Dieu  bc  Sauveur  I  £- 
«  V  s-Ch  ri  s  t.  Amen.  "  *  " 
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SERMON 

DIXIESME 
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-  i}-  Notre  and  Dieu  é-  Sdtiveur  lefus^ 
Chrifl 

• 'i4.  S^efi  iùfinè  foy-mefmt  four  rious^  afin 
quilhouérachetajî  de  toute  iniquité^  érnoùs 
furifiajl  y  four  luy  efire  vn  feUfle  peculier  ad-^ 
donné  à  bonnes  œuvres i 

if 

H  ERS  FRERES,  La  fd- 
Icmnitédecejour,  &lacom- 
I  munîon  de  la  table facrëc,i 
laquelle  nous  avoirs  été  con- 
Yicz  pour  Dimanche  pro- 
chain ,  nous  obligeant  à  vous  parler  de  la 
iTiort  <ïue  le  Seigneur  a  foufFcrte  pour 
nous  en  la  croix ,  nous  n'avons  pas  étccn 
peine  de  chercher  Vn  texte  qui  convinlV  à 


SvR    l'EpIS  TRÏ  A    TiTB?  '  33^ 

ce  fujct ,  celuy  cy  sacrant  rencontre  tout 
à  propos:  dans  la  fuite  de  l'Epître  ,  que 
nous  '  c;us  exçUcjiions  dans  nos  avions 
ordi^  es.  C  cft  pourcjuoy  nous  nous  y 
/omn^cs  arreftcs  ,  &  vous  en  avons  leu  les 
paroles,  où  ie  S.  Apotre  nous  explique 
îie  grand  mvfterc ,  &  nous  en  découvre  la 
^n  ficlcdciTein.  Car  pour  nous  porter  à 
i'eftude  &  à  la  pratique  d'vne  vrayc  fan- 
âifîcation ,  après  nous  avoir  propof  c  dans 
les  vcrfets  precedens  ,  &  l'autorité  de 
Dieu  qui  nous  commaniledans  fon  Evan. 
gile  de  vivre  bien  St  faindement ,  &  la  na- 
ture de  fa  grâce  qui  ne  tend  toute  qu  a  ce- 
la^  &  l'attance  de  la  bien-heureufe  &  glo- 
ricufe  apparition  de  fon  Fils ,  que  nous  cf- 
perons  ^  corne  vous  rentcndiftesDiman-* 
che  dernier  t  il  couche  maintenant  dans  le 
verfcc,  que  vous  vcncs  d'ouïr  l'amour ,  quQ 
ceFils  vnique  du  Pere  nous  a  portce,s*<fiâc 
donné foy  me  fine  fournous  ^  &  la  première  &  • 
plus  prochaine  fin  de  cette  mort ,  qu'il  a 
lbufFerte/^?irr«^0.<  tacheter  (dit  l'Apôtre> 
Jie  toute  iniquité  ^  pour  nomfuùfier  j  &  le 
grand  &  dernier  defTein  de  la  rédemption 
à  nous  acquife  par  fa  mort ,  qui  eft  que  nous 
luy [oyons  vn  feuplefeculier^addonné  à  bonnei 

Quvrcu  Appç^rcçs  >  aj^es.  Çbredieanes^^ 
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à  Touïc  &  à  la  médication  de  cet  enfcigne- 
^  ment  de  TApocre  ,  vnc  attention  &  vnc 

docilité  rcligieufe  ;  &  tafcbcs  non  feule- 
ment de  biei%  comprendre  les  myfteres, 
\    qu'il  vous  reprefente  .  mais  auffi  princi- 
palement de  les  addrcffer  a  fon  but  -,  qui 
'  '   .    cft  déformer  Toftrevic  d'vne faffbn  di^nc 
id'vne  fi  belle  &fi  haute  créance,  obcïUanc 
fidèlement  à  ce  qu'il  vous  a  comnnandé , 
^         de  vivre  fobrcmcntjuftement,&  rcligieu- 
•    femcnt,  &  de  renoncer  à  Timpietc ,  &  aux 
K  convoiti(cs  mondaines.  Pour  vous  gui- 

f-:  der  en  cette  médication  ,  &  vous  y  ren* 

"'     7    <*rc  félon  la  foibleflc  de  nôtre  portée  le 
-fcrvicc  que  nous  vous  devons  ^  nous  trait- 
^      •    ;  ccrons  par  ordre  s*il  plaift  au  Seigneur  les 
y'  quatre  points ,  qui  fc  prefencenc  dans  ce 

:*        \     texte  -,  premicrcmenc  de  la  qualité  icy 
\    donncea  la  perfonncdc  nôtre  Médiateur, 
:quc  TApôtre  appelle  «ô/ff  grW  Z)/^» 
Sauveur  lefus-ChriJi  ;  puis  en  deuxicfmc 
^      lieu ,  de  fa  more  ,  qu'il  fignifie  en  difant, 
y     •       ,   qu'ils'efidgnné  fây-mefmefournouéi^tnxxou 

'  '    '  fîefme  lieu  de  la  première  U  plus  prochai- 
'   ne  fin  de  fa  more ,  que  Saine  Paul  ex- 
prime  en  ces  mots ,  ffin  quil  nous  facht- 
^   '        tajl de  toute  iniquité nous furijiaft  y  &en 

guatriefmc  &ilçrûicrlicu  ,  de  fou  autre 

fin, 
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fin  ,  qui  dépend  de  la  première  ^  le  qui  efl: 
comme  le  louverain  ^  le  dernier  6c  le  plus 
haut  dclFein  de  rout  ce  grand  myftercj 
c'eft^quc  Iesvs  cft  mort  pour  nous  ,  8c 
noui  a  rachète  &c  puiifics,par  la  morr^afin 
que  nous  luy  (oyons  vn peuple pectdicr^  ad^ 
donné  ou  z^lèaux  bonnes  œuvra.  Première- 
ment donclâ  qualité, que  TApôtredon- 
ncà  Iesvs  Chkjst  nôtre  Médiateur,  efl: 
confidcrabic  ^  Car  il  Tappclle  cxprefTc* 
ment  notre  grand  Dieu  ,      Sauveur.  Et 
quant  au  titre  de  Sauveur,  nul  ne  doute, 
qu'il  ne  luy  appartienne  ^  ne  s'ccant  ja, 
mais  trcuvc  pcrionnc entre  les  Chrétiens, 
quinelcrcconnoift  pour  fbn  Sauveur,  à 
raifon  du  lalut,  qu'il  nous  a  acquis, &  où  il 
conduit  tous  ceux  qui  croycnt  en  fon  E- 
¥angile.  Mais  il  n'en  efl:  pas  de  nieCme  de 
l'autre  nom ,  qui  luy  cft  icy  donné;  quand 
il  eft  appelle  nbtre  Q^and  Dieu.  Car  il  y  a 
dtsgens  ,  qui  le  fcparent  d'avec  le  nom 
dclEs  vs-Chris     Ce  le  prenent  Jiflin- 
cicment  pour  la  pcrfonne  du  Pcre  3  tra- 
duifant  &  conftruifant  ainfi  ce  texte  de 
l'Apôtre  j  N'ouï  attandom  la^Urieufe  ap- 
farition  de  nhtre  grand  Dieu  ^  dr  de  notre 
Sauveur  lefus-ChriJi  5  voulant,  que  cette 
apparition  gloricufc ,  dpnt  il  cft  icy  parlc^ 

Y 


Digitized  by  Google 


Ct.l.  s    E    R.  M    O  N 

(bit  lamaniteftation  de  ces  deux  peiTon- 
nes  j  premièrement  du  Pcre,  qu'ils  prercn- 
dent  cftrc  icy  appelle  nôtre  grand  Dieu; 
■  &  fecondemenc  de  nôtre  Sauveur  Ie s  vs- 

Chrig  T.Maisc'eftlafeulepaflion,  qu'ils 
ont  contre  l'cterncllc  divinité  'de  nôtre 
Sauveur,  qui  les  a  cojitraints  de  quitter 
lefens  fimple  &  naturel  de  ce  texte,  pour 
ie  jetter  dans  cette  expofition  violente. 
Premièrement  elle  choque  le  ftile  du  faîne 
Apôtre  5  qui  n'employé  jamais  le  mot 
'iyrjçci-  d'apparition  ,  dont  il  s'eft  fervy  dans  Td-. 
yeioc.     riginal  ,qucpôur{ignifierlamanii:cftatioii 

>    ^^.^    du  Fils  de  Dieu  ;  G^rde  ce  corrimandement 
6. 14.    (dit~il  ailleurs  à  Timothce)  ètavt  fans  ma^ 
culc^é*  f^^^  refrebcTifion  jnfquesk  l'apfarU 
tionde  notre  Seigneur  lefus^ChriJr  ;  &:  dans 
i.Tim.  ^^-j  ^yQ'c  lieu  ^  Le  Seiqncur  Jcfui-Chrifi doit 
^       y^g^rr /ri  vivants  &  les  morts  en  fonappari^^ 
iion  '>  ^  vn  peu  après  ,  Le  Seigneur  ^  jujîe 
juge ,  en  cette journée  U  rendra  la  couronne  de 
jufiiceà  tous  ceux ,  qui  auront  ayiJiê  fonappa-^ 
•   xXtit^rition  -,  ^  dans  ladeuxicfme  aux  ThcfTa^ 
lonlcicnsildir,      /r  Seigneur  {ccfï  à  dirt 
j  I.  Christ  félon  foo  ftile  ordinaire)  aùoli^ 

'   ^  ta  le  méchant  far  l' apparition  de  [on  adve- 

s.        vcment*   En  ces  lieux  le  mot  dt apparition 
s'entend  du  fécond  ad-venemcnt  de  Is- 
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svs  Chris  T  en  gloire  pour  juger  te  moa^ 
de  Mais  rApocrc  s'en  eft  auili  iervy  vue 
fois  pour  figaiticr  ù  première  venue  ca 
chiir  pjurcnleigncr  liciauvcr  le  monde  ^ 
li  où  il  dit  i  que  la  ^race  de  Dieu  cjt  mainte  i  Tim.  ^ 
.  n^tmanifeji^èe  far  l'apparition  de  ni  ne  Siiu-^'^^' 

veur I.  Chrifi.  Cclonc  Ucous  Icspaiiagcs 
iiciiouveau  teftamcnt  où  îc  crcuvc  le  moc 
iTafparitien  toujours  comtaminencaari- 
buéilEsvs  Chris  TjCo^iime  vous. voyczi 
^nonjamaisau  Perc.  U  où  s'cniuic  ijuc 
c'cll  vnc  violence  do  le  i.ippjrrci"  icy ,  ou 
il  eilaulT]  employé,  au  Pere,  û<:nonJau  tils 
feulcmenc,  concie  iVl'agc  &:  lacoiniumc 
perpétuelle  de  çç  ùinc auteur..  Mais  enco- 
re la  fadbn,  dont  les  paroles  de  TApôcrc 
•  fontljces&  conllruitesdansl'oiiginaUxio 
peut  {oufîrir  qu'on  les  interprète  ainfl.' 
Elles  portent  mo:  pout  mot  ce  que  nous 
avons  reprcrenté  i  aliavoir  lappantion  de  i  t 
notre  grand  Dieu  Qr  ^uua;eur  JefusrChrtJ}-^ 
d'oti  s'enfuit  de  neccflicc  ,  que  le  titre  de 
Ticrjîre grand  DieU)6c  celuy  de  najlre  Sauveur^ 
appartiennent  a  vne  meùné  perfonne. 
Car  (il'Apôtre  en  cuîl voulu  lignifier  deux 
diiliriitcs  iVnsdc  l'autre  >  il  euildit,/'^^- 
farition  du  grand  Dieu^  &  de  n^fire  Sauveur     '  ' 
Jefuh Chriji  ^  &  noi\ comme  il  tait, v/^-  nefirc 
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^randDieu  ,  ^  Sa&veur.  L'oreille  feule 
i'ufficpour  recoiinoiftrc, que  Je  mot  Sa$ù^^ 
1///^/- crant  amli  mis  rimplcn;ient  /ans  l'ar- 
ticle de  ,  appartient  au  melnic  fujct^quc 
celiiy  du  grand  Die».   Et  la  raifon  en  c(l 
anefmc  dans  le  langage  Grec,  que  dans 
le  nôtre  vulgaire.  Puis  donc  que  nul  ne 
peut  nier  jqucc'efUes  vs-Chris  t  ,  àqui*A 
appartient  la  qualité  de  Sauveur  .  il  fauc 
avoiier  ncceflaircment  ,  que  c'eit  àluy-- 
niclme  encore  qu'appartient  celle  de 
ftre  grand  Dim.   Et  c*eft  pour  la  mefmo 
xaifon ,  qu'il  faut  encore  rapporter  a 
\    svs-Chhist  ce  que  nous  lifons  cnfainc 
lude,  dans  vn  paflage  toutfemblablcace.  - 
luy-cy ,  où  parlant  de:;  hérétiques ,  il  dir^ 
f  «'/A  renient  nêftre  jcul  Maiftre  Yiieu ,  ^  * 
Seigneur  lefus-Chrifti^  &  non  divifcr  ces  pa- 
roles, ainfi  que  font  quelques  vns  mal  a 

lud.^;  propos  ,  comme  (i  S.  lude  vouloit  duc, 
^tiUls  rement  Dieu  le  feul  Maiftre ,  ^  noftre 
Seigneur  lefm-Chrift,  On  nous  objedc 
quelques hcux ,  oùil  icmhlcque TEcritu- 
redu  N.  T.  i/ait  pas  obfcrvc  cette  règle. 
Mais  ils  font  tous ,  ou  douteux,  ou  hors  de 
propos.  Douteux  j  comme  c^quedi:  TA- 

i.Tlm;  pô^re  ,  le  t* adjure  devant  le  Dieu  ^  Seir 
gnenr  Jefui^Chrift 'y  &  derechef  ailleurs,' 
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J'^/r;!  la  qrdcc  du  Dieu  ty-  ^  tirvcr/r  /cfuj-  i.ThcC 
Chrift.  Car  rien  ne  nous  ioïzz  en  ces  Jeux 
lieux  de  prendre  ce  que  dit  S.  Paul  de  U 
pcrfbnne  duPcrc,&  de  celic  du  Fili  du 
ihndcinent  &  Icparcment.  Rien  ne  nous 
cmpciche  de  Tenccndre  du  Fils  fcul  ;  à 
qui  fcs  plus  grands  ennemis  n'oncjamais 
nié  »quelcnom<j/^D/^'»nc(birrouvcnc  at- 
tnbuc.  Les  autres  exemples, que  1  on  xlle- 
guclont  hors  depropos,commc  celuy-cy- 
le  t* enjoint  devant  le  Dieu ,  qui  vinifie  toutes  r.  Tint 
thêfes y     Ies  v«-Chris  t  ,  é^ni  a,  fait  cette  ^ 
ieSe  confejfion devant  Pence  Ptlate.  Là  j'a- 
voue, que  les  mots  Ies  vs'Chris  T  ,  bien 
que  couché  fans  trcicle,{ignifienc  ?nc  pcr. 
fonne  diftinfte  d'avec  le  Dien  ritjhanc 
toutes  chofcs  ,  c'cft  k  dire  le  Pcrc.  Mais  la 
différence  cft  évidente.  Car  !c  mot  de 
Iesvs.Chris  r  eftvn  nom  propre;  devanc 
lequel  il  n*cft  pas  necclTaire  de  mettre 
Tarticle,  (aproprcfîgnification  Icrcftrai- 
gnant  affî-r  délie  mefme  à  la  perfonnc 
t]a'iirignifîe  ,  fans  qu'il  (mt  bcfoin  d'arti* 
clc  ;  Et  en  cfFec  dans  nôtre  langage  Fran- 
<joi$  ce  feroit  vnc  faute  infupportablc  de 
l'y  employer  •  comme  fi  tous  difiçs,  de- 
vant le  Dien ,  qui  vivifie  tontes  chêfes ,  ^  le 
I^STS  -CHB.IST ,  qui  a  fait  cette  helh  ccfnfefi 
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^in.  1 1  n*v  à  point  d'oreilleFrarfçoiifc ,  cjirik 

lîc  décoi^yrc  ajLjflirtoft , qu*il/autdire, (^,; 

Ifi>VS'CHIH5T  >  &  f)OÏI  pas  /rJjBSVSi? 

Chmst  lien  cft  demclmedc  ce  que  die 
i.picr   5  Pktrrç.enia  unmiffance  de  Lieu  y  &de.- 
s  *  *     I Ê iir.H  n&Jlre  M^nemr.  Il  n'a  pas  ctc  bcf bia 
de  rncrtrc  rarciclc.dcvani  Iesvs  parce 
qûe  c'cft  vn  fionV  propre;  C'cft  là  mefme 
l^u^ç^C rcduifcnt  tous  les  awcres  lieux ,  que 
i'tafo  m«t  en  a^ant  ;  où  il  cA  queUion  de 
feMatt  noms  propres  d'iiomm      comme  a  /^c- 

jju     &'fipnib'aHle^,  àufqiîclsrarticlen'cft  nul- 
>  ^'^^•i4cmcsu  Jiipccf^'rc  pour  les  diftinguer  2c 
a   ipectfilcr  5  bien  q ue  j*av0uë  que  les  Greds 
s  l'y  emplovcntquciquefpis  j  mais  fans  nc^ 
x;^^  ^  ffi'4^r4>ihcttanrbeawç«up  plus fouvenc 
.  qu'ils  tic  l'y  ajourcor  5  comme  fcavcnc 
^^l^Y/^  Or  il 

:    ,  vjfi!«i^  mt  fiTie  do  mot  de  Sauveur^ 

r|Rii> f1»rtiérh^ propre ,  mais  conMiun  SC  ap^ 
pjçUarif  (  comme  parlent  les  Grammai- 
'  K  tiras }  il  e(icertaxa^qtiei'4f#f^ 

A    "  primé  iVc  c  [article  en  àxlmt^t  apparition 
,  >  JmfTjmdBiem^  ^é^^^^^  SMoratr  hsvs^ 
Chm^t  ,  s'il  euftvdultj  feparer  &  diftin- 
ff^^JoL^ciOàmt^^^^^  du  grand 
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Dicui  de  force  que  ne  l'ayant  pas  fait, 
mais  ayant  dit  (împlennent ,  l'apfar  inonde 
«^^^  yand  Dieu  ,        S^iuv^ur  I  e  s  v  s  - 
CHRisTiilfaucaudiierdcneccfntc,  que 
çeftvnc  feule  &  mefmc  pcrfonnc  ,  à  qui 
il  donne  ces  deux  qualités  de  no  flrc  yani 
^  •    jD/V«  ,  2c  de;z(?/r^'S.f «T'^j^r- &  cette  pcrfan- • 
ne  làeft  Ihsys  Chmst  ^  comme  il  l'ajou. 
te  exprelTemenc  luy-mefme.  Ainfi  avons 
noii5enceJicu  vne  preuve  de  la  vraye  &: 
cccrnellc  divinité  du  Seigneur  Iesvs  con- 
tre l'impietc  des  hérétiques.  Car  encore 
y    cjucTEcriturc  attribue  quelquefois  le  fim- 
plc  nom  de  D/r«  à  des  fujçts ,  à  la  naturç 
defquels  il  ne  convient  pas  propremcnti  (ï 
cft.ce  que  iamais  elle  n'appelle  »è/r#gr^;2i 
Dieu,  Gnon  le  vray  Dieu  éternel,  Creatçut; 
du  ciel  &  de  la  terre  j  de  forte  quel esvs 
ctanc  icy  nommé  non  Dieu  fimplcmcnc,  . 
c  o  m  ni  e  fo  u  ven  t  a  i  1 1  c  u  r  s ,  m  a  { s  notre  qrani 
jD/>i^,  il eft évident,  qu'il  fautoujenop-  ■ 
ceràTEcricurc,  ou  rcconooi.ftre  quM  eft 
le  vrny  Dieu  erernc!,  adoré  jadis  en  Ifracl. 
Ccn'cftpas  içy  feulement ,  que  TApotrc 
•  lecourohnedece  glorieux  lîcre.  Il  luy  en 
donne  encore  ailleurs  vn  tout  fcmblable, 
quand  il  Tappcllc  âans  rcpitrc  aux  R*o-  . 
mains,  Dieu  fur  toutes  choses  ^  bénit  éternelle^ 
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Ch.'i.    54Ï      '   s  E  R  il  Ô  N  X. 
Rom.9.       :  &  S.Iean  pareillement,  cjuand  il  dit, 
^\       Queltsys-CnKisr  efi  levray  Dieu,  ^  la- 
y.  10.   vie  éternelle.  Et  certes  c  cit  très  a  propos,^ 
que  S.  Paul  nous  met  icy  en  avant  l'erer- 
'  ncllc  divinité  du  Seigneur  Ibsvs;  foie 
polir  nous  affermir  en  i'attantcdc  fonap-^ 
\      parition,  dont  il  parloir  cy- devant,  foie 
.      pour  nous  affcurcr  de  nôtre  rédemption 
hc  purification  par  fa  mort,  qu'il  ajoute 
niâintcnani  j  parce  que  nous  n'aurions  au- 
cune vraycôc  folide  confolation  ,  ficcluy' 

•  que  nous  actandons  pour  nous  rcffufciter 
■  ^  *  &  nous  fâuvcr  ,  îc  fur  lequel  nous  ap- 
puyons la  remi/lîon  denospcchés,n'ctoic 
vn  vray  Dieu  éternel  \  ny  l*vn  ny  l'autre 
de  ces  deux  effets  ne  pou  vanc  s'accomplir, 
que  par  la  puiflTânce  d>ne  vertu  infinie  j 
quincfe  trcuve,  qu'en  vnevraye  ôc  etcr- 
/ncllc divinité.  Tel  efl:  ce  1rs  vs-Chris 
nôtre  Sauveur,  Tautcurdc  nôtre redenv 

•  ptionj-S'il  eft  homme  à  l'égard  de  la  na- 
ture ,  qu'il  â  prife  \  foy  dans  le  fein  de  la . 
Vierge, tant  y  a  qu'il  eft  nôtre  grand  Dieu, 
félon  rEfpric  éternel  ;  Il  cft  rray  Dieu-, 
bien  que  manifeftéen  vnc  vrayc  chair; 
Immanucl,  Dieu arecquc  nous;  la  parole 

^   faite  chair.  Voyons  m.^inrenant  ce  qu'a  ; 
fait  ce  grand  Dieu  ,  ma.nifcn:é  en  chair. 
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pour  acquérir  le  nom  de  Sauveur, dont 
l'Apôtre  le  qualifie  auffi  en  ce  lieu  v  //  s'ej! 
(  dit-il  )  donné  foy-mefme  four  nom.  Par  ces 
mots  il  fignifie  ,  <iu*il  a  volontairement 

•  ToufFcrt  la  mort  pour  nous  i  Iclon  le  ftjle 

de  l'Eairure ,  qui  dit  ordinairement,  que  ^^^^^ 

le  Percadonnc  fon  Fils ,  «  ou  que  le  Fils  * 
s'eft  donne  foy-mefme,  ou  qu'il  a  don-  b  oai. 
fi  c  (on  amc,  c  ou  fon  corps ,  A  ou  fa  chair  \  \  ♦•^^^ 
c  pour  exprimer  ki  mort  de  la  croix,  lo.xt. 
qu'il  afubicfclonUvolontèjdefonPere,  J^uc. 
&  de  fon  propre  gré  pour  la  rédemption 

•  du  genre  humain.  C'elt  vne  faffon  de  par2_  <.  ji.. 
:  1er  tirée  des  échanges ,  qui  fe  font  en  la 

vie  commune  :  ou  pour  avoir  vne  chofe 
nous  en  donnons ,  ou  mettons  vne  autre  j  * 
d'où  vient  qu'elle  eft  au (Ti  envfage  pref- 
ciueen  tous  langigesxomme  vous  fcja^uez 
que  nous  difons  fou  vent  dans  le  nôtre 
donner  ou  mettre  f*  vie ,  fes  biens ,  Con  bon-  . 

■  ncur,  pour  dire  fouffrirla  perte  dequel- 
,  qu'vnc  de  fes  chofei ,  pour  acquérir  à  ce 
prix  quelque  bien  que  nous  defirons. 
L'Ecriture  employé  auflî»!^  mot  de  livrer., 

'  en  mefme  fens  ;  comme  quand  elle  dit, 
qMChri^aétélivriptnrnosoff</>}fer,f<\\x'il  [^<>^- 

■  s'cjî  livré  foy.mtfmi  ftxr  nms  m  fdCtifice  k  g-^^ 


f 


btea  5  s  que  Dieu  n  a  feint  k^ttryié  [on  fro- 
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hRom.  fre  jpiîs  :  mais  U  livré  pour  wuitouf,  Lç 

*:.      Prophète  Efaïff.cclaircit  le  £ens  de  cette  . 
falTon  de  parler ,  quand  pour  fîgnifîcr  ^  " 
mefi^gchofc^ildic,  quele  Chrift^ff/ir^ 
/S»  linîîr  en  facripce^  oém  ohUtilm  pùm  U  pe-;^^ 
Ef-sj:  ^i^tf^  Car  il  xms  explique  par  là  à  q 

guelyfagc  il  a  donne  fori  amtf ,  c  cft  à  dire  ; 
^.    la  vie, afTa voir  pour  cftrc  cmploycc à ox- 
picr  lepcchè  jpourcilre^iprificc  pour  no  5s 
/  crimes.  Et  le  Seigneur  nous  montre  enco-' 
i  rc  fojft  claireniencl^mefmechofc,  quand 
il  dit  en  S.  Matthieu,  qu^ il  donnera  fon  amc\ 
MattK  rM(lfnfourf  l%JieMtsi  jûgnifiant,  . 

gu'iJ  niettra  fa, vié  pour  hou^riaiclieter  ,fori 
r    "amect^anclararKjon,  cju'iLpaycra^our  li  * 
confcrvatiqn ,  &  la  liberté  des  nôtres,  :  %t 
.  •*     ."îl  faut  remarquer  que  quand  le  Seigneur  . 
I.       4it  p9ur\z  mot  cmplpyc  djins.  l'original, 
,    '  '  ^plujttury  figiiifictcûjours  conftamment  aa 

Jief^^(^^  la  place  de/kju^tu  Doà  vous  . 
^ voyez  »  que  la  mfflt  >  que  nous  a'v^ion 
>  ^ .  ricce a  ctc  tran^fçrcefur luy ,  &  qu'il  la 
loulferto  non  fcuiemçnc  pour  nôtre  bien» 
mais  aufli  en  npcre  place  ,  s*^  ^tanç  mis 
.    pour  ncLUS  ondeUyrer  iComtt^e  autresfoi^ 
ibus  U  loy  la  victime  fouffroit  la  mort ,  au 
liçudc  ccluyqiiictoi^coupablçi.  .,Etde  là 
âQus  conçluo^is  ,  que  cVft     ce  mcfntc 

■       »  >  » 
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fens ,  qu'il  taur aulli prcxidrc  ce  que  die  icy 
i*Apôa:c  /  que    Seigneur  s*ejt  dtmné  pomtt 
noua  ^c'eA^i^ieciixiouepUce.  Ciibica 
quclemot ,  qu'il  employé  icy ,  (bit  autre 
•  queccluy  ,  donc  vfc  le  Sciiyicar  ,  ficlc  pre- 
iièquelqucs-tbis  autiçmciUi  ueanttnoiaf 
"il  eit  bien  ccrtairii,  qu'il  a  au  fil  ail'ez  fou-  • 
.  venc  ,ccccetiguiâ,c;rtiOii  1^  daiji^iVùgcdes  * 

âUtcufs  facrczj  comme  pa^re^emplc  »  en 
'  cctce  célèbre  Icatence  dcTApocrc,  Notu  * 
femmes  (diCril)  ambaffadeMrs  pomr  Chrifh,  ^ 
c'cftidir.caulicu,  &  en  I.1  place  du  Sci- 
gàcut  lisYS  »qut  s*eU  rcurë  (m  acÂ ,  ayaiic 
JailFc  la  charge  de  là  prédication  1  fcs  A- 
pôcrçs      n^nii^res  au  heu  qu'iH'eXei*-. 
ceoit  aucr^sfbis  luy-mcfmfc^  durant  les  . 
'  jcmrs  de  iji  chair. ^Icy fidèles  ,vous.avcz  à  ' 
.  confiderer  la  métveille  de  l*amour  >  que   -  / 
X  le  Seigneur  Iesvs  vous  a  portée  -,  qui  de 
nôtre  grand  Dieu  l;a  taxe  nôtre  facnfica-  * 
cciir  &  nôtre  vidimc.  '<îar  ce  n'eft  que  ' 
foa  amour  feule  qui  a  fait  ce  grand  &  m-' 
comprehenftbV  miracle.   //  s'eft  denwt 
'  foy  mefme  x  'àxt  i'Apôrrc  5  Ce  n'ellpasvae 
ferce  étrangère  >  qui  l'y  a  œiurainr  •  com-  • 
m€<.les  Vilaines  de  l'ancien.  Kracl ,  qui  ne 
fe  prdTentoienc  pas  elles  mefmes  iDieit,f 
jQu^us  luY  hoicacoffcrccst,    amcuccsa  fou 
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autelpar  Umain  dcsfacnficarcursl'  Mafî 
*  c'cftia  volonté,  &  Ion  propre  jugement, 
qui  luy  a  fait  fouffrir  la  mort ,  induit  à  ccU 
parl'amour,  qu'il  r\ous  apor:cc;  fclon  ce 
,    que  dit  rApôirc  ailleurs  ,  que  Chnfi  nou$ 
^  ^  /fy;»<ri;^  C^-  //)6f  donne  fêv  msfme  peut  nouSj 
4.       &  fc  Seigneur  ,  ^y»^      ne  luy  ofie  fa  vie^ 
Itan     '^'^^^ ^^i^^^l'^ l^tjjcdc pÂT ^oy  mefme.    Et  ce 
10.  s.    qu'il  a  doi.ucpoui:  nous ,  décourrc  clai- 
rement Tlnfinic  grandeur  dcfon  amour^ 
Car  il  a'-i  pas  donne  pour  nous  des  ani- 
maux, comme  les  facrificareurs  du  pre- 
mier peuple  ,  ou  4c  l'or ,  &  des  jo^^au.^  ^  & 
dcspicrrencs  ;  mais//;'/?/  denne  foy  ?«f/I 
me.  C'ertlcplu^  h;^»i:  tcfmjignagt:  quV- 
ncpcubnn^  pu' lie  donner  dcfon  amour- 
J^ulna phs  i^i'/tnd'am^ur  que  ceSe-cy  ^  ^ff^' 
voir  qucind  tfuehu  vn  met  fin  me  pour  Jes 
letn.ij.  amis,  Tavouc  que  fa  nature  divine  n'a. 
rien  fouffcrt  ;  parce  qu'elle  cft  ,  comme 
vou-sfavcz,  immortelle  &  unpaflible.  Auf- 
fi  dic-il  quelques-fois  pour  /ignifier  prcci-' 
fement  ce  qu'il  a  donne  pour  nous  ,  que 
c^cftfon corps  ,  ou  Ci  chair  >  ou  fbn  fang> 
c^crt^à  dire  fa  nature  huniainc,qu'ila  don- 
née. Mais'  puis  que  cette  chair  ,fàcrifiéc - 
pour  nous  ^  eft  vnic  Ci  étroitement  au  Fils 
de  Dieu ,  qu'elle  ne  fait  qu*vnc  feule  & 
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mcfinc poiTonnc  ivccluy  ^  il  cft évident, 
qu'en  la  donnant  il  s'cll  donnr  foy-mcf- 
mc,&  qu'en  facrifianc  la  vie  de  ccccc  chair, 
c'clt  ù  propre  vie  qu'il  a  donnée  j  félon  oc 
que  nous  liions  dan$  les  A£lcs,  que  Dieu 
nûui  a  Tdchetet  far  [on  frôpnfdnf^,  G.ir  ccc 
homme  >  qui  a  /bulft-erc  fur  la  croix  ,  nc^ 
toit  pas  lîominefiniplomcnt-,  Ilctoicaiilfi 
Dieu  benitctcrnellemcnt  ;  &  la  vie ,  qu'il 
a  laiJÎcc  fur  cet  autel  myftiquon'ctoit  pas 
la  vied'vn  homme  limpleincnt ,  mais  la 
TIC  d'vn  Dieu,  D'où  vient  ,  ^uerApôtrCj  ^ 
dit  ailleurs ,  que  c'ert  Je  Seigneur  de  gloi-  t. 
rc,  qui  a  ctc  crucifié  par  1rs  luifs  5  tour  de 
mefme  qu'il  dit  icy,  que  nôtre  grand  Dieu 
s'cft  donne  roy-mcfmc.  Mais  ce  qui  re- 
haiiite  encore  infiniment  la  aic^rvcille  de 
cette  amour  du  Scigncur^eft  la  qualitc,dcs 
pcrlonucs  pour  qui  il  a  fait  ce  miradeJ 
Car  c*cft  pour  nous  ,  (\uûs*ejl  donné  foy^  f 
mefme  \  c'cA à  dire  pour  des  pcrfonncs,non 
reniement  balTcs  &:  miferables  -,  mais  cn^r 
corecoupables&crimincllcSi qui  nonfeu- 
Icmenc  ne  l'avoient  jamais  oblige  ,  mai^ 
gfti  Tavoienr  tout  au  contraire  griève- 
ment ofFcnfc.  Il  arrive  à  q^and  fetne  (  dit 
i* Apôtre)  quequelqu'vnyneure  f$ur  vthju- 
fie  j  mak  encore  ^ourr^it  il  ejire  qne  qnelquvn 
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Rom.;,  '^fcroit  mourir  four  quclcjue   bienfaiteur.  . 
7.       LeScigneuradoncdc  tout  ponc  lecôm- 
îmandc  l'a  dileélion  envers  nous  ,  en  ce 
^  qu'il  eft  more  pour  nous^  lor$  que  nous 
'  crions  peclleuf  s,  &  ennemie  Ce  que  TA- 
çôtrcajoûtc  de  la  fin  &  de  l'eftec  du  lacri* 
lîce  du  Seigneur,  nous  le  montre  evidein- 
•  iîicnt  \  Ils' eft  donné  fdy  me/me  (  dit-il  )poHr 
mus  racneter  de  toute  iniquité  ^  ^  pour  noui 
^  .     furifer.  Car  connme  TApôtre  ailleurs  de 
ce  que  Christ  eft  mort  pour  tous,  con^; 
•  :  .      ^^^ï       tous  ctoient  mous  5  parce  que 
*-  r-      4'crant  mis  eu  leur  place  il  a  loufFerc  ce  . 
/•  qu'ils  avoicnt  mente  -,  ainfi  de  ce  qu'il 
fi'eftdonncfoymelmepoui  nous  racheter 

de  toute  iniquité  ^  il  s'enfuu  cvJeminenr,  • 
'  ;  »  Cor.5  que  nous  étions  donc  ferfs  &  elcUves  de 
riniqiiité,  tC  vendus  fou.^  p.échc  ,  comme 
parle  l'Ecriture  ^  &  parcill  ment  ce  qu'il, 
nous  a  purifiés  induit  ncct: ilair;  menr  que ' 
nous écionsmipurs &  foùillcb. Mais '  ôrrc 
corruption  3cmifcre  ,  dont  la  mort  du 
.  Scizneur  Gonçient  vn  énfciijncment  cres- 
.    illuTl:re,eftdJailleurs  fi /ci^fiblc,     fi  pal- 
pable en  elle  mefme,  qu  1  n\  a  pr^lq#i^  ^ 

iamais eude  peuples, qui  ne  uycnt  rccon^. 
nuç.Etc''eflciccefencimept,que  font  nées 
toutes  les  deyotioûs  de$,  religions 
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daines  \j  les  hommes  cherchant  &  em- 
ployant  divers  moyens  pour  tppaifcr  la 
oivinûéj  qu'ils  reconnoifioienc  bien  avoir 
ofFcnfce  pour  fe  tirer  de  la  pcné*  que 
leur  donnoit  leur  propre  conicience' par 
l'horreur  de  leurs  crimes ,  qu'elle  leur  rc- 
prefentoic  fanscejGTe,  &  des  juftes  &  iné- 
vitables fupplices  ,  qu'ils  meritoienrj 
Ivlais  ce  qu'ils  cherchoienr  inutilement: 
dans  les  vaines  inventions  de  leur  fupcrfti- 
^ionjlEivs-CHRîST  nous  la  plenement  ac- 
quis par  le  facrifice  de  fa  croix  ;  s'ctant 
donne foy-mefme  four  nous  r  acheter  de  toutô 
iniquité  (  dit  TApôtre)  ^fçurnoui -purifier. 
' Racheter  veut  dire  corne  voils  lçavés>  tirer 
cjuelqiiVn  de  pene,  ou  de  péril ,  comme  de 
captiuité  ,  ou  de  fcrvitudc  ,  en  payant 
pour  luy .  Ainfî  pour  bien  entendre  ce  que 
dit  TApôtré  ,  que  Iesvs- Christ  nous  ara- 
âheùs  de  toute  iniquité  ,  il  faiat  conlîderer 
ces  dcuxchofcSjl'vne  qu'il  nous  a  déli- 
vres de  l'iniquité  ;  l'autre  qu'il  a  donne  ou 
payé  notre  rançon  pour  nous  procurer 
cette  delivrance.Car  autrement  Ton  pour- 
roit  bien  dire  qu'il  nous  a  délivrés ,  mais 
non  qu'il  nous  air  rachetés.  Quanta  la  dé- 
livrance ^  l'iniquité^  c'eft  à  dircle  péché, 
d'où  il  nous  a  délivrés ,  nous  travailloit,  2c 
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nous  incommodoic  ,  5c  pour  parler  avec 
rEcriturc ,  nous  tenoit  affcrvis  en  deux 
falTons:  premièrement  en  ce  qu'elle  nous 
ûffujetciflbic  ncccflairemenc  de  inévita- 
blement à  la  peine  ^qu'elle  mer  icoic  ;C*cft; 
a  dire  à  vnç  mort,  ou  malcdiclioa  éternel- 
le, félon  cette  épouvantable,  mais  juftc 
êcraifonnableclaufedelaloy,  qucmaucùi 
Ci^,lS^  tji  quiconque  naura  été  fgrmanent  eu  toutes  . 
t)cnt.  /^j  (hofes  écrites  au  livre  de  la  loy  p9ur  les  faire. 
*7"*^'  ^ais outre cethorrible malheur,  fous  le- 
quel  Tiniquitc  tient  ncceffairenacnt  afler.^ 
yjr  ôc  accable  tout  homme  »  qui  Tavoic 
commife ,  elle  nous  affuiettit  encore  à  vn  * 
autre  mal ,  autant  ou  plus  grjcf ,  que  le 
premier  î  c  eft  que  s'crant  vne  foisépan- 
dac  en  nous,  comme  vn  poifon  tres-fub^ 
dl,&  très,  venimeux,  elle  a  tellement  af-' 
foibly  &  gafté  toutes  les  parties  de  nôtre 
cftre, qu'elle  les  tyrannifc,  Se  en  fait  ce 
qu'elle  veut,  &  les  ayant  mifcs  fous  fon 
joug ,  en  abufc  continuellement  â  com- 
mettre de  nouveaux  péchez  ;  tellement 
que  nôtre  nature  en  cet  ctat  eft  difForme 
Se  défigurée  tout  ce  quifc  peut ,  demcu^ 
rantdenuéede  fcs  vrais  ornemens,  la  pie- 
te  &  la  vertu ,  &  falie  &  foiiillce  de  to\x- 

te  forte  dç  vices-  Ij^s  vs^^!?^^^^  î  mou- 

"        ranc  i 
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raiit  en  la  croix  nous  a  délivrez  de  l'mi- 
quiccà  Tcgardde  Tvn  fie  de  Tautre  de  ces 
maux.  Car  pour  les  peines  ,  que  mcn- 
'  toicntfnos  péchez,  TElcriturc  nous  rap- 
prend clairement  tn  vne  ujfini:c  de  lieux, 

•    &  notamment  quand  elle  dit ,  que  taman-  Ef;v^, 
de ,  qui  a  été fur  luy  ^  nous  apporte  la  paix  y  ^  ^ 
^ueparfameurtrijfure  no  fis  avons  yierifon^ 
<^  quila  forte  nos  péchez,  enfon  corjjs  Jur  le  ,  pien^ 
iôis.  Et  que  cette  délivrance  des  peines  *^4- 
deues  ànos  péchez  foie  la  redcmptiony  qu'il  * 
îîous  a  donnée,  S*Paul  nous  renfeignc 

;     exprelFement  ,  quand  il  dit  ,  queleSeig- 
1  '     ncur  étant  fait  malediffion  pour  nous ,  7ious  ^ 
\  arachâtez^dela7naledi^honde  laloy  ^c'cftà  15. 
dire  comme  chacun  fqait ,  de  la  peine,  que 

■  ^  Ja  loy  fulmine  contre  le  pcchc»  Et  ailleurs 
encore,  quand  il  dit  ,  que  npus  avons  cri 
Ies  vs-Chkis  T  rédemption  far  fon  f^^^ng^ 
■  c'efiàdire  (z]ontc-t-i\)  larerriiflîondesoffeyi^  g 
yif/i  où  vous  voyez  5  qu*ildccrit  la  rcdem-  17. 
tion  que  lefang  deChrrfl:  nousa  piocurce, 
par  la  remijjion  des  ojfenfes ,  c'eft  à  dire  corn-  '"^^ 
me  chacun  fçait ,  par  Texemption  des  pcir 
nés,  que  mcritoicnt  nos  péchez.  D  où 
s'enfuit ,  que  quand  il  dit  icy ,  que  le  Sci^ 
gneurwtf/w  a  rachetez^  de  toute  iniquité  ,  i! 
€  a£cpd  pr  cmicrcmcnt  &  pr  ccifem  en  t,<jU  'li 
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y  '     nous  a  délivrez  de  la  peine,  à  laquelle  noi  • 

•  iniquitcz  nous  alîtijercillbicnt  de  toute 
^   la  malcdidion  ,  où  elles  nous  avoicnt 

ploixgcs.  Ec  ctù.  encore  ainli  qu'ail  faut 
r  Pkrr.  entendre  les  paroles  de  S. Pierre,  cmcnous 
avons  cte  rachetez^  de  nbjhe  vaine  converfa- 
tion-^  c'eft  A  dire  délivrez  de  la  malediiStion^ 
qu'elle  nous  avoit  fait  encourir ,  comme  il 
*        paroilt  par  ce  que  TApôtrc  ajoute  ,  que 
nous  en  avons  été  rachetez^far  le  précieux 
fang  de  Chrijl ,  comme  de  l'agneau  fans  ta^ 
che     fans  macule.  Et  que  nul  ne  treu- 
vc  cette  faflbn  de  parler  étrange ,  racheîet 
.    dupeché^OM  delinifuité^  pour  dire  de  lapei-J 
ne  deuë  au  péché.  Car  outre  que  le  rap- 
port qu'à  lepcchc  à  la  peine,  dont  il  cft  la 
vrayecaufcjfulîît  pour  fonder  &juftifici? 
cette  faflbn  'de  parler ,  il  faut  encore  fça- 
voirqu'iln'y  a  rien  déplus  ordinaire  dans 
.  le  langage  deTEfcriturc  ,  que  de  mettre  , 

•  le  fechéou  l\iniquiti^  pour  la  peine  ,  qui 
luycftordonnccj  D'où  vient  ce  qu'elle  dit 

.  fi  fouvent  forter  vn  feché  ,  pour  dire  en 
elh'cpuiiy,  en  payer  la  peine.  MaislcSei-| 
gneurlfsvs  nousaaufli  délivrez  deTau*  ^ 

•  tre  malheur ,  que  nous  apporte  le  pcchéj 
c'eflà  dire  de  la  tyrannie  qu'il  exerce  en 
iiosmcmbrcs  par  les eonvoicifcs  du  vicci» 
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félon  ce  que  l'Apôttc  nous  apprend  ail- 
|[elirs,  que  nojfre  ified  hommt  a  ete  crucifié 
îavec  que  Chrijl ,  à  ce  que  le  corps  de  péché  fuji 
tedkit  a  néant ,  afin,  que  nous  ne  fcrviom  piuf 
à  péché.  II  comprend  aufli  cecrc  reconde 
délivrance  en  ce  lieu  i  mais  feulement  eu 
fuite  de  la  profiiiere;  à  laquelle  feule  con-  • , 
vient  proprement  &  precilemcnt  le  mot 
de  rédemption  ,  dont  il  fc  fer  t.  Car  nous 
avons  dit  ,  que  racheter^  à  parler  proprer 
màjir  comprend  toujours  qiïelqutFançon, 
au  prix  de  laquelle  a  ctcmoicnnce  la  dé- 
livrance -,  &  la  rançon  au  prix  de  laquelle 
iîôtre  Seigneur  nous  a  delivircz  ,  eit  fon 
kfneou  fa  vie,  comme  il  nous  fe  dit  fofinel- 

Jementiuy-mefme  ,  qu'il  amis  fa  vie  pour  ' 
expier  nos  pechez.Et  S.  Paul  nous  le  mou-^ 
trcaflTczencelieu  mefme.  Cardifant que.. 
Iesvs-Chri^t  i^^ii  donné  fêy  mefme  pour 
nospechex^y  afin  de  nous  racheter  de  toute  ini^ 
qiiité  ;  qui  ne  voit ,  que  ce  don  >  qu'il  a  fair 
de foy^ mefme,  eft  leprix  &  la  rançon  de 
nôtre  liberté  >Getce  rançon  a  proprement 
été  pay.c^  pournous  exempter  do  lapei-  ; 
ne  de  nos  iniquitcz  ;  lajuflicedeDicunc  r 
pérniçttant  pas,que  le  pechc  demeure  im- 
piinyî  C'cft  pourquoy  le  mot  de  rédemp- 
tion ,  qui  cncloft  cetcd  rançon  ,  ne  fc  dit 
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proprement,  que  de  la  délivrance  des  pei- 
nes, ou  de  la  malediiiion  des  pèches.  Mais 
parce ,  que  la  délivrance  ce  la  tyrannie  du 
vice  fuic  ncce  fiai  rement  la  ieuiillion  du 
pcchc  ,  Ôc  eO:  inl'eparablenicnt  conjointe 
avec  elle,  &  dans  le  dcffeinde  nôtre  Rc- 
denapccur,ÔL  dans  Texecution  de  la  cho-  . 
fe  ,  nul  n'étant  jutlific,  quinefoit  affran-- 
chy.dcla  fervitude  du  vice;  de  la  vient, 
que  cette  féconde  partie  de  nôtre  deii^ 
yrance  eftaufli  comprilc  fous  le  mot  de 
rédemption  y  bien  que  ce  ne  foit  pas  pro-^ 
prcment&precifement  pour  nous  la  pro- 
curer que  Iesvs-Chkist  à  paye  la  rançon, 
qu'il  a  donnée  pour  nous.  Car  s'il  n'euft 
ctc  queflion  que  de  nous  fanclifîer,il  n  euft 
pas  été  befoin  ,  qu'il  fuft  mort.  C'euft  cte  ^ 
aflez,  qu'il  nous  euft  donne  fa  parole, & 
fon  Efprit,  &  les  bons  exemples  de  fa  fain** 
te  viei  C'eft  proprement  pour  fatisfairc 
Jajuftice  divine  pour  nos  péchez  ,  &  pour 
nous  en  mériter  le  pardon ,  qu'il  acpandu 
fon  fang  ,  &  facrifié  Ca  vie.  Mais  parce 
que  fans  ce  premier  bénéfice  ,  il  n'étoit 
pas  polTible  de  nous  rendre  capables  du  fé- 
cond rde  là  vient  que  le  mot  de  redemp^ 
non,  qui n'appartie/it  proprement  qu'au 
premier, s'étend aulli  au  fécond.  Tendis 
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agitant  de  la  punfic.ttion  qu'ajp.ûtc.  TÀ- 
pôrre  ,diiant  quelEiVS-CHKisT  s'eftdon- 
ni.  [oy-mcimcfourncus purifier.  Elle  com- 
pi'cnd  premievenient  iiôrrc  abfolution, 
qui  nous  ^ullitic  en  ne  nous  imputant 
point  nos  péchez  ,  nous  en  lavant  &  net- 
t(yyant,&  rioûs  traitcant  tout  de  mefmc, 
que  li  nous  ne  les  avions  potnt  commis; fé- 
lon ce  que  dit  S.iean  ,  que  le  fanq^de  Chrifh- 
nous  nettoyé  de  tout  fechê.  Secondement 
cl  le  comprend  aufli  la  fandification  ,  qui 
vient  en  fuite  ,  rcpurgcanc  nos  amesdes 
fales  &  honteufcs  habitudes  du  vicc-^Cc- 
Ion  ce  que  dit  1* Apôtre  aux  Corinthiens, 
qu'ils  ont  cté  lavez  ,  c'eft  à  dire  comme  il 
l'explique  ,  non  feulement  juftifiez ,  mais 
aufufandihez  des  ordures  de  leur  premic-  ».'Coç. 
rcVie.  Voyla ,  Fidèles,  quel  a  ccc  l'effet  & 
Touvrage  de  cette  admirable  more,  cjue  le 
Seigneur  lefui  à  fouffertej  c'eft  que  par  ce 
moy c n  tlnous  a  rachetez,  de  toute  iniquité  ^  ^ 
nous  a purifiei.  Mais  TApôtre  pallc  plus 
avant ,  hi  nous  montre  la  dernière  &  fou- 
jvcraine  fin  de  ce  grand  &  admirable  benc-  ' 
ïicedu  Seigneur;  quand  il  dit  dans  lesder^ 
lîieres  paroles  de  ce  texte ,  qu'il  nous  a  ra* 
chetez  6c  purifiez  par  fo y- mcfmc^/^^^.ifr  Luy 
e/ire  (dit-il)  vh  pcupU  pccuUer  ,  addoyiné  À' 
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paroles  de  Moïfe ,  vn  feuple précieux  ï  c- eft 
àdire exquis  &  excellent,  aimablc&  efti-^ 
-       mablc  comme  vn  ioyau.  Les  interprètes 
\  mtii'  Grecs  y  ont  auffi  employé  vn  mot ,  t  qui 
f7ôr.     veut  dire  la  me(mc  chofe,  &  fignifîe  vn 
peuple ,  qui  cfl:  au  deiïus  des  autres ,  qui 
Jesfurpaffc  en  dignité,  &  en  excellence, 
♦    &  en  valeur.  C  eft  le  termedonc  l'Apôtre 
"    fc/erten  ce  lieu  ,&  que  nôtre  Biblea  tra- 

duit/^(ft«/w;  ce  qui  revient  au  mefme  fens, 
&  V.  ucdire  vn  peuple ,  que  Dieu  aymeSc 
chérit  particulièrement  ,  en  faifanc  foa 
^  propre ,  &  le  tenant  pour  la  plus  chère  de 
toutes  fes  pofleflîons.  Toute  cette  excel- 
lencedupeuplcdelEsvs-CH  ri  s  t  n  eft 
autrechofcquela  faintetc,  Tinnocence 
&  la  pureté  de  fes  meurs,  rhoneftecé  &:  Isi 
chante ,  qui  doit  reluire  en  fa  vie  3  &  qui 
^7^;  contraigne  les  gens  du  monde  de  lad- 

'  nrijrer  ,  &  de  glorifier  fon  Dieu.  C'eft 

iHt  *      •  ^^^^^  S'^irc  »  &  fon  ornement^ 

"  rcl«ve  au  delFus  des  autres  n^- 

%  tions,  &  qui  le  fait  eftre  les  frermces  des 

^       lacqj.  créatures  ;  c'eft  a  dire  la  plus  noble  & 
,  la  plus  precieufc  partie  de  IVoivers,  Et 
y: ^       '      KApocrc  nous  le  montre  alfez  ;  quand 

*'^pi^esaroirdit ,  que  nous  avons  ctc  puri* 
liezpourclh'evn  peuple pcculier,  il ajoù-.^ 
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te,  addonné  à  bonnes  œuvres  ;  ces  parole 
contenant  vnebricve  définition, ou  expo- 
ficiondeccqu'il  venoitdedire  ;  vn  peuple 
feculter  ,  ou  excellent  \  c^eft  à  dire  addonnc 
aux  bonnes  œuvres.  Encore  faut  il  rc- 

.  nîaïqucr,  que  le  terme  dont- il  vfe  dans 
Toriginal ,  (ignifie  zélateur  des  homes  œu-^ 
vres',  c'ertà  dire  qui  s'y  addonnc  avcczelc; 
avec  vnc  grande  alfeftion  ;  n''ertimant& 
n^'admirant ,  ne  recherchant  &  ne  prati- 
quant rien  aVec  plus  de  fôin ,  Scd'ardeuri' 
que  les  bonnes  œuvres.  Et  il  entend  par 
là  les  œuvras  de  lafainteté  ,  c'eftà  dircles 

■  aètionsde  la  vraye  pietc  enversDieu^de  la 
jufticé&de  lâchante  envers  le  prochain» 
dcThonnefteté  &  de  la  tempérance  en  ce 
qui  regarde  nos  propres  pcrfonnes.  Les 
luifs  croient  zélateurs  dcsfcrviccs  de  leur 
tenaple  matériel ,  de  leurs  cérémonies  ,  & 
de  ieitr'5  rradittbns  •  les  faux  Chrétiens 
avoicntdu zele  pour  leurs  abftinenccs,& 
pour  je  ne  fay  quels  autres  exercices  cor- 
porels ;  &r  vous  voyez  qu'aujourd'huy 
ceux  de  la  communion  de  Rome  ont  vue 
affètlion  nomparcille  pour  leurs  caref- 
messieurs  confeflions,  leurs  jeufnes, leurs  " 
feftcs,&  leurs  proceflions.  Il  n'y  à  rien  à 
qiipy  ils  s'addoniiçnt  avec  plus  de  foin,  ny 
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Tlom.;.  ^y^'"^^^   courir  four  quilo^ue   bienfatteuf.  •  „ 
7.       Le  Seigneur  a  donc  de  roue  poinc  lecom-  ' 
mande  la  diledion  envers  nous  ,  en  ce 
qu'il  ell:  more  pour  m^us,  lor^  que  nous 
*  crions  pcclicufs  ,&  ennemie  Ce  que  TA- 
pôtrc-ajoûte  de  la  fin  &  de  l'effec  du  facn- 
iîce  du  Seigneur,  nous  le  monrrc  évidem- 
ment i  lls'eft donne  foy  mcfme  (  dit-il  )ffûUT'  , 
mus  racheter  de  toute  î^ii^uuè  ^  ^  pour  nous 
furtfer.  Car  comme  TApôtre  ailleurs  de 
cequeCaRis  T  eft  inorc  pour  tous ,  con- 
clut que  tous  ccoient  motrs  j  parce  que 
s'ctant  mis  ea  leur  place  il  a  loufFert  ce  . 
qu'ils  avoicnt  mente  -,  ainfi  de  ce  qu'il 
fi'eft  donne  foy  melme  poui  nous  racheter 
de  toute  iniquité ,  il  s't^nfuu  évidemment/ 
a.Cor.5  que  nous  étions  donc  ferfs  &  eiclavcs  de 
Tiniquicé,    vendus  lou.^  pêche  ,  comme 
parle  l'Ecriture  ^  &  pareille  »nent  ce  qu'il  ' 
nous  a  purifiés  induit  nêcelTair;  menr  que  ' 
nous  étions  impurs  &  foùilIci.Mais  <  ô^re 
corruption  &  mifere  ,  dont  la  mort  du 
>  Seigneur  confient  vn  enfci^nement  cres- 
illuflre  , eft d  ailleurs  fi/cnfib!c,     fi  pal- 
pable en  elle  mefme,  qu'n  n  y  a  pr-flc^ii^  ' 
iamais eude  peuples. qui  ne  Tivcnr  ntcon^ 
nuç.  Etc^'eftciccelencimeptAïue  font  nées 
toutes  les  dévotions  des  religions  mon- 
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cîaines  \^  les  hommes  cherchant  &  em- 
ployant  divers  moyens  pour  tppaifcr  la 
diviniréj  qu'ils  rcconnoifioienc  oien  avoir 
oflFenfce  ,&  pour  retirer  de  la  pcné>  que 
leur  donnoit  leur  propre  conlcience' par 
rhorrcur  de  leurs  crimes ,  qu'elle  leur  rc- 
prefentoic  fansceffe^  &  des  juftes  &  iné- 
vitables fupplices  ,  qu'ils  meritoienrj 
ÎVlais  ce  qu'ils  cherchoient  inutilement 
dans  les  vaines  inventions  de  leur  fupcrfti- 
^ionjlEivs-CHRisTnousraplenementac- 
quis  par  le  facrifîce  de  fa  croix  ;  s'ctant 
donné foy-mefnte  pour  nous  racheter  de  tout& 
iniquité  (  dit  TApocre)  é^fêurnouifurifier. 
JÇ^rr/^^/<fr  veut  dire  corne  voUsfçavés^  tirer 
quel  qti'vn  de  penc,  ou  de  péril ,  comme  de 
captiuité  ,  ou  de  fervitudc  ,  en  payant 
pour  luy .  Ainfi  pour  bien  entendre  ce  que 
dit  TApôtré ,  que  Iesvs-  Christ  nous  a  ra- 
chetés de  toute  iniquité  ,  il  fa  Ht  confidcrer 
ces  deuxchofcSjl'vne  qu'il  nous  a  deli^ 
vrcs  de  l'iniquirc  \  l'autre  qu'il  a  donne  ou 
payé  nôtre  rançon  pour  nous  procurer 
cette  délivrance. Car  auirementron  pour- 
roit  bien  dire  qu'il  nous  a  délivres ,  mais 
îion  qu'il  nous  ait  rachetés.  Quanta  la  dé- 
livrance, l*  iniquité^  c'eft  à  dire  le  péché, 
d  où  il  nous  a  délivrés ,  nous  travai  loit,  ôc 
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nous  incommodoiC:»  5c  pour  parler  avec 
rCcricurc ,  nous  tenoic  affcrvis  en  deux 
falTons:  premièrement  en  ce  qu'elle  nous 
affujettiflbic  ncccflTairemenc  &  inévita- 
blement à  la  peine  ^qu^cUe  met  iroic  ;c'cft;  , 
à  dire  à  vnc  mort  3  ou  malediclioa  éternel- 
le 3  félon  cette  épouvantable,  mais  j.uftc 
&raifonnableclaufedcla  loy,  maudit 
C4l.|J#  fjl  quiconque  naura  été  fermanent  en  toutes 
les  thofes  écrites  au  livre  de  la  loy  p9ur  les fatrc^  . 
'^'^  '  Allis outre cethorrible malheur,  fous  le- 
quel  Tiniquitc  tient  nccedairemcnt  aflèrJ^ 
yy.ôc  accable  tout  homme  ,  qui  lavoic 
commife,  elle  nous  ajffuiettix  encore  à  vn 
autre  mal,  autant  ou  plus  grief  ,  que  le 
premier  j  c  eft  que  sacrant  vne  fois  cpan- 
dac  en  nous,  comme  vn  poifon  tres-fub- 
til,&  très,  venimeux,  elle  a  tellement  af-^ 
foibly  &  gaftc  toutes  les  parties  de  notre 
cftre  »  qu'elle  les  ryramiifc,  &  en  fait  ce 
qu'elle  veut,  &  les  ayant  mifes  fous  fon 
joug ,  en  abufc  continuellement  a  com- 
mettre de  nouveaux  péchez  5  tellement 
que  nôtre  nature  encét  ctat  eft  difforme 
&  défigurée  tout  ce  quifc  peut ,  demeu- 
rant dénuée  de  fcs  vrais  ornemens,  la  pie- 
té &  la  vertu,  &  falie  &  fouillée  de  tou- 
te forte  dç  vices,  I5,sv5  -  Chris  T  mou- 
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raiir  en  la  croix  nous  a  délivrez  de  l'ini- 
quité à  Tcgarddc  l'vn  &:  de  Tautre  de  ces 
maux.  Car  pour  les  peines  ,  que  mcn- 

'  toienthios  péchez,  rElcriturc  nous  lap- 
prendclairement  tn  vne ujfinicc  dclicux, 
&  notamment  quand  elle  dit ,  que  l'aman-  Ef 
,  ^ui  a  été fur  luy  ^  nous  aftj^orte  la  paix  y  ^ 
que  par,  fa  meurtrijfure  nous  avons  yierifon^ 
^  qu  il  a  forte  nos  fechez^  enfon  corp  jur  le  j  pic^r^ 
hois.  Et  que  cette  délivrance  des  peines  *^4- 
deucs  ànos  péchez  (bit  la  rédemption^  qu'il  ' 
nous  a  donnée,  S.Paul  nous  rcnleii^nc 
f     exprelFement  ,  quand  il  dit  ,  queleSeig- 
I  '     ncur  étant  fait  viuleàiîHon  pour  notis ,  nous 

^  a  rachétex^de la  maledi^Hon  de  la  loy  ^  c'cft  à  15. 
dire  comme  chacun  Iqait,  de  la  peine,  que 
■  ^la  loy  fulmine  contre  le  pcchc.  Et  ailleurs 
encore,  quand  il  dit  ,  que  npus  avons  cri 
Ïesvs-Chkist  rédemption  far  fon  p^ngy 
cejikdire(;i]oyxtc-i'i\)  lare7rà//îondeso{f^^  ^ 

yJii  où  vous  voyez  5  qu*ildccritla  redeni-  17. 
tion  que  Icfàng  dcChrrft  nousa  procurée^ 
par  la  remij/ion  des  offenfes ,  c'efl  a  dire  com-  ^' 
me  chacun  fçait ,  par  Texemption  des  pei- 
nes, que  mcntoient  nos  péchez.  Dbir 
s'enfuit,  que  quand  il  dit  icy ,  quele  vSci- 
gncurn^atf  a  rachetez^  de  toute  iniquité  ,  il 
cnccjidpr  emicrement  &  prcciiemen  t,<j4'ii, 
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nous  a  délivrez  de  la  peine,  à  laquelle  no^ 
/iiiiquitez  nous  aHujerrilToicnt  ,&  de  toute 
ja,  nuledifdon  ,  où  elles  nous  avoicnc 
J        ;  plonges.  Ec  e'eft  encore  ainfi  qu'il  faut 
i  '  •  j  Picrr.  entendre  les  paroles  de  S, Pierre  5  Qiitnoùs 
,|j         a».  19.  avons  ete  rachetez^  de  nb/lre  vaine  converfa- 
i^:^  tion-^  c'eft  Adiré  délivrez  de  lamalediftion^ 

'  *  ^"qu'elle  nous  avoit  fait  encourir ,  comme  il 

{  ^  '  ]  '.v^paroift  par  ce  que  TApôtrc  ajoute  ,  que 
?  ' '"^nous  en  avons  été  rachetez^fat  le  frccieuK 

f^ng  de  Chrifl ,  comme  de    Agneau  fans  ta^ 
che  (jj-  fans  macule.  Et  que  nul  ne  treu- 
,  vc cette  faflbn  déparier  étrange ,  facheîet 

>:  .  .    dupeché^OM  ^^/'/«/'^////d'',  pour  dire  delà  pei-j 

nedeuëaupeché.  Car  outre  que  le  rap- 
port qu  a  le  pechc  à  la  peine,  dont  il  cft  la 
.  '         vraye  caufe ,  fuffit  pour  fonder  & juftificf 

cette  fafTon 'de  parler ,  il  faut  encore  fça- 
^     "  «  .      voir  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire  dans? 
'  \   •    ,  le  langage  deTEfcriturc  ,  que  de  mettre 
'  'le  fechioM  Ijniquiti^  pour  la  peine  ,  qui 

'    "     luy  cfl  ordonnée  j  D'où  vient  ce  qu'elle  dit  ^ 
.  fi  fouvent  porter  vn  feché  ,  pour  dire  en 
ellrcpuny,  en  payer  la  peine.  Mais  le  Sei- 
gneur Ie  s  vs  nous  a  aufli  délivrez  deTau*  , 
.  '   tremalheur,  que  nous  apporte  le  pcchcj 

if^^^  c'eftà  dire  de  la  tyrannie  qu'il  exerce  en 

'  *  *;  Ao S  membres  par  les  convoitifcs  du  yicw 
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félon  ce  que  TApoctc  nous  apprend  ail- 
leurs ,  que  nojlre  'Vieil  homme  a  été  crucifié 
îi€vec  que  Chriji  ^  à  te  que  le  corps  de  péché  f  uji  ' 
tedkitaneant ^afirt'  que  nous  ne  ferviom  pluY 
à  péché.  Il  comprend  auflî  cette  leconde  ^ 
délivrance  en  ce  lieu  \  mais  feulement  eu 
fuite  de  la  profîuerej  à  laquelle  leule  con-  , 
vient  proprement  &  precil'cjtient  le  mot 
de  fedempticn  ,  dont  il  fc  fert.  Car  iious 
avons  dit  ,  que  racheter^  à  parler  proprç- 
mfcnt  comprend  toujours  quelque  Fançon, 
au  prix  de  laquelle  a  ctémoicnnce  la  dé- 
livrance -,  &  la  rançon  au  prix  dé  laquelle 
Jîôtre  Seigneiir  nous  a  dclirléz  ,  cil  ^on 
'ktneou  fa  vie,  comme  il  nous  le  dit  fofinel- 
lement  luy-mefme  ,  qu'il  a  mis  fa  viépour 
expier  nos  péchez. Et  S.  Paul  nous  lemoai^ 
trcairc^encelieu  mefme.  Cardifanr que 
Iesvs-Chrut  s'eiî  donné fêy  mefme  pour 
nospechez^y  afin  de  nous  racheter  de  toute  ini^' 
quité  ;  qui  ne  voit ,  que  ce  don  >  qu'il  a  faii 
defoy-mefmc,  efl:  le  prix  &  la  rançon  de 
iiôtre  liberté  >  Getcc  rançon  a  proprement 
été  pay.c^  pour  nous  exempter  de  la  pei- 
ne de  nos  iniquitcz  ;  la  jufUccdeDicuné 
permettant  pas.que  le  peciic  demeure  im- 
puriy.  C'eft  pourquoy  le  mot  de  rédemp- 
tion ,  qui  cncloft  cettd  rançon  ,  ne  fc  dit 
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proprement,  qucdcladcliyrancfi  despci^ 
pcs,  ou  de  la  malcdiiiioa  dcs{)eclics,  Mai$ 
parce ,  que  la  délivrance  i5e  la  tyrannie  du 
»yice  fuK  ncçefiairement  la  remiffion  du 
péché  ,  &  eft  iniTeparableaient  conjoint-c 
4yeçclle  ,  &  dans  le  dclTein  de  nôtre  Re,- 
dcmptcur  >&:  dans  Texecution  de  la  çho* 
fc  ,  nul*n*ctant  )ufl:ific ,  qui  nefoit  affran* 
chy.dcla  fcrvitude  du  vice  j  de  là  vient, 
que  cette  féconde  partie  de  nôtre  deli- 
yrance  eftaulTi  çpmprilc  fous  le  mot  die 
rcidcmption  i  bien  que  ce  ne  foit  paspro-^ 
preipent&prccifemcnt  pour  nous  laproi. 
çurcr  que  Iesvs.  Chmst  âpayé  la  rançon> 
q^'il  a  donnée  pour  nous.  Car  s*il  n'euft 
ccc  queftion  que  de  nous  fandifier,!'!  n  culî 
pas  été  befoin  ,  qu'il  fuft  mort.  C  euft  cte 
aflcz,qii'il  nous  euft^donnc  fa  parole 
fon  Efprit,  U  les  bons  exemples  de  fa  fain- 
tç^yici  C'cft  proprement  pour  fatisf.iirc 
U^'uftice  divine  pour  nos  péchez  ,  &  pour 
npj^s  en  mériter  le  pardon ,  qu'il  a  épandu 
forf  fang  ,  &  facrifié  Ùl  yie.  Mais  parce 
que  fans  ce  premier  bénéfice  ,  il  n'ctoic 
paspoflibledcnous  rendrecapablesdu  fe- 
éondi'dc  là  vient  que  le  mot  de  redemp-« 
don,  (intn  ^pip^vncfii  proprement ^qu*au 
premier. s'étend aulU  au  fécond.  Tendis 
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avitane  de  la  punfic.ttion  qu'aj^oirtc.  l'A- 
pôtre ,diiant  que Ie^vs-Chkist  s'eft  don- 
ne lby-niermef^;^rw«'f/-f/'i^r//f<?r.  Elle  com- 
pi*ciid  premievcniejit  nôtre  ablblution, 
qui  nous  juttitie  en  ne  nous  imputant 
point  nos  péchez  >  nous  en  lavant  &  net- 
tcyyantjëi  nous  traittant  tout  de  mefmc, 
qneli  nous  ne  les  avions  potnt  commis; fé- 
lon ce  que  dit  S.  lean ,  que  le  fan^de  Chri/t- 
nous  nettoyé  de  tout  fechè.    becondement  ^«arf 
cllccomptendaufli  la  fanditication  ,  qui  ^'^^ 
5     vient  en  fuite  ,  repurgeant  nos  amesdes 
*    fales  &  honteufes  habitudes  du  vice^fc- 
ion  ce  que  dit  TAporre  aux  Corinthiens, 
qu'ilsont  cté  lavez  ,  c'eil  adiré  commeii 
l'explique  ,  non  feulement  juftifiez ,  mais 
auffi  fanditiez  des  ordures  de  leur  premic-  '•Co?* 
reî  vie.  Voyla ,  Fidèles,  quel  a  ctc  l'effet  & 
Touvragc  de  cette  admirable  mort,  c^ue  le 
Seigneur  lefui à fouffertej  c'eftqucparcc 
moyen  U  nous  a  raehetez,  de  tonte  iniquité  y  ^ 
nous  apirifiet.  Mais  TApôtrc  pallc  plus 
avant ,  bc  nous  montre  la  dernière  &  fou-> 
yera ine  fia  de  ce  grand  &  admirable  bcnc- 
ficedu  Seigneur  ;  quand  il  dit  dans  lesder^ 
ïiietes  paroles  de  ce  texte ,  qu'il  nous  a  ra* 
chctGZ  6c  purifiez. par  foy-mcfmc,  po%r  luy 
ejire  (dit-il)  vh  peti^U  pcculier  ,  addonné  d 

Z  iij 


Digitized  by  Google 


35'8  S  E   R  M  Q  M  X. 

bonnes  œuvres*    C'cll  Li  le  but  de  tous  Ics^, 
miracles ,  qu'il  a  dcfploycz  fur  nous.  C'cft 
pour  cela  que  fon  aoiour  a  remue  tous  les 
reliorcs  de  fa  puurance  •  faifant.tant  de 
choies  ccrribles  ,  qui  ont  ravy  la  terre  & 
les  cieux-  Il  eft  dclcendu  icy  bas  ;  il  a  ca- 
ché route  la  gloire  de  fa  àiwinitc  fou  s  la  fî* . 
gure  dVn  ferf  j  &  s'ert  reveftu  de  la  forme 
dVne  chaii;  de  péché  ,&:a  ptç  tenté  en  tou- 
tes chofcs,  comme  nous^ô^  s'eft  donne  foy- 
mefme ,  épandant  fon  fang,  &  facrifiant  fa 
vie  fur  la  croix  •  Il  nous  a  rachetez  parle 
moyen  de  cette  divine  rançon  ,  &  nous  a 
purifiez  avec  ce  fang  ^  cette  eau  myftiquc 
qui.fortitde  foncôcé  ;  Il  a  fait  toutes  ces  '\ 
chofes,  pour  nous  acquérir  &  nous  for-  i 
mer  en  vn  peuple  divin ,  faine ,  &  addon J    ' ^ 
Xic  aux  bonnes  œuvres.  C'efl:  jufi^menc 
ce  que  die  TApôtre  ailleurs  ,  que  lefus^ 
Çhrtfi  a  aymè  l'^dife  ,      s'ej}  donné  [oy^' 
mefme four  elle ,  afin  éjutl  la fantifiajl ,  afres. 
l  avoir  nettoyie  parleUvemeni  d'eau  y  'farLtk 
parole ,  afin  qu  il  je  la  rendift  vne  Eglifegla-> 
rieufe  ,  n  ayant  tache  ny  ride  ny  autre  teUe. 
chofe  ^  mais  afin  quelle  fuÇt  fatnte      irre-  ' 
prehenfihle.    Ceft  cectc  E^z^lifè  là  ,  que  TA- 
pôcre  entend  icy  ^^v  ce  peuple  pecuUer^àonti 
il  parle.  Il  a  tire  cette  parole ,  aufli  bien  ^ 
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que  le  reftç  de  Ton  langage,  de  Tancien 
lancluiiirc deMoïfe,  qui  parlant  au  pre- 
inicrKracl ,  Le  Seigneur  ton  Dieut^achoîfi  Dcmct. 
{)xi'j  à\t'\\)  ajin  que  t:iluy  fais  vnfeuplefrc'  ^*  ^' 
deux  d'entre  tous  les  peuples  ^  qui  font  fur  l 
tendue  de  la  terre  ^  ce  cjii  u  leur  répète  en- 
core par  deux  fois  ea  deux  autres  partages  j^^^^ç 
du  me fme  livre.  Ec  le  Seigneur  pa.rejlle-  14.^. 
ment,y^ vous  ol?eyjfez^([^\zï  àil-\\  )  a  ma  voix^  ^ 
^  gardez^mon  aâiance  ^  vsué  fcrez^  £  entre 
tous  les  peuples  mon  f  lus  précieux  joyau  y  com-  fi^^d. 
bien  que  toute  la  terre  rn  appartienne,  Tous*'"^'  * 
les  interprètes  Hébreux  &  Chrétiens  font 
d'accord,  que  le  mot  employé  par  Moïfc 
en  CCS  lieux-là,  fignifie  les  chôfcs  les  plus 
rares ,  &  les  plus  cftimées ,  foit  or ,  ou  ar- 
gent, ou  pierreries,  ou  quelqiics  autres 
cfpeces  de  grand  prix  ,  que  Ton  gardç 
dans fontrefor; comme  celles,  dont  les 
Princes  enrichiflent  leurs  gardcrobbes,QU 
leurs  cabinets  j  tout  ce  qui  fe  conferve 
avec  vn  foin  particulier,  foit  pour  fa  va- 
leur ,  foit  pour  fa  rareté  &  fingulariré.  Et  3 
il  efl:  clair  ^  que  c'eft  ainfi  que  la  entendu  ' 
Malacbie ,  quand^  il  fait  dire  ;au  Seigneur 
parlant  de/es  fidèles,///  fer  ont  miens  lors  que 
je  mettra^  à  p^Tt  mes  plus  précieux  joyaux. 
P  où  vienç ,  que  nos  Bibles  ont  traduit  les 
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paroles  de  Moïfe ,  vn  feuple précieux ,  c^eft 
àdire exquis  &  excellent,  aîmablc&  efti- 
mAblc  comme  vn  ioyau.  Les  interprètes 
\  mm  -  Grecs  y  ontauflî  employé  vn  mot ,  t^^i 
çjof.     veut  dire  la  me(mc  chofe,  &  fignifie  va 
peuple ,  qui  cft  aa  defTus  des  autres ,  qui 
Jesfurpaffè  en  dienitc,ôien  excellence^ 
&  en  valeur.  C  eft  le  termedont  TApôtre 
fc  lert  en  ce  lieu  ,  &  que  nôtre  Bible  a  tra- 
duit peculier-y  ce  qui  revient  au  mefme  fens, 
&  v.  uc  dire  vn  peuple ,  que  Dieu  ayme  8c 
chérit  particulièrement  ,  en  faifant  foa 
propre ,  &  le  tenant  pour  la  plus  chère  de 
routes  fes  poflTeflîons.  Toute  cette  excel- 
IcncedupcupIcdelEsvs-CH  ri  s  t  n'efl: 
autre chofe, que  la  (aintetc,  l'innocence 
&  la  pureté  de  (es  meurs ,  Thoneftecé  &:  la 
chante  ^  qui  doit  reluire  en  fa  vie  ^  &  qui 
contraigne  les  gens  du  monde  de  Tad- 
mirer  ,  &  de  glorifier  (on  Dieu.  C'eft 
./  là  fa  vraye  gloire  ^  &  fon  ornement  5 
ce  qui  le  rel«ve  au  delTus  des  autres  nst- 
'    rions ,  &  qui  le  fait  eftre  les  prémices  des 
Iacq4.  créatures  \  c'eft  a  dire  la  plus  noble  & 
la  plus  precieufe  partie  de  IVoivers.  Ec 
.  FApocrc  nous  le  montre  alfez  ;  quand 
après aroir dit ,  qucnous  avons  ccc  puri- 
fiez pour  ellrcvn  peuple  pcculi ex- >  iiajoù- 
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te,  addâtiné  à  homes  œuvres  ;  ces  parole;^ 
contenanc  vnebricve  définition, ou  expo- 
^  ficion  de  ccqiî'il  venoicdedire  ;  vn  peuple 
feculter  ,  ou  excellent  \  e^efl:  à  dire  addonnc 
aux  bonnes  œuvres.  Encore  faut  il  rc- 
-  marquer  >  que  le  termcr  dont-il  vfc  dans 
Toriginal ,  fignifie  xelateur  des  hovnes  œu-^ 
vres  \  c'elî  à  direqui  s'y  addonnc  avcczelc; 
avec  vnc  grande  atfedion  ;  n'ertimantA: 
n'^admiranc,  ne  recherchant  &  ne  prati- 
quant rien  aVec  plus  de  fôin , &d'ardeuri' 
que  les  bonnes  œuvres/ Et  il  entend  par 
là  les  œuvras  de  la  fainteté  ,  c'eft  à  dire  les 

•  actions  de  la  vraye  pietc  envcrsDieu^de  la 
\  judicéS:  de  la  chanté  envers  le  prochain,' 
'      de'rhonnerteté  &  de  la  tempérance  en  ce 

qui  regarde  nos  propres  pcrfonncs.  Lesf 
luifs  croient  zélateurs  desferviccs  de  leur 
temple  matériel ,  de  leurs  cérémonies ,  &  , 
de  lèitr'S  traditions  •  l'es  faux  Chrétiens 
a  voient  du  zele  pour  leurs  abftinences  ,  & 
pour  je  ne  fay  quels  autres  exercices  cor- 

•  porels  ;  ^  vous  voyez  qu'aujourd'huy 
ceux  de  la  communion  de  Romeont  vnc 
affèdion  nompareille  pour  leurs  caref- 
messieurs  confeflions,  leurs  jeufnes, leurs 
feftes,&  leurs  proceffions.  Il  n'y  à  rien  à 
qaoy  ils  s'addoniiçnt  avec  plus  de  foin,  ny 
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donc  ils  fouifrent  le  mcpris  avec  plus  de. 
peine.  Cn  ça  toujours  ccé,  Telprit  de  la 
iiiperfticion  de  mettre  le  fervicc  de  Dieu 
jcn  telles  dévotions  ^  qui  tout  au  plus  iic 
font  de  leur  nature  que  4es  choies  indiffé- 
rentes. I  E  s  V  s-Ch  RI  s  T  veut  que  Ton 
peuple  s*clcve  bien  plus  haut  ;&  que laif- 
ïant.là  tous  ces  foibles  rudimcm  il  em- 
braffe  vne  vraye  &  Iblide  lainretc  3  que  les 
bonnes  œuvres  de  la  charité ,  &  de  Li  jufti^  ; 
celoientfcs  dévotions  •  &  que  yT/  religion 
Jacq.t.  (comme  dit  S.l^cç^xias)  foit  de  vifiter  Us 
^7z      veuves     Us  orfelms  en  Uur  trïbulation  ^ 

4f  fe  contregarder  fans  ejîre  entaché  de  ce 
mande.  lufques  icy  nous  vous  avons  ex- 
plique Frères  bicn-aymez ,  les  principaux 
enfeignemens ,  que  contient  ce  texte  du 
S.  Apotrc.  Gravons  les  dans  nos  ciprits 
&  dans  nos  mémoires.,  &  fur  tout  foyons 
foigneuxde  les  appliquer  à  nôtre  édifica- 
tion ,  &  confolation.  Et  premièrement 
puis  que  ce  Iesvs  rnort  en  la  croix  ,  dont 
nous  célébrons  la  mémoire  ,  eft  nôtre 
grand  Dieu  &  Sauveur,  adorons  le  reli- 
gieufemcnt  ,  &  le  fervons  conftamment; 
&Iuy  rendons  vne  entière  &  fidèle  obcïf-^  ' 
fance.  Approchons  de  fa  table  avec  ref-  - 
pe<î  y  &  y  prenons  fon  pain  ,  &  fa  coupc^ 
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comme  va  aliment  j  non  profaneou  com- 
mun, mais  (acre  &  divin  ^  méditant  avec 
vne profonde  revcrance  lemyilerc  de  nô- 
tre nourriture  Ipirituelle  ,  qui  nous  y  cil 
rçprefenté. Recevons  a  vecc oc  foy  la  vian- 
(ie  celefte,  Scie  breuvage  vivifiant  ,  qu'il 
nous  offre.  Recevons  les  danspps  cœurs». 
&  en  tirons  la  vie  immortelle,  qui  nous  y 
cû  donnée.  Cette  table  ô  Chrctien ,  vou^. 
conifirme  ce  que  l'Apôtre  vous  a  entcigné, 
que  le  Sauveur  du  monde  s'cil  donne  Iby- 
mcfmcpour  vous  ;  que  c'eft  le  corps  6c  l6  " 
fang ,  lame  &  la  vie ,  non  dVn  animal,  ou 
d'vn  (impie  hommc^mais  du  Fils  de  Dieu,' 
d'vn  grand  Dieu  ,  quia  êtcCacrifié  pour 
vous.  le  ne  m'étonne  pas  fi  les  Paycns, 
les  luifs ,  &  les  fuperftitieux  n*ont  aucune, 
aflcurancc  de.  la  remiflion  de  leurs  pé- 
chez -,  veu  qu'ils  né  la  cherchent  que  dansc 
les  actions  ,  où  dans  les  Ibuffrances  des; 
créatures  ;  toutes  incapables  d'en  faire 
Tcxpiation.  La  viiiime  >  que  l'Evangile 
vous  prefente ,  ô  pécheur ,  eft  dVn  méri- 
te infiny  ;  Ceft  le  Saint  des  Saints  >  dont 
le* fang  vaut  mieux  ,  que  tout  rvnivcrs 
cmfemble.   Il  n'y  a  point  de  crime  ,  qu'il 
n'expiqvnydetache  ,  qu'il  ne  lave.  Met- 
tez hardiment  vôtre  confiance  eii  luyj& 
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quelque  noires  que  Coicnt  vos  ofFenceÇjp 
alleuiez-vous  ,  qu'il  vous  en  netroyeia, 
pourvcu  que  vous  y  ayez  recours  avec  vn& 
foy  fincere,  I  a  s  v  s  -Ch  rï  s  r       ^oot^^  foy- 
mefme  four  vous  racheter  de  toute  iniquité^  die  ' 
rÂpôrrc  ;  Il  n*cn  excepte  aucune  -,  nonH 
j.Ican.  plwsqwe  s.  Ican,  qui  dit  pareillement  qné^ 
|.  ?•    le  fang  du  Seigneur  nous  purifie  de  toutpeché.^ 
c'eft  proprement  Air  le  fàcnfice  éternel' 
de  cette  vidime  divine  ,  qu'ei't  fondè^ 
ce  pardon  général  de  tous  les  péchés  ^  que 
SCi.i^"  Dieu  pron"\etcoit  autrefois  à  fon  peuple 
par  la  bouche  de  fes  prophètes  ;  (^«./«^ 
fechés  (Jit  x\)  feroient rouges  comme  cramoijî^  '  ^ 

ilsferont  pourtant  hlanchis  comme  neire  ^ 
éfu^md  ils  fir  oient  rouges  comme  v  ernUî on  ^ik 
éievieniront  blancs  Cûmme laine.  Mais  fou ve-  ^ 
nés  VQUS.  je  vous  prie  Fidèles ,  de  ce  que- 
nous  voqs avons  dit,  que  le  Sei'::;neur  ra->. 
cheteles  fiensôc  delà  malédiction  delà'  ' 
Loy ,  &  des  vices ,  quiTavoient  méritée. 
En  vous  délivrant  de  la  pene  ,  il  entend 
que  déformais  vous  renonciés  au  pechc, 
qui  l'avoit  produite  :  &  que  comme  vôtre 
iniquité  Ta  fait  mourir,  fagracefaflTeauflî   -  ' 
mourir  vôrreiniquité.  Mais  apprenons  & 
retenons  fur  toutes  chofcs  le  principal 
cnfeignçment  de  ce  texte,  que  la  dernière  ' 
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&  fouverainc  fin  du  Seigneur  en  ce  grand 
&  admirable  chef  d'œuvre  de  nôtre  ré- 
demption ,  cft  que  nous  luy  foyons  vn 
,jpeuj?/epcculier^  ^ddonnê  à  h$nn€S  œuvres  ;  vn 
peuple  excellent  par  dcffus  tous  les  au- 
,tres,  n'ayant  rien  de  commun  avccquc  les 
ordures  &  les  baffc  ffcs  de  leurs  meurs  ^vn 
peuple celefte ,  Angélique,  &  divin,  di- 
^nc  du  cabinet  de  Dieu  ^  digne  de  Tadmi- 
.ration  des  hommes  ôc  des  Anges ,  plein 
dVne  beautç  6c  d' vne  lumière ,  qui  raviffe 
les  yeux  de  ctux^  qui  le  regardent.  Arrière 
il'icy  la  folle  imaginationdc  ceux ,  quirc- 
^*çoiuent  entre  le^  vrays  membres  de  1*E^ 
glife  du  Seigneur  les  hypocrites,  &  les  me- 
^chaïus,  &  (jui  content  pour  brebis  de  fa 
tcrgerie  les  boucs  &:  les  loups,  couverts  au 
dehors  d'vn  faux  mafque  de  brebis.  L'E- 
.glife  de  Ies  vs-Chris  T  c/l  vn  peuple pc-^ 
culicr  >  repaie  d'avecque  les  mondains," 
.ayant  vne  forme  toute  particulière.  Une 
rcconnoift  pour  ficns  ,  que  ceux  que  fa 
more  &  fa  refurredtion  a  confacrcz  ^Tan- 
ftilîczùDieu.  Arrière  d'icy  encore  la  pcr-  * 
,|iicieufe  erreur  de  ceux  qui  tiennent  les 
bonnes  œuvres  ou  inutiles ,  ou  peu  neccf- 
faircs  au  Chrétien.  Il  n'y  à  rien  (fcplus 
ytile ,  foit  pour  la  gloire  de  Dieu,  fqit  pour 
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rcdificatioii  des  hoinmcs ,  loit  pour  nôtre 
propre  honneur ,  Ibk  mcfme  pour  nôrrc 
fcliciic;ll  n'y  a  rien  déplus  ncceilaire  en 
touclcChriftianilme.  CcncftI'ame.  c'en 
crt  la  dernière  fin ,  &  la  fou  veraine  perfo- 
ûion  5  comme  ça  été  la  fin.  Se  le  grand  de!- 
fcin  détoure  la  rcdeitiprion  du  «Seigneur. 
^Car  II  vous  demandez  à  l'Apô.re  pour^ 
quoy  Ijes  vs-Chris  t  s'cil:  donné foy^mef- 
me  pour  nous  ?  &  pourquôy  il  nous  a  ra- 
chetez par  vn  prix  ft  excellent  dé  la  mifc- 
table  fervitudc, où  nous  étions,  &pouir- 
quoy  il  nous  a  purifiez  avec  fon  propre 
fang  de  ces  vilaines  &  morcelles  ordures, 
où  nôtre  nature  étoitplongée;  il  vousré. 
pond  ,  qu'il  a'a  fait  route  cette  grande 
merveille  d'amour  &  de  fagefTc  ,  qu'afin 
que  nousluy  foyons  vn  peuple  peculier, 
addonné  à  bonnes  œuvres.  C'eit  donc 
f  ruflrèt  fdn  intention ,  c'eil  trahir  fon  def- 
fcin,  c'eft  anéantir  le  myftere  de  fa  more, 
de  vivre  encore  daiis  le  vice  après  avoir 
eu  faconnoillaricc.  Et  quanta  luy,  Chers 
Frères  ,  il  a  divinement  exécuté  tout  ce 
qui  étoit  requis  pour  ce  delfein,  èc  àpar- 
witement  accomply  toutes  les  chofcs  ne- 
ceffaires  à  nous  fandifier  ,  &:  à  allumer 
^rfansnos  cccurs  Iczelc  des  bonnes  œuvres. 
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Le  fentiment  de  nospcchcz  ,  &  la  crainte 
de  la  colère  &dc  la  jufticc  de  Dieu  nous 
reteilfoii:  dans  la  Icrvitudc  de  riniquicc»  Il 
nous  a  acquis  la  rcmiffion  dcçous  nos  cri- 
mes, &  a  appaifé  la  colère  de  Dieu,  &  nous 
i^a  réconcilié  ,  Se  nous  a  ouvert  Taccez  du 
trône  de  fa  grâce.  L'ignorance  où  nous 
étions  de  la  nature  du  pechc ,  nous  l-e  ren- 
doit  moins  horrible.  Il  nous  a  montre, 
quec^cftvnc  perte  Ci  pérnicieufe  ,  qu'elle 
n^'a  peu  fe  guérir  qu^ayecquc  le  fang  de 
Dieu,  Les  appas  du  monde,  &  les  vaines 
apparences  de  fa  faufl'e  figure ,  &  des  biens 
delà  chair^qu 'il  nous  prel'ente^attachoienc 
nos  cœurs  aux  vices.  Iesvs-Christ  a 
crucifie  ie  monde  ,  &  la  chair  en  fa  croix; 
&tious  en  a  pleinement  découvert  la  va- 
nité. Et  au  lieu  de  ce  vieux  monde ,  vaiiî 
&  periflable ,  il  nous  en  a  montre  vn  autre 
nouveau,  glorieux  &  immortel.  Et  afin 
quenous n'cuflions  mille  cxcufc,  ilnou^ 
a  ou  vert  la  fourcodefonEfprit  éternel,  &c 
a  épandn  en  notre  terre  le  foufflc  &  l'a 
flamme  de  Ion  ciel  >  pour  toucher ,  &  ani-^ 
mer,  &  échaufFer  &  réjouir  &  ravir  oos 
ames  mortes.  Qu'y  avoit-il  plus  à  faire 
qu'il  ne  nous  ait  fait  ?  &  après  cette  mér-j 
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veille  de  les  grâces,  quel  fera  le  crime  & 
quellcla  condamnation  deiïôcre  ingrati- 
tude, fi  nous  demeurons  toujours  dans  le 
vice  ,  &  dans  les  mauvaiies  œuvres?  Ec 
neantmoins  ô  malheur  !  quel  proht  avons 
nous  fait  de  toutes  ces  bontés  du  Fils  de 
Dieu  ?  Qu'efl-ce  quefonfangj&facroix^ 
ÔcÇ;i  mon  ,  Scfa  relurreaion  ,  &:  tout  çc 
grand  &  terrible  myftcre  de  fa  rédemp- 
tion à  produit  en  nous  ?  Quels  vices  y 
a-t-il  deftruits  ^  quelles  vertus  y  a-t-il 
plantées  ?  quelles  bonnes  œuvres  y  a-t-il 
femées?OùeftIalîainedupechc  ?  le  me-, 
pris  du  monde  ?  Tainour  de  la  laijiceté  ?  le 
zele  des  bonnes  œuvres  ?  Où  eftl'union,^ 
&:laconcordc>&  la  charité,  à. laquelle  il 
iipus.a  confacrez  ,  nous  peftrilîant  &c  nous 
ibrmarittousen  vnmcfme  corps  &  en  va 
mefme  pain  ?  Où  eft  la  pureté  &  Thonnc- 
tçtc ,  &  Tinnocencc  ?  la  juftice ,  &c  la  bcnc- 
fîcence,&  les  aumofncs?  la fimp licite ,  Sç 
la  candeur,  &  la  vérité  ?  la  joyc  de  TEf- 
prit  ?  les  conlblations  du  ciel  ,  &  le  dcfir 
delà  vie  avenir  ?  Oîi  font  ejifin  au  milieu 
de  nous  les  traces  de  la  croix ,  qui  nous  a 
rachetez?  du  fang,  qui  nous  a  purifiez? 
<ic  TEfprit  ^  qui  nous  a  confacrez  ?  &  de  la 
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difciplinc  ceicfte  ,  qui  nous  a  vnisôc  Ucii 
C^cft  à  mon  grand  regrec  Chefs  Frcre$, 
que jefais cette  confelîidri.  mais  la  vente 
m  y  contraint  ;  11  rie  rcfte  preiquc  pliis 
aucune  de  ces  divines  marques  au  milieu 
de  nous.  L'efprit  de  la  chair  &  du  monde 
nous  les  aôtées  j  &  a  tellement  confondu 
les  mœurs  du  peuple  de  1ésvs-Chhi5  r 
avec  celles  du  fiecle  ,  ^li^il  i/y  a  plùs  que 
tres-peu  de  difterehcc  entre  iVn  fcc  Tau- 
ire.  L'avarice  &  Tambition  ,&  lipaillar- 
difc,  &  l'a  débauche ,  &  la  haine ,  i<c  la  iric- 
difaiice ,  &  la  vengeance ,  &  les  furies  des 
autres  vices  y  régnent  çrefque  cga  lement. 
Le  Seigneur  s'en  plairitily  à  long-temps-, 
&noiis  avertitfideleiiient  de  nôtredevoir, 
■&par  la  voix  de  fes;  fervitcuts  ,  &avèc- 
■qiic  les  coups  de  fa  verge  falutaire  ,  qù  il 
!hous  montre  encore  levée  pour  nous  friip- 
J)cr,  fi  nôtre  rcpazitance  ne  prévient  Ton 
châtiment.  Penfons  y  je  votis  prie  vhe 
bonne  fois  ,  Mes  Frères  •  &  foyons  en  ef- 
fet ce  que  lions  nefommes  laplufpart,  (h\c 
<dc  profeflion  feulement.  Dépouillons  aux 
^ieds  de  la  croix  du  Seigneur  nos  vices  ;  8i 
jios  iniquitez-,  enterrons  les  dansfonfe- 
pvUcté ,  &  revcftons  la  charité  ,  &  là  fairi- 
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retc  ,  à  laquelle  tout  ce  myfterc  nousay^. 
pclle.  Il  s'cit  donne  Iby-mcrme  pour  nolis; 
Donnons  nous  tout  entiers  a  luy.  Il  eft 
monpour  nôcre  ialut^  Vivons  déformais 
pour  l'a  gloire.  Il  nous  a  rachetez  y  Soyons 
les  affranchis  5  &  le  Icrvons  tidelemcnr. 
Il  nous  adfclivrezde  toute  ijiicjuké,  Xjuc  . 
.nulle iniquité  n'ait  plus  dcconimerceavec 
nous.  Il  nous  a  purifiez.  Eloignons  nous 
de  toute  impureté  &  ordure.  11  nous  a  été 
Dieu  ,  &  Sauveur  i  bon ,  &  mifericordieux 
au  delà  de  tout  ce  que  nous  Tijauiions  di- 
re ,  ny  penfer.  Soyons  luy  vn  peuple 
vrayemcnt  excellent  &  peculier  i  foa 
joyau  ,  &  fa  gloire  ca  la  terre  j  ayant  vïi 
zele  ardent  pour  toutes  fortes  de  bonnes 
&faintes  œuvres ,  abondant  en  fruits  de 
juftice  3  de  charité ,  de  patience ,  &  de  be-' 
jiignitc.  C'ell  ce  que  nous  demand.ç  cet-, 
ie  table  facrce  ,  à  laquelle  il  nous  a  con- 
viez pour  dimanche  prochain  ,  &  codi-' 
vin  fang  ,  qui  a  ctc  répandu  pour  net-' 
toyer  &  confervcr  le  nôtre ,  &  cette  divi- 
ne chair  ,  qui  a  été  crucifiée  pour  nous 
fauver.  Si  nous  obciffons  à  îa  vorx  & 
nous  conformons  à  fa  volonté  ,  il  nous 
avouera  pour  fiens^  &  nous  pardonne- 
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ta  ainfi  que  chacun  pardonne  à  fon  fils 
qui  le  fcit ,  &c  nous  mettra  â  part  au  rang  ' 
de  fes  plus  précieux  joyaux  ,  nous  che- 
riflant ,  nous  benilFant  &  confervant  en\:e 
ûçde  y  &c  nous  doanant  vn  jour  en  Tau- 
trc  la  couronne  de  gloire  &  tFimniortali- 
té  ,  qu^il  garde  à  fes  vrais  fidèles  dans  fdjil 
.ibyauriieccleftc.  Ainfi  foit'iL 
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tj.  Prapofeceschojii  yé'admoneJkyfSrrè^ 
'dargue  avecque  toute  autorité  de  commanderi 
Qu^  ferfonne  ne  te  fhefrifi. 

CHAPITRE  ÎIL 

I.  AimonejkUs  ,  quiU  foyent  fujets  aui 
principauté^  puiffances  j  quils  leur  obeïf^ 
fent  >  qu'ils  foyent  prefis  à  toute  bonne  œuvre. 

HERS  FRERES  ;  Les 

familles,  &  les  états  étant  les 

I  deuxprincipalesfocietc2,où 
fublîftc  le  genre  humain,  & 

d'où  dépend  fon  bonbeur> 
c  cft  avec  beaucoup  de  raifon ,  (jue  l^Apô- 
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tre  voulant  toimcr  les  mœurs  des  Chré- 
tiens, les  inftruit  ibigncufement  commcnc 
ils  ont  à  fc  conduue  dans  iVnc,  dans 
Tautrc.  le  lailfe  pouvcctrc  heure  lespr^ 
çcpres  qu'il  nous  en  a  donnez  en  fcs  au-» 
très  epîcrcs  ;  MaispauitUe  m'atcacher  c[\i'i 
çellc-cy  j  qu'il  a  écrite  à  Tire  pour  Tedifi-. 
cation  des  fidèles  dcl'illc  de  Crète,  vous 
voyez  avec  quelle  inftanec  il  le  prie  de 
leur  bien  recommander  ces  deux  ibcietés. 
Pour  les  familles,  vous  avez  ouyen  fon 
lieu  les  devoirs  qail  a  prcfcrics  aux  per- 
fonnes,  dont,  ellisfoiic  compofées  i  aux 
femmes  envers  leurs  maris,  &anx  fervi- 
teurs  envers  leurs  maiftrcs.  Maintenant 
il  vient  à  Tét^t ,  &ordoni>e  à  tous  ks  fidc-  _ 
les  de  rendre  auxpuiirances,  quilegou-•^ 
vernent  ,  la  fuiettion  quils  leur  doivent, 
line  parle  qu'aux  perfonncsfujettcsj  par* 
ce  que  notre  fierté  natuielJcnpijsfaittreu. 
ycr  cette  condition  faeheufe  V  &  les  de-  ^ 
voirs,  aulquels  elle  nous  obhgc,  rudcsâû  -.■ 
importuns.  A  quoyil  faut  encore  ajoûter, 
que  U  dignité  ,  où  la  grâce  de  l'Evangile 
nous  clcve ,  nous  les  fait  paroiftre  dcrair 
fonnables  ;  nous  indufant  aifcment  à  croi- 
re que c'eft  vJic  choCe  inique ,  que  des  per- 
fohne5,  qui  ont  Thonncurd  cllre  enfant 
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de  Dieu  ,  foyeiit  affujettios  aux  ordres  des 
-  'iiofnmes  ^  fur  touc  quand  ils  font  infidèles,  : 
ou  idolâtres.  Pour  empcfcher  que  ce  faux  ^ 
difcours  ne  nous  cblouïft  les  yeux  ,  &  ne  , . 
•  -  .     nousjettaft  dans  vn  defordre  pernicieux 
.  ànospropresames,&outrageuxàlagIoi-  : 

,    i-c  de  TEvangild ,  le  faint  Apôtre  a  expref.  ^ 

(bment  touché  cette  partie  de  nôtre  de-'.  | 
>    ^oir  ^  nous  la  recomrnandant  &  ipuvent  vî 
&  inllammcnt.  Et  Tcxperiencé  na  que  * 
'  '    /     trop  montre,  combien  cette  prudence  ctoic 
.  '   neccffaire  :  puis  que  nonobftant  les  enfei-  ! 
gnemens  fi  clairs  ôcfi  excellens  qu'il  nous 
^  a  donnez  fur  ce  TujeL,  il  li'a  pas  laifTé  de  fc 
treuver  fur  tout  en  ces  derniers  ficelés, 
des  gens ,  qui  fe  flatant  cux-mefmes  dans 
*   la  vanité  de  leur 'orgueilj,  ont  malfieureu- 
»  '        fcmentabufé  des  avantages  fpirituels  de 
la  grace/pour  fecoûerle  joug  des  puiflaiv» 
ces  établies  de  Dieu  dans  la  foc^cté  des 
hommes.  C'eft  pour  nous  détourner  de  • 
leur  faute,  &:  pour  juftificr  TEvangile  de 
;  ^  /     leur  crime,  que  S.Paul  conjure  Tite  &  eq 
fa  perfonne  tous  les  minières  du  Seigneur 
^    d'admonefter  les  Chrétiens  ,  cpmmis  à' 
leur  foin ,  de  $*affujettir  ^d'obtir  aux prin- 
V     cipautez^     fuijjances  ,  étant  f  refis  a  jouie  • 
^     bonne  œuvre*  Mais  avant  que  delu^aon-. 
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bel-  cétordrê ,  il  luy  recommande  dans  le 
dernier  verfccdii  chapitre  deuxiefnae  les 
îcçons,qu'il  luy  a  faites  •  luy  enjoignât  exf 
prcirement  de  les^pro^ofer  &  repeter  aux 
fidclcii  \  de  les  admoneiieri  delesredai:, 
guer  àvec  autorité  s'ils  y  maiiquent  ;  8^ 
leurdcnoDceantatous  ,de  ne  le  point  mé^ 
.jpnTer.  Âinfi  aurons  nous  deux  points  à 
^raiçccr  CD  cette  action,  s'il  plaift  auSei- 
neuf  V^elôn  les  deux  devoirs,  que  TApô- 
trc  y  prefcrit  aux  Pafteurs  de  l'Eglifc  ^  IVa 
gênerai  de  bien  prcfchcr  aux  fidèles  de 
leur  troupeau  toutes  les  chofes ,  qu'il  a  rç* 
prefentées  cy- devant  \  l'autre  partkuliei: 
de  les  avertir  &  admonefter  nommcmcnc 
de  fe  rendis  fujets  aux  principautez  &  puif- 
lances. 


Pour  le  premier  de  ces  deux  points  > 
Paul  s'èn  explique  en  ces  mots  ,  Propofe 
ces  chofes  (dit^l)      ^imor.ejie  .é^eàar^u'é 
avecéjue  toute  autorité  de 
ferfonnene  temèfrtfel  Ûaas  céi  paroles  il 
comprend  comme  vous  voyçz  ^  deux  de- 
voirs •  rvn  du  Pafteiif  envers  k  peuple; 
^qu'il  renfeigne,  qu'iiradmoiicfte ,  &  le 
redarguë  ^  L'autre  du  peuple  envers  lePa , 
fteur ,  quUneleméprife  point.  Ils  font  tous 
\'^eux  dVne  grande  étendue  j  &  j'cntou- 
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chcray  feulement  ce  qui  cft  precifcndctil 
dud«.  (reindc  TApocreen  ce  lieu  ,  &  qui 
eft  neccflaire  pour  en  bien  entendre  le 
fcns.  Il  veut  donc  premièrement  que  le 
V3L{ic\}X  propofe  ces  chofes  y  celles  dônt  il 
vient  4e  parler  3  c'cft  à  dire  comme  vous 
U  pouvez  voir  en  le  relifànt ,  ce  qu'rl  a  dif 
cy  de  van  r  de  la  gravité ,  fobrieté  ,  tempe-* 
rftnce^foy ,  patience  ,  charité,  &  honnc"^' 
flerc  ;ie  .perfonnes  aagées  ^  de  h  niodc- 
ft'  ^ ,  lagc  ill ,  &  pureté  des  jeunes  ;  de  Tal 
rnour  £^  du  refpccl  des  femmes  pour  leurs 
maris  ;  de  la  fujettion  ^  complaifancc  des 
ferviteur^  pour  leurs  maiftres ,  gcdesau- 
^re^^f^mblables  devoirs  delà  pieté  &  fain- 
te^cChiétienne  commandez  par  TE  van- 
gile,  §c  fondez  far  la  grâce  que  Dieu  nous 
a  faite  en  Ton  Fils.  Ce  font  là  les  chofes 
qu  lia  expliquées  jufques  icy  dans  ce  cha- 
pitre ,  &  qu'il  entend  maintenant ,  quand 
U  ^^y*  P^opofeces  chofes.  Ta  voue  qu'il  avoir 
aèîjfi  commandé  à  Tité  de  les  cnfcigner 
a!(e:.  auditeurs ,  quand  après  avoir  rejet- 
te les  fables  &  Jes  ordonnances  humai- 
nes, que  les  faux  dodeurs  mettoient  ef 
avai:t,il  ajoûtoit  en  fuite  au  commence- 
ment de  ce  chapitre ,  Mais  toy  propofe  les 
chofes  ,  oui  conviennent  à  Li  faine  doÙrine\ 
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'que  le  hommes  anciens  foiyentfobres^  &  ce  qui 
luit  jufqués  au  dernier  verfcr.   Mais  je 
foutiens ,  que  ce  n'eft:  pas  en  vain  ny  fans 
r3irop ,  quM  luy  répète  encore  le  mefme 
ordre,  pour  luy  donner  à  entendre  ,  que 
ce  n'eft  pas  afllz  d'expliquer  ces  chofcs 
vne  fois  ou  deux  à  fon  peuple;  mais  qu'il 
faut  les  rebatre  inceflamment,  fâns  jamais 
fe  laffer  de  Içur  recommander  cette  fain- 
te  dodrine.^  Il  ycut  que  ce  foit  toute  la 
maticre  de  fa  prédication  ;  qu'il  Ta  pref- 
çhe  continuellement  ,  qu'il  y  infîftc  ea  ' 
temps  ,  6c  hors  temps,  comme  il  parleail- 
leurs.  Car  quand  il  dit  pour  la  deuxiefmc 
^^bis,  Propofeùes  chofes  ^  ou  comme  porte 
l'original,  farlçde  ceschofes  ,  c'eft  à  dire 
cnfeignc  les  ,  comme  lifent  quelques  xct^ei, 
çxemplaires, il  exclut couvcrtement cou-  \ 
te  autre  chofe  du  fujet  de  fa  prédication;  * 
Il  fait  à  peu  près  comme  cet  ancien  mai-  > 
ftrcde  l'éloquence ,  qui  étant  interrogé  ^ 
^quelle  ctpit  la  première  partie  de  Tora-  • 
'  tetir  3  &  ayant  repondu ,  que  e  etoic  l'a- 
â:ionou  la  prononciation  ;  répondit  en* 
corc  la  mefme  chofe  ,  quand  on  luy  de- 
manda quelle  ctoit  la  dcuxieimc  ,  &  la  / 
'^troificfme.   S.  Paul  femblablcment  j  fi 
TOUS  luy  demandez  quel  eft  le  premier  ^ 

'  -  »  • 
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devoir  de  Titc  ^  c'cft  à  dire  d'vn  bon  Se 
loilable  Pafteur  de  TEglife,  répond  que 
c'cftdepropoferU  fainpe  doctrine,  qu'il 
vient  de  nous  expliquer.  Si  vous  lepreffes 
de  vous  dire  quel  eft  Ton  deuxiefme,  &  fon 
Ijroifiefnné devoir,  il  vous  répond  encore 
çomme  auparavant,  quec*eftdebienpro- 
poferces  chofes  j  &  de  ne  ceflTer  de  les  re- 
prefcnterà  fes  auditeurs  avec  toute  forte' 
aeremonftrances  ,&  dereprimend^s,  juf- 
quesà  ce  qu'il  les  aie  vivement,  &  pro- 
fondément imprimées  dans  leurs  coeurs. 
Il  veut  dire  enfin  que  c'cft-là  tôutefataf- 
che  j  qu'il  doit  bannir  de  fes  prédications 
toutes  autres  ckofes ,  quelque  couleur  ou 
apparence  qu'elles  ayent.  Et  certes  il  à  ^ 
bien  raifon  Mes  Frères.  Car  puis  que  vô- 
tre  falut  eft  Tvniquc  fin  de  nôtre  prédica- 
tion i  &  que  nous  ne  vous  parlons ,  que 
pour  vous  édifier  ;  qui  ne  voit  que  la  feule 
dodrine  delà  fandification  doit  remplir 
toutes  nos  adions  ?  Elle  feule  (uffit  à  vous 
fau  ver-,  &  tout  le  refte  n'y  fert  de  rien  fans 
elle.  Les  épines  &  les  fubtilitez  delà  eu- 
riofitcj les  fleurs  Scies  grâces  de  Terudi^; 
tion  ne  font  pas  la  pâture  de  vos  amesj 
Elles  ne  (ont  bonnes  pour  le  plus  qu'à 
vous  exercer  ou  à  vous  divertir*  Il  n'y  à 
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que  la  grâce  de  Iesvs -Chris  t,  ôcfa 
foy  fruftifîcancc  en  bonnes  œuvres, "qui 
foit  capable  de  vous  édifier  à  falut.  Mais 
outre  IVtilitc  &  la  necclîîtcde  ladodri. 
ne  ;  l'orgueil  &  ladelicateffe  des  hommes 
a  encore  obligé  TApôtce  à  recommander 
cette  prédication  avecque  tant  d^inftan- 
ce.  Car  quelque  faines  &  falutaires^ 
quelque  belles  &  excellentes  que  foyenc 
les  chofes ,  que  S.  Paul  nous  donne  pour 
matière  de  nôtre  prédication  ;  il  faut 
pourtant  avouer  ,  que  nôtre  jugement 
eft  naturellement  fi  pervers  ,  que  nous 
nous  dégoûtons  incontinent  de  cette  im- 
portante &  feule  neccffaire  vérité  de 
Dieu.  EtlesPafteurs  6c  les  brebis  s'en- 
nuycnt  bien  toft,  les  vnsdelapropofer, 
&  les  autres  de  l'écouter  j  &  nous  femmes 
fi badins,  que  nous  aimerions  beaucoup 
mieux  des  fables  ,  ou  des  fubtilitez  de 
néant ,  ou  Tecume  luifante  de  la  fapience, 
ou  de  l'éloquence  mondaine  s  femblables 
aux  vieux  Ifraclites,  dont  legooft  ctoit  fi 
extravagant ,  que  dédaignant  la  manne  de 
Dieu.ils  foûpiroicntapreslesaux  &'les  oi- 
gnons de  TEgypte-  préférant  fottemct  Ta- 
i:rimo;iic  picquante,  8c  la  puanteur  de  ces 
^ Mandes  groHicres ,  à  la  douceur  &  aux  de- 


lices  du  pain  celefte.Pour  châtier  vn  «ippcT 
tit  fi  deraifonnable  ,  &  pour  arrefter  les 
i  prcdica,reursdanv  leurs  légitimes  bornes, 
S  Paul  à  redouble  l'averriffement,  qu'il 
àoaneiTitc  depropofer  les  cho/êi  ^qu'illixv 
a  expliquées,au  peuple  Chrétien  ;  de  ne  fe 
point  laiflî  r  aller,  ny à  l'inclination  de  fa 
proprevan)té,ny  au  dégoufl-  de  fes audi- 
teurs, pour  leur  fervir  d'autres  viandes 
<]uc  celles",  qu'il  vient  dtr  luy  recomman- 
der. Et  pleuft  àDieu  que  fon ordre  euft 
été  religieufemenr  fuiuy  par  les  mini- 
ftres  de  Chrift  !  La  philolophic  &  la  fupcr- 
ftition  n'euflenc  pas  inondé ,  commeélles 
.  ont  fait ,  la  théologie  des  Chrétiens  j  elles 
n'eu flenï  pas  rcmply  leurs  chaires ,  leurs 
écolçs,  fleurs  livres  de  leurs  inventions 
fades  &  creufes  Se  inutiles  j  de  ce  grand 
nombre  de  traditions ,  de  cérémonies 

d'ordonnances, dedcfifions,  &  de  que* 
*  liions ,  q  ui  ne  fervent  non  plus  à  l'édifica- 
tion ,  c'eft  à  dire  à  la  vraye  fandificatioa 
dcsames ,  que  les  elemens  d'Euclide ,  on 
la  Metaphyfique  d'Ariftotc.  Pour  nous 
.  çhers  Frères ,  puis  que  Dieu  nous  a  fait  la  ! 
grâce  de  rctalslir  fon  Evangile  au  milieu 
de  nous ,  contentons  nous  de  ce  trefor  fî 
prccieyxj  Aimons  fa  fimpUcité  :  Foyons 
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la  curiofité  &  la  fubtilitc  -,  &  laiflant  là 
leurs  productions ,  tenons  nous  à  la  leule 
vérité, qui  eft  à  édification:  Que  nos  chai- 
rcs  ne  nous  propolent,  &  que  vos  oreil- 
les ne  défirent  &  ne  reçoivent ,  que  ces  ii-  ] 
Vïncs  chofes ,  que  S-  Paul  nous  a  rccom-  j 
mandées.  Bornons  y  toute  nôtre  étude  j 
&  travaillon!>  à  amander  nos  meurs ,    î  ! 
purifier  nôtre  vie  pluftoft  qu  a  aiguifer  ou  ^ 
a  embellir  nos  cfprits  ;  par  Tacquifitioa 
pénible d'vne fcicnce  vaine,  qui  enfle  6C. 
ne  fert  de  rien.  Mais  T  Apôtre  nç  veut  pas .  ^ 
feulement,  queTitepropofe  la  vérité  fa-; 
lutaire  à  fes  auditeurs.  Il  veut  qu'à  l'en (ei- 
gnement  il  ioigne  Texhortation  5  Frofofe  \ 
^es  châps{  dit  n)     adm(fnefit.  il  entend 
qu'il  leur  explique  les  devoirs  du  Chri- 
ftianifme ,  non  comme  des  chofes  indiffe^ 
rentes ,  remettant  à  leur  option  de  les  fqfJ 
urc  ou  de  les  laiffer  :  mais  comme  ncc?fl*i» 
res  >  leur  en  découvrant  les  raifons  ,&ritt.î     r  ; 
tcrcft  qu'ils  ont  de  les  pratiquer;  &  leur 
montrant  combien  il  eft  iufte  &  honeftc 
&  vtile  de  s'addonner  à  cette  eftude  >  tour-  ^ 
chant  leurs  ames  par  toutes  les  confideraJ 
tions  qui  nous  font  ay  mer  &  embraffcrv» 
dclTcm ,  pour  les  porter  à  la  fandification 
Chrétienne.  Car  c'cft  ce  que  fignific  le 
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mot  £aâmonefîer  ou  £  exhorter ,  qu'il  a  icy 
employé.  Ce  n'cft  pas  dccUrer  fîmple- 
ment  à  vn  kommc  quel  eft  fon  devoir  > 
C'eft  l'y  poufTer  &  Ty  induire-  c'eft  leçon, 
iurcr  dcs'y  appliquer  ^  luy  en  remontrant 
l'equitt/rvtilité  ,  &Ia  neceffitc.  Enfin  il 
veut  que  l'exhortation  foie  accompagnée 
de  ccnfures  &  de  reprimendes,  s'il  ren«pn- 
\  jtredes  perfonnes  qui  manquent  à  leùrdci  ' 
Voir  :  kedargué ,  dit^il ,  c  eft  à  dire  repren- 
Ics  de  leur  faute  j  &  mets  peine  a  les  eri 
iconvcincrë ,  Jeur  faifant  voir  le  tort  qu'ils 
fe  font  ^  iL  l'offenfe  qu'ils  commettent 
fcontrc  Dicii  &  leurs  prochains ,  ep  ne  fui* 
vant  pas  la  règle  de  rEvangile.Er  afin  que  ^ 
V  îareprimende  ait  pliis  de  poids,  il  luy  or^ 
dorinederçdargucr  les  pécheurs  auectoui 
H ànioritè  âe corrmorider  :  Il  eft  vray  que  \ti 
Pafteurs  (bntfçrviteurs  des  fidèles,  qu'ils 
conduifent  ;  6c  qu»il  leur  eft  défendu  de  fe 
•  porter  comme  s'ils  av oient  ddmination  fiai 
j  les  héritages  à\x%i\^x\Ç}ii.  Mais  puis  qu'iU 
fontminiftres  de  Dieu,  &  difpcnfatcurs 
de  iCT  my  ftercs ,  par  luy  établis  en  fa  màî-> 
fon,  pour  annoncer  de  fa  part  8c  en  foiu 
feomlâ  grâce  &la  vérité  de  fon  Fils,  ilefti 
'  clair  qu'à  cet  efgard  ils  ont  quelque  aua 
thoritcj  c'eft  à  dire  le  droit  de  commandeH 
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aux  hommes  ce  qui  cftdc  leur  devoir  tant 
envers  Dieu  ,  qu'envers  leurprocha:in  ;  & 

-que  quiconque  les  rejette  ou  les  mcprifc, 
offence  grietvement  le  Seigneur,  &  attire 
fon  jugement  fur  luy  ;  comme  coupable 
non  Amplement  d'avoir  violé  Ces  coip- 
mandemens  ,  niais  aufli  d'avoir  choqué 
fon  ordre  Selon  autorité.  C'cft  donc  icy^ 
quelelcrviteurde  Dieu  doit  agir  avecvi--] 
gueur  &  fermeté;  avanceant J>ardimcnt  la 
doâ:rinedcrEvangilc  ,  non  comme  vnc 

'opinion  flocante  Scdouteufe  ,  qui  puiffo' 
cftrerejettce  impunément  j  mais  comnic 
yne  venté  cclerte&  divine  celle  quelle  cft 
en  effet  ^  que  nul  ne  peut  violer  fans  fc 
perdre.  Et  c  cft  pourquoy  TApôtre  aprcy 
avoir  ainfi  inftruit  le  Palleur ,  fe  tourna^t^ 

"  aux  brebis  leur  défend  de  lemcprifer^^ 
««/(dit-il)  netemeprife.  le  rapporte  cela  à 

"^'Ja  caufc  prefcnte.  Caria  demangeaifoa 
de  la  curiofitc ,  &  Tamour  &  l'admiration 
de  la  fubtilité  fait  fouvcnt  méprifer  aux 
hommes  les  préceptes  de  la  vie  6c  delà 

Morale  Chrétienne  ,  comme  des  chofes 
trop  communes,  &  trop  familières.  L'A^^ 
pôtre  pour  leur  conferver  le  refpeft  qui 
leur  eftdeu  ^  &  pour  maintenir  rautoritç 
des  fcrvitcur  ,  de  Dieu  dcfçnd  à  tous  les 

il 


Y 

i 


5.    S      R  M  ô  V    xi-  ..y*  '  *' 
Edelcs  de  le  péprifei  fous  ce  faux  pretex- 
tcjVOuUnr  qu'ils  rfxonorent  coriftammenc 
'&  reçoivent  fa  parole  avecque  révérence^,  • 
encore  qu'il  ne  leur  prefche  que  ces  cho- 
fcs  ,  Ou  les  reprcnc  vivement  pour  Ici 
avoir  dédaignées.   Q^uclques- vns  tien-  ' 
.nentque  ces  paroles  s'addrcfTent  à  Titc; 
.  &  fignifient,  qu'il  ait  à  fe  conduire  telle- 
ment ^  qu'il  ne  puilTccdre  mcprifc.  Mais  n 
^les  epîrres  de  S.  Paul  étant  écrites  pour 
\,  toutes  les  Eglifcs  ,  où  il  les  envoyo'it ,  & 
,  non  fîmplement  pour  lespcrfonncs  ,àqui 

illcs  addreflbit  ;  je  ne  voy  rien  qui  nou^  v 
•>  cmpefclie  dé  dire  ,  que  cette  leçon  appar-  ^ 
^j^Xient  aux  fidèles  de  Crète,  au  milieu  defl. 
V  quels  Titc  travailloit  ;  n'y  ayant  nulle 
-  doute  qu*il  iie  leur  ait  communique  cès 
-,  enfeignemensdefon  Maillrepour  y  pren- 
i.  drc  la  part  qu'ils  y  a  voient.  Ceft-làcequc 
,^  TApôtre  recommande  icy  en  gênerai  &  à 
>»^^itedet)ienprcfcherla  doctrine falutairc 
^  aux  fidèles ,  &  aux  fidèles  de  recevoir  fi 
'*y prédication  avccque  refpe£l.  Apres  cet 
advertilTemcnt  il  revient  aux  préceptes  . 
^,  des  mœurs  ;  &  ayant  niis  la  paix  &  Tordre 
s  dans  les  familles  ,  il  montre  à  fondifci- 
pie  quel  eft  le  devoir  des  Chrctiç,ns  envers 
%  Tes  rrinccs  de  rétat.  où  ils  vivent  î  Aimo- 
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les  (clit-il)  quds  f^yent  Jujeisavxprtn- 
cifauîcx,  &  fkijjances  j  quils  leur  oheijfcnn 
<^  quîLs  foyent  pre/is  à  toute  bonne  œuvre. 
Ce  point  eft  de  crts-grandc  imporranccj 
parce  que  coûte  nôtre  vicfc  pallinc  dans 
les  terres  &  fous  Icsloix  des  puilTances, 
qui  gouvernent  le  môndejfî  noUs  ne  fom- 
mes  bien  refoJus  de  ce  que  nous  leurde- 
Yons ,  il  ne  fera  pas  poflible  ,  que  nous  ne 
tombions  à  route  heure  en  des  fautes  très- 
lourdes,  &  très,  darigereufes  ,  &  qui  au- 
ront de  Ibngucs  &:  funeltcs  fuites  tant 
pour  nous,  que  pour  l  Egliic,  &pour  la  re- 
ligion, dont  nous  faifonsprofelÏÏon.  IJy 
çivoit  encore  alors  cecy  de  particulier, 
qu  outre  Torgucilleufe  inclination  que 
nous  avons  tous  à  la  liberté  i  ou  pour 
mieux  dire  à  la  licence  ,  ne  pouvant  fouf- 
frir  le  joug  qu'avec  peine  ,  la  diverfîtcdé  . 
.la  religion  rendoit  celuy  des  Puinces  de  ce 
*  temps-là  odieux  aux  Chrétiens  j  l'Empe- 
reur Romain  ^  fous  lequel  ils  vivoient^ 
ftantPayen&cnncmy  de  la  veritc  Juy  Sc 
tousfes  officiers.  Les  Juifs  ,  d^entre  lef- 
quclsctoit  venu  l*Evangile,  leur  avoienc 
encore  montre  vn  tres-mauvais  exemple 
en  cet  endroit  ;  toute  Thiftoire  de  ces  lie- 
cle$  là  étant  pleine  des  rebellions  de  cctt^ 
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rnireVable  nation  ,  qui  cnficc  déi  vàîn$, 
avantages  de  fâ  noblcire  y  &:  dii  ^rig  des 
Patriarches ,  d où  elle  ctolt  defccndiië ,  rie 
céfTa  jcimais  lie  Vêgiiiibcr  contre  Ta^ 
des  Romains,  juAjues  à  cequ'accàblccdc 
coups  elle  perdit  le  coLiri\gc  avecqne  lia  ïoh 
ce/  irfepcutaufnfairequequeiqijei^^^^^ 
des  Cliréticns  infériez  de  IVtrfeur'''  des 
Juifs  fc  portaffent  i  dédaigner  rcippire 
dVn  Prince  idolâtre  &  étranger,  foi^som- 
bre  que  Dieu  ordonne  cxprelicmcnt  dans 
to^ut.  la  Loy  deMoiTc.,  qud  fè'Koy  de  fon pcii- 
iple  foit  d'entre  Uur s  frètes  ,  &  non  vtt 
étranger.  Pour  ces  taifons  &  autres  fcm-  ' 
blables  les  Saints  Apôtres  ont  pri'ç  VU 
grand  foin  d'infdrtïier  cxladtemenr  lél? 
Chrétiens  de  1  obcflffince  qu'ils  dev^bi.cnc 
aux  Princes  fous  lefquels  ils  vivare7ï^. 
Vous  f^avcz  avec  quelle  diligence  S;  Paill 
traitte  ce  fu]ct  dans  Tepicre  aux  RorfAî/isj 
où. pour  couper  toute  là  difficulté  des  h 
racine  ,  &  metcré  à  néant  tous  les  viins 
prétextes  des  Itiifs  ,  ilpofe  des  l'entre 
que  toutes  les  fuijfantes  ,  qui  font  en  état^  ^ 
font  ordonnées  de  Dieu;,  dcforre  quel  onrfc 
'  Rom.  P^^f  /^«^  A^-^  s'oppofer  à  fon  ordôii^ 

B.i.  i.f •  7iancs  ;  concluant  qu'il  leur  îzut  ejhe  fujets 
non  feulement  pur  la  tolère  y  c'cft  à  dire 
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pOlU-  les  peines  que  nous  acrircrions  fur 
iiôus  en  les  choquant ,  mais  au/îï  pour  U 
confcicncc.  S.  Pierre  nous  en  fait  vne 
Jeçon  toute  femblablc  j  nous  comman- 
dant de  nous  rendre  fnjeti  four  l^ameur  dè 
Dieu  à  utu  ces  ordres  établis  entre  les  hom-  '^^1*1 
mes ,  foit  au  Jioy , /oit  aux  Gouverneurs é-'i- 
Officiers  ;  &  il  finit  cè  difcours  par  cette  •    :  r 
grave  fcntchce  ,  Craignex^Bieu  .  honorer 
te  Roy.   Icy  donc  S.  Paul  déclare  confor- 
mément ,  gue  les  Chrétien^  de  l'ille  de 
Candie  foyent  fujcts  à  Jcuts  Princes  Se 
Magiftratsj  Et  toutes  fcs  paroles  font  di- 
gnes de  grande  confidcration  :  Adtnovçfie 
tes  (d!t-il)  quUls  foyent  fujeis  ahx  princi. 
fatttei^  é-  fuifavces    qu'ils  Itur  obeiîfcnt:  ■ 
l'rcmieremcnt  il  établit  rautorirc  des 
Princes  fouvérains  3  &  de  tous  leurs  offi- 
ciers, en  ce  qu'il  nous  allujettit  nommé- 
ment ^^^r/wr/>/i«^ri^  Q^^.,j 
cft  clair  que  comme  par  les  frincipautes. ,  i  1" 
entend  les  piuilànccs  /buveraines  ,  les 
Rois  ,  ou  les  états  fous  lefquèls  nous  vi- 
.vonsxn chaquepàys  ;  ainû par lespuifin- 
'     \1  ajoure ,  il  lignifie  leurs  minilires, 
c  cita  dire  les  Gouverneurs  des  provinces 
&  des  villes ,  &  leurs  Licutenans ,  les  lu- 
ges, &Intcndahts,  H  tous  les  autres  offîi 
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cters ,  si  qui  lo  Souveuip  dooiuï^j^elc^ 

■  njut  4an j i'adxniniftiatioïi  publique  ,  Icuç 
I  coiiunun^uancpoucixceâçcqueiqueppr^ 

■  '  .  cioû  couvcuablc  du  dioic  ôc  de  rautoricé^ 
i  'dont  la  Cwsicc  U  la  plénitude:  teiidc  ptc^ 

ipremcnt  ca  lyy.  S,  Pierre  a  auffi  expre^. 
1  .  Ctmcac  diftinguê  ces  deux  degrez  de  puiilL 

,  '  y    «t^  ùncat  aomnxintW nie .ouïe  J^rince^ 

<ini  e^ far  ilifm  JiS  antres  U Imtc  U$^^ 
\  1  GouvcTn^Mr$yfuifonte^v$ye^dell^y',&cs^£■^ 
,  fujettiûant  expr^fTement  les  CiircdjàA| 

auxvn*.,$£*iijt^giitres.  En  effet  rauto4*^ 
té  du  Souverain  ae  peut  eilrd  étaUie  qué 
ccllede  i^s  vrais. &  legiçini<;s,miniiire$;iSj 
i^fficieirs  ne  le  Toit  aiiÎTipaliîiyi^m 
|: .       .         ^  tout  cciii^ Vi^g^t  de  puilTance ,  eft  vii<^ 

pàrcie^^mnvèirïi  rayDnde  U  leur 
iprtç  qwe  icur  autçrité  ne  peut  eflfc  ei«>-, 
/^é^ou  mèpcifcésjquecell^^u  Souve^i» 

'       ,        '  JlêlefoitftuÇiçi^9^i^ 

ment  il  faut  rraurquer  »  que  cés  Priacet 

&  officiçrs  ^  i^qjii  À'ApôÇf c  affujetçic  le» 

&de^  infidç^ÇË^^^  mefme,  cequ'il  ne  faut 
pas  iàublier  ,'qtte  le  Souiretiio  *  c  cft  à  dir» 

l'Empcrwi:  ]?»wpain ,  ctoiç  uoa  feulement 

.    s  ;  idolâtre  >  mait  4e  plui^tncore  le  gniaé 

PoAt^  du  P»s»airfnp ,  cojqïjbo  qnii  dij 
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roit,  le  Pape  des  idolâtres.  'Car  chacun 
fçait  que  Iules  Cefar  &  tous  les  Princes 
qui  luy  fuccederent  dans  Tcmpirc  des 
Romains,  avoient attache  à  leur  perfon- 
ncl'vnc&c  Tautrc  fouveraincté  ;  celle  de 
J'ctati&  celle  de  la  religion  ^  étant  couc 
cnfcmble  Princes  &  Pontifes.  A  quoy  il 
faut  encore  ajouter ,  que  l'Empereur  de  ce 
temps-là,  c'eft à  dire  Claude  ,  Tpus  lequel 
}es  fçavans  eftiment  avec  grande  appa-  L  Ctp. 
l-encc  que  S.Paul  écrivit  ççtreepîti.c  -  ou-  J^'^- 
ireTidolatric  &  la  haine  de  la  vrayc  rcli-  p.  4^^' 
gion^  qu^ilfitalTez  paroi/îre  par  lebannif- 
fement  des  luïfs  hors  de  Tltalie ,  ctoit  vn 
tomme  brutal  &  ftupide  ,  ayant  à  pcinç 
^cfens  commun  ,  bien  loin  i'cftrc  capable 
cfc  gouverner  vne  fi  grande  monarchie. 
Et  neantmoins  vous  voyez  que  S.Paul, 
prcfpedte  tellement  le facrc  carafterede  U 
principauté,  qui  ctoit  en  luy,  que  fans  con- 
sidérer aucune  des  mauvaifcs  qualitcz  de 
i'aperfonnc  j  il  veut  que  tous  les  fidèles  Iç 
fervent  &  luy  foyent  fujets,  &  que  le  re- 
eonnoiilantpourrOinc  de  Dieu  ,  ils  luy 
rendent  vne  prompte  &  franche  fujcttion. 
En  après  c  efl:  auflTi  vne  chofe  digi\c  de 
confideration  que  l^Apotre  afTaJettit  aux  ^ 
puiflanccs  civiles  tous  les  fidèles  de  Ci  ctQ 
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in^diffcrcmment  fans  ÇA  faire  aucune 
-  ftindlioa  à  cet  égard  ,  comme  s'il  y  en  cufi;  '  ' 

çii  quelques- vns  cxcmcs  decetteîujettion^ 

Admonefle  les  /^dit-il)  c'cft  à  dire  tous  Ic^  ' 

ÇkiJtiens  de  cette  iflej  (Car:  il  cftevidenc 

que  c'eft  d'eux  qu'il  parle)  qu'ils  fayent  fu^  . . 

j^ts^aujc  prinjpautez^    Certainement  ils  • 

ccoicrit  donc  tous  fujets  ^  ils  dévoient  tous 

obcïirance  •  &  par  confequent  les  nainiftresï  ' 

de  Fa  reb'gion  aufli  bien  que  les  autres; 

.it.M étant  évident  qu'il  y  en  avoitdesjad'çta-  ' 

|'''''  blisdanslcsEgiifcs  de  Candie.  Déplus  il  • 
faut  remarquer  en  quatriefme  lieu ,  que 
cette  fu  jcttionj  qu'il  leur  enjoint,  n'exclut 
i?as  fculcmcjpt  la  rcfîijtencc  &le  fouleve-,  ^ 
ment,&  nc'comprcnd  pas  feulement  la  • 
foàniilIiQn.la  révérence, la reconnoif*.  ' 
lance  du  Squveraiii  en  qualité  de  nôtre 
rince  ^&  de  np^  xpagiftratscn  qualité  de 
fes  4>ffi jicrs  j  mais  clc  plus  encore  TobtiT?. 
fanccàlcursloix&  voloiuez^quc  S.Pau| 
.^jiommc  icy  cxprofTcmcnt   nous  oriion- 
,  nant,non  feulement  de  leur  cftre fujets, 

S)  mais auiïinommcment de  leur obcxr.  Te- 
/îime  aufiifort  bonnc&forr  confidcrablc 
,   la  remarque  de  quelques  interprètes  fur 
ce  que  dit  l'Apôtre,  qutls foymt fujets ,  quç 

.     laparole  dont  il  vfedanslonîfrinaLnefî* 
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guifte  pas  lîmplciTient  Juns  le  ftile  cpm-  *  *  , 
mun^'de  cesVaiyins''aurciU's  ,  ejire  fajets,  j 

rendre  fujct  j  comme  il  ejl:<^lair  p.^r  les  au- 
tres, lieux  ,  où  ils  employenc  ce  mcfmc 
mot  poui:  exprimer  que  la  femme  fe  doit  Col.j;       .  j 
rendre/H  jette  à  ibn  mary  }  &:  nosBibfc^  , 
,  i'onc^iiihfî  traduit',  tant  en  rcpîa*c  aux  Ko^  j 
râaïoV,  où  S.  Paul  dit ,  que  l\tffe5îion  de  U  Ro"^-        -  I 
cTo^iir  ne,  fe  und  point  fujctte  à  la  loix  de  Dieu^ 
qu'en  la  première  de  S.  Pierre,  où  parlant  i.pîcrî  • 
precilonent  du  merme  fujçt  dont  il  cil  icy  | 
c^ç.àion^  R€ndc7:^vom  fujets  [àit-^^^^  ^  ■ 

o^dre  humain  pour  r amour  de  l)ieu.  h  A^o^^ 
tre  veut  donc  que  les  Chrétiens  Te  rendent 
fujets ,  &:  s'affujettilTcnt  cux-melmes  aux 
puiilanccs  lùpeneures  5  c'cft  à  dire  qu'ils    ,  '  -, 
fc  foûmctcent  a  leur  autorité,  non  comme      . . ,  ; 
les  mauvais  fujcts  ,  par  la  contrainte  ,  &  ,  : 
par  la  violence  de  leur  puilfanceàlaqucl-  \ 
le  il  ne  peuvent  rcfiftcr,  mais  par  leur  pro-^ 
prejugement-  parce  qu'ils  r^avent,  que       .  '  /  • 
c'efl  la  volonté  àc  Tordre  de  Dieu  -,  pour  la       *  • 
conÇcicncc ,  comme  dit  S.  Paul  ailleurs ,  &    f  • 
non  pour  la  crainte  de  leur  colère  feule-    y'x-  *  . 
ment.  •  Enfin  il  faut  encore  confiderer  en     '  '  ' 
fîxiefme  Se  dernier  lieu  ,  que  cette  do£lri- 
rjcdè  la  Imçttion ,  que  les  fidèles  doiveni  . 

•  Bb    iiij       '^'l  ^\ 
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aux  puiflances  ruperieures  ,  cft  fî impor- 
tance y  &ù  Cl  necclTairc  ,  que  TApotrc  ne  Ce 
contente  pas  de  rétablir  ky  &  ailleurs  û 
hautement  ,  &  fi  clairement  j  mais  com- 
mande encore  exprefferaent  à  Tite  fon 
difciple,  &en  fa  perfonne  àtous  Icsmini^ 
fires  de  TE vangile ,  de  la  ramentdvoir  fbi- 
gneufementà  leurs  auditeurs  i  de  la  pref- 
cher  dans  leurs  affemblées  ,  &  de  les  ca 
avertir  fi  fou  vent  5c  fi  fidèlement,  quo  ja-] 
mais  ils  ne  la  puiffcnt  oublier  ^  j4dmone(le 
les  (dit- il)  ou  leur  ramentoy ,  qu'ils  iajfuyt^ 
iifJentauK  j^rincipautex^  dr puijfurues.  D'où 
il  paroill  que  c'eft  vne  vérité  neceffairc, 
que  nous  ne  pouvons  ignorer  fans  nous 
mettre  en  danger  d'off en  fer  Dieu  mortel- 
lement ,  &  de  perdre  le  falut  j  &  que  les 
Pafteurs  manquent  à  leur  devoir  ^  quand 
pour  quelque  confideration  mondaine  ils 
la  taifcnt  &  la  fuppriment  au  milieu  de 
Jeurs  peuples  ^  &  beaucoup  plus  encore, 
quand  empbrtezpar  vn  efprit  ennemy  de 
TEvangile  ,  ils  Timpugnent  &  la  détruis 
fent,incitant  les  Chrcciens  aufoulevcmct 
&  i  la  fedition  contre  le  Prince  &  fes  offi- 
ciers. Mais  le  S.  A pocre  ayant ainfî  ordon* 
né  à  Tite  d'inftruirc  fiJelcmenc  fon  peu- 
ple d'eftre  fujct  &  obcilTant  aux  puiflan- 

/. 
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CCS  fuperieures ,  ajoute ,  qutls  foient  f  refis 
â  toute  home  œuvre.  Cccy ,  &  ce  qui  fuit 
appartient  encore  an  mefmc  propos ,  & 
il  ne  rajoute  que  comme  vn  moyen  fore 
propre  à  retenir  les  Chrétiens  dans  l'o- 
bcïffancc.  Carileft  certain  ,  ÎCaefté  re- 
marqué par  de  grands  politiques  ,  que  les 
plus  Tacite  mcchans  &  ceux  qui  valent 
le  moins  font  toujours  ceux  qui  portent 
le  joug  avccque  le  plus  d'impatience. 
L'impiété ,  la  débauclae ,  Tin  folencc  »  l'in- 
humanité ,  l'orgueil ,  &  autres  vices  fcm- 
blables  font  les  caufes ,  5c  comme  les  pé- 
pinières des  rebellions  dans  les  états,  dans 
les  familles ,  &dans  lesarmcM.  C'efl  de 
tels  cfpriis  qu'elles  commencent  toû- 
jours.  L'Apôtre  donc  pour  rendre  les 
Chrétiens  foupplcs  8t  foûmis  aux  puiflan- 
ces  ordonnées  de  Dieu,  vent  qu'ils  renon-j 
cent  à  tous  ces  vices  ,&aux  œuvres infru- 
dueufes  où  ils  portent  les  hommes ,  Se 
qu'au  heu  de  cècte  pcrnicieufc  difpofîtion, 
ils  s'étudient  à  toute  honefteté  &  verttf, 
ctans  toiijours  preflsà  en  faire  les  bonnes 
&faintcs  œuvres.toutes  les  fois  que  pieu 
leur  en  prcfente  l'occafion  5  que  ce  foit  là 
l'exercice  de  leur  vie,&  la  teinture  de  Ictrrs 
amcs.  C'cft  vn  cxccUcot  rcmedç  contre 
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les  excès  des  efprits  broiiillons  &  fedîJ. 
ticux.  Car  tout  homme  qui  veut  vivre  ho- 
ncftcmenr  5c  vertueufçmcnr/c  foûmct  vo- 
lontiers aux  loix  &  aux  puiffances  fupe- 
rieures  ;  ccanc  évident  que  puis  qu'elles 
font  établies  pour  la  confcrvation  du  gcn^ 
rc  hdmain  ,  nui  ne  les  peut  choquer  ,  ou 
ébranler  leur  jp^gTans  fc  déclarer  enne-  ] 
roy de  toute  droiture,  5c  honefteté  , &ea  j 
<j,ueh]ac  f<^9on  de  rhumanité  mefme.  Et 
cela  paroi(t  .{Fés  par  l'expérience  jquidé-^ 
couvre  tous  les  jours ,  que  les  auteurs  des 
rebellions ,  quel  que  haut  qu'ils  faflent  or.  j 
diaairern<!nt  ionner  la  bonté  de  leurs  in-  î 
f^nc»oo:i  pour  la  rcformation  &  le  bon- 
beurd  j  rnQnde,ne  couvent  fous  ces  beaux 
&fpeci^ax  prétextes  ,  que  les  pernicieux 
defleins  dekur  avarice,  ou  de  leur  ambi- 
tion, ou  de  leur  vangeance,  ou  dequelquc 
autre  paflioa  inhumame  &  dénaturée.  Les 
bonnes  œuvres  ,  ou  TAppcrc  nous  appelle 
^  pour  nous  pref  rver  de  ces  venins,  font  les 
allions  des  vertus  oppoféçsà  ces  vices,  6c 
à  ces  partions  des  hommes  mondains  j  les 
oeuvres  de  la  charité ,  de  l'humilité ,  de  la 
tempcranccde  Thonefteté  ;  les  fruits  de  1* 
modc{lie,dc la  douceur,  deladebonnairc- 
tc ,  de  la  pati  encc  j  tout  ce  qui  cft  digne  de 
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TEvangile  de  Iesvs  Christ,5c  de  la  profcf- 
fion  que  nous  faifonsd  eftrefes  difciplcs. 
Il  veut  que  nous  foyons  prefts  à  celai  toû- 
jours  en  jécac  d'ofFrir  à  Dieu  quelqu'vn  dç. 
ces  ficrifîces  myftiques  de  charircôc  de 
beneficence,qui  luy  (ont  lîagreablcs  & 
de  fi  bonne  odeur  encre  les  hommes  ;  tout 
au  contraire  de  cesabominables& rebel- 
les qu'il  décrivoic  cy- devant;  qui  étant  Tit.i.jif 
prefts  au  trouble ,  &  à  la  fcduaion  êtôient 
reprouvez,  À  to^te  bonne  œuvre.  Voyla,  Fi- 
dèles ,  quelle  eft  la  dodrinc  conllantc  de 
S,  Paul  $ç  des  autres  Apôtres,  touchant  la 
fujettion  &robcïflance  dciic  aux  princi- 
pautés  &  puiffances.  Ils  Tcftablirent  fi  ; 
bien  dans  la  créance  des  Chrefticns, 
qu'elle  y  cft  demeurée  ferme  &  inébran- 
lable par  l'efpace  de  plus  de  mille  ans/ans 
(buflrir  aucune  contradidion  fort  confî- 
dcrable-  Ceux  des  trois  premiers  fieclcs 
viToient  fous  des  Princes  idolâtres  ;  la 
plus  grand  parç  pcrfccuteurs  de  la  foy-,  ^ 
lous  lesNerons,  le5  Domitiens^  IcsDio- 
clcciens^Sc autres  qui épandircnt tant  de 
fang  Chiécicn.  Mais  toute  la  violence  & 
la  barbarie  qu'ils  exercèrent  fur  eux  ,  ne 
peut  iamais  leur  arracher  du  coeur  la  ré- 
vérence ,  &  la  fujettion  •  que  I  a  s  v  s- 
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Christ  leur  avoit  commandée.  Ilsai- 
iDoienc  mieux  foufFrir  par  milliers  les 
fupplices  les  plus  cruels ,  quercfifter  aux 
-  puiflances  établies  de  Dieu,  &  retenant 
conftamment  la  pureté  de  fon  fcrvice 
malgré  les  edits  impies  des  Empereurs, 
ils  obc)ffoiçnt  volontiers  â  toutes  leurs 
«utres  volontez  ;  &  proteftoienc  haute* 
ment  au  milieu  de  leurs  martyres  ,  qu'ils 
TCConnoiûTcnt  ces  mcfmes  Princes  fangui- 
fiaires,  cjuilesfaifoientfouffrir,  pourleJ 
premiers  de  tous  les  hommes  ,  pour  les 
tniniftrcs  de  Dieu ,  les  féconds  après  luyj 
TtrttiL  Çg^ns  mettre  aucune  puiflaace  moyenne 
îb^^^"  entre  fa  majefté  &  la  leyr.  Et  bien  qu'il  fc 
^       paffaft  fourent  daqa  l'état  de  ces  cruels 
Princes  des  troubles  ^  des  roulçvemens, 
&  des  guerres  civiles  cpnçr'çux  j  jamais 
les  Chrefliens  n'eftoient  d'autre  party 
•  que  du  leur.  Nouslommesdiffamés,  fdi- 
fent-ils  )  de  ne  pas  refpcfter  la  msi^jefté  de 
Tcrtui.  l*E"fïp^'^eur  ;  Et  toutefois  on  iamais 
adSca^peu  treuver  de  Chreftiens  dans  les  fa- 
^  «      ^^^^^      Nigriens,  des  Albiaiens,oudcs 
^'  Cafficns.  (  ce  font  les  noms  des  rebelles, 
qui  s'étoient  foûlevés  contre  l'Empereur 
Severe.  )  Il  n'y  a  eu  que  les  pcrfecuteurs 
des  CJirefticns,  qui  aycût  cftç  eoncinis  des 
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Empereurs.  Le  Chrétien  n  cft  cnncmy 
d'aiîcun  homme  s  comment  le  fcroit-il 
de  l'Empereur  ?  Sçachant  que  c'cft  foti 
JDieu  qui  Ta  étably^  il  n'cft  pas  poffibte 
qu'il  ne  l'aime  &  ne  le  rcvcre  ,  &  ne  fou-, 
haice  fon  bien  ^  &  la  profpcrité  de  tout  fottf 
Eftat.  Nous  rhonorons  &  le  fervons  com-' 
me  vn  hommcjà  qui  Dieu  a  donné  toutes 
(es  créatures  en  main,  &  qui  n'a  que  Dieu 
feulau  delTusdc  luy  >  &  qui  cft  vraycmcnc 
plus  grand  que  tous  les  hommes,  en  ce 
^u'il  n'y  a  que  le  (eui  vray  Dieu ,  qui  foie 
plus  grâd  que  luy.  Depuis  ils  eurét  la  meti 
me  fidclitc  pour  Conftance , bien  que  fau-; 
tcur  des  Ariens,  &  pcrfecutetir  des  Catho^ 
liqucs  ^  pour  Iulicn,  bien  que  defcrteur  du 
Ehriftianifme ,  &  paflîonné  adorateur  du 
Paganifmc  ^  8c  pour  Valcns  Arien  furieux;» 
ii  S.  Ambroifc  auecque  tout  fon  peuplé 
n'oppofa  i  la  pcrfecution  de  Valentiniea 
de  de  luftine  fa  merc  »  que  les  larmes  ^  le5 
veilles  &  les  prières.  jfUurerayi  dit-il)  l.f.ep. 
je  me  flamdray  j  je  gémir ay.  le  riay  foint  ^^«-^^ 
JL' autres  armes  contre  la  violence  des  Coths.  Au>fc 
Je  ne  fuù  ny  ne  dois  rejtfier  autrement.  Conu 
bien  turent  éloignez  de  cette  pratique  les 
fcntimens  îc  les  exemples  du  Pape  Hildc* 
-Jbrand  nommé  Grégoire  7.  &  de  la  plus 
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grand  part  de  fes  (ucceflcurs  f  qui  élevés 
par  divers  moyens  au  comble  d'voepuif- 
iance  mondaine ,  n'ont  plus  rien  voulu 
foufFrir  au  deffus  d'eux  ?  prétendant  dé 
mettre  les  R©is  &  les  Empereurs  fous 
leurs  pieds  &  de  les  «lefpoUiller  de  leurs 
eftats  &  de  leurs  couronnes  à  leur  fantâî- 
fie  ?  S.  Paul  ordonne  icy  aux  Chreftiens 
,dc  Ton  tèmp$,qu'ils  s*  ajfajetifenti  vn  Prin- 
ce Paycn  j  &  il  s  efl:  treuvc  des  Papes ,  qui 
ont  défendu  aux  fidèles  lous  peine  d'eWfij 
communication  dobcïr  on  de  s'aflujctiràl 
leurs  Princes ,  biefrque  Chreftiens.  Gré-, 
goirc  7.  Innocent  3,  lunaccnt  4.  Cie-; 
ment  4.  eri  vfercntainfi,quand  ils  entre-- 
pïircnt hardiment,  chacun  en  Jeur temps 
de,  depofer  les  Empereurs  Henry  4. 
ia.D.  '<f  Othon4.  è  Frideric  Barberoiiffc  ,.f 
n  b.  ^-  """ps  de  nos  Peres^ 

lato. 

■  Pic  V.  publiadefembiablesbo  lies  contre 
p.  Elitabethreine d'Angleterre,  pour  n'etL- 
A.b.  poiotâileguer d'autres  exemples  :  Lanuit 
i}4<;  eft-clle  plus  contraire  au  jour  ,  que  l'at- 
't^klà  f.eocatdeces  gçps  à  la  dodrine  de-  S-  P«ul? 
la  Tie  L.  vn  dit ,  Obei^ez^aûx  r rinces  y  mcfmes  aux^ 
dePie  Payens  ;  Les  autres  crienr.  AéeMez-  voti^' 

contre  les  Princes^bien  e^tttli  feiént  Chrejiiens. 
I^fçay  bien  ^ue les  fltuteurs,  de  leur  pre- 
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fompcion,  8c  d'autres  brouillons  encore 
allèguent que  fi  les  premiers  Chrcfticns 
fe  font  fournis  à  leurs  Princes ,  ils  Tont  fait  Ponc.  ^ 
'parimpuiflance  ,  &  non  de  leurvolontéi 
que  l  ordre  que  leur  en  donnent  les 
Apôtres  cftplûtoft  laddrcflc  d  vne  prq- 
•dence,  qui  fouffre  ce  qu'elle  ne  peut  chaû* 
yger  ,  qu*vn  commandement  de  confcico- 
ce.  Mais  c  eft  combler  la  honte  de  leur 
mauvaifc  caule  par  vne  impudence  toute 
manifefte.  Car  en  qucllicuderEfcriture 
ont-ils  treuvc  cette  belle  cxpofitîon?  Cet- 
taincmcnt  S.Paul  fçait bien diftingucr les 
cho'fcs  qu*il  faut  faire  par  la  contraint?  de 
la  necciflîtc  d'avec  celles  qu'il  faut  faire 
par  le  devoir  de  la  confciencc^Il  fçait  bien 
îeparer  ce  que  nous  devons  à  la  charité^  ou 
à  la  prudence  d'avec  ce  que  nous  de  vons  i 
la  juftice  &  là  Tordre  de  Dieu  ;  comme  il  le 
fait  cxpreffementdans  la  difputedervfa^ 
gc  des  viandes ,  &  des  choies  confncrces 
aux  idoles.  Si  la  fujettion.  aux  ftinccs  Rom  ri  ' 
Payenseftoit  de  cette  nature  -,  pourquoy 
ne  nous  en  a. t-il  avertis  ?  Pourquoynous  * 
la  vCommande-ril  fimplemenc  &  àblbiu- 
ment  ?  Mais  que  dis- je  qu'il  ne  nou<^  a  don* 
né  nul  avis  de  cette  belle  diftindicn  ;  l'ay 
dcsja  rappMtç  vô  paflage  dcrepîtreauk 
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Romains ,  où  il  l'a  rejette  &  la  réfute  ex^  i 
preffemenc  ;  protcftanc  qu'il  faut  cftrc  fu- 
jets  pourlacônfcience ,  &  tîon  pour  la  co- 
lère feulement  3  &  fondant  nôtre  fujettion 
furTordonnancc  de  Dieu  ,  &  non  fur  la 
violence  des  hommes  j  fur  fa  Ipy  &  fa  vo- 
lonté, &  non  fur  nôtre  foibleflc.  le  laJflc 
le  profancmcpris  qu'ils  font  des  Apôtres, 
s'imaginant  que  fous'  ombre  qu'ils  n'a- 
yoicnc  pas  la  pompe  &  les  richclfcs  des  Pa- 
pes de  Rome  ^  leur  puiiTancc  fuft  moindre 
que  celle  de  leurs  Gregoires&  de  leurs  Inu 
iioccns.  Ces  divins  hommes  qui  icffufci- 
toicntles  morts,  &xhâtioicnt  quelquefois 
les  rebelles  exemplairement  par  des  pei- 
nes corporelles  ^n'euflcnt  pas  manqué  de  | 
forces  pour  ranger  les  plus,  grands  "Prin-  |f 
ces  à  la  raifon  j  ii  le  droit  de  la  pieté  &  la 
volonté  de  leur  Maiftre  leur  euft permis  de 
dcpofer  les  Enipereurs  ,&  de  fouftrairc  les 
Chrétiens  à  leur  obcïflaace»  Ce  qu'ils  ne 
Tont  pas  fait  montre  non  leur  foiblefle, 
mais  leur  confcience  ;  &  la  crainte  qu'ils 
avoiencnon  des  hommes  ,  mais  de  Dieu; 
Et  quant  aux  premiers  Chrétiens  ,  il  eft 
clair  qu'ils  rendoient  à  leurs  Princes  la  fu- 
jettion &  lobciflance  par  le  icul  mouve- 
ment de  leur  confcience ,  &  non  par  le fen- 

timent 
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-liment  de  leur  prétendue  foiblclTc  5  puiî 
quedutejnpsdc  Scvcrc ,  ^  &  de  Dioclc-  ^Voyci 
tien  ,  ^  &  de  Uilicn  ,  c  &de  Valcns,  ils 
-étoicnt  en  li  grand  nombre ,  &:iî  puiffanS  17. 
.qu'il  leur  cuft  été  aifc  de  fcfoûleuer  con- 
tr'cux',  s'ils  n'euflcnc  eu  Tamc  meilleure,  Maxi-* 
•<iuc  CCS  infâmes  advocats  des  rcuoltcs  ^ 
tontredes  Printcs  j  qui  par  cette  ridicule 
penicc  dépouillent  TEglife  primitive  de  Hift.L 
iVne  des  plus  glorieufcs  marques  de  foil  ^  ^J* 
admirable  pieté.  Carbien  qu'elle  ait  eu  vn  ton.  t. 
grand  nombre  de  chofes  excellentes  ,  z  i^^  i  i- 
peiney  pcut.on  rien  voir  de  plus  illuftre>;.  . 
que  cette  invincible  confiance  à  fervirSi 
honorer  par  rcrpaccde50o.ansdcsPrin^ 
ces,  qiii  la  traittoient fi  cruellement,  C'efl^ 
fans  doute  cette  patience  divine  ,  autanr>  ' 
ou  plus  qu'aucune  autre  chofe  ,  qui  ravit  . 
Je  monde  ,  &  le  contraignit  enfin  de  rc-  '' 
connoilbe  la  vérité  de  TE  vangile,  &  la  di-  • 
yinitc  delEsvs;  Et  ces  gens  n*ont  point  dè"  -  •  ./\ 
honte  de  la  changer  avec  autant  d'lmpie^^  " 
te  que  de  folie  ,  en  vn  fimplc  etFct  de  foi».*' 

blefl'e  j  au  lieu  queç*a  eftc  le  fruit  dVjnC'  ., 
pure  gcnerofité,  &r  dVne  grandeur  de  côuv  ' 

rage  toute celcrte,  à  laquelle  jamais  la  te^»''' 

ré  n'avoir  rien  veu  ny  ouy  de  feniblable,:  ' 

Cher^Frcrcs  j  fuivons  les  fcntimensdtf 
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CCS  bicn-fietircux  ^  &  mcprifant  les  glofcs 
impcnincntcs ,  qucleieul  intereftaiiou- 
yellemenc  inlpirces  aux  fedicieux  ,  rece- 
vons avec  les  anciens  Chrétiens  la  do- 
.  d:rinc  de  S.  Paul  •  &  ne  foyons  pas  fi  in  ju:.  ^ 
rieux  à  la  fagelîe  &  à  la  (incerité  de  cq 
grand  in  terprece  de  la  vérité  divine  ,  que 
de  nous  imaginer  qu'il  n'ait  eu  dcffein  de 
nous  obliger  à  vn  devoir  ,  qu'il  nous  com- 
mande (i  fcrieufement  ,  &  fi  faintcment, 
qu'autant  de  temps  feulement  quVne  ne*  ' 
cefTité  involontaire  nous  contraindra  de 
le  feindre.  Il  parle  de  bonne  foy  -,  Obeïf-^ 
fons-  luy  dèmefme  y  &  gravant  profonde*  . 
ment  dans  nos  cœurs  Tor-drc ,  quM  nous  a 
donné  ^  S-ovâZ^Jujets  aux  frincifautez^^ 
fuiffances ,  Ét^  derechef,  Q2U toute ame fait 
fujeteauxpuiffances  fuperieures  ;  demeurons 
religieufement  dans  le  rcfpcâ:&:  dans  1  o-  i 
beïiTance  du  Souverain  que  le  ciel  nous  a 
donné  ,  le  regardant  comme  Timage  &: 
comme  le  lieutenant  de  Dieu  ;  i^verant  fa 
majeflé  comme  vnechofefacréc,  qui  n'a 
rien  au  defTus  d'elle  que  la  feule  divinité^ 
nousfoûmettantàfes  ordrcsjpriant  inccf.  / 
famment  pour  fa  profperité5&  pour  la  gloi. 
re  dcfon  empire;facrifiant  gayement  à  fon 
rcrvicç  chacun  dans  fa  vocation  tout  ce 
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que  nous  luydeuons  j  commeà  rOi^t  4e 
Dieu  ,&  au  pere  commun  de  l'ctat  i  fans 
quç  les  mauuais  exemples  de  ce  liecle  Ji- 
ccntieux  tentent  jamais  nôtre  fidclitc. 
Dieu  Je  veut  ainfi^  Ses  Apôtres  nous  l'ont  ÇonfcC 
déclaré  ;  Ses  fr  ints  ''lont  pratique  ;  Nous  &  ^«  "os 
iiosppre.sravonsproteltc  ^  recoxinoidâ'iK  f^^:^^' 
dans  la  déclaration  publique  de  nôtre  4®- 
crcaacc  ,  que  ce  n  eft  pas  allez  dxpdurer 
que  nos  fuperieurs  nous  dominent  5  qu'il 
faut  mefme  les  honorer  &  pnier  en  tgute 
révérence ,  &.  les  tenir  pour  les  lieutci^anS 
&  officiers  de  Dieu  ^  établis  par  la  provi- 
dence dans  vnc  charge  légitime  &  laintcj 
obcïr  à  leurs  loix  &c  ordonnaiicjes  ;.leur 
rendre  tous  devoirs  ,  &  porter  le  jpug  de 
fujcttiondVne  bonne  &  franche  volonté, 
pourveu  feulement  que  l'empire  foUve- 
rain  de  Dieu  demeure  en fon  entier.  Que 
nos  mœurs  &  toutes  les  a£lions  de  nôtre 
vie  répondent  à  cette  fainte  profe/îipn .  que 
Tamour  &  le  relpeâ:  des  puilîanccs  fupc- 
l'ieurcs  y  reluifent  avec  tant  d'cclat  ,  que 
leur  lumière  foit  capable  de  nous  juftifier, 
&  de  confondre  la  calomnie  de  ceux  qui 
chargent  nôtre  nom  de  Tinfamie  &  de  H 
haine  des  horreurs ,  où  grâces  à  Dieu  npu^ 
n  a  vos  &  n'aurons  iamais  nulle  part5&  que 
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nous  dctcftons  plus  que  pcrfonne  du  mon- 
de. Mais  pour  mainrcnir  vos  cœurs  dans 
cette  pure  &  inviolable  fidélité  que  vous 
devez  à  vôtre  Souverain  ,  &  pour  les  pre- 
î  fdrver  de  tous  les  poilons  de  la  faûion, 
ayez  foin  de  ce  que  TApôtrc  vous  com- 
.       lïVdnd^d'efire  f  refis  ^  toute  bonne  Œuvre. 
'  .   LailTantleschofes  de  l'état  z  ceux  a  qui 
Dieu  en  a  donné  la  conduite ,  étudiez  feu- 
lement l'état  de  vos  aUiês  j  prenez  garde, 
que  rhumilité  &  la  modeftie  y  IbieJit  bien 
^entretenues  par  vn  vif  reffcntiment  de 
Vos  péchez  &  de  vos  infirmitez  s  que  Ta- 
moLlkf  de  I E  s  V  s  -Ch  RI  s  T  ,  que  le  dcfir  & 
l'cfperance  defonciel ,  que  le  mépris  &  le 
dégôuft  du  monde  &  de  fes  vanitez ,  qq  c  la 
dileftion  de  vos  prochains  >  que  la  corn- 
pafTion  des  mifcrables»  vous  touchent  vi-  ^ 
vement  ,  &  vous  tiennent  continuelle- 
ment occupez  ou  à  exercer  les  œuvres  de 
la  pieté,  ou  à  en  chercher  au  moins  les  oc-. 
calions.Croyez-n\oy  Fidèles  5  fi  vous  vous 
'  '  '   donnez  tout  entiers  à  vn  fi  beau  &  fifa- 
lutaire  travail  ,  il  vous  fera  fort  aifé  de 
vous  guérir  des  pallions  &  des  inquietu- 
des  qui  débauchent  les  efprits  broûii- 
ioas,  de  leur  devoir  ,  &  de  rendre  aux 
principales  &  puiflanccs ,  toute  la  Tujec- 
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tion  que  rApoftrc  vous  (icmandc  ,  pour 
nicncricy  bas ,  fous  l^bînbrcdc  leur  auco- 
^ritc  vne  vie  paifible  &  tranquille  parmy 
les  confufions  du  monde" ,  en  attandanc" 
dou'zemenc  ce  fieclobicn-hcureux,oii  tou- 
te autre  puiffancc  abolie  ,  Dieu  fcul  fera, 
(oî^t  en  nous  tous.  Amen. 


1  - 


'i.  ^  V...'      I  «.  _ 
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SERMON 

DOVZIESME 

TIT.  III.    VERS.  1.5; 


t.  Qu[ils  ne  ê^d^f  'de  perfonne  ;  quils 
ne  foyent  point ,  quereleux  i^mais  bénins  y 
montrans  toute  debonnairètè  envers  tond  \ 
hommes. 

3.  Car  nous  auM  étions  Miitresfois.  infen^ 
fez^  j  rebelles  ,  abufex^ ,  fervans  à  diverfes 
convoitifes^  ^  yeluftes^i  vivans  en  malice  ^ 
envie ,  dignes  £efire  haU  >  ^  haïffans  l'vn 
r  antre. 

H  ERS  FRERES  ;  Lcj 

focictez  civiles ,  où  nous  vi. 
vons  dans  le  monde  ,  confi- 
dent chacune  en  deux  parties; 
dont  IVnc  cft  le  Prince  ,  &: 
Tautre  le  Citoyen  j  le  Prince,  qui  gouver- 
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,   ne;  le  citoyen  5  qui  çft  gouverné.  C'ell  dç 
^  la  liaifou  légitime  de  ces  deux  parties  IV- 
ne  avccquc  l'autre  >  que  fc  forment  les; 
états  dans  le  genre  humain  ;  touta^infi  que 
dans  la  nature  vous  Voyez  ,  que.lVnion 
du  chef^vecfes  membres  fait  Vil  corps.  Ee 
comme  les  membres,  outre  Tvnion  qu^'ii^ 
onttous  avecque  leur  chef,  en  bnrencor'd 
vne  autre  eflrr'cux,  entant  qu'ils  fontcon-^ 
joints  enfcmblc  dans  vn  mefme  corpsi 
femblablement  aulTi  dans  Tctac,  o^itre  U 
liaifonquetous  Içs  citoyens  ont  avecque 
Je  Prince  5  chacun  d'eux  en  à  encore  vnc 
féconde  avecque  les  autiçs  citoyens,  en  Ja 
focictc  defauels  ils  vivent.  A  ces  deux 
fortes  de  liaifom  répondent  deux  fortes 
dedevoirs  •  les  vns  ,  que  nous  fômmes 
,    obligez  de  rendre  au  Prince  j  les  autres, 
.  que  nous  devons  à  nos  concitoyens.  C^e/l 
de  là  que  dépend  le  bonhcurdVn  état.Poui*  * 
mener  vne  viepaifîble  &r  tranquille  dans 
la  pieté  &  Thon neftetc  ^  il  nous  faut  fidè- 
lement acquiter  de  ces  deux  fortes  de  de-  : 
voir  s  •  &  quiconque  manque  à  iVn  ou  à 
Tautretrouble  inl-alliblement&  fon  repos 
&  celuy  de  la  focietc  où  il  fe  trouve.  C'cft 
pourquoy  TApôtre  faint  Paul  pour  nous 
formera  cdtte parfaite jufticc,  à  laquelle**- 

fis  "U. 
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Ifisys -Christ  nous  appelle  en  fon 
Evangile  •  4  pris  le  foin  de  nous  inftruirc 
exactement  de  ces  deux  parties  de  nôtre 
devoir,  Er  il  l'a  juge  dautantplus  necefr - 
faire,  qu'octant  éclairé  de  la  lumière  pro- 
phétique de  rEfprit  de  Dieu  ,  il  n*ignoroic 
pas  ,  que  Satan  pour  rendre  le  Chriftia- 
nifme  odieux  lecalomnieroit  fur  ces  deux 
points  j  luy  imputant  hardiment  de  man- 
quer &  de  fidélité  envers  les  Princes  ,  & 
d'afFc£lion  envers  les  citoyens.  Contre 
la  première  partie  de  cette  faufle  &  impu- 
dente^ccufation  ,  vous  ouïtes  en  ndtrc 
dernrére  aftion  comment  l'Apôtre  nous 
rccomnjandela  dignité  du  Prince ,  ordon- 
nant  expre/Tement  à  tous  les  fidèles  dâ 
iajfuji.  ttir  aux principautez^    puijifances , 
de  leur  §l?ir  étant  prefis  à  toute  bonne  œuvre. .  ' 
Maintenant  pour  confondre  la  féconde,. 
.  il  nous  prcfcrit  comment  nous  avons  à 
vivre avecque  nos  concitoyens,  enrçfpci^. 
6tanta  religicufement  leur  réputation ,  fie  " 
leur  paix ,  que  jamais  il  ne  nous  arrive  dç. 
violer  iVne  ou  l'autre  par  des  médifan- 
Ces  ,ou des  querelles^  mais  qu'aucontrat^, 
rc  nous  ayons  pour  eux  vne  équité  ,  vnc' 
facilité,  &:  vne  bonté  fi  grande,  que  nous 
ne  perdions  aucune  occafion  de  lesobli-<  ; 
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gcr  &  fcrvir.  Et  afin  que  la  fuperftitioa 
Scies  vices  des  infidèles  ,  au  milieu  def- 
quels  vivoient  alors  les  Chrétiens,  ne  les 
empefchairent  point  d'avoir  pour  eux  cet- 
te humanité  &:debonnaireté  charitable  ,il 
leur  reprefente  en  fuite  qu'ayant  été  au- 
trcsfois  eux-niermcs  dans  vn  femblablc 
mali^cur  ,  ils  doivent  plùteft  avoir  de  la 
compaflion,  que  de  i'averfion  pour  ceux, 
qu'ils  y  voyoïent  encore  plongés.  CcA 
la  leçon  que  l'Apôtre  nous  donne  dans  ce 
texte  j  qui  ne  nous  eft  pas  moins  necelFai- 
rc  aujourd'huy  (Mes  Frères)  qu'elle  Té- 
roit  alors  aux  Chrétiens  de  Candie ,  pour 
qui  il  a  écrit  cette  epîcre  -,  puis  qu*outre  la 
difciplinc  de  TE  vangile,  dont  nous  faifonsr 
tous  profeflion^  nous  avons  encore  cecy 
de  commun  avec  eux  ,  que  nous  vivons 
auffî  bien  qu'eux  ,  au  milieu  dVn  peuple 
dVne  religion  différente  de  la  nôtre,  fie 
ayant  de  nous  des  préjugez  femblablos  à 
ceux,  que  les  na,tioas  avoyent  alors  des* 
Chrétiens.  Efcoiitons  donc  attentivement 
rcnfeigncment  de  TApôtre  avec  vue  en-  ,^ 
ticre  rerçlutipn  d'y  obcïr  ;  &  pour  n^'en 
rienlailTer  en  arrière  ,  confiderons  iVnc 
après  l'autre  les  deux  parties  ,  qu'il  con- 
tient -,  c'cft  à  dire  premièrement  le  devoir* 
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qu'il  nous  commande  j  &  en  deuxiefmc 
licularaifon,  qu'il  y  ajoute  ,  tirée  de  ce 
que  nous  étions  auflî  aucresfbis  dans  le 
miferable  état ,  où  nous  voyons  mainte- 
nant ceux  5  qui  ne  jouiffent  pas  comme, 
nous,  de  la  lumière  de  la  grâce,  &c  delà 
communion  de  nôtre  Seigneur  I  h  s  v  s-  ' 
Chris  T.    Pour  la  première  deces  deux 
parties  ,  TApôtre  Texprimc  en  ces  mo.tsj 
3Ù  parlant  des  Chrétiens,  Qui/s  ne  médL 
^ent  de  fer  forme  (dit^il)  Qu^ih  ne  foyent  point 
éjuereleuK  \  mais  bénins  ^  montrans  toute  de^ 
bonnairetè  envers  totis  hommes.  Cet  enfei- 
gnement  contient  deux  points  ^  comme 
vous  voyez  ^  vue  defcnfc  ,  &  vn  comman- 
dement. Ilnous  défend/^  médifance  ,  ^* 
lesquereRes  ^  Il  nous  commande  U  bénigni- 
té ^  la  debonnaireté.  L* Apôtre  vfant  e n  ce- 
la delà  méthode  ordinaire  ,  fait  comme 
.    vn  fage  jardinier  ;  Il  arrache  première-/ 
ment  le  vicede nos ames,  comme  vne her- 
be mauvaife&venuneufe-  &  puis  y  plan- 
te la  vertu  5  comme  vnc  herbe  bonne  & 
falutairc.  Mais  dans  Tvne  &  dans  Tautre 
partie  il  tend  à  vn  mcfine  but;  qui  eft  de 
nous  faire  vivre  en  paix  &  en  amitié  avec-  > 
que  tous  nos  prochains  ,  nettoyant  nos 
mœurs  de  ce  qui  y  eft  contraire ,  &  les  or- 
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n a nt  &  enrichi iFant  de  ce  qui  y  eft  propre* 
Car  il  n'y  à  rien,  qui  alieae  davantage  les 
volonrczdes  hommes  ,  &  qui  nous  rende 
plusfafcheux^:  plus  odieux,  qu'vn  hu- 
meur mcdifantc&qucrelleufe;  &  il  n'y 
a  rien  de  laurtrepart,  qui  gagne  mieux  le 
cœur&  leshonnss  grâces  de  ceux  ,  avec 
qui  nous  converlons,  que  la  douceur  de 
la  bénignité  &  de  la  debonnairetc.  Ilcom- 
mcncc  p:ir:  la  médifance  'y  comme  par  vnvi^ 
ce  3  qui  étant  iftialinÂ:  pernicieux  au  fou- 
verain  degré  ,  eft  tout  cnfemblc  neant-^ 
moins  fort  commun  &  fort  ordinaire  à  nô- 
tre nature.  Et  il  arrive  fouvenc  ,  que  ceux 
qui  ont  quelque  excellcncc/au  dcffus  de^ 
autres  ,  s'y  Uil^ent  plus  ayfcmcnt  allerJ 
Les  avantages  qu'ils  ont  Uu*  donnent  de 
la  vanité  -,  qui  leur  fait  méprircr  les  autres; 
&  le  mépris  'les  rend  incontinent  outra- 
geux  &  médifansi.  Les  Chrétiens  donc 
ayant  entre  tous  les  hommes  receu  des 
dons  excellens  de  lagrace  de  Dieu,  TA- 
pôrre  les  oblige  à  prendre  dautant  plus 
foigncufemcnt  garde  à  eux;  pour  ne  pas 
s^'imaginer  que  la  libéralité  du  Maiftrc 
leur  donne  droit  de  s'élever  au  delTu s  des 
autres  ^  &  d'exercer  la  cenfure  de  leurs 
défauts ,  ou  de  découvrir  leut  honte,  Hc, 
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de  Ce  rcpaiftr  cdc  leur  infamie.  le  ne  m'ar- 
rcftcray  pas  icy  à  vous  l'cprcrcncer  coûtes 
les  différences  cfpeces  de  la  médilance, 
qui  à  beaucoup  de  branche*;,  &  fc  mulci- 
plie  prcfquG  à  Tinfiny  3  ny  à  vous  déduire 
cxactcmenc  toutes  les  caufcs ,  qui  la  pro- 
duifent^ny tous  les  faux  prétextes,  dont 
Je  monde  tafche  en  vain  a  la  colorer.  Sa. 
nature  n'eft  que  trop  connue  >  &  pleuftà 
Dieu  qu'elle  le  fuft  moins  ,  &  que  nous  en 
par lâfJions, comme dVne  chofcU  rare&: 
fi  inuficce  dans  nôtre  climat  ,  que  Ton 
cuftdc  la  pein-c  avons  la  faire  entendre! 
Mais  il  n  y  a  ppinc  de  vice  ,  qui  nous  foie 
plus  familier  que  celuy-cy.  Nul  de  nos 
âges  n'oneft exempt;  Il  a  également infc*, 
ôc  Tvn  &  1  autre  de  nos  fexes  5  &  il  n'y  a 
point  d'ordre ,  ny  de  condition  d'hommes 
dans  le  monde ,  ny  mefme  ô  douleur idans 
rEglife^ouil  n  ait  répandu  Ces  poifons. 
C'cil  aire^  ,  que  vous  fâchiez  en  gênerai, 
que  rApôtrc.  bannit  toute  cette,  mauditq 
engeance  du  milieu  de  nous  ;  fous  quel- 
que  forme  î  qu'elle  fc  déguife  ;  de  quelque 
caufe  qu  elle  nailfe  ,  &  quelque  deffein 
qu'elle  prétende.  Tavoiie  que  la  parole, 
qu'il  a  employée  dans  l'original  ûgnific 
proprement  ^/^//^;;i^r}  qm  eft  la  plus  cap;-; 
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le  de  routes  les  mèdilanccs  ,  conjointe 
avecque  l'outrage  de  la  divinité.  Mais&  /Sa^^- 
rorigincdu  mot,  qui  veut  dire  Tclon  les  çnfxéty. 
Grammairiens  Grecs  ilcffer  la  réfutation^  o!hV" 
&lVlage  des  auteurs  iacrcz,  qui  le  pre- 
nenc  fbuvent  pour  médire  ,  &  toutes  les  Bty»oi 
circonllances  de  ce  texte,  montrent  que 
Jes  interprètes  Tojit  très-  bien  traduit  en  co  ^ 
lieu  pour  yne  dcfenfc  générale  de  ne  point 
médire  de  qui  que  ce  Ibit.    Taccorde  aulTî 
volontiers ,  que  TApôtrc  femble  regarder 
icy  particulièrement  les  puiflances^  donc 
il  parloit  dans  le  verfet  précèdent  5  noua 
defendajit  notamment  de  médire  de  nad 
Princes  ou  de  leurs  officiers  ;  excez  y  où  la 
fierté  naturelle  emporte  la  plufpart  des 
hommes,  qui  ne  pouvant  faire  pis,conten- 
tent  au  moins  l'orgueil  de  leur  petit  coura. 
ge,avecquc  les  coups  de  lémi;  langue,&  de. 
chirent  la  réputation  des  perfonnes ,  dont 
ils  ne  peuvent  ny  Iccouer  le  joug,  ny  bief- 
fer  Tautorité.  Mais  tant  y  à  que  S.  Paul 
a  joutant  cxpreflcmenc  (comme  il  fait)  que 
nonsnemédifionsdeperfonnej  nous  défend 
clairement  toute  médifance;  de  quelque 
qualité  que  foit  la  pcrfonne  qu'elle  ofFêfe; 
&  celle  qui  fe  prend  aux  grâds,  &  celle  qui 
outrage  lc$  petits,!!  veut  que  la  réputation 
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de  tout  Iiommc  nous  foit  chère  j  &  que  nos 
languc's ,  que  ie  ciel  nous  adonnées  pour 
bcnir&editicr  nos  prochains,  ne  fervent 
jamais  à  les  déchirer  ,  ou  à  les  noircir. 
.  ,     Apres  la  medifance  il  nous  défend  les 
querelles  ^  Qu  ils  ne feyent  point  querelieux^ 
dit-il.  Ileft  vray  ,  que  la  parole  dont  il  vfo, 
ifj^^^f  dans  le  langagedes  Grecs  fîgnifieaulTivn 
hovctaitéjuine  febatfoint  ^  Mais  .parce  que 
Je  mot  d'où  elle  vient ,  fe  prend  fouvenc 
dans  TEfcriturepour  desnoifes  ,  des  dé- 
bats de  parole? ,  &  des  procez  ,  les  circon- 
ftancesdecc  paflage  où  il  eft  quetliondc 
la  vie  civile  ^  nous  obligent  à  l'entendre 
-  comme  ont  fait  la  plufpait  des  interprè- 
tes ,  pour  dire  vn  homme  qui  n'ejft  point 
/      querelleux,nydifputeur 5  qui  ne  choque 
pas  ayfémenrfcs  prochains  •>  comme  font 
ceux  qui  pour  les  moindres  fujets  ,  fou- 
Vent  mefmes  pour  des  paroles ,  ou  poiir 
des  chofcs  de  néant  entrent  en  des  conte- 
dations  aigres  &  picquantes  avec  eux. 
Chacun  voit  affez  fans  que  je  le  difc>coin- 
bicn  cette  humeur  fcftfafchcufe&j  importa. 
Jic,&  quelles  tempeftes  elle  excite  dans  la 
vie  des  hommes;  troublant  leur  repos.  & 
les  tenant  dans  vne  agitation  perpétuelle. 
Les  fuites  en  foncdangereufes  \  &quel- 
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qucs  foismeimes  fiineftes.  Dclàfourdcnc 
les  haines ,  &  les  iiumiticz  ;  les  procez^  Jes 
pertes ,  les  ruines  des  maifons  3  les  dueJs, 
&  les  meurtres  ;&  autres  fcmblablçs  mal- 
heurs  lans  nombre.Qui  pourroit  ôter  aux 
hommes  ce  fiel  d'amertume  ,  donc  leur 
nature  cfl  teinte  ,  il  oteroit  par  mcfme 
moyen  de  leurs  maifons  &  de  leurs  états 
Ja  plus  grand  part  des  maux,  qui  les  trou- 
blent ,  &  y  mettroit  le  calme  &  le  bon- 
heur. Ce  font  là  les  deux  vices  que  TApô- 
trc  nous  défend  ,  les  médifances  &  les 
querelles.  Mais  au  lieu  de  ces  deux  pcftes> 
ii  veut  qu'après  en  avoir  repurgé  notre 
vie^  nous  exercions  &  cultivions foigneu- 
femcnt  deux  vertus ,  qui  leur  font  contrai- 
res &  oppofées  j  la  bénignité  ^  &  la  dcbon- 
.  naireté.  Qutls  /oient  heniAs  y  (  dit-il  )  ^ 
mpntrans  toute  debonnairetè  envers  tous  hom-^ 
mes.  Qjiand  il  nous  commande  d'eftc  bé- 
nins ,  il  entend  que  nous  foyons  modeiïesy 
&  équitables  5  que  iious  ne  pourfuivions 
ny  notre  droit ,  ny  le  tort  des  autres  à  la  ri^ 
gucur  de  la  juftice  ;  mais  que  nous  relâ- 
chions de  nos  intercfts  en  faueur  de  nos 
prochains  ,  leur  en  donnant  vne  partie 
pour  avoir  leur  paix  &  leur  amitié  ;  &  que  • 
nous  interprétions  pfcrcillement  leujrs. 
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iaftions  &  leurs  paroles  en  la  meiîlcif^  • 
rpart  qu'il  cft pofliblcjne  prcnanc  pas  coures 
jchofcs  au  criminel  ,  comme  foot  les  hu- 
meurs puntilleufcs  ;  &  addoucifîant  avec  ' 
addrclic  ce  qu'il  y  a  de  rude  en  eux.  La  de  ' 
bônairccc ,  qu'il  nous  recomandc  en  fuite,  ' 
>à  encore  quelque  chofe  de  plus  obligeant, 
^uc  rcquité.  Cé/l  vne  douceur  d'efprir, 
cloignccdc  toute  colère  &  aigreur  ;qui  ne 
fe  picque  pas  aifëmcnt  pour  les  off.nfcs, 
qu'on  luy  fait;  qui  oublie  les  înjurés  -  qui 
aime  à  obliger  &  à  fcrvir  ;  qui  ne  rebute  ny 
n'actrifte  ceux  qui  s'addrcflent  à  ellc,mais 
les  reçoit  gâyemenc  ,  &  ies  renvoyecon-  . 
tcns  j  s'accommodant  autant  qu'elle  peut 
à  la  portée  de  chacun.  Cette  vertu  cft  le  ^ 
joyau  de  la  nature  humaine.  &  Ton  propre 
ornemer.  C'cft  vne  marque  vraycment  di-  » 
gnedc  Tavantage,  <jucle  Createuf  a  dort^ 
né  à  rhommc  ,  d  tftre  feul  rai(onnablc  . 
cotre  tous  les  animaux.  Auffi  voyez  vous; 
qu'entre  toutes  les  autres  vertus  ,  cllerc- 
Juifoit  d*vne  façon  particulière  en  nôtre 
Scigneurlfisvs  Chuut  ,  lefoavcrainpa- 
tron  de  toutes  les  perfeûions' de  nos  . 
mœurs.  Il  fe  TattribuS  nommément  ^  &  i 
nous  ordonne  de  la  bien  remarquer  en  * 
luy  >  comme  vne  chofe  que  pous  devons 
-  —  ...  imiter 
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imiter  fur  toutes  les  oeuvres  ;  Af frênes  ie 
moy  (dit-  il  )  qne  je  fuis^ehonhaire ,  ^  huyn-»'  ' 
bte  de  cœur  ^  &  c'cft  Tclogc  que  luy  dort-  \ 
rioit  le  Prophète  Zathane,  quand  il  an- 
Jnonçoit  fa  Venue  à  l'Eglife  ,  Voicy  ,  ton 
Roy  vient  à  toy  débonnaire.  Ladcbônnai- zâwhêx. 
me  eft  comme  vné  enieigne  royale  ^  dont  ^-  ^• 
il  le  pare  au  jour^cfôn  encrcçau  milieu 
de  fon  peuple.  Et  Iqy'mcfmé  noiismori-Ç    ^  - 
tre  afTez  combien  il  ayme  cette  vertu  ,  & 
combien  die  ftous  eft  neceflaire ,  quand  . 
il  appelle  heureux  ceux  ^  qui  en  font 
doiiei  ;  Bieru^eureux  foni  les  débonnaires^ 
(  dic-il  )  ear  ils  hériteront  la  terre.  Son  Apô-  /'J 
tre  vetitdoncaufÉ  ,  que  nous  cnembraf-  .  ^ 
iîons  récude  j  que  nqus  y  formions  nos      '  \ 
mcéurs ,  que  nous  èn  ayons  les  doux  &:     ;  > 
agréables  fentîmens  dans  le  cœùr  y  &  non    -  ; 
fealemient  cèla ,  mais  dé  plus  que  nous  les 
faflîons  paroiftré  en  toute  nôtre  conver-  ^     *  '\ 
fation  avecqué  nos  prochains  ,  mentre^^  ^ 
leur  (  dit  il  )  toute  delonnaireté  >  qu'ils  la 
yoyent  luire  datis  vos  paroles  &  dans  vos 
adions  ;  qu'ellè  accompagne  tout  cé  **^^'fV 
titie  vous  aurez  de  commerce  avec  eux.  /  '  ^  ^ 
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traites  iamais  avec  les  hommes  que  vous 
re  foyez  parez  de  la  dcbônâireté  de  vôtré 
diRist ,  comme  d'vn  diamant  précieux, 
qui  leur  donne  âuffi-coft  d<ins  les  yeux ,  & 
Icurfafle  reconnoiftre par  fon  éclat,  que 
vous  eftes  vray eméc  difciplcs  de  ce  MaiRrc 
dcbonnaire.Mais  il  nfe  faut  pas  oublier^que 
TApôtre  ne  dit  pas  fimplcment  que  nous 
leurmotrioris  de  la  àebormairetéxW  dit  cxpref- 
fcment,  que  nous  leur  montrions  toute  debon- 
lfiaîreté\  c*efl:àdire  vnedebonnaircté  par-j' 
faite ,  à  laquelle  il  ne  manque  aucune  des 
.  ^  parties  necefTaircs  à  cette  vertu.  Carc'eft 
îcftilede  ce  fainthorlimc  d'employer  fou- 
vent  le  ttiot  de en  ce  Icns,  pour  ligni- 
fier la  pcrfcâion     Texcelltce  accomplie 
deschofcs^dontil  parle,  de  chacune  en  fon 
genre;  comme  quand  il  dit^  que  Diett  a  fait 
Bph.x.8  abonder  fa  ^  ace  fur  nom  en  toute  fapience  3  & 
^        femblablement  quand  il  fouhaitc  que  les 
CoLi^.  Co\oK\CTi%  fotent  remplis  de  U  connoiffance  dt 
ïa volonté deDieu entoute Japience  (^intellU 
z  Tim  S^^^^  f^iritueUe-^  &  ailleurs  encore ,  quand  il 
c\K^<^t\^%y%^Qn^i^T  arYiontréenluytoutt 
clémence  pour  vn  exerriple  à  ceux  qui  croiront. 
i.  Cor.      de  rechef  dans  vn  àiltre  lieu ,  où  il  dit , 
i}'  1.    que  quand  il  aur oit  toute  lafcience ,  ^  toute 
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CCS  paffages  par  ces  mots  toute  fapience:^ 
toute  clémence  3  toute  fcience  ,  foy^ 
il  entend  Vne  ràpiencc  parfaite,  vhe clé- 
mence fouveraine ,  vhc  fcience  2c  vne  foy 
accomplie  ,à  laquallc  il  ne  manque  rien. 
Icy  donc  femblablement  eri  difant  toute 
debonnaireté  ,  il  fignifie  vne  débonnaire- 
të  parfaite  &  fouveraine,  fournie  de  tou- 
tes lesparties ,  6i  de  tous  les  dcgrez ,  donc 
lanature  de  cette  vertu  eft  capàble.  Et  ce 
n'eft  pas  fans  raifon ,  qu'il  s'en  cftainfi ex- 
primé. Car  le  commun  des  hommes  pcn- 
le  s/eftre  affez  acquitté  de  te  devoir ,  & 
avoir  mérité  le  nonni  de  débonnaires  ^c\\x2inà 
ils  ont  honcftement  recueilly  ceux  qui 
leur  parlent  ;  ou  quand  ils  ne  les  ontpai 
rabrouez  d'abord  -,  ou  quand  ils  ont  cori- 
verfc  avec  eux  félon  les  loix  de  la  civilité^ 
&  de  Thunlanité ,  qui  fe  pratiquent  dans 
toutes  les  nations  polies  par  les  pêrfbnnes  ^  ^ 
bien  ncesAbi^n  nourries. Mais  pour  voùs 
dire  le  vray ,  Mes  Frères ,  ce  n'eft  là  que  le 
rhafque  ,  ou  Thabit  de  la  debonnaireté  ; 
ce  nî'eftpas  la  debonnaireté  mefnic  ;ou  fi 
le  mondé  veut,  qvi  elle  foit  airifi  nommée, 
du  moins  ne  peut  il  rtier^que  ce  ne  (bit  vn^ 
debonnaireté  fore  irhparfaitc,  &fupeifi-  .  v 
cielle  feulement  y  qui  comme  vne  peintii- 
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rc  morte  nous  montre  bien  la  forme  & 
^  la  couleur  de  la  cholè ,  mais  n'en  a  pas  le 
corps  &  la  vérité.  Ocftpourquoy  T Apô- 
tre nous  ordonne  expreffcment  de  mon^ 
trer  toute  debonnairetéà  nos  prochains; 
de  leur  en  rpontrer  le  corps  cû  tiôs  adions^ 
,  &  non  l'ombre  feulement  dans  tios  paro- 
^  .  \q$  ;  de  nous  acquiter  envers  eux  de  tout 
ce  que  nous  promet  fon  nom  j  de  tous' 
les  bons  offices ,  &  de  tous  les  fervices ,  oùi 
elleconfiftc  ;  de  tous  les  devoirs  ,  qui  la 
.  forment.  Il  y  en  a  auffi,  qui  fe  montrtronc 
débonnaires  vne  fois ,  ou  deux  ;  mais  qui 
,fe  laffent  après  cela ,  &  conime  fi  leur  ver- 
tu ctoitcpuilée,  deviennent  en  fuite  aulli 
rudes  a  fâcheux,  qu'ils  avoient  paru  doux 
&  officieux  au  commencement  -,  dont  le 
Prophète  dit  élégamment ,  que  leur  bonté 
'   ejl  comme  vne  nuée  du  matin ,  eu  comme  la  ro* 
^  $ee  du  matin  ,  qui  s  en  va  ;  qui  ayant  peu  de 
^  .     confluence  s'évanouit  &  difparoift  en  vti 
*  moment.  C'eft  encore  contre  ccife-U,quc 
TApôcre  avertit  les  fidèles  de  montrer toutt 
dcbonnairttè  j  de  ne  fc  laflcr  jamais  dans 
Texercice  de  cette  vertu  ;  d'en  rendre 
conftamment  tous  les  devoirs.  Enfin  il 
fiut  auffi  foigncufcment  remarquer  ce 
qu'il  dit ,  que  tiou^montrions  cette  dobonnai^ 


Digitized  by  Google 


é 

.     .  . 

S  V  R  l'E  p  I  s  t  r  e  a  Trr  e.  421  s 
reté  à  tous  hommes  j  c'efl:  a  dirçà  tons  ceux 
avec  qui  nous  vivons  ,  de  quelque  quaU- 
tc  y  religion  ,  naiflance ,  ou  condition, 
qu'ilsfoient  fans  aucune  exccpirion  /  que 
pas  vn  de  ceux  ,  avec  quinoqstraîctons^ 
ou  converfons  ne  ife  puifle'  iuftenhenç 
plaindre  que  nous  ayons  rnanquç  en  leur 
endroit  à  quelqu'vn  des  devoirs  des  la  <Jc- 
bonnairecc  Chrétienne.  Le  Seigneur  nous 
cfifcigne  très  exprcfTémcpt  ,  que  telle 
doiccftre  Teftcnduë  de  nôtre  debonnairc^j 
te  i  qu'elle  doit  embraffer  non  les  bons'^ 
les  amis ,  &  les  reconnoiiTaos  fculcnnent» 
mais  aufli  les  mcchans  ,  les  ennemis ,  & 
les  ingrats  mefmçs  ,<iuand  il  nous  ordon* 
ne  d'imiter  la  bonté  de  nôtre  Ptrc  cele^e, 

auifait  lever  fi^  Soled  fur  Us  hm  &  4^.^47 
Itsmauvuîa ,  Renvoyé  Ja  ^l^e  fur  leh  jujfei 
furies  injufies  -,  &  nous  commande  a 
fon  exemple  d'aimer w^?;  ennemis  j,  dèbentr 
ceux,  qui  notes  mauâiffent ,  ix  fa  ire  hieti  ^  ceux' 
quihomf  haïffeni ,  ^  de  prier  pour  tetix  ^  qui 
nâ^s ferfecutent.  Car  i  à\l'\\)[ivousriaimci, 
que  ceux  qui  vous  arment  ^  &  catefje\  que 
%;o  s  frères  ,  quel  fa  luire  en  aures  vous  /  Z^/ 
feagers  (  c'eft  â  dire  lès  plus  perdus  .  &  les 
plus  viticux  entré  les  pécheurs  )  n*en  font- 
ils  pa-s  bien  autant  ?  Et  fon  Apôtre  confor- 
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Rom    lï^cmcnt,  Siionennemy  afaim  (dit-il)  donne 


I 


luyà  manger .  il d>  fotf  donne  luy  à  boire.  2îe 
fois  fffint  fur  monte  du  mal  ;  mais  furmontele 
m^lpar  le  bien.  C  cft  nonimcmenc  pour 
cette  raifon  ,  qu'il  ordonne  icy  que  noui 
foyons  débonnaires  à  tous  h^^^^^^s  j  comme  ^ 
s'il  cuft dit  exprelTémcnç  ,  nbnfèulemcnc 
aux  fiJcles^mais  auflî  aux  incrédules  5  non 
feulement  aux  Chrétiens ,  mais  auffi  aux 
luifs&aux  Payons  vos  ennemis ,  à  vos 
perfecurcurs  ,  Se  non  feulement  à  (vos 
amis ,  &  à  ceux  qui  voqs  obligent ,  ou  qui 
du  moins  ne.y.ous  font  point  de  mal.  Ce 
c^u'il  ajoilte  y  montre  clairement ,  que  ceft 
la  fon  intention.  Car  prévoyant  bien,  que 
r:i2;.>/  chair  auroit  de  la  peine  à  goûter  vne  le- 
Vr  î-N.  çon  G  fainte  qu'elle  voudroit  au  moins 
'  •  ^  ^  excepter  de  Tôbjet  de  nôcrc  debonnairccç 
les  pcrfpnnes  ennemies  de  nôtre  profef- 
iîon,  &  de  la  vérité  de  l'Evangile ,  les  cfti-- 
mant  indignes  de  nôtre  amitié  5c  bçnefî, 
ccnce  5  il  va  au  devant  de  ce  faux  prétex- 
te» corrige  la]fiertc  d'où  il  vient,  &  nous 
montre  ,  que  nous  n  avons  nul  Icgîtimc 
fiijct  de  dédaigner  ceux ,  qui  font  dans  les 
tcnebrés'de  Terreur  ;ny  de  leur  fouftraièe 
les  offices  de  nôtre  charité  /fous  ombre 
que  nous  ayons  ravantagc  de  jouïf  de  1^ 
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Ittmiere  &  des  faveurs  de  Qieu  en  U  com- 
munion de  fon  Fils  •  Et  la  raifon  qu'il  cr\ 
allègue  eft  tirée  de  ce  que  naturellemenç 
Se  originairement  nous  mefmes ,  qui  nous 
cftimons  fi  fore  ,  ne  valions  pas  mieux,, 
que  ceux  que  nous  méprifons  ^  ayant  ai^- 
tres  fois  éié  auiji perdus,  5c  aujÇ corrom-i 
pus  qu'eux  ,  noyez  dan  s  les  mefmes  hor- 
reurs ,S<;  dans  le  mefmeabyfme,  où  nous 
Tes  voyons  maintenant.  Car  { dit- il  )  fiffU^ 
aujji  cllim  autmfois  infensès  ^  rebelles  y  abu:-^ 
sèi  ^  fervans  dtverjes  c$nv9tujes  &  volm^ 
ptès ,  vivans  en  malt  ce     ^^vi^,  ^  dignes  d  cftre 
hais  ^&haij[anstvn  t autre.  Il  leur  fait  icy 
yne  tri(le  ,n^aisvepifablç  peinture  du  mi- 
fçrable  ctat,  o^i)s  ètoîenc  avarxçquç  Dici^ 
Icseufthoaorez  dç  Ta  vocation  ;  afin  que 
le  foiivcnir  de  IciiV  prppre  inBi'gmtê  m^r-^. 
tifiaft  leur  orguçil  ,.&^VabV*tîft  1^  mépris^ 
qu'ils  fatfoientde^/pf'^^vres  aveugles  ,  er- 
rans  dans  les  ténèbres  du  lucfaïrnie  pudtt 
î'^àganKmc.Caril  nj  a  rien  dp  plus  propre 
pour  châtier  nptrç  fierté  ,  &  po^^  aidou- 
Cir  nôtre  rigueur,  qjucde  nous  voir  cortr 
vaincus  des  mefmes  défauts  ,  que  nous  re- 
prenons en  autruy  -,  8c  ccluy  qui  a  luy- 
mefmc  befoin  de  pardon  5ç  de  fupport  eft 
bien  dur  ôc  incorrigible ,  s'il  ne  fe  montre 
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gracieux  aux  autres,  C'eft  ce  qui  rendit 
rinhumanicé  du  mauvais  fervitçur  inex- 
oufable,  de  ce  qu'ayant  rcceu  vne  grande 
&  admirable  grâce  de  fon  Seigneur ,  il  fqc 
fi  cruel  que  d  en  refufer  vne  bien  medio- 
cre  à  fon  compagnon  ^  Serviteur  méchant 
.    (\\xy  dit  il  \c  Mi\(krc  )  ne  te  fa/Ioit.il  pas 
auHi  ^uoir  pitié  de  ton  compagnon  de  (ervice\ 
atn/t  que  iavsis  eu  fit  il  de  toy  /  Afin  donc 
qu'il  ne  nous  arrive  quelque  chofe  de 
fcmblable  ,  en  traittant  a vecquc  fierté '& 
(dédain  icux  qui  font  encore  dans  les  té- 
nèbres de  l'erreur  ,  il  nous  remet  devant 
.  les  yeùx  1  ccat  ou  nous  étions  autrefois^ 
compagnons  de  leurs  mal  beur  ,  frappez 
dçleur  aveuglement ,  coupables  de  mef- 
mes  Wces ,  plongez  daps  vn  mefînebour* 
bif  r  ,  &  dignes  dVne  rnefmc  perdition. 
Premicfëmerit  1  j  loy  de  la  charité  &  delà! 
juftice  naturelle  nous  oblige  à  traitter  les 
autres  en  la  mefme  forte  que  nous  vou- 
drions qu'ils  nous  traittaflent ,  fi  nous 
étions  en  leur  place ,  &  eux  en  la  nôèréj 
Puis  donc  que  lors  que  vous  étiez  dans  lè 
iTiiferable  étit  où  font  maintenant  les 
étrangers  de  l'allicnce  divine ,  vous  n*euf. 
fiez  pas  voulu  que  fous  ombre  de  cela  ori 
>^ous  euft  méprifez ,  en  vous  refufant  Jes 
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levoirs  de  rhumanitc  &  de  la  debonnau 
r ctfe  ;  il  eft  cvidenc  que  vpqs  eftcs  obligez 
par  vos  propres  loix  à  exercer  toute  dou- 
ceur &  debonnaircté  envers  ceux  mçfmcs 
d'entre  les  hommes  qui  font  encore  dans 
Perreur  -,  qui  eft  precifement  le  devoir  y  . 
c^ue  vous  rccommandoit  TÀpôtre.  Puis? 
après  Teflay  &  l'expérience  du  mal  nous 
donne  naturellement  de  la  compaiTiont 
pour  ceux  qui  le  foufFreric  -,  d'où  vient 
que  ceux  qui  ont  paffé  par  le  danger ,  5c 
qui  ont  cté  dans  la  mifere  font  plus 
touchez  du  malheur  des  miierables  ,  ÔC 
les  fecourent  plus  volontiers  ,  que  ceux 
qui   n'en   ont  jamais  goutc.    Ayant  ^ 
donc  ctc  autrèsfois  npus  mefmes  dans  ^ 
la  condition  des  cnnemys  de  la  vcri-  - 
té  'y  ayant  éprouvé  l'horreur  de  leur  aveu- 
^Icrhen t ,  la  ty  rannie  de  leurs  vices ,  &  les 
malheulrV     .  ley r  feryi wdc  fpirituelle, 
nbus  nô\srmotltre?ori^^         fait  durs  Sc 
inhumains  ;  5c  indignçs  c^e  la,  grâce  divi- 
ne ,  (î  ce  qu*ils  foufFrent  ne  Âôiis  donrféye 
la  pitié  pour  eux  5  tant  s  '^ch  faut  qu'il  nous 
(Ipive  difpénfcr'de  les  a'ffi^^         de  le^  . 
fervlr/  Enfirî  nôtre  propre  exemple  nous 
apprenant '5  que  quelque  perdus  que  lo- 
yênt  eh  tùi-melmes  les  ennemis  ôc  perfe 
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çuceurs  (JFla  vérité  ,  ils  peuvent  neanr- 
ipoias  changer  fi  Dieu  a  piticd*cux,  U 
entrer  par  fa  grâce  dans  l'alliance  ,  où  il 
nous  a  fait  l'honneur  de  nous  appellcn 
cette  cfperancc  nous  doit  au(H  inciter  à 
leur  rendre  tout  ce  que  nous  pourrons  de 
bons  offices  pour  les  amener  s'il  eftpofli- 
blc  à  la  communion  dVn  Ci  grand  bien. 
Am^vous  voyez  (mes  Frères)  comment 
laraifon  de  TApocre  crablit  le  précepte 
qu'il  nous  donnqit  d'eftfC  dc^ionnaires  à 
tous  Içs  hommes.  Mats  puis  qu'a  cette 
occafîon  il  nous  a  brièvement  reprefencé 
quelle  efl:  la  nature  de  ITiornm^  avant 

qu'elle  foitrcformce&fandifîéc  parTEf-.' 
prit  du  Seigneur ,  il  pç,fa^l:Da^^ 
conf;  Jerer  dans  ce  tableau  l'horreur  8c 
mifçre  de  nôtre çondicion  tioh  dç  Ie  s  vs- 
CmrÏst-  Premièrement  il  dit  qu'avant 
clçreenja.commanion  ^  «^^/^  éiioifs 
in/en/c;^^c'cSiz  àivet\on  feulement  igno- 
rans  la  yerrtç  &  la  volonté  de  Dieu  > 
mais  de  plus  fijfi/Sç  prépccapez  d^ 
fes  erreurs  grp/ïïèrçs  ,  &  d'opinions  8c  de 
maximes  brucaîçs  Se  extravagances ,  con- 
traires à  la  lumière  de  ta  droite  raifort 
du  bon  jugement  ;  comme  font  ceUc$| 
<iui  ont  vogue  dans  le  Paganifirie ,  dans  lé 
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idàïfmc  ,  dans  le  Mahumetifme ,  &  ea 
>vires,lcs  fauflcs  religions.   Car  quant^à 
ettc  connoîdTance  des  cliofes  naturelUs^ 
c  civiles,  que  les  hon'imes  cftimcnttant, 
C  qui  fe  tretive  hors  de  Iesvs-Christ. 
ans  leur  écat  naturel  5  il  efl:  évident  que 
:e  n^'eftqu'vne  vanité  tandis  que  l'on  ne 
:onnoift  point  Dieu|,  le  feul  auteur  de 
lôcrcbonheur  •  &  que  c'eft  mefme  rnc 
partie  de  la  folie  des  infi  Jeles  ,  de  mettre 
à  fa^efTeenvnefcience^  qui  ne  rend  ce- 
iuy  quilany  meilleur  ny  plus  heureux  au 
fonds.   L'Apôtre  ajoute  ,  que  votis  ètms, 
rebelles  \  c  efl  à  dire  que  nous  refiftions  à  ce' 
qui  fe  prefentoic  à  nous  deraifon  ,  &  de' 
vérité  ,  le  re/cttaat  fièrement  fans  Técou- 
fci-^f^ns y  Vouloir  confentir^  ny  fuivre, 
où  Ces  premiers  rayons  nous  condui- 
fôiënc^  affavoir  à  glorifier  Dieu.  Cette 
rébellion  des  hommes  contre  toutes  les  lu- 
mieres.qùe  le  Seigneur  leûr a  mife^  devant 
reU  r  yeux,  fort  en    natûrc ,  loir  en  la  ioy , 
pbur  tes  cônyter       reconnoiftre  6c  à  le. 
férvir,  paroi ft'  clairement  dans  rhiftoire 
&:  dans  la  vie  des  Payens&des  Juifs  ;  Se  il. 
n*y  aque  la  foy  feule,  qui  Tait  domptée, 
nDtîs  amicnant  à  la  vraye  obeïffance  d$ 
I)ieu.  11  dit  en  troifielme  lieu  que  nous 
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trAatjrft».  ^i\ons  ahufez^^  oMerranSj  comme  porte  le 
piot  employé  dans  l'original  ;  c*eft  â  dire 
hors  du  droit  chemin  ,  dans  les  voycs  de 

f)erditiop  ;  où  notre  propre  ignorance  & 
a  fedudion  des  autres  nous  avoiténga- 
ican.    gez.  Carpuis  que  Iesvs-Crhis  T  eft  la 
voye^.lavericç  &Ia  vie  >  il  n'eft  pasjpoffi.- 
ble  que  ceux  qui  font  hors  de  luy,ne  jfoicnt 
égarez,  &  vagabonds ,  crrans  çi&là  fans 
tenir  aucune  route  droite  &aireuréc. 
fayc  s^étoit  dcsja  fervy  de  la  mefmc  image 
pour  nous  rcprefentcr  lamiferc^où  nous 
fpn^mes  avant  que  le  Chnft  de  Dieu  nous' 
i''ccueiIIç5inous  zààrcRc.Nous dvons tous 
éte  (àiy  i\)  errans  comme  des  brebis' i  JSFous 
nous  femmes  ietoumer^^  chacun  en  fonfropre 
chemin.  Après  avoitaiiifi  décrie  l'incrcdu-  ' 
Jitc  telle  qu'cjle^cft  en  elle  mefmc  ,  infen. 
I .  fée  3  rebelle.*^, errante  ^  il  y  ajoute  les  de-' 
tcflablcs  if'if)t^ qu'elle  produifoit ,  &:  les 
ordures ,  dçînt  elle.  rcmplilToit  toute  nôtre 
vie ,  difarit  premièrement  qu'en  ce  mifera- 
ble  état  >  où  nous  ctio^$  fous  fes  ténèbres^ 
nous fervtons  diverfcs  convoitifes^^  volufteT^^ 
Teftime  fotç  ^pparentç  Topinion  de  ceux, 
ux  prcnent  ces  mots  pour  dire  /if/  convoiti^ 
dediverfes  voluptés  y  par  yne  figure  re- 
marquée par  les  Gtammaîrichs  dans  Ie5 
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;     meilleurs  ccri vains,  &  qui  fctreuvcqucl- 
j     ^uesfois  dans  les  auteurs  facrcz.  Mais  de 
j     quelque  faffon  que  Ton  conflruifc  ces  pa- 
j .    rôles ,  le  fens  en  efl  clair ,  qu'au  temps  de 
[     l'ignorance  &  de  Terreur  les  hommeî 
I     fontefclaves  des  convoirifcs  de  la  chair^ 
&des  voluptcz,  aufquelles  elle  eft  encli- 
ne. Ces  cotïvoïùit'i  Ibnt  les  mauvais  & 
injuftes  deûrs ,  contraires  à  la  loydivincj- 
&  les  voluftês  Ibnt  les  faux  &  falcs  plaifirs 
de  la  terre,  les  courts  &  miferablcs  con* 
tentemens ,  que  la  chair  &  le  fang  fc  pro- 
^    mettent  dans  la  jouïfTance  des  chofcs  ter-* 
^    ricnnes;  lesplaifîrs  non  feulement  delà 
bouche     de  Tintempcrance  j  mais  aufli 
ceux  dcTambition,  &  de  ravarice,&  de 
la  vangeance  \  &  en  gênerai  la  fatisfa^ioni 
que  chaque  pafliontreuvc  à  accomplir  ce 
qu^ellc  defire.  Vous  fçavez  avec  qu'elle 
efficace  ces  voluptez  atriarcnt  les  hommes^ 
les  charmant  par  l'imagination  de  leuc 
douceur ,  &  allumant  darts  leurs  cœurf 
'    desconvoitifcs  fi  violentes  ,  quelles  dcur 

font  perdre  tout  autre  fentimcnt,  pour  em-  ^ 
ployer  dans  le  deffein  d'en  jouïr  tout  ce 
qu'ils  ont  d'addreffe  &  de  pouvoir.  C'cft 
cequeTApôtrefignifie,  endifant^«f(t;jp« 
Us  lirions  i  comparant  la  fujettion ,  où  cli 
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/    |çs  nous  hcjîflcht  ;  à  la  fcrvkude  d'^â 

pauvre cfclavc ,  qîiin'a  pour  loy  défi  vit 
que  la  volonté  de  fon  maiflre.  Car  c^cft 
.  proprement  ce  que  fignific  Icnloticyem* 
ployc  j  Ce  h'elt  pas  fimplem^nt /m;ir  » 
inais  c'cft  fcrvir  ca  efclâ vc  j  en  tçllç  forte 
que  vous  foycz  critieremciït  fôûmi^  à  la 
fuiiranccdcccluy  que  vous  fcry^c?  ,  fini 
pouvoir  luyrefiûçr,  ny  le  çontr édite  ;  dé- 
pendant  abfolu^ent  de  fa  volonté.  C^cfl 
Vn  mcft  dè  Bieûnc  fehs  &  dè  ^nefmeorigi- 
ietfe.8,ne  ,  que  ccluy.dont  fc  fert  rEfcriture, 
54-    1iuandellédit,que  Icpechéurf/yJrf  ^^^^ 
JLom.6.  ^fdavede  fechi  -^  &  quand  S.Paul  dit  fi  fou- 
ii  x^.  >cnt  ailleurs ,  qac  ntkLsiàiém/erfi  de pM, 
ivant  que  d'eflrc  cri  la  grâce.  Ce  qu'il 
itppelie  Ces  cenvoUifes  diveifes  ,  eft  Sufli 
èînfidcrable  j  &:  (ignific  la  inultiplicitè  ôc 
.    ^|»ûtrîrictc  de  cèsfjtïiâlheûreûfespalfionS» 
gui  font  les  maiftrcires  delà  vie  mondain 
fé*  (Bit  àUtiMî^n^ 
tèntcs  y  niais^  fou  vent  nielincs  contçaijresi 
»   '  J  avarice  ^i^kftxdnrnïa'û^iw^ 

J  ambition  nous  contraignait  de  dépen- 
dre. Ellés.&int  aulfi  fort  eiâhgfea'nteî 
^îiàht  quelques  fois  cn  cçnt  faironsehforÉ  - 
|)eu  de  temps  3  de  forte/^uc  le  ittifcrable^ 
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agite  entre  des  dcfirs  &  des  commande- 
mens  fi  divers  &  fi  changcans  ,  n'a  non 
plus  de  repos  quVn  vaifleau,  que  des  flotsf 
hc  des  vents  contraires  tournent  çà&îàcn 
rout  fens  j  ce  qui  a  fait  dire  au  Prophète, 
que  les  méchant  font  comme  la  mer  qui  efi  en  ^ 
teurmente ^quand  eMene fepeutapfaifer 
que  fes  eaux  jettent  de  la  bourbe     du  limon. 
L* Apôtre  touche  en  fuite  quclques-vnes: 
des  œuvres ,  où  les  convoitifcs  nous  occu-, 
poientau  temps ,  que  nous  étions  leurs  ef- 
clav es ,  nous  vivions  (dit-  il)  en  malice  ^ 
f/>;comhic  sMdifoit  que  nôtre  vie  ctoic 
toute  pleine  des  fruits  &  des  effets  dVnc 
maligne  &  cnvicufe  pafiion  j  qui  ne  pouJ 
yantlbuffrir  le  bien  &  le  repos  des  autres, 
xnett'oit toute fon  écude  aies  travailler,  à. 
travctfcr  leur  contentement ,  &  à  troubler 
leur  paix.  Enfin  il  ajoûte  pour  comble 
que  nous  iitonS  digws  d'efire  hais  ^  (}r  nom 
haiifîons  l'vn  l'autreW  veut  dire  que prelTctf 
J)arlci5  éguillons  de  ces  fieres&  cruelleç 
pafÏÏons  ,  qui  nous  niaiftrixoicnt ,  nous 
nous  iettions  en  vntel  exçcz  d'inîuftice, 
&  de  méchanceté  ,  que  nous  nous  rcn-j 
dions  infupportablcs ,  &  tout  à  fait  dignes 
de  la  haine  non  de  Dieu  feulement,  mais 
des  hommes mcfmes  j  ft:  que  nos  propres 
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vices  noiis  punilfaut  Ic^  yn%  par  la  n^iq 
^autres ndii^s  enoourions  eâ^c  cet- 
te haine  des  hommes  que  uQus  meritionsj 
étant  toiiis  fi  perdus  >  que  chacun  iie  haïf^ 
foitpas  «loiiis  Cc^  prochains  >.  (ju 'il  ctoic 
haï  d'eux  rrhorretir  de  àos  ârimëi  &  de 
>  Qos  milices  ccanc  telle  i  que  bien  que  nous 
«^  ftt^onitous  àttd^  ,  npus  ù.é  pouyioin^ 
^WÏitnîôirfJ  ^ous  cmpefchcr  de  les.  haïr 

les  vas  dans  les  autres.  Tel  eâ  i  ecac  4ès 
hommes  hors  dçlBsiys-CHRisT.  l'a?. 
^ûiifi  qu'ils Jîe  lont  paitpùs  fujets  âcour 
tes  vices  ^.maisje  fQutiejas>  qu'iln'y  a.paS 
;VUxl  ÇU3C  é  qui  A  en  loit  travaille  de  queL 
ques.  vn^, ,  .Leur  fer Wcudo  el^4^^cx£ç|  &; 
l'emptoy  t  bii  la  cony«Ktf<plcipc<tt 
fercfy:^  Mais  tant  f  i  qà'ils  fojat  touscÀ 
cï^^  hz^bzifat  qui  les  liie  >  n'eft  pas 
mçfme  j  celle  de  IVn  eft  d'or^ou  d'argenr^i 
'%e^la4e  l'aube  eft  de  fer ,  od  d'airain^ 
ni^iis.  quoy  qu'ail  en  foit^  i|jQi€vs*cn.tr 
pdint  qui  n.' ait  b  fîênrie>qûrpâïur  eftrë  dV^ 
a^re  métal -ne  lailïep^sde  luy  ôter  la  .*Ji4 
héttil  Si  i  Vfl  fi^  .^^^ 
autrç  diffcrçnc;  cela  fl'fcmpefchc  pas  qu^xhi, 
jji  {oyenttouiferfs.  S.  Pauln'encxccp/; 
ISîPéf  vi^.  JllXc  n^îet  luy-mefme,  dd.  nom**. 

mtk l^^mamà  guayant  gue iBrv^ 
*       .  Ghrist 
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Christ  Teuft  aftranchy,  il  fcrvoic  com- 
me  les  autres  ^  J^^om  avfsi  (dît  iJ)  cuonsau^ 
treifois  infenfeZc    Quelques  -  vns  difcnt  q^^^ 
qu'il  a  ainii  parle  par viicccrtainc  figure 
de rhccorique,  prenant  patc  am  vices  de 
eeux  qu'il  entretient  i  bien  qu'il  ny  en 
cuft  jamais  eil  en  effet.  Mais  cette  civili- 
té ,  clontiU  veulent  obliger  TApôtrc  >  eft 
contraire  à  Ton  intention  j&  il  ladefavouë 
clairement  ailleurs  i  confeflanc  hatitc- 
racnt  qu'avant  lamifcricordc,  quc'Dicu 
luy  fit  en  I E  s  v5-Ch  rt  s  t  ,  il  ctoit  non  feu^ 
Icment  pochcur  ^  mats  mefme  le  premier  iTm.i 
desfccheurs.    Car  il  nt  feint  point  d'en  ^J  '^' 
parler  ainfî.  Dilbns  donc  félon  fdnvray 
ïcntiment,  qu'avant  la  grâce  de  Dieu  en 
fonFils  tous  hommes  généralement  fan ^ 
tn  excepter  vn  feul  font  aveugles  ,  &  re- 
belles ,  &cfclavés  du  pcchc&  dcfescoil- 
voitifcs.  D'oh  paroift  combien  eft  vaina 
'êt'coatfâirc  à  la  vérité  Apo(îoHquc  l'er- 
reur de  Pelage  &  de  fes  difciples  anciens; 
&modcfhes  i  (Jui  ftatcnt  Thommc  dVnc 
fauirc& imaginaire  lit?ertc,&lcrevellenc 
mcfmc  dVnc  puifîance  royale  &:  l'ndc-» 
pcndcnte ,  qu'ils  appellent  le  franc  arbitre^    »  ^ 
qui  le  rend  à  ce  qu'ils  difenc  capable  de 
^irc  de  foy-fl^cfnxc  toutccqu'ii  laypiatiT; 
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la  5  comme  fi  cftrc  efcUve  3  ce  que  nous 

^  étions  tous  avant  que  I  e  s  v  s-G  h  k  i  s  t 
jnouscuftaftVanchis  ,  fignifioit  cftrc  libre, 
&maiftre,&Roy5& Souverain. Mais  nous 
avons  affcz  parle  de  rcxpofîtion  de  ce  tex- 
te de  S.  Pauk  Le  principal  cft ,  que  nou? 
mettions  ce  qu'ils  nous  enfeigac  enprati* 
^uc  5  forraantjnos  mœurs  à  la  reiglc  qu'il 

.  nous  prcfcrit.  ReconnoilTons  première- 
taent  en  toute  humilité  rcxtrefmccorru^ 

.  ption&pervcrritcdenotrenature  j&ren*^ 
dons  à  la  grâce  de  Iesvs-Christ  feu], 

.  toute  la  gloire  de  la  liberté  où  il  nous  a 
«nis  jnous  tirant  dVnc  condition/!  mifc- 
riablc.  Et  puis  que  nous  en  fommes  fortis^ 
par  fa  faveur  ,  ne  foyons  pas  (î  ingrats, 
que  d*y  retourner  encore.  Effaccons  da 
nôtre  vie  toutes  les  marques  de  nôtre  an* 
cicnne  fervitudc.  Alors  nous  étions  in^ 
fcnfcz  ;  Soyons  maintenant  fagcs  &pru- 
iicns.  Alors  nous  fuivionslcs  folles  opi* 
fiions  du  monde  ;  Embraffonsles  faintei  ■ 
&  véritables  &  immuables  maximes  de 
TEvangilc.  Nous  étions  rebelles;  Soyona 
foupples  &:obcïirans  à  la  volnotc  de  Dicu^ 
qu'il  nous  a  fi  clairement  révélée.  Au  lieu 
des  abus  9  où  nous  allions  nouségarant^ 
^c^nonî  çonftatïuncnc  la  voye  royale  d«  la. 
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vérité  de  ÏHsvsrCHRis  T  5  fans  que.  ny  les 
charmes  du  monde  ,  ny  les  fpp/iifmes  de 
4'crreur  ,  117  Içs  exemples  des  apoftats         [  . 
{-nous  en  puiflcnt  jamais  détourner.  Ser-         1  ' 
,vons  la  jafticc  ,  &  non  la  convoitile  •  So-  7 
yons  cfclavcs  non  du  monde  &  de  fes  vq-  î 
Jupcez,  qui  ne  font  que  palier  3  mais  de  Ie-  V 
svs ,  IcPcrc  de  rEtcrnité  ,  &  rinefpuilV 
blcfourcede  joyciSj  de  félicite  5' préférant 
ion  opprobre  à  tousses  trcfors  de  l'£§yptc,  i^.y 
«cfagraccifa  paix      Ton  ciel,  aux  cour-  n.  tjl 
les  &  perillablcs  dejices  du  péché.  Que  la 
Simplicité ,  la  candeur  ^  &  Thumanité  rem* 
pliflcnr  toutes  les  parties  de  nôtr<:  vie  ;  au 
-lieu  de  cette  malignité  &  envie  infernale, 
^qui  la  noirciffoienC  autresfois.  Si  les  excçz 
de  nos  vices  nous  rendoient  alors  dignes 
d'cftre  haïs;  que  nos  bonnes  itiœurs,  que 
les  lumières  de  nôtre  innocence,  de  nô- 
tre honneftctc    &  de  nôtre  fandlificatioiî 
oious  rendent  déformais  aymables  à  Dieu 
&  aux  hommes.  Et  au  lieu  de  cette  injuftc 
iiaincj  que  notre  aveuglement  ou  nôtre 
>pafllon  nourrilfoit  en  ce  temps-là  dan  fi 
nos  cœurs  contre  nos  prochains ,  que  la  la- 

micrc  delà  vérité^  que  la  volonté  de  Dieu 
^:quC'  la  chanté  de  I  e  s  v  $       ri  s  t  y  allume 
:in;îûj\t^^  anaoïfj; 

^  c  il 
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Kcûofîceons  au x  mcdifahccs , &aux  que- 
relles ;  l'es  déux  peiWs  ,  que  l'Apôti-c  a 
nammcraerït  bannies  du  mrhcu  de  nou$j 
6c  exercèons  envers  nos"  prochains  ecttb 
bénignité  &  cette  debonnaritctc  parfaite, 
du'ii  MOUS  a  cxpfcircmcnc  rccomthan- 
dccs'.  Ce  font-b  ChçrrFreres,!  es  devoirs 
ie  la  pieté  Chreftiennc  j  les  fruits  de  U 
«rrace  du  Seigneur  1  e  s  v  s  ^  les  proda- 
aions  de  fon  Efprit  i  les  livrées  de  (on  éco- 
le. Vous  n'cftc  s  pas  fcs  affranchis ,  fi  vous 
ne  les  portes.  Vous  cftes  encore  fous  U 
puiffance  de  Satati  ,  ôcdans  le  royaume  • 
de  tenel>rcs ,  fi  vous  fet vcz  les  convoitifesj 
û  vous  eftes  efclavcs  des  voluptez  j  fi l-en- 
yiç ,  U  hàÎDC ,  &  la  malignité  vous  poflc-  ' 

•ëcnr.  Ce  font  les  marques  que  rAporrc 
donne  à  rétac,où  nous  ètionsjavant  la 
grâce.  Si  vbus  les^vei  encore,  ievous 

'  prie  ne  vous  abùfez  point.  Ne  vous  figu- 
rez point  deftrceri  la  grâce.  11  ncftpas 

•poffible  d'eftrc  totre  eofemble  dans  ces 
deux  conditions  j  II  faut  fortir  de  l'vnc 

.  pour  avoir  entrée  en  l'aurre.  La  lumière, 
&  la  liberté  de  la  grâce  n'eft  pas  moms  in- 
compatible wcque  l'erreur  &  lafervita-: 

•  de  de  la  nature  jquç  le  Jour  avccqu? /a 

iittit,ôclc  doux avccquc l'amer.  Si  vxjos 

»• 

•  •  -i 
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vouiez  donc  vericablcment  cftre  di/ciplei 
de  Usvs-Chmst  -,  fi  vous  defirez  avoir 
parc  en  fa  grâce  &  en  (a  gloire  3  &  fi  la  pro- 
feffion  que  vous  faixes  de  Ton  Evajngilc^ 
cft  fincere  ,  &  non  pas'  fcince  5  dépouillez 
yne  bonne  fois  tous  les  vices ,  où  eft  pion,, 
gce  la  vie  des  Payens ,  des  mondains  ,  & 
des  infidèles;  Se  reveftez  les  vertus  &  la 
faintctc  ,  oti  le  Seigneur  fie  fon  Apôirc 
vous  appellenc.  Exercer  fur  tout  ync  ve^ 
ricabledebonnaireté  ,  fondée  fiir  la  cha- 
rité Chrefticnne ,  que  nous  devons  à  nos 
prochains.    Ayez. la  pour  tous  les  hom- 
mes ,  comme  S.  Pau!  vous  lordonnc  > 
pour  ceux-là mcfine, qui  haïflenr  &  per- 
fecutenc  vôtre  religion.  Ayczcompaffion 
de  leur  zcle  aveugle  ,  &  des  cxcei  où  il 
lescmporte.  Imp.utczlcs,  nonaleuma- 
turel ,  humain  &  équitable  en  toute  autre 
ebofçjmaisi  la  mauvaife  inftruélion  de 
leurs  Docteurs  ,  qui  les  animent  contre 
vous  &  leur  perfuadent  que  cVft  faire  fa- 
crificc  agréable  à  Dieu  que  de  vous  mal- 
.  traittenjMfque^îMàqtîe  quelques. vns  d'eux 
nont  point  eu  de  honte  de  défendre  à 
leurs  difciples  fous  griefves  peines  de  vous 
fervir  oude  fefcrvir  de  vous  5  de  vous  le 

c  uy 
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iaifant  palTcr  pour  des  crimes  les  oiîiccSji 
que  ji 'humanité  oblige  ios  tMoy^$.>dç  £^  ' 
rendre  les  vns  aux  autres.  Fa  voile  que^  ' 
ccA  vo))f  4pânQr  fu)e€  d'abiv>rrer  leuii 
dàQ:nàc ,  qui  infpirc des  {entimcns  fi  com  ? 
crairesàr^eUedel  a  s  v  stÇ^vI^  i  s  t  )  c'd[l> 
youS'fâirc  rcconnoiftrc  que  quoy  qu'ilsi- 
^e^iiâcûc^leui:  Soyi^eà  r  ttn  JiK>ija$  qa'i^A^ 
pâ^oRfque,  'Car  quY  a-t-il  de  plus  con-; 
iraird ,  ^uc  le  crairceau^nt  ^ils  v^iea6 
que  i'on  vousfaflTe  ,  &  l'ordre  que  F Apo^ 
^  e-dbane  aux  Chrédçns  ijr  mmiMT^^ 
U^d^h(fnnaireti  à  tous  f^ommis  t  hAzis  csx 

Mi^sikC'Uùr  erreur.  >  ne kiilcz  pas  d'ay*^' 
mer  62  d^eftfthcr  leurs  perfonnes  •     de  ' 
lear>  r^pi^^  k  UàM  toiis^  leo 

devx>îrs  &  fttvices  d-vne  debonnaircta  . 

4  - 

&  ehgèfhê  CbscûenBit:  Si  leuc  prétendu  . 
fccle  vous  intbmriiode  ^  fbufFrcx  le  pa4 
tiemuientpout  ramour  deDiç»:» 
confoltz  cîc  Tefperaftce  qu'il  vous  don- 
ne 9  dé^  recouvrer  Vii  joue  dtam 
avec  vns  rrche  vfuretdjurcç  que  (on^rS^  * 

te.  Et  iùy  lîj^WIW  ih*r  ni ^imciît  dé  tout* 
,  cetce.;c|tuii;  :,  »  -  pcrievercz^  4;oaâaiame»( 

*  « 

*  .         .  .  • 
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dans  ramour  de  fa  vericc  ,  &  dans  vnp 
vie  innocente  &:  pure.  C'cftàinfî  (Chers 
Frères  )  que  les  premiers  Chrétiens  fur^ 
nionrcrenc  leurs  ciinçmis.  Bien  que  le», 
miracles  des  Apôtfes  y  &:  des  difciplcs 
;iyent  beaucoup  contribue  à  la  convcr- 
ûon  du  iTiondc  •  Tinnocence,  la  paticn^. 
ce  des  fidèles  fcrvirenc  ancore  plus  à 
cette  grande  œuvre.  Car  il  iiy  a  riendçr 
plus  merveilleux,  ny  c^m  touche  (i  puifV 
fammenc  des  ames  raifojriaablcs  ,  quo. 
cette  innoceiite  dcbpniuirctc  ,  que  Icsf 
haines  ny  les  infolcnccs  des  perfecuteurj^ 
ne  font  pas  capables  d'aigrir  î  qui  fer- 
rant Dieu  conftammcnt  ayn\e  &  oblige 
Cous  les  hommes  indiffcremnacnt  ;  qui 
rend  Tamour  pour  la  haine  ,  le  ferivçe, 
pour  Toucragc  ,  &  la  bénédiction  pour 
les  injures.  Vivons  ainfi  ,  je  vous  prie^ 
mes  Frères  ;  &  nous  verrons  bien-toft 
triompher  TEvangile ,  &  l'œuvre  de  Dieu 
prolperer  entre  nos  rnain^,  U  munira 
aos  fens  de  fa  paix  ,  &  rcn^plira  nos 
cœursde  fa  joyc.  Il  nous  fera  goûter  dcç 
maintenant  les  prémices  de  fon  ciel  ,  & 
vn  jaur  il  nous  mettra  dans  vnepailîblo 

ic  éternelle  jouïlTance  de  cette  bien-heU- 

S. . . ,      ^-  ». .  --^ 
ç  lUJ 
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rcufc  terre  ,  abondante  en  délices  &  cri 
gloire  ,  que  (on  Fils  ,  fon  véritable  tcf- 
raoin  a  proixiifa  en  héritage  â  fcs  debon-  jf- 
naires.  Ainfi  fbic.il  ;  &  à  Dieu  rcul,Pc, 
reFils  &  S.Efprit,  foit  toute  loU^nge  & 
bcacdiclionàjatxuis.  A^ncn. 
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SERMON 


TREZIESME 


de  Dieu  nbtre  Sauve$r  envers  les  hommes  y  ejl 
-clairement /e£paruè ,  ilnon^à  féiuvet^^ 
y .  Non  f  oint  par  mmns  de  jufiicfi^  ^ 


mus  eujiions  faites  ^  méés  feUm  fd  miferiq 


corde 


HERS  FRERES  j  Vhoai 
^  rae  ell  û  cucUo  rorgucii; 
^  il  que  quelque  infirme  &mîfc-^ 
l'^ble  qucfoit  mturc, il  aa. 
Uiflc.pas  devoir  bonne  opK 
nion  (Je  iuy-^çimcf.  Et  quand  Dieu  par  d 
bpnccic  retifc  defa  iilalheurcufc  condi-^ 
tipn , luy  caaanatumquc  fcs  grâces  ^  il  cft 
cuclquçsfctts.  fi  Uifcnfc  (juye  d'en  tiret  dfc^ 
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lavanitc  ;  &  au  lieu  (juç,  les  faveurs  da>. 
Seigneur  le  <fcvroicnc  humilier  ,  il  ca  ' 
prend  occafîon  de  s*é  lever ,  &  de  mcprifcr 
Jcs  autres  ^  ncconfideranc  pas  que  ce  qu'il 
iplus  qu'eux,  n'cft  pasiîen,  mais  qu'il  luy 
acte  donne  parla  feule  libéralité  du  Mai-j 
ftrc.  C'eft  ce  que  l'Apôtre  reprefcntoit 
^lux  Corinthiens,  pour  les  guérir  de  leur 
fierté  ,  &  les  ramener  à  la  modeftic,  les 
voyant  enfle?  pour  Texcellcnce  Se  ^hon^ 
dancc  des  grâces  fpiricucHes  ,  donc  ils 
ctoient  enrichis;  j^î^ç/f-rr (leur  dit-il) 
mei  différente  entre  toy  ^  vn  antrè  ? 
queJl'Ce  que  tu  m  ,  que  tu  ne  Paye  receu  ? 
Ji  tu  Vas  recett ,  fQurquey  t'en  glori/[eX;^tu  i 
comme  fi  tu  ne  l'ayois  fçint  receu  ?  Ç'eft  aufli 
pour  le  mcfmc  dcffein  ,  qu'il  avertie  icf 
tous  les  fidèles  gcner^lemcnc,  que  le  (a- 
lut, qu'ils  ont  en  Iesvs^Chmst  ,  avec- 
que  tous  les  biens  &  avantages  qu'il  con- 
tient ,  eft  vn  prcfcntdc  la  mifericordc  dç  , 
Dieu  ;  qui  leur  a  cté'donnà  par  fa  feule 
bénignité ,  &  non  pour  leur  mérite.  Car 
il  vous  peut  fou  venir ,  que  nous  ayarît  cy  ^ 
•  devant  comnandc  d'eftre  débonnaires  ^ 
'     '"î^s  hommes ,  afin  que  Timpictc  &  lo 
vi/    i  j  :r^ux,qiii  font  hors  de  Talliancc 
diviuc,  lit  nous  dcgoûtaft4*cuXx&  nou^ 
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citipofchaft  de  leur  rendre  ce. devoir  ,  il 
nous  ramcarçvoic  en  fuite, que  nous  avons 
ccc  aurrcsfois  nous  n^cfinc  dans  la  miferc» 
&  corrupriou  >où  nous  Ie$  voyons  encore 
plongez. Maincenant  afin  qu'il  nç  nous  rc« 
Ile  aucune,  occafion  de  les  dédaigner  fous, 
ombre,  que  nous  ne  fommcs  plus  dans  le. 
malheurqui  nons^i  été  commun  avec  cdx^'  * 
il  pourfuit.  &  ajoure  que  ce  que  nous  en 
avons  ccctir-cz  ,  ne  vient  iji^llcmc ne  de 
nous ,  mais  de  lamifcricordcdc  Dieu  - qui 
par  le  feul  mouvement  de  .fo  bonté  fanç 
qu'il  y  cmO:  hien-.  en  iious  .qui»  Vobligcaiijr 
ou  le  conviaftàoous  faire  du  bién,  nous  à 
arrachez  de  ce^gouffre ,  où  noiis  periflions? 
a  vecq^ue  les  autres  hommes  >:  &  qous  aii-^ 
beralemcnc  communique  ca  . ibn Fils Ii**' 
sys-Chris  T  la  juftiçc  y  Se  ia-faintetc  &c 
TEfprit  qui  Ta  formée  cnJnpus,  avecquq 
refperancc  de  rhexlrage.  de  la.  bicnhcu- 
Ce  6c  gbricufe  imtnpuâlitk. .  Gîeii  \X  com* 
me  vous  voyez  Mes  Frcrcsi  le  d.ciïîiaJBliiïi 
fens  de  ces  belles  &  riches  paro.lftsdeS.jL 
Paul  ,  que  nous  venons  de  vous  lire  ,0^1  ^ 
oppofanc  la  condition  de  vic^  où  nou;^  fom» 
mes  maintenant  fous  TEvangile  de  1/5* 
j  vs-Chri  T,i  celleoù  nous  étions  autres- 
fois  ,  Mais  (dit -il)  ^nandU  bénignité 
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l'amour  de  Dieu  nbtre  Sauueur  envers  les 
hommes  eft  clairement  apparue^  il  nous  a  fau-^ 
ver^  j  non  point  par  œuvres  de  jufiice  ,  que 
nou£  euffîons  faites ,  mais  [clan  fa  mtfericcr* 
de  par  U  lavement  de  la  régénération  ,  é^  U 
TenevueHement  du  S,  Ejprtt  j  quUa  èpandu  ^ 
abondamment  en  nom  ^  par  Iesvs-Christ 
nojke  Seigneur ^  afin  quètans  jufttfe\par  fa 
grâce  nom  foyon^  héritiers  félon  l'efperanct 
de  vie  éternelle.  Dans  ce  cextc  illuftic  ,  & 
digne  d'eilrc  grave  dans  les  cœurs  de  tous 
les  Chrcticns ,  il  a  brièvement,  mai  s  claii 
rcmcnt  &j  fuMlammcnt  expliqué  toute  la 
dodrine  du  bénéfice  de  Dieu  en  fon  Fils, 
c'cftàdircdc  nôtre  ialut  ;  nous  rcprcfen- 
tant  prcynôtcmenc  le  temps  ,  auquel  il 
poas  a  fauvez  ;  Quand  fa  beni^ité  fon 
iirnour  envers' les  hommes  eft  clairement  appa- 
r»^  j  puis  le  motif,  ou  la  raifon  qui  Ta  meii 
a  nous  Tau  ver  \  que  c'cft  fa  mifericorde^ 
&  non  aucune  de  jufiice  ,  que  nous 

iûjjions  faite  5  &  en  troifiefme  lieu  la  ma^ 
lîierc  /oula  for;ne  mcfme  en  laquelle 
il  nous  a  (auue?.',  aflavoir  par  le  lavfmcM 
de  régénération ,  &  par  le  renouvellement  du 
5,,/^)>Ws&cnquatriefme  &  dernier  lieu 
la  fin  ,  &  le  defTcin  de  ce  grand  falut ,  qui 
jïft  la  vie  éternelle  ^  àpiitnous  fomm^i  hcritien 
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.  far  ejperance ,  ayans  ètè jnflifîex^  far  U  g^ace 
,  de  Dieu  en  fon  Fils.  Lcfujct  ècaiica  vn^ 
i;  trop  grande  étendue  pour  pouvoir  ellro 
,  trairté  cout  entier  dans  v ne  feule  adion  ,  ♦ 
•  en  remettant  les  deux  dernières  parcicsi 
vue  autrefois  y  ii  Dieu  le  permet,  pour  cet* 
te  heure  nous  confidererons  avec  fagra^^ 
ce  les  deux  premières  contenues  dan^ 
les  paroles  de  TApocrcj  que  nous  avons 
leucSjOÙil  touche  premièrement  le  temps, 
&  puis  le  motif  de  nôtre  falur.  Pour  le 
temps , TApôtre  dit ,  que  nous  avons  ctc 
fauve  s  io  rs  que  la  bonté  l'urn$ur  de  Dieu 
nôtre  Sauveur  envers  les  honmes  claire^ 
ment  affamé-^  parce  que  ceux  à  aui  il  paro- 
le ,  &  la  plus  grand  part  des  Ghrcticn^y  ^ 
étant  Payens  de  naillauce  ,  ils  n'avoienc 
ctc  appeliez  au  falut,  que  depuis  la  prediJ 
cation  des  Apôtres ,  quieft  le  temps  au- 
quel  fut  clairement  manifeftcc  grande 
bonté  &  .amour  de  Dieu  envers  lei>  àom^ 
mes ,  félon  ce  que  TApôtre  difoit  ailleurs , 
que  Dieu  ayant  dijlimulé  les  temps  de  L'iffîO'  ^^^^^ 
tance  y  dr  laifè  cheminer  les  na  lions  enïeurs  i^.i6^ 
voyes  y  ienanceoit  alors  à  tous  hommes  en  tous 
lieux  y  qu  ils  eujfentà  fe  repentir.  Il  décrit  ce 
bien-heureux  temps  de  la  révélation  du 
'  Chrift  de  Dieu  aux,  nations  en  la  mefmc 
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failbn  j -ac*.pMfqucs  avccquc  les  mcimcf 
Sennes  »  ^u^ii  finLiibit  cy*  devant  à  k  fin  dii 
chapitre  dcuxicfmc  de  cette  cpîac^  où  il 

iâtnmes  efi  clair mint dffatuï.  Et  n 'y  ayant 
|)as  ibrt  long  ^temps  >  que  qûus  expoiaf^ 
4ncscclieu;;là,  nous  flc  nous  aircfteroûs 
|>a&  beauçûup  ^Ur  4:elu)^«xiii.  Seoièneiic  y 
remarquerons  nous ,  (jud/l'Aporre  pour 
détail:  pitts  prèaTcm^toeaae^ 
gr^rr  Di^ji ,  dont  il  parle  ^  Tappellc^icy 
npnuneiQeAC  (nm/m  de  JDài^  ^msmi  Ù 

Jhêmmes  ;  montrant  par  là  qu'il  entend, 
^lEioa  xu  ^encrai  la  çommaskc.  htHUc,  de 
Jpieu  envers  toutes  les  creat^re^.,  mais 
^c^cikioa  mifericordieuCc  ,  qu'il  a  cà 
|)articulier  pour  le  falut  du  genre  hui^ain. 
JËiie  s'écoit  bien  «Qnttéades  )^  CQmiocn^ 
xcment  i  en  ce  que  Diem  n'a  volt  pas  mau-  j 
^^sexeicccéies  hpm^  | 
tci  conifne  il  en  avoir  vfc  envers  les  An-  | 

appelles  à  la  repentance  &  à  ïçfhptsLucc^ 

dcnceenreJfs  eux  tous  ^  que.  par  fa  parole 
^  par,iaipr0O)0(ii^ 

?;burs  retenti  en  quclqg^  partie  du  gcmc  ^ 
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voit  jamais  ctc  fi  clairement  manifcftcc, 
<Jâ'cn  la  plénitude  des  temps  ^  lors  que 
Dieu  appelU  à  fa  connoiflance  tous  lc5 
hommes  indifféremment  de  quelque  na- 
tion qu'ils  fuffciu  par  la  voix  de  fcs  Apô- 
tres. Avant  cela  il  fcmbloit  qu'il  aymoic 
proprement  les  luïfs ,  &  non  pas  les  hom- 
mes ,  puifque  de  t#us  les  peuples  il  n'y| 
avoit  queceluy-JàfeuI>quijouïft  do  la  pa- 
rôle.  Mais  outre  1  objet  4:  Tctenduc  de  fon 
amour  ^  que  cette  prédication  découvrir 
alors,  elle  en  manifefta  encore  la  gran- 
deur &  la  merveille  j  premièrement  en  ce 
qu'elle  an nonceoit  aux  hommes ,  que  non 
fculemct  Dieu  ne  veut  pas  qu'ils  periflcnt 
fans  reflburce ,  comme  il  a  lailTc  périr  les  | 
mauvais  Anges  »  mais  qu*il  les  appelle 
mofrae  à  vnc  condition  plus  heureufe,  que 
ji 'croit  celle  ^  d'où  ils  font  décheus  ,  leur 
promettant  le  Royaume  des  cieux',  &  vne 
gloire  immuable,- au  lieu  du  jardin  d'E^ 
4icn&  defes  dclicc$>quc  nous  avons  per- 
dues par  nôtre  pechc.  Et  fecondcment  ca 
ce  qu'elle  leur  enfeignoit  >  qi^c  nos  crimoc 
cmpefchant  que  nous  ne  peuffions  cftre 
receus  en  la  paix  de  Dieu  pour  jouir  de  feg 
jbenefices ,  il  nous  à  aymez  iufques-là,  que 

pour  Içyer  cet  empcfchcment  de  nôtro 
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bon- heur  ,  il  a  envoyé  fonFils  vnique  au 
monde,  vertu dVnc chair  infirme,  ^fem- 
biableaia  nôtre,  &:  a  voulu  qu'il  fouffnft 
la  mort  pour  Tcxpiation  de  nos  péchez,  & 
nous  ouvrift  le  ciel  par  fou  fang;  qui  elt  le 
plus  admirable  tclnloignage d'amour,  qui 
fe  puifle  imaginera  Ceft  proprement  ce 
don  de  Dieu  qui  nous  montre  la  grandeur 
innii  ^^^^^  amour  envers  les  hommes,  félon  ce 
il.  *  *  que  dit  le  Seigneur,  que  Di^u  d  tellement 
aimé  le  monde ,  quila  donné  [on  Fils  imiquey 
^fin  que  quiconque  Croit  en  luy  nt  p^riffe pointi 
fnais  ait  la  vie  éternelle.  Où  i  1  paroift  claire- 
ment, que  par  cette  dile^ ion  du  monde /il 
entend  precifcment  ce  que  S.  Paul  nomme 
§  ic^y amour  de  Dieu  envers  les  hommes  j  pre- 
nant le  mot  de  ;77^Wr  febn  le  ftile  de  TE- 
^triture  pour  les  hommes ,  ou  le  genre  hu-- 
^  main.  Telle  ell  rapparirion  ou  manifefta- 
tion  de  la  benipiiti &  de  l^ amour  dt  Dieu  no- 
tre Sauveur  envers  les  hommes ,  qu'entend 
TApcitre.  l\  dit  .donc  qu^alors  en  ce  bien- 
heureux temps.  Dieu  nous  apiuvez^  non  par 
éùvres  de  jujlice  ^  que  nony  eufions  faites^ 
mais  félon  fa  miferkordé.  Qiunt  'au  fa  lut 
mefme.,  ic  prefuppofc  que  vous  Içavez 
tous  ce  qur  c^eft  &  en  quoy  il  confiile.  Car  ' 
^uand  S.  Paul  dit  icy  ,  que  Dieu  nous  d 

^  fiuvex^ 
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Juuuer^^  ilnya  ccluyqui  n'entende  bien, 
quM  veut  dire ,  qu'il  nous  a  tirez  du  nul- 
heur  où  nou^i  citions,  &  liousa miscn la 
poilclîbn  du  bien ,  que  nous  n  av lonspas. 
Pucrcquc  le  mot  nous  le  nioacrc  (  càv  fau- 
ver  (i^i)iiîc  délivrer  vn  hôaiiue  au  mal, 
.(5|uMrQuffi'bic,  eUdu  pcl'ii  ,  qu'il  couroit) 
1  oppofition  que  Uit  icy  TA^  Ô:re  encre  nô- 
xre  condition  naturelle  ,  &:  l'crac  ou  nou^ 
fommcs  maintenant  Ibu^  la  grâce ,  nous 
Je  julhfic  çiaircment.  Car  difant  que  nous 
^fiions  autrei^fois  infenfez^  rÀetles  ^  cfçla^ 
pes  des  tohVoUîle^.màiSijue  Dùu  nom  a  [au- 
vez^  5  il  eft  évident  qu'il  entend ,  que  Dieu 
Xfous  a  délivrez  de  l'erreur ,  de  la  folie  ,  & 
de  la  fervitudc  >  &  en  vn  mot  de  la  perdi- 
tioii  où  nous  eilions  ,  &:  où  font  encore 
maintenant  les  autres  hommes  i  étran- 
gcrs  de  Ion  alliance.  Ceft  la  ditfcrencedd 
U  promcflc ,  que  Dieu  tait  en  la  ioy  d'avec 
celle  ,  qu^lfait  ea  r£vangilc.  Çar  la  îoy 
promet  bien  la  vie  Si  le  bon-heur  a  la  créa- 
ture uinoçeficc  ;  mais  elle  ne  promet  aur 
cun  foulagemcnc  ny  Iccpurs  à  celle.qui  eft 
coupable  \  au  contraire  elle  la  menace  de 
la  malediaion  de  Dieu>  &  de  la  mort.  Mais 
TEvangilc  promet  &:  donne  le  pardon  aux 
criminels  j  la  liberté  aux  efcla  ves  ^  la  fai.ri^- 
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rcufc  terre  ,  abondante  en  délices  &  cri 
gloire  ,  que  fba  Fils  ,  (on  véritable  tcf- 
moin  a  promife  en  héritage  à  fes  debon-  £ 
naires.  Ainfi  {oitÂl  ;  &  à  Dieu  fcul,Pc^ 
reFils  &:  S.Efprit,  foit  toute  loUange  & 
bcncdiclion  à  jamais.  Amen.  ^. 


* 

♦    _/  i     »,  .» 
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SERMON 

TREZIESME 


Tlt.IlL  VER>'S.4.j. 


4.  Mais  ^uand  la  hcnigniti.^  &  I^^nmur, 
de  Dieu  nbtre  Sauvegr  ewcrs  les  hommes  >  e^ 
-clairement  apparue  ,  il  noué^fiiuvei^i  ; 

y.  2^ûn  point  par  emyres  de  juiicj^  ^  faf^ 
notis  eujiions  faites  ^  nusif  ftUm  fa  miferi^ 


corde, 


HÈÎIS  FRERES  r  L'home, 
rae  eft  (i  «wclio  à-  To  rgu  ci  I; 

quelque  infirme  &milc- 
xablaqurcroit  AU  turc  >  il  ne . 
Uiflc. pas  d'avoir  bonne  opi-^' 
nion  4c  koîy-^çimcî.  >Et  quand  Dieu  par  fii 
bonté, le  retire  deramalhcurcufe  condi^^ 
tipn ,  &  iuy  communique  fcs  grâces  ^  il  eft 
auclqucsfois  fi  inicnfc  quie  d'en  tiret  dfç, 
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^  la  vanité  ;  &  au  lieu  cjucjcs  faveurs  clu" 
Seigneur  Ic'xtevroicnc  humilier  ,  il  ca 
prend  occafîori  de     lever  dcrtcprifcr 
Jes  autres  j  ne  confiderant  pas  que  ce  qu'il 
à  plus  qu*cux,  n'eft  pas  (îen ,  mais  qu*il  luy 
acte  donne  parla  feule  libéralité  du  Mai-j 
ftrc.  C*eft  ce  que  l'Apôtre  rcprefentoit 
^lux  Corinthiens,  pour  les  guérir  de  leur 
fierté  ,  &  lés  ramener  à  la  modeftic,  les 
voyant  enfle?  pour  Texcellcncc  &  ;^bon- 
dancc  des  grâces  fpiricuelles  ,  dont  ils 
étoicnt  enrichis;  Qui  ejf-ceilcuv  dit-il)  ^ui 
met  iiffcrme  entre  toy  ^  vn  antri  ? 
quefi'Ce  que  tu  m  ,  que  tu  ne  taye  receu  ? 
Jî  tu  as  receu  ^  fourquey  t'en  glari/lex;^tu  » 
comme  fi tu  ne  l'avois' point  receu  l  C'eft  aufli 
pour  le  inefmc  dciïcin  ^  qu'il  avertie  icf 
cous  les  fidèles  généralement.,  que  le  la* 
lut, qu'ils  ont  en  Iesvs^Chmst  ,  avec- 
quc  tous  les  biens  &  avantages  qu'il  con-  , 
tient,  efi:  vn  prcfcncdela  miferiçorde  dç 
Dieu;  qui  leur  a  cté'donnà  par  fa  feule 
bénignité ,  &  non  pour  leur  mérite.  Car 
il  vous  peut  fou  venir ,  que  nous  ayai^t  cy-^ 
'  devant  com  mande  d'eftre  débonnaires  ^ 
toiî^'1<rs  hommes ,  afin  que  Timpictc  &c  \o 
'  V    t.j  (:c*ix,qui  font  hors  de  Talliancs 
xi^  nous  dcgoûtaftd*çux>&  aou^ 
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eilipofchaft  de  leur  rendre  ce. devoir  ,  il. 
nous  rameiitevoic  en  fuiccquc  nous  avons 
ccc  aurresibis  nous  n^cfinc  dans  la  miferc^ 
&  corruption  >  où  nous  le$  voyons  encore 
plongez. Maintenant  afin  qu'il  nç  nousrc- 
f   j.le  aucune,  occafion  de  les  dédaigner  fous, 
ombre,  que  nous  ne  fommcs  plus  dans  la 
malheur  qui  ftons  été  commun,  avec  ciîx/  ' 
il  pourluit.  &c  ajoure  que  ce  que  nous  en 
avons  cnc.tir-cz  ,  ne  vient  ni^Hemcnc  de 
,   nous ,  mais  de  la  mifericordc  dc  Dieu  •  qux 
par  le  feul  mouvement  de  .fa  bonté  fans 
qu'il  y  eiiCl  hicn-  en  jlious  .qui»  Tobligcaflir 
ou  le  con viaft  à  tous  faire  du  bien ,  bous  i 
arrachezi  de  ce^goyffre ,  où  noiis  periflions» 
a  vecquc  les  autres  hommçïS  >:&  qous  aii^ 
beralemcnt  communique  ca  ibn  Fils  la^^ 
sy s -Chris  t  la  jufti^c  y la.^âiatet;c  &c 
J'Efprit  qui  la  formée  citJnQus,  avccquq 
refperancc  de  rheiirage.  de  la  bienhcu^- 
fe  6c  gbricufe  iminpuxiitk. .  Gjeil  coax^ 
'    me  vous  voyez  Mes  Frcrcsî.  le  deir^ia<aK']<ii 
fens  de  ces  belles  flc  riches  pa r o.lft s  idc- Si. 
I     Paul  ,  que  nous  venons  de  vous  lire  ♦  oii  | 
'     oppofanc  la  condition  de  vie,  où  nou^  fora- 
mes  maintenant  fous  l'Evangile  tie  I/i* 
s  vs-Chri  T,i  celleoù  nous  étions  autres- 
fois  ,  Mais  (dit -il)  quand  U  bénignité 
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l'amour  de  Dieu  nbtre  Sauuenr  envers  les 
hommes  efi  clairement  apparue^  il  nous  a  fau-^ 
vex^  j  non  point  far  œuvres  de  juflice  , 
nou£  eu£ions  faites  ,  mais  [clan  fa  mtfericer^ 
de  far  U  lavement  de  la  régénération  ,  ^  /p 
Tcneuueiement  du  S.  Bjprtt  j  quda  èf  andu  i 
abondamment  en  nous  ^  far  Iesvs-Chris  t 
nofire  Seigieur^  afin  qu  et  ans  jufitfex^par  fa 
grâce  nous  foyon^  héritiers  félon  l^efperanct 
àe'vie  éternelle.  Dans  ce  cextc  illuftic  ,  & 
digne  d'eilrc  grave  dans  les  cœurs  de  cous 
les  Chrcncns,ila  bricvement,mais  claii 
iîeincnt  &fufftramincnt  expliqué  toute  la 
doârine  du  bénéfice  de  Dieu  en  fon  Fils» 
c'eftàdircdc  nôtre  ialut  ;  nous  rcprefen- 
tant  prcynôtement  le  temps  ,  auquel  il 
potis  a  fauvez  ;  Quand  fa  beni^ité  ^  fan 
amour  envers  les  hommes  efi  clairement  affa- 
j  puis  le  motif,  ou  la  raifon  qui  Ta  mett 
a  nous  Tau  ver  i  que  c'cfl:  fa  mifericorde^ 
&înou  aucune  fl?»t/r^  de  juflice  ,  ^ue  nous 
tûffîons  faite  5  &  en  troifiefme  lieu  la  ma^ 
lîicrc  /oula  for;ne  mcfnie  en  laquelle 
il  nous  a  fauuezV  alfa  voir  far  le  lavemeni 
de  régénération ,  &  f^^  renouvellement  dm 
S^F/prit  i  &  en  quatriefmc  &  dernier  lieu 
lafin^&'ledeffcindecegrand  falut,  qui 

5îft  la  vie  étemelle ,  àputnous  fommci  bcritier% 
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^^r  ejperance ,  ^^ti ètèjM/ii/iez^  par  la  grucc 
de  Dieu  en  fon  Fils.  Lefujet  ècanca  vn^ 
'  ^f^P  gfii^ide  étendue  pour  pouvoir  cUrc 
trairté  tout  entier  dans  v ne  feule  a6lion  ,'  • 
en  remettant  les  deux  dernières  partiesi 
vne  autrefois ,  fi  Dieu  le  permet,  pour  cet* 
te  heure  nous  confidererons  avec  fagraV 
ce  les  deux  premières  contenues  dan^ 
les  paroles  de  TApocre^  que  nous  avons 
IcucSjOÙil  touche  premièrement  le  temps, 
&  puis  le  motif  de  nôtre  falur.   Pour  le 
temps , TApôtre  dit ,  que  nous  avons  ctc 
iau vc s  io rs  que  la  bêntc  ^  l'am$ur  de  Dieu 
nbtre  Sauveur  envers  Us  hommes  ijt  claire^ 
ment  apparue-^  parce queceux  àauiiJpar*- 
le ,  &  la  plus  grand  part  des  Gnrctieny^ 
étant  Payens  de  naillancc  ,  ils  n'avoieac 
ctc  appeliez  au  falut ,  que  depuis  la  predU 
cation  des  Apôtres,  quieft  le  temps  au- 
quel  fut  clairement  manifeftce  ia  grande 
bonté  &  .amour  de  Dieu  envers  les  nom»-  ' 
mes ,  félon  ce  que  TApôtre  difoit  ailleurs  >  v 
que  Dieu  ayant  difiimulè  les  temps  de  L'izno- 
rance^  dr  lai/é  cheminer  les  nations  en  leurs  1^,16^ 
voyes  y  dénonce  oit  alors  à  tous  hommes  en  tous 
liiuxyqu  ils  eurent  à  fe  repentir.  Il  décrit  ce 
bien-heureux  temps  de  la  révélation  du 
Chrift  de  Dieu  aux  nations  en  la  œefnic 
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failbn  )  &  prcfques  avecque  les  mclmcs 
icrmcs,  qu^il  faitbit  cy-dcvant  à  la  fin  du 
chapitre  dcuxiefmedc  cette  cpîtie  j  où  il 
difoit,  quc/#^  ^Ace  de  Dieu  falut aire  k  ioui 
hommes  efi  clairement  4pparn'c.  Et  n'y  ayant 
pas  fort  long  -  temps  3  que  nous  cxpoiaf- 
incscclieu^là,  nous  ne  nous  arrcflcrô«s 
pas  beaucoup  fur  celuy-cy.  Seulement  y 
remarquerons  nous  ,  què^  TApôtre  pour 
définir  p  lus  prccifement  cttttbenifftitéy  ou 
^ace  de  Diett  yàoïit  il^^iilcy  Tappellc  icy 
nommément  tamdur  de  Dieur  envers  le$ 
hommes  \  montrant  par  là  qu'il  entend, 
îîon  eJi  gênerai  Ja  commune  bonté  de 
Dieu  envers  toutes  les  créatures.,  mais 
yneaffedion  mifericordieufe ,  qu'il  a  en 
particulier  pour  le  falut  du  genre  humain. 
Elle  s*ctoit  bien  montres  des  le  commen- 
cement ,  en  ce  que  Dieu  n'a  voit  pas  mau- 
dit &  rejette  les  hommes  après  leur  cheu- 
tci  comme  il  en  avoir  vfc  envers  les  An- 
ges décheus  de  leur  origine-  mais  les  a  voit 
appelles  à  la  repentance  &  à  refperancc  du 
pardon,  tant  par  la  conduite  de  fa  provi* 
dencc  envers  eux  tous  ^  que  par  fa  parole 
&  par  la  promelfc  du  Mcffie,  qui  a  tou- 
jours retenti  en  quelque  partie  du  genre 
lïuniain*  Mais  cette  amour  dtDicu  n  a-  ^ 
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voit  jamais  été  fi  clairement  manifcftéc, 
<Jâ'en  la  plénitude  des  temps  5  lors  que 
Dieu  appella  à  fa  connoiflance  tous  les 
hommes  indifféremment  de  quelque  na- 
tion qu'ils  fulTciU  par  la  voix  de  fes  Apô-' 
très.  Avant  cela  il  fcmbloit  qu»il  aymoic 
proprement  les  luïfs ,  &  non  pas  les  hom- 
mes ,  puifquc  de  t#us  les  peuples  il  n'y| 
a  voit  que  celuy- Jà  fcul>  qui  jouïft  do  la  pa* 
rôle.  Mais  outre  lobjet  4:  Tctenduc  de  fon 
amour  ,  que  cette  prédication  découvrir 
alors,  elle  en  manifcfta  encore  la  gran- 
deur &  la  merveille  ;  premièrement  en  ce 
q[u'elJcannonceoiraux  hommes,  que  non 
fculemct  Dieu  ne  veut  pas  qu'ils  periflcnc 
fans  reffource ,  comme  il  a  laillc  périr  les  | 
mauvais  Anges  »  mais  qu*il  les  appelle 
mefrae  à  vnc  condition  plus  heureufc,  que 
il 'ctoit  celle  »  d'où  ils  font  décheus  ,  leur  ^ 
promettant  le  Royaume  des  cieux',  &  vne 
gloire  immuable,- au  lieu  du  jardin  d'E^ 
4icn&  defes  delicc$>  que  nous  avons  per- 
dues par  nôtre  pechc.  Et  fecondcmentctt 
ce  qu'elle  leur  enfeignoit ,  qi^c  nos  crimofi 
cmpefchant  que  nous  ne  pcuffîons  cftrc 
receus  en  la  paix  de  Dieu  pour  jouir  de  feg 
jbeneficcs ,  ilnous  à  aymez  iufques.là,  que 

pour  Icrcr  cet  cmpefchcment  de  nôtro 
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JUuuez^^  iln'ya  ccluy  qui  n'entende  bien, 
qu'il  veut  dire ,  qu'il  nous  a  tirez  du  nul- 
heur  où  nou<i  citions ,  &  nousa  mis  en  la 
poircJlijn  du  bien ,  que  nous  n'avions  pas. 
Outre  que  le  xnoc  nous  lcnioa:rc(  car/^»- 
ver  ligiiiiie  delivier  vu  hoaiiiie  au  mal, 
<]|u'illpuffï:bit  3  oildu  pcl  il  ,  qu'il  coui oit) 
1  oppolition  que  Uit  icy  VA[  ôae  encre  nô- 
tre condition  narurelle  ,  &:  Tcrac  où  nous 
,  '    fomme$  maintenant  ibu$  la  grâce,  nous 
lejullific  ciaircment  Car  dilant  que  nous 
^Jhons  autresfois  infenfei^     rebelles  ef{la^ 
<     pcs destQhVoitife^^mais ijue  pieunouut  fuu- 
vcz^  s       évident  qu'il  entend ,  que  Dieu 
nous  a  délivrez  de  l'erreur,  de  la  tolie  ,  &  - 
de  la  fcrvicudc  >  &  en  vn  motdc  la  perdi» 
tion  où  nou5  eilions  ,     où  font  encore 
maintenant  les  autres  hommes  ,  étran- 
gers de  (oii  alliance.  C'eft  la  différence  de 
]a  proineflc ,  que  Dieu  fait  en  la  loy  a  avec 
'  >  celle  >  qu'il  fait  ea  Tiivangile.  Çar  la  loy 
^       promet  bien  la  vie  &  le  bon-heui*  a  la  créa- 
'       ture  mnoçencc  ;  mais  elle  ne  promet  aur 
cun  foulagemcnc  ny  Iccpurs  à  celle^qui  eft 
coupable  \  au  contraire  elle  la  menace  de 
la  malediLlion  de  Dicu>  &  de  la  mort.  Mais 
TEvangilc  promet  &  donne  le  pardon  aux 
criminels  i  la  liberté  ^ux  cfclaves  1  la  fairi* 

^  .  -  —  -  -  ••     *  —   •  ■     •  •  _  —  •  _4  ^  ' 

r  f 

I.  ^"3^ 

•  'Oigitized  by  Google 


Ch.j!    '45^0        '  S   Ê    R  M  O  N      XIII.      •      ^  V' 

"  tccé  âtîx  pcchciirs ,  &  la  vie  aux  molts  ;  la 
!  fantc  aux  malades,  &  la  délivrance  à  <;eux 

•  /  ^'^   \      qui  font  Travaillez  &  en  péril,  C'ertpour- 

j    .  quoy  lebien  ,  que  propofela  loy  ,elt{im- 
plemeiit  appelle  wV^au  heu,  que  cckiy  qui 
^^z»^^       cft  donne  par  TEvangile,  le  nomme  Salut^' 
.:  '  'Ram.  ces  chofcs  f'dit  iA4oï(e  )  ^  tu  vivrai. ^ 

laj.p.  Croy  s -CiiKi  s  T  )  ^  tu  feras  ptu^ 

4  ..•  >        Ainfi  ccl'aluc  >  que  nous  avons  recei* 

•  ^       cnlEs  vs-Chris  T  ,  a  dcuxparties  5  la  de- 
'*       V      Ifvrancedu  mal,  &  le  don  du  hltn.  Car 

'         ceux  qni  y  ont  part  ,  font  premièrement 
cxcmdtcz  de  la  condamnation  ,  délivrez 
Vnorance ,  affranchis  de  la  fervitude, 
^      rachetez  de  la  mort .&  au  lieu  de  ces  grads 
.  -,  maux  ,  ils  font  en  fécond  lieu  faifis  &reuc- 

•        fîiis  des  biens  ,  qui  font  le  fouveram  bon- 

!^      heur  des  hommes ,  de  la  jufticedelEs  vs- 
Ch  ri  s  t  ,  de  la  lumière  de  fa  connoiffah- 
cc,  de  la  fa  notification  ,  &  de  la  vie  Ipiri-;* . 
tuelle  5  quf  Fc' commence  dcS'icy  bas  en 
eux  ^  &:  s'y  achèvera  vn  iour  dans  les  ' 
4c    deux  /  lors  qu'ils  feront  mis  cif'laiouif-.; 
fance  entière  de  la  bien-heureufe  immor^ 
Talîté.  Il  eft  yray  que  ce  que  nous  touchorrj ^ 
de  ce  falut  en  ce  hecle ,  compare  avecque 
raccompliffemcntj  que  nous  en  attendo n's 
*  i  ^!^yj^^^^_^  ^      iipeudçchofc,  qu'à  peine 

■  .  ->  ( 


ijxcntc-t-il  ce  grand  aora  de  fuLui  j  d'où  ^^^^ 
vient  auffi  que  i'Apôrrc  dit  ailleurs  ^ue  u  «  *}/ 

}  comme  li  nous  xi  avions  encore  que 

reipcraiice  dulaluc ,  2c  non  U  clio^e  mei- 
1trie;  Et  c'cft  pour  la  mélme  râifori ,  que  cç^  v  - 
que  nous  poii'cdoiis  icy  dçplus  doux     de     »,  ^v' 
plus lainteiT:  feu Ichieiit  noinmc  loutre  Ue s  Eph 
prémices  de  rhcrjtaqj:  s  dpiic  le  corps  cnLicr 
hc  noas  doic  cflre  donné ,  <|È|lKiaiiSL^%^^  ^ 
En  effcc  >  2c  la  foy    la  paix    la^j^iA^i^^^  s  r- .  ' 
tïoiîdfcs fidèles  icybaSquclquc  gVaucics& 
admirables  qu'elles  Ibienc  ,  denicureiit 
taùjouris  inniïinîcnt  au  déflbus  de  ja  çpa-  ''r^^ 


•H. 


riilage  ,  nôtre  paix  fans  trouble ,  &  iioorç 
amour  ùns  cache nS^Hius  tbiblcirc^  Ajais  /i 
nous  coniiderons  le  don  de. Dieu  en  luy. 
mz(mz  j  en  lecom^arauc  auecquc  Tccac  dj|w 
li  ndtaVe  ,&  non  avec  cc)uy  de  la  gloire^  .  . 
'ffçftcerCcjLia,  <juc  c'eft  vnç  grande  &  ad- 
mirable  grâce  ,  qui  délivre  nos  en tendc-i 
,  niensdVneignoraac^  morcelle  par  !a  lu-^ 
ihiere  de  la  fov ,  nos  corifcicnccs  du  crouv 
blc  ,OLi  pjui:  ai  eux  dire  du  dc:rcrp.>ir  ,  paf 
raireuranctf  ^'pa,r  Jon }  &  fiô<;  ànicsdVue 


ri- 
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^      iiifamc&  maudire  fcrvitudc  par  les  vertu t 
del^Elprit  d'adoption.  Et  outre  cescom- 
*^  mcncemcns  du  Ibuverain  bon- heur ,  que 
ce  don dcDicufondc& établie  en  nous,  il 
jious  rend  encore  aullî  certains  d'en  avoir 
vn  jour  la  perfcclion ,  que  H  nous  en  jouif- 
fions  desia-  D'où  vient  que  S.  PauJ  dany 
1^*     vn  autre  lieu  ne  feint  point  de  parler  de 
ceux  qui  cheminent  encore  par  foy,  com- 
Iph.i.        s'ils  croient  dcsja  rcfTufcitez  des 
é.€h.i.  niortSj&desja  aflis  avecque  Ihsvs-Chr.ist 
dans  les  lieux  celeftes.  Et  c'cft  pour  la  mcf- 
me  railbnque  notre  Seigneur  dit  de  ce/uyy 
qui  oit  fa  parole ,  ^  qui  croit  en  fon  Pere^ 
i"  '        c'cft  à  dire  de  tour  vray  fidèle,  non  qu'il. 

^  aura  ,  mais  quila  Uvie éternelle  ^  ^  quHl 

^  Vt        cfl  pafTè deïamortk  lavie^  C  cft  donc  auflt 
-    x4.     en  ce  Icns  Sc  a  cet  cgard ,  que  1  Apotrc  dit 
.  icy  que  Dieu  nous  a  fauvet,\  àfçavoiren* 
\  tant  qu'il  nous  a  désja  donne  les  commen-f 

-  '  "         ccmcusdelbn  grand falut,  avec  vnc  en- 
•      V  r^  ricre  affcurance  d*en  avoir  la  perfection 
i       8ç  le  comble  enfontem|)s.  Etc  eu  encore 
-^Vi:.  en  la  mefme  forte  ,  qu  il  faurprcndrccc 
"'^  qu'il  dit  &  répète  par  deux  fois  aux  tidelei, 
d'Ephefc  ,  qu'/7i/i»/y^«î;^;^,  ^ou comme' 
l'original  le  porte  prccifement  )  qu'i/^ 
ont  ffié  fétnvix^  far  la  fraci  dt  1 1  $  v  r. 
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'SvR  l£pistiÎe  a  Tite.  4J} 
'  Christ  ^^r  /^/^^.  Mais  voyons  mainte- 
nant ccqiii  a  mca  &:  induit  le  Seigneur  à 
nous  communiquer  le  fa  lue  \  Jl  nous  a  fuu- 
vcz^idî  l'Apôcre^  non  peint  par  amures  dt 
jttfiice ,  qne  hous  eu fsions  faites ,  mais  fclon  fa 
-  mtfcricorde.  Il  cxcludi  prcmiercinent  va 
faux  motif,  que  Torgueil  de  l'homme 
.  pourroit  s'imaginer  ,  le  faifant  accroire, 
r"  quc^jAconfideration  de fes œuvres airpor- 
té  le  Seigneur  à  luy  donner  fon  falut,  en 
le  préférant  aux  autres  ,  pour  ce  qu'il  a 

•  fait  quelque  chofe  de  meilleur  qu'yeux.  A 
la  veritc  il  avoit  désja  alFçz  rembarre  la 
vanité  de  cette  pcnfee  ,  quand  il  noiis 
dcpeignoitdans  le  verfet  précèdent  récat. 

,  où  nous  eftions  naturellement ,  avant  que 

•  Dieu  nous  euft  appeliez  à  la  communion 
r  de  Ton  Fils  ,  difant      alors  nous  efiions  in^ 

fenfez,  aufsi  bien  que  lès  autres  horrmei ,  rebeL 
les ,  abufcs ,  fervans  i  divcrfcs  convoitifes  ^ 
^  xjoluptès  >  vivans  en  malice  ^  envie  ^  dignes 
\  d'ejlre  haïs    haïjfant  Tvn  l'autre:  Car  étant 
'  tels  ,  qu'eiî  çe  que  nôus  pouvions  faire, 
qui  fuft  capable  d'attirer  la  faveur  de  Dieu 
fur  nous  ^  ou  de  le  convier  à  nous  fauvcr^ 
'  Mais  qui  n'e  voit  qu'au  cotraire  tout  ce  qui 
eftoit  en  nous ,  ÔC  tout  ce  qui  en  fortoit  n'é- 
toit  bon  ^  qu'à  déplaire  au  iSeigneur  ^  &  à 
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pi\)73qacr  fa  colère  ,  &  à  nous  rendre  in--  '  - 
.dign  s  ie  Tes  biens  ,  &  dignes  de  fa  maie- 
dî^tiOii?  La  folie&  la  fureur,  la  rébellion 
&  Tcgarcni jnc ,  le  fcrvice  de  la  chair  &  do 
fe^î  a)avoicires ,  la  malice  ^Tenvic  ,  &  la  , 
haine  de  nos  prochains  ,  avecque  les.  r 
•  fruics ,  qaien  vi^^nnenc  5  font  ce  des  cho. 
fcs^agreab!es  à  Dieu  ,  o  i  propres  à  luy 
lôiiner  delà bo  Kievjlo.iccpjur  nous  ^  & 
.igagncr  les  bonnes  giaces  ?  Mais  qui  ne 
i^çair  qu'au  conrra're  c'el^ pour  cela  que  fa 
coier.   s'enflam.ne   te  le  découvre  des  '  ' 
deux  fur  les  eufans  Je  rébellion  ?  Et  qu'il  . 
ny^SL^ricn  q.i'ii  haïac  ny  qu'il  abiior^;,^ 
re  plus  en'  rnonime  qu'vnc  telle  difpoû-^^ , 
tion  ?  L'A^^orrc  Jonc  nous  ayant  cxprelle-  , 
mcjit  avertis ,  que  nôtre  vie  avant  la  grâ- 
ce croît  touce  confite  en  ces  abominables 
vices  ,  &  plongée  en  des  affections  &:  en  . 
des  actions  dignes  de  haine,  nous  a  voit  cç  * 
femble  faifi  l\mment  montré ,  queiî  Dieu  -  • 
nous  a  appeliez  depuis  a  la  participation  de 
fonfalut,  con'ell: nullement  par  nosœu-  - 
vres  qu'il  y  a  été  induit.  Neantmoinspau:- 
Ce  qu'il  fçavoit  que  cette  vainc  prcfoni-^ 
ption  cfl:  pîofon  lemcnt  enracinée  danç.|,; 
Tiôscccurs,  &quM  prevoyoit  dans  la  la-^y^ 
^^^ere  du  S.  Efprit ,  qu'elle  ne  manquc:oit  '  " 


s  V  R   l'£  pistreaTite.  45;^ 
pas  d'«ivocars,qiii  tatcheroicncde Tccablir 
entre  les. Cluccieas ,  il  ne  s*cft  pas  content 
te  de  nous  reprelcntei'  rcracmal-heurcux 
où  nous  avons  cftc  ,  cntierenieni:  dignç  de 
ia  haine  dv:  non  de  ranioiu'de  Diciv,  Il  nous 
avertit  encore^  eAprelTémcnr  pour  noiis 
otcr  toucc  occafion  d'errer  ,  que  ce  qu'il 
nous  a  ùu  vez  n'a  point  elle  pour  aucune^ 
œuvres  de  jufiicc ,  que  nous  eufsions  faites.  Par 
Icsauvres  de  jujiicc  ^  ou  cn  iuflice  ^  comme 
porte  l'original  ,il  entend  les  œuvres  boi^. 
ncs&:  julles  5  conformes  aux  loixdclajùr 
ftice  divine.  C'efl  vnc  façon  de  parler  He-"^ 
braïque  -  Car  le  llyle  ordinaire  de  cette 
langue  clt  de  dire  en  juflics  pour  lignifier 
félon  juftice  j  de  forte  que  des  œuvres  en  jnjîi^ 
ce^(onz  des  œuvres  faites  félon  la  julticc; 
c'eilàdirejuftes  ,  &  telles  que  les  prefcric 
la  juilice.  Au  reftc  en  niant  ,  que  nous 
ayons cfiè fauve'Z^ gardes  œnvres  dejttfiice ,  que 
nous  eufsions  faites  -,  il  n'entend  pas  ,  que 
nous  en  ayons  fait  quclquts-vn.es  en  c^-^ 
fet  ,  mais  que  Dieu  n'y  ait  point ^eu  d'c» 
gardcn  nous  fauvant  ;  A  Dieu  ncplaijfç 
qu'vne  fî  faulfe  Denféc  &  fi  contraire  X 
1  intention  de  rApâtrc  nous  entre  dajîs; 
l'efprit.Car  il  eft  faux  que  nous  ayons  faiç.  ^ 
aucunes  vçaycs  œuvççs  de  jgftice avant  la 
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.  grâce  ,  cammc  le  montre  cUircmcnt  <îd 
que  S.  Paul  dans  le  vcrfct  précèdent  &! 
toute  l'Elcnturc  dans  vne  infinité  de  lieux 
.  nous  cnfeignc  de  l'extrême  corruption  do, 
rium  ne  dans  I  e-at  oy  il  naiU  ,  &  vie 
manuçnant depuis  Iç  péché  ;  &:iicitfau)^ 
'^V  encore  oc  coiurairc  a  la  boute  &  equicc 
•fouvcr^'ine  du  Seigneur    de  dire  qu  il 
"   '  n'au.o  c  eu  nul  égard  au>^  ocu/rcs  dcju-: 
ftice  ,  Il  les  iiommcs  en  avoicnt  fjit,  qui 
.  '         fulîeac  véritablement  telles.  Maislefens 
du  ûi.  Apô  récit  clair  ,  &  fimple,  que  co  - 
que ujus  avons  ctc  lauvez  n'ell  point  par 
lî:  ^mérite  d'aucunes  œuvres  de  juftice> 
co.nm^  û  nous  en  avions  fait  quelques- 
vnes  avant  qu -il  nauscuft  appeliez  ^  par- 
ce  que  la  venté  cft  ,  que  nous  n'en  avions 
fa  t  arfcinits',  qui  puiffent  eftrc  vrayemcnt: 
nommées  ju.tes  ^toute  cette  prétendue  ju- 
fti.cc  ;  qjela  vanité  des  hommes  ofe  s*at- 
tribueren  cet  écat-Ia  ,  nctant  quVnfaux 
ma:  q  je  &  vne  trompeule  apparence  de  jd- 
^  .  (tic^  ,  ôc  non  vue  yvaye  juÀicè  en  eiFcr  -,  ôc 

"  V  j       lesf.aicS,  qii  en  procèdent  ,  nVyancpa- 
.  reillciucDî:  qac  lombre  5c  lacoalcur  ,  Si 
non  le  corps  &c  la  venté  des  œuvres  bon- 
•        ^cs  àlj'i.tes.  C'w.t  la  doctrine  coni^u te 
'  &  invariable  de  S.  Paul  ;  p^ouif  avet^  iti 
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fauves^  far^ate  ,  fat  li  foy  -  die  il  aux  . 
Chrétiens  d  Ephcfc  ;  ^  ceU  non  point  de 
vous.  C'ejile  don  de  Dieu  ;  non  point  par  œu-  Eph.  t« 
vres  ^  afin  que  nulne  fe  glorife.  Car  nous  fom^ 
mes  r ouvrage  de  Dieu  ,  crêez^  enlts^s-^ 
Ch  ri  s  t  a  bonnes  œuvres ,  qu'il  a  préparées^ 
afin  que  nous  cheminions  en  elles.  Où  vous 
voyez ,  qu'il  pofc  que  les  bonnes  œuvres 
font  l'efFer&  le  fruit  ,&  la  produdtion  de 
nôtre  vacation  au  falut  .  bien  loin  d'eu 
avoir  été  la  caufc  ou  le  motif,  Ainfi  dans  | 
la  deuxicfme  epîcre  à  Timothée  ,  Dieu  i.Tin^^ 
(  dit  il  )  nous  a  fauvex     appelles  par  vne  ^ 
vocation  fatnte  ,  non  f  oint  félon  nos  couvres > 
Mais  après  avoir  exclus  nos  œuvres,  docc  «  I 

propos ,  d  trabht  en  fuite  la  vraye  caufc  de  : 
nôtre  falut;  jlnous  a  fauvez,{à\tÂ\)  non 
par  œuvres  de  jufiice ,  que  nous  cuffîons  faites^  ,  \ 

mais  félon  Ja  mifericorde.  C'eft  là  le  feul 
vraymotit ,  qui  Ta  induit  à  nous  fauverj 
la  picié  qu'il  a  cucf  de  nous  ;  &  non  le  bien,  | 
qu'il  a  trcu ve  en  nous  •  fa  compafTîon  ,  &  | 
non  nôrre  mérite  ;  fa  bonté ,  &  non  nôtre  *  j 
juilicc.  Cette  mifericorde  de  Dieu  cil:  ce  .  ' 
qu'il  appelle  ailleurs  fa  ^ace  5  Quand  il  j 
dit  dans  les  deux  paffages  que  nous  ve  -  I 
nonsdallcguer,  que  nous  avons  itè  fau^  | 
vés  par  g^dce  ;  &il  n'y  a  autre  différence* 
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finon  que  le  raoi  de  grâce  lignifie  ,purc^ 
meut  Se  (iiiiplement  vnc  bonté  ,  qui  fait  du* 
.  '  /  bien  parce  qu ''elle  le  veut  ,  &zion  parce 
qu 'elle  le  doit  ,&  qui  trcûve  la  caufe  de  fes 
faveurs  en  roy-meime  leuleinent,  &  non 
en  ceux  5  qu'elle  en  oblige  3  Au  lieu  que 
Isimifericorde  cft  encore  conjointe  avec  va 
rentiniét  de  pitic,  que  luy  donne  la  mifere, 

*  '  '  &  non  la  jultice  5  ou  Tinnocencede  celuy, 
qu'elle  fccourt.  C'eft  donc  à  cectc  feule- 
boarc  ,  grâce ,  &  mucricordc  du  Seigneur, 
que  l'Apôtre  donne  toute  la  gloire  de  nô- 

^    ^  tre  faluc,  Moïfeavoit  autrefois  reprefenté 

^^,^,6,  melmecnoie  au  peuple  d  iiraei,que  ç  a- 
voit  eitc  noji  fon  nij^ritc ,  ou  ion  excelien- 
'\  ce  ,  ou  fa  v^rtu  ,  mais  la  grâce  &  le  bon 
olailir  de  Dieu,  qui  Ta  voit  induit  aie  choi- 
irpour  ion  peuple  ^  Kc  dis  point  en  ton  cœur 
V  Iqur  dit-ii  ).  C'efin  caufe  devfia  jujhce  ,  que, 
le  Sei^yieur  ma  fuit  entrer  en  ce  fais  icy  pour 

^  '     le  pojjcder.  Ce  ncft  point  pour  ta  juftice ,  ny 
'     pour  Ix  droiture  de  ton  cœur.  Scache  que  ce 
.  nefi  point  pour  ta  jujlice  3  que  le  Seigneur  ton  , 

.    .     Tiicu  te  donne  ce  bsn  païs  icy  pour  le  poffeder  -, 
car  tu  esvn  peuple  de  colroidc.  Et  ailleurs 

^       encore  ;  Ce  rteê  pAS  que  votis  fufiiès  en  plus 

7-  7-    V^'^d  no7nbre  que  les  autres  peuples ,  que  Le 
Sei^cur  vous  a  aimes     vous  a  choifis  \  CaK 
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vms  ejîiès  en  plus  petit  nombre  ^  que  Uu$  Us 
autres  peuples  j  miis  ctji  pour  ce  que  U  , 
S  cireur  ^vom  aime  ,       g^''^^  h  ferment  '  ' 

qitil  4  fait  à  vos  pères  ^  que  le  Seignetfl^  ] 
vous  a  retires  par  méiin  forte  >  0*  vou% 
a  rachetés  de  la  maifon  de  Çervitude.  La 
dv.livrancc  d*£;:;ypce  étoit  fi^ire  de 
nôtre  rrdemption  ,  &^ki  terre  de  Ca- 
naan éroïc  Je  type  de  Thcritagc  de 
liK^  que  nous  avons  en  I  £  s  v  s-C«ris  t: 

Commedoncleprcmicr  ifr.icl fut  tire  de 
r£gypte  ,&ctably  en  Canaan , non  pour  '4 
fa  jufticc  ou  pour  aucune  ficnneexcellciw 
ce  3  mais  par  la  feule  amour  &  feonrc  de  '  ^ 
Dieu  ;  il  faut  conclurre  que  lemblable- 
mcnt  nous  avons  ct.é  &  rachetez  de  la 
fcrvjtude  du  diable  ,  &  mis  en  pofleflîon 
du  /alut^noh  pour  aucun  mérite,  qui  fuft 
en  nous ,  mais  par  la  feule  mifcricorde  de 

,  Dieu  i^jqui  cfl:  preçifcmenc  comme  vous 
voyez  5  l'enfeigncmenc ,  que  nous  donne 
icy  le  S.  Apôtre. 

Retenons  le  fidèlement  Frères  bien*\ 
^imcz  ,  &:  Toppofons  conftarament  à 
toutes  les  erreurs  lu  Pharifaïfmc  &  du  Pe- 
Ligianilme  ,  tant  ancien  que  moderne,    r  „  . 

"Car quelque  claire  &  confiante  que  foie  \ 
cette  vérité  dans  la  parole  de  Dieu  ,  ^  • 

■ 
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particulieremenc  en  s.  Paul  ^  il  s'efttoû* 
jours  treuvc  ,  &  il  fc  trcuvc  encore  des-* 
aujourd'huy  des  cfprics  orgueillcux^fic  en- 
flez de  la  folle  prefomptiô  de  leurs  préten- 
dus mérites  ,  qui  ne  peuvent  s'yfoûmet- 
tre  /  mais  par  divers  artifices  >  ôcfous  de 
faux  prétextes  veulent  rétablir  à  toute 
forceles  vieilles  erreurs  3  que  S.  Paul  a  (i 
puiiïamment  abbarucs.  Premièrement  il 
y  en  a  ,  qui  avoiians  que  les  œuvres  de 
rhommô  avant  la  grate  n'obligent  pas 
Dieu  à  Icfauvcren  traittant  cxaftemcnt 
&  à  la  rigueur  de  la  juftice  ,  tiennent 
neanrmoins  qu'elles  Ty  convient,  prépa- 
rant &  acheminant  Thomme  àu  falut^biea 
qu*a  parlerproprement,  elles  ne  le  méri- 
tent pas  ;  &c*efl:ce  que  leurs  écoles  ap. 
pellent  des  mérites  de  conqruite^zstz  vne  pa- 
rolc'aufîi  barbare ,  que  la  chofe  mefme  eft 
ctrange,&  abfurde.Mais  le  S  Apôtre  /  ré- 
fute icy  clairement  leur  pretention,quand 
il  cxclud  d'entre  les  caufes  qui  ont  mcu 
Dieu  à  nous  {auver,non  quelques- vnes 
de  nos  œuvres ,  mais  généralement  tout 
ce  que  nc^us  avons  prétendu  faire  feloa 
juftice  3  &  oppofe  à  tout  cela  la  feule  mi- 
fericordede  Dieu.  Car  fi  le  Seigneur  a  eu 
^g^rd  à  ces  prétendus  mérites  de  con- 

•  '  •       .  r 

ê 

Ce 


-  5  ▼  ^  l'E  p  I  s  t  r  e  a  Tr^  1.    461  Gh,|> 
gfuiié  V  s'ils  Tonc  touch  é,&  convié  i  nou5 
lauvcr  ;  il  cft  clair  qu'il  n(fus  a  fauvis  far 
les  couvres  y  que  nous  avons  faites  ;  dircftc- 
raent  contre  ce  que  protcfte  icy  T  Apôtre, 
qu'il  ne  nous  a  pQtnt  fanvès  far  ouvres  de 
jujiice  ,  que  nous  eufsions  faites.  le  laiffc  U 
fauffctc  toute  évidente  de  ce  que  fuppo- 
fc  cette  erreur  ;  à  fçivoir  que  l'homme 
hors  de  la  grâce  y  (oie  capable  de  fe  pré- 
parer au  fàluc  ,  &  de  faire  quelque  chofe^ 
qui  plaife  i  Dieu ,  &  qui  le  convie  à  le  (aa- 
ver  ;  contre  la  vérité  que  toute  TEferiturc  7* 
nous  enfcigne  en  cent  endroits^  que  hors 
la  grâce  de  Iesv^. Christ  Thomme  ne  Icaâ 
peut  rien  faire ,  &  qu'il  «ft  mort  en  fcs  pc- 
chez  &  ofFenfez  ,  &  eft  enfant  d'ire  -,  ccft  i.  f. 
à  dire  qu'il  ne  fait  que  provoquer  la  colè- 
re deDicu  >  bien  loin  de  mériter  fit  faveur^ 
en  quelque  forte  que  ce  foit.  .  , 

-   Sur  quoy  il  faut  particulièrement  rc- 
marqiier  que  S,  Paul  s'enroolle  nomme-»  * 
raentfoy.mefme  entre  ceux,  que  le  Sei4 
gncur  a  fauvez  félon  fa  mirericorde,&  non 
par  œuvres  de  juftice ,  qu'il  euflent  faites^ 
contre  l'impudence  de  ceux  ,  qui  n'ont  ^j» 

{)oint  eu  de  honte  de  mettre  en  avant,  que  - 
a  bonté  &  lezelede  la  première  convcr.*.  *• 
fation  ie  l'Apôtre  dans  le  ludaïfmc  auoic^ 


Ck.j,  Sermon   XII  r. 

induitle Scignciirà  rappèllercn  la  com- 
munion de  Ion  Fils  ;  contre  fa  propre  pro- 
teftation  en  ce  lieu,  &  ailleurs,  où  par- 
lant nommément  de  loy  melmc,  il  recon- 

î.Tim.  noiftqu'^^vant  fa  voc  non  ilétoïthUfphe^ 
mateur ^ferfecHtcur ^flporej[fhUr\^t:CÇ[\\éc*t{i 
pat  la  mifericordede  Dieu  qu'il  a  été  & 
convcrty  5c  écably  au  i;int  miniQcre: 
*  comme  en  cflrec  à  peine  y  a-r  il  aucun  fi- 
dèle ,  ou  la  grâce  de  Dieu  ait  paru  avec-' 
que  plus  d'cclat  qu'en  kiy  s  étant  cvidenr, 
que  le  zele ,  donc  ces  gens  nous  parient, 
n'eftoitqu'vne fureur^  Se  vne'fage conrr<j 

'  'S  Dieu  &  fbn  Chrift  5  &  !a  juflice ,  don.- 
ils  lerGvefl:ént',îé  f^ux  m^iqdèdVnefi^r^ 
té  Se  d'vn  orgueil  rharifrï.:]ue. 

L'autre  erreur  ,  dc^nt  il  nous  faut  bie^ 
garder,  éft  de  ceux,  qui  prcten  ienr  qu'en- 
core que  Dieu  eti  nous  appcilanr  à  lorifa- 
lut  n'ait  aucun  c^j  rd  aux  œuvras  ,  que 
nous  avons  faites  par  le  p  (Te  r!  confi  ^e- 
re^çantmoins  celles  ,  que  nou  ferons  à.  ' 
Tavenir  ;& nous  lauve  à  c;i\Te  non  de  ce^ 
que  nous  avons  desja  fait ,  mai^  decc  que 
nous  ferons  ,  quand  vne  foi  ilnouN.iura 
prefenté fa  grâce.  Etp^  urappuvcrcef(Mi- 
gc  ,  ilsabuftnt  mefn  e  dc^  par(>lesdL  S. 
Paul  en  ce  lieu ,  conmie  fi  ea  dilant ,  que 
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,  jD  /?«  rie  nous  a  pu  T.iuvlx^  far  des  anvres  de 
.  jufiice^  que  nous  eujjions  fuites  ^  il  infinuoic  ^ 
/couvertement ,  qu'il  nous  a  faurcz  par  - 
celles  ,  que  nous  ferons  cy  après.  Mais  . 
prerriierement  il  exclut  ailleurs  abfolu-.  ^* 
ment  routes  œuvres  faites ,  ou  à  flure ,  dii 
fant  fîmplement  &  fans  aucune  diftinAion 
ny  Innicaiion  ,  que  nous  n  avons  point  été 
fauvez.  par  œuvres,  dans  TepîrreauxEphc- 
ficns ,  &dans  l'epuFc  deuxiefme  àTimo-  £^^.1. 
théc  ,  que  D/>«  nous  a  fauves     appelles  y  9- 
fion  point  félon  nos  couvres  ,  mais  félon  fa 
''^race.  Et  quant  à  leur  fubtiliré  fur  cepaf-  '  ^'  )\ 
Tage  ,  ce  n'eft  quVne  v^ne  chicane^ 
tout  à  fait  éloignée  de  l'intention  de  TA-  . 
pôrre.  Car  s'il  cuft  eu  la  penféc,  qu'ils  luy 
attribuent  ^  aux  œuvres  que  nous  avo"rtSN''^;|!^^.' 
faites  il  auroit  oppo(ë  celle?  que  nous  fe*^  ^  ^ 
i'ons  à  Tavcnir  ,  &  aiJrbir  dit ,  que  Dieu 
nousafauvcz  non  par  œuvres  de  juftjce, 
que  nous  ayons  faites  cy-devahr' ,  mais 
bien  par  celles ,  que  nous  ferons  cy>  après,  v'i 
Tout  homme  raifonnablc  ^  qui  pezera  la^  . 
chofe  fans  palTion ,  m'avouera  qu'il  falloici 
qu'il  parlaft  ainfi;  s*ileufteu  lefentimencr 
de  ces  gens.  Mais  comme  vous  voyez,  il 
s*eft  bien  donne  garde  de  tenir  vn  tel  lan-  , 
gage,  ny  icy  ,  ny  nylle  part  aillciWi.r  ^ 


'4(i4j,^  §   R  M  O  >ï  xiir;  f  ^ 

Aux  œuvres  de  j  ftice  »  que  nous  pouf-» 
rions  prétendre  d'avoir  faites ,  il  oppose 
non  les  œuvres,quc  nous  ferons  à  l'avenir, 
mais  la  mijericorde de  Dieu  \  tout  de  meln^c 
qu'ailleurs  aux  oeuvres ,  il  oppole  lagra* 
ce.  Ce  qui  montre  clairement  »  qu'il  en* 
icend  que  Dieu  nac^éinduità  nousf^u. 
ver  par  la  confîJer?tion  d'aucunc^dcnos 
joeuvres ,  ny  paffecs ,  ny  prcfenccs ^  ny  fu- 
tures. Car  s'il  nous  a  lauvez  .^ar  nos  ccu-v 
yrcsfoit  faites,  foie  à  faire,  il  cft  évident, 
qu'il  ne  nous  a  pas  fauvez  par  gracç  ,  ny 
par  familcricorde  nmplcment ,  comme 
J*Àpôcre  le  opfe  par  tout  j  ces  deux  chofcs 
çtanc  cellenftnt  contraires  &  mcompati- 
blcs  ,  que  (comme il  ditluy  melmeaiU 
,  leurs  )  fi  cefi  far  grâce  ce  ricfiplus  fur  œfù 
vres  ;  autrement  grâce  ne/i  plm  ^avt^^nutis 
fie  ej}  far  œuvre  ce  nefi  fly.s  f^^^g^ace  -,  au- 
.^jtrerHeni  œuvre  n'ejt plus  œuvre.  ,  Et  ia  difFe-- 
:.Tence  de  l'avenir  au  pafTé  n'y  fait  rien.  Caf 
jquand  vous  payez  vn  homrrre  par  avance; 
.^^j)our  Touyragc  ,  qu'il  yous  fera  ,  &  dont 
;  ^^qus  eftes  àfîcurc ,  il  eft  évident,  q'ie  vous 
:jtJuyÉ)ailleîi  vôtre  argent  pour  fbn  œuvre, 
éç  non  par  grâce  j&  quecç  (eroic  vn  lari^ 
gage  faux,  &  ridicule  de  dire  que  vous  le 
^ayqt  non  pour  fon  oeuvre  ^  mais  pa:r  vnt 
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^ure  mifcricordc  -,  vne  telle  adion  cianc  ' 
évidcmmenc  vn  légitime  pavement ,  & 
non  vncaumônc  ^  vne  œuvre  non  de  mi- 
^     fericorde ,  mais  de  juftice.   Mais  S.  Paul 
réfute  encore  cette  faufle  glofle  bien  clai- 
rement ,  quand  il  enfeigne  dans  lepirre  » 
^lux  Ephefiens,  que  t\omavomtté  fauves  Eph.i: 
par  grâce  ,  ^  n^n  far  œuvres^  afin  (  dit  il  )  9-  ; 
quenulne  fe^lorife.  Car  cela  induitnecef- 
fairement,  que  ce  n'crt:  non  plus  par  nos 
cfcuvrés  futures  que  nous  avôséiéfauve?, 
que  jpâir  les  paflTces-,  étant  clair  q  IX  fi  Dieu  '* 
ifîoui  a  préférez  aux  autres  ,  parce  qu'il  à 
jprevcu  qiic  nous  ferions  de  bonnes  oeu- 
vres ,  &  que  Icî  autres  n'en  fcroicnt  point, 
il  nous  refte  vn  grand  fujer  de  nous  glori- 
fier ,  jpuis  qii'à  ce  conte  ic'tft  ce  qui  fera  eh 
tious  qui  nous  a  difcernèz  d*avecque  les 
autires,  en  qui  Di^u  n*a  rieri  prevcu  de 
femblable  ;  d'où  s'ênfùivra  que  nous  de- 
^  vrons  nôtre  falut  eh  quelque  forte,  voire 
^rinfeipàlemenr  à  nouj  mefmcs,  puis  que 
sâs  ce  què  Dieu  y  à  ^rèveu,  il  ne  nou.*  cuft 
1      pasfauvczjno  pliis  que  ceux  qui  p^rllFent. 
,      le  ne  demande  point  icy  aux  auteurs  dç 
cette  opinion  comment  Dièù  f  eut  félon 
(       leur  doctrine  prévoir  certaineif^eht  fi  rii 
I      homme  fera  de  bonnes  oeuvres  ^  ou  hor^i 
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puis  que  fappofant  Tindcpcndencc,  qu'ils 
donnent  au  frajic  arbitre  de  rhomme,' 
c'tft  vuj  chorcabfolument  incertaine  iuf- 
ques  à  ce  qu'elle  foir ,  ou  ne  foit  pas  •  n'y 
ayant  félon  eux  nulle  caufc^hors  ce  ca- 
pricedc  la  volonié  humaine,  ny  en  'a na- 
ture,  ny  mefmes  en  la  providence  divine^ 
qui  fbit  capable  de  déterminer  precifc- 
rocnc  Tva  oa  l'autre  de  ce^deux  evene- 
mens  conrrairçs.  le  vous  prie  feulemenc 
Iph.x.  de  confiJcrcr  ,  que  S  Paul  nous  enfei- 
•  ^      gnâc  ailleurs  comme  nous  l'avons  montre 
cy-devant  que  les  bonnes  oeuvres  ,  que 
nous  faifonsen  la  grâce,  (ont  des  effets 
de  r  ocre  vocation  au  faluc,  il  n*cft  pas  pof- 
(îble  qu'elles  en  aycnt  été  lacaufe.  Dieu 
en  nous  appellant  les  regardoit,  comme 
la  fin  à  laquelle  il  nous  appclloit  -,  mais 
non  comme  la  caufe  méritoire  de  nôtre 
vocation.  Il  nous  a  fauvez ,  non  parce  que 
nous  ferons  de  bonnes  oeuvres  ^  mais 
afin  que  noUven  falFions  -,  félon  ce  que  dit 
jph.i:  ^  k'^^irt  ^c\xitx\o^^  avom  été  crées  en  Iews- 
C  H  R I  s  T  i  bonnes  œuvres  y  'Dieu  les  ayant 
f  réparées  a{în  que  nous  y  chentimons.  Mais 
c  cftalfez  far  cette  vérité»  qucSAugir- 
Ain  a  ai^trc^^fois  excellemment  édaircic 
(Contre  les  anciens  hérétiques  ,  5c  il  s'cft 
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flcvçHes  geriN  de  r  otrc  remp.s ,  qui  luU 
vant  Ton  autorité  &  ^c^  pift,.-. ,  iV.nt  hau- 
tcmoît  (oûrennc  dan^  la  comniunion 
mcfmc  de  no^  a  lverfaires.  Ce  .ont  ceux, 
Qucl'on  appelle  vulgairemcnr  Janf  rifiel} 
MaisqueUiuc  inftànce  qu'ils  a^cnr  fliuei 
Rome  pour  l'ctablir  par  vne  dccifion 
Papaîe.Iècrèdirdc  leur»  paincscidvcrîes 
a  tellemcnr  pf  cvalu ,  que  b-en  loin  d'y  ve- 
nir à  bour  de  leur  dclLin  ,  ils  n'en  ont 
iemp()rrc,  que  cinq  ânatbemes  j  dont  ils 
auront  bien  de  la  peine  à  perluadcr  ad 
jnonde,  que  ce  ne  /oit  pas  cbntr'èiix  qu'ils 
àyenté  é  lancti    Mais  ayant  eu  afTv  2  de. 
lumiere^pour  voir  ,  &  cff  z  de  courage 
pour  foutenir  cette  première  veritc  •  ils 
ont  manque  dans  vne  autre  ,  qui  n'cft 
pourtant  pas  ny  moins  importante  ,  ny 
moins  évidente.  Car  accordant  quero- 
tre  première  vocation  au  fa'ur  eft paria 
feule  grâce  de  Dieu  fans  aucun  mcriredcs 
hommes  ;  ils  foûriennenr  ncantmoins 
avecque  le  rcfle  dc^  Dodeurs  Rnirains, 
que  les  bonnes  œuvres ,  que  font  les  fidè- 
les en  fuite  de  leur  vocation  ,  méritent  â 
parler  proprement ,  le  fal  n t,  &  !a  vie  cter- 
nejle;  ioit  que  l'équivoque  des  mots  de 
écrite U  àzmeriter  dans  J'vfaçe  de  la  lan^ 
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guc  Latine ,  les  ait  abufez  en  S.  Auguftîn^ 
auquel  ils  s'acrachcnt^  fojtqucla  foudrfc 
du  Concile  de  Trente  les  ait  épouvantez, 

fcff.^.    qui  anaihcmatize  impitoyablement  tout 

canji.  l^mnie  qui  dira  que  les  bonnes  œuvres 
du  fiJelepcrfeveranten  la  graccjufquejà 
la  aiort  ne  meritehc  pas  véritablement 
l'augmentation  de  la  grâce  >  &  lavieetet- 
nclle  3  &  nicfmc  vn  plus  haut  degré  de 
gloire.  Voyez  Chers  Frères,  jufqocs  oii 
va  la  fierté  des  homhies  i  Iesvs-Christ 

Luc.17.  ordonne  aux  fidèles ,  quand  mefmesils  aù- 
roient fait  toutes  les  choses  ,  qui  leur  font  com- 
mandées ,  de  dire  après  ïela  \  ITous  fommes 
Jerviteurs  inutiles  \  dautant  que  nous  avoni 
fair  ce  que  nous  étions  tenus  dé  faire.  Êt  ceux, 
cy  veulent ,  qu'àpfes  avoir  manqué  à  vne 
bonne  partie  de  ce  qui  leur  cfl:  comman- 
dé ^ilsdifenc  fi  Dièu  pôurfalaire  de  cette 
obeïflTancc  imparfaite  ne  leur  donne  que 
la  vie  éternelle  ^  Nous  avons  moins  receu, 
que  nous  n'avons  mérité.  Carnousn*a. 
vonsreceuquc  la  vie  éternelle;  fcnous 
méritions  vn  plus  haut  degré  de  gloi- 

R«m.8.  r«*  S.  Paul  dit  que  les  fouffrances du  temps 
prefent  ne  frnt  peint  diyfies  de  la  gloire  ave^ 
mr^  aui  doit  eftre  révélée  en  flous  \  &  ccux-cy 

anachemadzent  quicdiîqûe  tiendra  qu'el- 
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les  ne  mericcnc  rien  plqs  qu'vne  celle 
gloire. Pouvoicnt  ils  plus  clairçmenc  ana- 
thcmacizerrAp6crc>SJ^aul  cnlcigne  que  ^^^^ 
la  Vie  éternelle  eft  vn  don  de  Dieu  &  vne  15. 
;iumônc,qu'il  fait  à  fes  fidèles  jEtceux-cy 
cftiment  que  c'cft  vn  payement  ,  qu'il 
leur  doit ,  parce  qu'ils  Tont  mente  i  &  en 
viennent mefmes  jufques  lâ,  que  fi  Dieu 
pe  leur  donne  fimpicment  que  la  vie  cter- 
pellc ,  ils  tiennent  qu'il  leur  payera  moins 
qu*il  ne  doit  d  leur  mérite.  Enfin  S.  Paul 
dit  icy ,  que  nous  fammes  fauvet^farla  mu 
fericordedeDieu^  &  non  par  nos  œuvres  Et 
ceux  cydifçpt,  que  c*cft  par  nos  œuvrc?^, 
pqn  par  la  mifericorde.  Car  c  eft  jufti- 
cc  &  non  mifericordc  de  rendre  à  vn  hom- 
me ce  qu'il  à  vraycment  mérité.  Encore 
jtjoT^tent-  ils  pour  comble  d'cxcez^que  nos 
'  oeuvres  rneritent  plus  que  le  falutiafTavoir 
ync  augmentation  de  gloire  au  defTus  de 
fa  vie  éternelle.  Ief<jay  bien  querApôtrc 
parle  icy  à  des  perlonnçs ,  qui  n'ctoient 
pas  encore  au  bout  dç  leur  courfe.  Mais 
il  eft  clair  ,  qu'il  çomprçnd  tout  leurla- 
lut  jufc^ues  ^  fa  dernière  perfection, puis 
qu'il  dit  çxpi'cflcment      Dieu  lésa  fau- 
vix^y  $ç  s'ils  n'ctoiénc  pas  encore  en  la  pofl 
feflion  dç  tout  Thcritage  >  tant  y  a  qu'ils, 
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en  avoicnt  le  droit ,  &  eil  c  ullcnt  dcflors 
receula  jouifTancc,  fi  Dieu  les  cuft  retires 
dû' monde.    Ec  ^néancmoins  l'Apôtre  ne 
cojinoillpoint  d'autre  tîrrc  de  ce  droit.quc 
la  feule  mifericorde  de  Dieu  ;  il  en  excJuc 
riOiinnjment  les  œuvres.  Q^uelques-vns 
des  plj s  habiles  ccii/cnr  far  ce  palTage, 
qu  cru  or  f  que  notre  fa  lut  (oit  tout  entier  de  U 
^rdie  de  iJicu  y,c>  non  de  no>  mériter  ^  néant- 
moins  L:  bonne  rT-  mferuordieufè  providence 
de  Dieu  y  à  c/hrhly  vn  tel  ordre  ^  que  les  pre^ 
7niercip:irtie  du  filut  tiennent  lieu  de  mérita 
k  l'êr  ird  dey  juivantes  •  ccfl:  a  dire  les  bonnes 
*  aiivrv;  a  lèyird  de  la  vie  éternelle,  Q^l 
Daï:  jamais  vne  pareille  confufioii  ?  ils 
avo.ic  que  tout  nôrrefalar  eildela  grâce, 
&  n  >iKle  Ti  js  iticrireSi&ils  veulent  ncaat- 
nîoLi^s ,  cjae  les  premières  parties  de  notre 
faîjt/  mûrirent  les  fuî/âiites*  Qj*efl-cc 
qucsîcU  iinon  dirèqu'^vnecJio^e toute éa- 
tï'^rë  eliblanche,  encôré  que  la  plus  gran- 
de partie  en  loit  noire  ?  Q^u*eil-ce  {{  iOn 
pïetmVlrc  que  Dieu  nôus  fauve  tant  en^ 
flinbfc  àrpar  grâce  ,  ^  fan<;  gracé  ?  par 
nos  mûrîtes  &  fans  iios  nn.erites  ?  loiîit 
qini  rj  )poTenr  faas  nr  av.-  qje  Ûî'ru  aic 
craSiy  ce  ::>L*ctcn.lj  ai\l;'.cii  ,  p  ic  alû^qùe 
Jcj^  ^.*cinia-cs  J:  fcs  pâicies  xner^Eent  lès 
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fuivanccs.  L'Ecricarc  u'yp^fchul  mente 
ny  au  commencement,  ny  au  milicia,  ny  à 
la  fin.  Elle  en  donne  rouvrdgefcf\T+''et^rltr 
àlamifcricordede  Dieu-,  êcapptlL:aii(îî- 
bie  la  gloire  du  ciel  vn  don  dri>ne  grâce, (\wt  ^• 
lafoy  ,  ôdapaix^Sc  lafanftificanon  ,  que 
nous  recevons  en  là  terrc.^  tr'S"' Paul  fou- 
iiaiceauffi  bien  la  mircricorJé'de  Dieu  à  7*  &  * 
Cnefiphore  ,  quand  il  fehi 'CÔtironnc  lêtu 
dernier  loar  ,  que  cependant  qu  il  com- 
battra  fur  la  terre  ;  ôc  les  Saints  dans  1»  A- 
pocalypfe  je  ttans  leurs  couronnes  devant  ^P^^* 
le  trône  de  rAe;neau  ne  les  réçonnoiffenc  ^ 
pas  moins  de  fa  grâce  que  les  autres  fa- 
veurs, qu'il  leur  auoit  "  départies  durant 
leur  vie.  Et  pour  trancher  tout  en  peu  de 
mots,  Dieu  protefte  que  quand  il  courx:)û-      y , 
ne  ceux  qui  ont  garde  fes  commanc'fe-  r 
rncns  ,  il  leur  fait  mifencorde  ;&  S.Paul 
déboute  clairement  toute  créature  de  la    *  *  ' 
prétention  de  pouvoir  rien  mériter  envers 
Dieu ,  quand  il  nous  cnfeigne ,  qu'il  n'efi: 
obligé  de  rien  rendre  a  iucùn,  c'eftà  dire 
q^'il  ne  doit  rien  à  pî  rfonnc,  Qutcfi-ce 
(  dit-ii)  éiui  luy  a  donne  le  premier  ,  ^  illuy  ^ 
fera  rendu  ?  Car  fi  aucune  créature  meritoit 
vrayement  &  proprement  envers  Dieu;  il 
luy  devroit  ce  qu  clic  mérite  ,  &  fcroic 
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obligé  en  bonne  juftice  de  luy  rendre 
quelque  chofe.  Cette  veritç  eft  fî  claire 
qu'elle  ^'cftoic  toujours  fiit  rcconnoiftre 
mcTm  $  dans  les  plus  épaifTes  ténèbres 
.(dcb  ficelés  paflez  jurque5à  cequ'elleacté 
croufFcepar  Tinfolent  anatheme  du  der- 
nier Concile.  Certainement  il  n*y  a  gue- 

^       rcs  plus  de  ^oo.  ans,  qu'vn  Evefque,rvn 

S.T      pI"*'  ill Cftres e(prits de  Tccoie  Romai. 

i7.'V«        dilputoit  qu'à  parler  proprement  les 
^-  plus  (aintcsadions  des  fiJcIes  ne  méritent 

o  envers  pieu;non  pas  mefme  la  moin- 

*'    /^SR^?  Pj4  faveur  temporelle,  bien  loin 
de  mériter  ta  vie  eîcrnclle,&  quelque  cent 
jns  après  vn  autre  écrivain  fameux  de 
Tordre  des  Carmes  nous  a  laiflTéces  paro- 
Tlnrm.  Jes  par  écrie, (dit  il)  pourmeiSeur 
T*  j.    Theolopcn  ;  ^^«r  Catholique  plus  fiitlU 
Vo^t  mi  ux  d\fcc^rd  ayecque  les  Lfcritures  ,  celuy 
^  V  .  qtj  vie  S-  rejette  cette  forte  de  mérite ,  (impie- 

crame  -      ^  r  f  'J  /- 

tai  Ti( .v^^i^/^^  ^'^^/f  nomme ,  conformément  à  la  ^ 

^^^^y^^  modification  de  S,Pauié^dcr  hfcrtture  con- 

é  ci.  "^a '  f'^M^y  ^ i^^';^^''  fimplementne  mérite  \e 

cr  n.ct  royaume  des  cifu^^  mais purla>gracede  Dieu^ 

po(\"    ^  /^"'^^  4^  ^  e?//?^/^  ^z;^  Seigneur  ^  qui  le  donne. 

iaic.  Er  enfin  vn  Doâeur ,  qui  fut  depuis  le  Pa- 
pe Adrien  6.  écri voit  nettement^  il  y  a  en- 
viron cent  cinquante  ans  ^  que  nos  mérites 
font  comme  vn  hafion  de  rofeau ,  qui  fe  cajfe  à* 
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vous  firci  la  main  fi  vous  fendis  vouf.  y  ap* 
fuyer.  Laiflbns  ces  mal- heureux  appuys  à 
l'orgueil  de  laveugle  fupcrftiiion,  qui  ai* 
inçnucuxpcrir^que  devoir  Ton  falutà  la 
boatc  4^  Seigneur.  Pour  nous  (chçrj 
Frcrcî  )  appuyojîs  nous  lur  la  grâce  fculcj 
&  rcconnoiiranc  fiumblçrr^cnt  le  ncantdp 
nôtre  nature ,  la  Vankc  de  nos  penfées  ,  I4' 
mulcitudc  &  Thorreur  de  nos  fautes ,  Ce 
rimpcrfcilioa  de  nos  meilleures  œuvres, 
ne  cherchons  nôtre  falut  que  dans  la  mu 
fericordcde  ce  bon  pieu  >  qui  nous  a  don* 
ne  Ton  Fils.  Implorons  la  au  commence-' 
enc ,  au  milieu ,  &  à  la  fin  de  nôtre  cour- 
fe  p  en  toutes  les  parties  de  nôtre  vie  juf- 
qucs  à  nos  derniers  loûpirs.  N'ayons  pas 
vue  11  balfe  opinion  ny  de  la  majeftc  dé 
Dieu  ,  ny  delà  dignité  dVn  Talut ,  qui  luy 
coûte  le  langdcfon  cher  Fils,  que  de  prc- 
fumer  que  des  vers  de  terre  ,  fc  traifnans 
foipiemcnt  dans  l'ordure  &  dans  la  bouc, 
foycnc  capables  d'en  mériter  jamais  I4 
momdrepartie.  Maisfinous enavons vé- 
ritablement ce  fcntiment,  jugez  je  vous 
prie  Fidèles,  quelle  amour  &:  quel  hon* 
ncu  mous  devons  à  vn  Dieu,  qui  nous  cft 
fi  bon ,  qu'encore  que  nous  ne  méritions 
rien  ,il  nçlailFe  pas  de  nous  donner  tous 
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fcs  biens  en  Ton  Fils  I  e  s  v  s-Ch  ri  s  t? 
N'écoute^  point  le  (au  vagc ,  &  brutal  rai- 
fonncnienr  Ue  l'ingratitude  ,  qui  conclut 
iju'il  ne  faut  point  s'ctudicr  à  faire  des 
l)bnndscrtivres,pais  qu'elles  ne  méritent 
rien;  c'ella  dire  qu'il  n  eftpasbefoin  d'ai- 
tiicr  Dieu  >  ny  de  l'iionorer ,  ny  de  luy 
dbcïr,  puisqu'il  nous  djnne  le  ciel  &  Tini- 
mortalité'j  bien  qje  jamais  nous  nepuif- 
fions  rien  faire  qui  cnfj^it  digne.  Mais  ô 
ingrate  &  aveugle  créature  ,  comment  ne 
voyez  vous  point ,  que  plus  fon  don  fur- 
palTe  la  dignité  de  vôtre  obciifance  ,  & 
plus  il  vous  tcfmoig'ne  dc  bonté  ,  &vous 
"ôBlige  par  cbhfequ  Vit  à  dautantplus  d'o- 
bçïirancc  ?  ^Pouc  avouer  que  les  bonnes 
ttuvrcs 'lie  fo^it  '  pas  méritoires  envers 
'pieû'î.j'a  n'Vvrcnne  que  j'accorde  qu'el- 
'^WBiië  ràycïit  p2iS  necellaîrcrs;  Tant  s'en 
'fâùr'i  Lciit  ptceiïité  cftlVri  desargumcns;, 
']iii  font  voir  qu'elles  ne  font  pas  capables 
le  mériter,  Carpuis  que  nous  les  devons 
â  Dieu  par  vnèbbligàtion  neceflaire^  eter- 
'nellc;&  indifpehrable',en  les  faifant  nous 
"jiobs  acquitterons  fimpleniient  de  ce  que 
nous  devons^  &  paf  cbnfecjuent  ne  meri- 
'tons  ritii .  étant  cviderit,  qu'à  parler  pro- 
prement «rw/rr  cfl  faire  ync  cjhofc  a  quojr 
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nous  n'crioiispâs  obii.jcz  i  h  rgiicur  du 
droit,  comme  rious,lr  [omnicTU  notisiè- 
quicrerMc  ce  qu'é  "noùs  cic''ohs.  Renon- 
ccanr  doiic  à  ces  fajx^ro^ex^tc^  ,  rLcon- 
noiiibns  que  les  d^iVircV  bàiiiics  &'l*ain-- 
tes  coinmandce^  daii$  Vc^ricigûc  ,  hrda 
qu'a  viay  dire  tllcs  ne  (byenç  pas  méri- 
toires envers  Dieu  »  Uiy  fonc  neantmbinî 
très  -  agréables  ,  tres-vtiles  a  nos  pro- 
cliains,  rrcs-nccçiran*cs  à  nous  mcfinç^. 
ctant  les  fruits  de  nôcre  foy  ,  les  rayons 
de  nôtre  laniicrc  ,  les  exercices  de  nô- 
tre  obâMarce^j  &  •(  cominc  difo/t  excel- 
lemment vn  hommcdes  derniers  fiecles, 
que  Rome  a  c^laoiv^^)^  les  femences  de  ^  tt^r. 
notre  ejperance  ,   les  al  umettes  de  nbtie  ^f^^^' 
chciTité  y  les  marques  de^  nhpe  predejlinu^  a.b  tr." 
tton  ,  les  prefagei  de  ribtre  felunê  ^  ^  le 
chemin  4u  royaume  des  aenx  ,  bien  qutSes 
ne  foyent  pas  la  cauje  de  la  part  que  nous 
y  aurons.  Et  en  ayant  cette  faintc  &  vé- 
ritable opinion  ,  embra/Tons  en  ardem- 

.  ment  Tctude  3  couronnantroute  nôtre  vie 
de  lears  fleurs  ccleftes^  avec daurant plus 
d'alFeaion&dczele  ,  que  nous  avons in- 

"  tereft  de  réfuter  parnos  a£tions  la  calom- 
nie de  ceux  qui  accufent  méchamment 
npcrc religion dclcsmçprifcrt  Dieu  xiou^? 
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garde  s'illuy  plaift  dVneriperniciçurccr- 
tçMTi&c  nous  faflç  la  gucc  d'abonder  en 
I  tous  les  vrais  fruits  dé  la  pictc  &  de  la  cha- 
.  rite  Chrétienne  à  Ta  |loii:ç,  à  Ta  loUànge  de 
fon  Evangile ,  à  rcdification  des  hommes, 
&  i  nôtre  falut  ctefocj.  '  Amen^'  " 
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SERMON 

QVATORZIESME 

TIT.III.   VERS,  s-e- 

1  .  • 

^.  J^ar  le  lacement  de  lut  regtnerétiân^  ^It 
rénouveSement  dn  S.  E/prit^ 

6.  Qu}l  a  éfandu  abondamment  M 
nous  pariM  s  v  $  -  G  a  ri  $  x  nètre  Sdm^ 
vear. 

HERS  FRERES  1  De^ 
toutes  Ic$  œuvres  de  Dieu  II 
plus  gràiidc  cftfans  difficulcc 
le  fa  lut ,  quM  nous  a  donne 
en  fon  Fils  Iesv.s-Chris  t« 
Tavouc  que  la  création ,  qui  du  néant  nous 
tira  dans  Tcftre ,  &  nous  hiit  dans  le  bien- 
heureux état,  oîi  nous  étions  aucommert* 
cernent  i  cft  vnc  merveille  divine ,  où  rc- 
luifeilc  clairement  toutes  lc$  vertus  dece  , 
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guand&:  fouveiain  Seigneur.  Maisfî  vouj 
.  ia  comparez  avccquc  uacrc  rcueinpciou, 
Yçus  rcconnoilhcz  ailciticiic  ,  qu'eu njus 
^idavAin  il  a  encore  cenfK)tgné  plus  de  bon* 
cej&uiouL^^lusde  puUiaacc,  qu'il  n'a- 
voie  fait  en  îiouscrcaïK.  Car  poui  le  pie- 
niicr  ,il  eit  vray  que  dans  ce  néant,  d  où 
lû  CrcaLcur  nous  rbima  ,  il  ne  voyoicncn  . 
<iui l'obligeait  a  nous  crccr  ;  libica  que  ce 
fur  va  pur  niJUvcnieni:  de  bontc  ,  quiio 
porraa  nous  inertie  en  elU'c  i  Maj<^  il  effc 
vray  aufli ,  qu'il  n'y  voyoïc  rien  ,  qai  cho- 
quaùla  voioiitc,  qu'il avoicJ.e  nous  don-, 
lier  Tcitre  &  la  vie.  Au  lieu  que  q.iand  il 
nous  a  fauvez,  outre  qu'il  ne  trcuvou  rieii 
en  nous,  qui  fuft  digne  de  fonlalut  >  il  y  . 
"trcuvou  le  péché  ,  Tingiatitude  ,  &c  la  ré- 
bellion ,  qui  inentoient  Ci  nialedidlion.  Il 
a  4oi^c  tait  paroillre  beaucoup  plus  de 
bonté  5  en  nous  mettant  de  Tétj  t  du  pechc 
ëajsçluy  de  la  grâce ,  qu'en  nous  tirant  du 
ncânt  en  reftrc.  £t  quant  a  lapuillance  >  il  ^ 
Cit certain,  qu'ilcn  fallut  v^nedivinepour 
inetcre  dans  notre  néant  les  perrcc>iOijî>  Sc 
lavie,  qunvy  eil:o  entpas  -,  Mais  la  pudl 
Tance  qui  nous  a  fauvcz  a  été  encore  plus 
grande  -  puis. que  pour  mettre  en  nous  la 
f^ifltccc&  ia  vie  ^  lia  iallu  qu'elle  en  chaf'. 
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faH:  le  pechc  &  la  moïc ,  qui  y  cHoieac ,  54 
que  pour  nous  rendre  heureux  elle  vain-' 
quill  la  reliùance  que  ces  enneuiis  fai- 
foicnt  à  nôcre  bon-heur,  L*A[  ôrre  nous  a 
faïc  voit  cy-devant  cecre  merveille  de  la 
bonté  de  Dieu  en  nôrre  laiuc ,  quand  pour 
nous  dccou  /rir  ce  qui  Ta  induic  à  nous  faû 
rc  va  fi  grand  bien,  il  dfoic  qu'il  nous  a 
fauvez  ,  non  pour  œuvres  de  julîice  qu^ 
nouseuilions  faites ,  mais  feUn  fa  mijeri^ 
iordc  y  c'cft  à  dire  par  la  tendrcUe  &:  1^ 
compalllon  dVne  bonté  fi  grande ,  qu'elle 
fc  communique  au  xmilerables,  &:daignQ 
rendre  heureux  ceux-là mefme qui mcrî- 
toicnt  d'elîre  etcrncUcmcncmal  licureuxj  ' 
Maintenant  il  nous  reprefentcla  vertu  & 
l'e^Jace  de  lapuiilancede  Dieu  ,  quUbL 
licitée  6c  ébranlée  (  sM  lautainû  dire  )  par 
la  milericorde  qu*il  a  eue  pour  nous,  a  faic 
&accomply  toutTouvragede  nôtre  falut. 
Jl  noué  a  fauvez^  (dit^il  )par  le  lavement  de 
la  régénération  ,      le  renouvellement  du  S. 
Ejprit  qu'il  a  epandu  abondamment  en  nous 
jpar  l.  C.  nôtre  Sauveur,  Ces  paroles  con- 
tiennent non(implcmentla  ditpolitionou 
la  préparation  ,  rnais  le  corps  mcfinc  ,  &* 
comme  parlent  les  écoles  ,  la  raifon for- 
rneUc  de  nôtre  laluc ,  qui  con(iile  propre^ 
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nient  c  11  ce  que  Dieu  nous  a  Uvex^  regem^' 
rex^  &  renouveOezj^^ï  fon  Efprit.  Si  vous' 
dciuaiidczà  TApôtrc  cotDmcut  Dieu  no\x^^ 

*  a  fauvcz  ,  il  repond  qu'il  Tà  Taie  en  nous 
Javant,  en  nous  rcgcricraht ,  Scennouf 
rcnouvcllam  par  fon  ElpHt  Ccft  le  fujcci 
^uc  nous  traittcrons  (  s  il  plàift  àù  Sci* 
gucur)  en  cette  aci:ion  -,  &  pour  y  procéder 

*  ^ilvccordrenous  parlerons  pfcmicfèmen^ 
^'dc  ce  queTApôtrc  appelle  le  la-Oémerii àè 

i  te^eneraùon  î  &:  puiscndcuxiefmc  lieU  i:/*  - 
.Renouvellement du  S.         ;&  enfin  en  trôii' 

(iefme  &  dernier  Heu  du  don^  qai.  nous  eft  ' 
^'  accéfaitcnlEsvs-CHRisT,  Pour  le  prc-^ 
)  *Vmier  de  ces  trois  points ,  vous  fçavcz  Fi- 
deles ,  que TEfcriture  fainte  compare  fou-* 
5  yenc  le  pèche  à  vne  ordure  ;  parce  qu'ij 
gâte  la  forme  &  la  beauté  de  Tame  raifon* 
^.Jiable,  qui  confiftc  en  lalaintctc  j  ladcSr 
honorant  &  la  rendant  dcs-agreablc  à 
Dieu  Si  aux  Saints  •  en  la  mcfme  forte  <^uc 
rordurefalit  nos  corps.  D'où  vient  qu  en 
•  /uivant  cette  métaphore  elle  dit  aulTiotdi- 
\  naircmcnt  eftre  lave  ,  purgé  ,  &  ncttoj^c 
pour  fignitier  cArc  délivre  du  pcché  ^  ibit  • 
quand  nous  recevons  rabfolutio'n  de  nds 
.  çrimes  ,  Toit  quand  nous  nous  dcfaifons 
des  viçes  &  despaflions  de  la  chair  ,  qui 
•  ^         '      "  çouvioicac 
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èouvroicnc  nôtre  vie  de  Icursordurcs.  Z^- 
Vcz^vûus  y  nettoyexjvous  (dit  le  Seigneur 
auxlfraclitcs)  c'cttàdirc,  comme  il  s'ex- 
plique incontinent  luy.  mefmc ,  btet^dede- 
/vant  mes  yeux  la  malice  de  vos  alitons  -,  ce(fex^  eC^Iu 
de  mal  faire  y  affrétiez^  k  bien  faire.  Et  i 
pour  ce  que  f  eau  a  daps  la  naturo  la  vertu 
d'ôter  r.ordurc,&:  d'cnnctçoyer  les  corps, 
Jcs  Prophètes  fe  Icryent  fiufïi  de  cette  ima- 
ge pour  reprefeater  la  grâce  de  Dieu ,  qui 
purifia  nos  ames  9  &:  du  crime  en  nous  le 
pardonnant,  &  du  vice  en  nous  ran6bifianr| 
J^éfandray  fur  vous  des  eaux  n$ttes  ( dit  le 
Seigneur  en  EzcchicI)  ^  votuf  fèrez^net-  Ezcck.  ^ 
toyez^'^  Je  vous  nettoyeray  pU toutes  vos^  fouïL 
lûtes.  Ccli  la  gi^içedecc*nettoyenient  ou 
dé  cette  purification  fpirituelic ,  prédite  fie" 
promife  parEzechiel,quc  TApôtre  entend 
icy  ^Zï  le  lavement  de  re^enefjftion ,  qui  nous 
aiauvez  -,  &qui  comprend  deux  chofej- 
premièrement  Ja  remiflion  de  nos  péchez, 
que  Dieu  nous  pardonne  pour  le  mérite 
de  Ton  Fils  î  en  qui  nous  croyons  ;  ^puis 
cndeuxiefme  lieu  la  fanftification  de  nos 
ames  ,  i^ui  dépouillent  les  habitudes  des 
vices,  dont  elles  étoient  fàifies,  &reve- 
^Icnt  la  charité  ,  &  Thonncfteté  3t  la  jurtice^ 
&  les  autres  vertus  Chrétiennes.  S.  Paul 

.    ^    y  .  ^  *  Digitized  by  GoogI 


ch.j.    481     ti-*.  t  R  M  ô  N   XIV*  V;: 
.    dans  vn  autre  lieu ,  aptes  avoir  fait  le  dc-^. 
^   nombrcnient  de  pluhcnrs  vices  ,  qui  xc^ 
gncnt  dans,  le  monde  ,  éif  qui  n'ont  .points^ 
de  part  en  rhcricagc  de  Dieu  ,  dit  aux  fi-' 
delcs  à  qui  il  parle ,  &  qui  çtoicnt  çonver-* 
i  Cor.^.  fis  du  PaganUmc ,  Et  telles  chdfes  hiez^vou^^^ 
'  quelqueS'Vns-^mais{z]o\xiZ'Vn)voué  enavf^ 
été  lavés  y  ce  qui  veut  dire,  comme  il  s'en 
explique  incontinent  luy-mcfmc  i 
avaient  ejlè  fanBifics  &  juflifiès  au  nom  du 
Scigneurl  e  ^^^s^c^farl'Ejprit  de  notre  Z^/or,^ 
Ce  paflage  çfttoutà  fait  femblable  à  ce- 
luy  4ç  çôtre  texte  i  où  après  avoir  pareilV 
^  Jcmentreprefcnté  les  péchez  ,  dont  nou^; 
•  <jt  ^.ft^pfis  entachez  enTètatde  nôtre  nature,*  . 
,   \  il  ajoute  aufli  tout  de  mcfine  ,  que  Dicu\ 
nous  afauvcz  nous  lavant  ,  nous  regenc-Ji 
^  rant  &  nous  rcnouvcUant  par  TEtprir, 
^;  qu'il  a  répandu  en  nous  par  Iesv<-< 
Christ,  D'où  il  pai'oift clairement, que :i 
.  •        le  lavement  dç  jr cgenerat^On  ».  dont  il  par- 
à  v"*v.*lcence  lieu  y  n'eft  autre  chofc  au  fonds, 
W  '     qucU  jufiification     la{4nUifi,catienr  qu'il 
'   nomme  en  Tatttre  ;  c'eft  à  diçe  la  grâce  >. 
:  ;       Pieu  nous  a  faite  en  Ton  Fils  ^cp  nous 
.  ^      pardonnant  tous  nos  péchez  ,  AnousTc-v 
.     nouvellantçn  vnc  viefainte.  Car  ce  qu*ir^ 
appelle  ce  don  de  Dieu  vn  lavement  de  re-;^ 
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gf'nerâiiûn  y  montre  qu'il  ne  nous  netcaycf 
pas  fculcmcnc  des  ordures  de  nos  viccs,-^  ^ 
mais  quedeplusU  refond  coûte  nôcrçiia- . 
eûre  ,  &  la  rcgenetc  ,  &  h  reformc'à  vrici. 
vie  nouvelle,  toute  autre  que  la  prccedcn->  • 
re.  C'cft  vn  biin  miraculeux  ;  vnefonl.  • 
raine  d'imriiortalité  ,,qÉi  ne  nettoyé  paç'i 
feulement  le  dehors  ,  màis  penctcic  au  de-^î 
dans;  tS«: purifiant  nos  amcsy  répand  va.' 
ruc&  vncfDritccleftc,  en  changeant  l'en-'  v, 
tendcmenf,  la  volontç,  lés.  affediions^fic^' 
toutes  les  inclination^  5f  hàbkudcs.  Auflî 
cft  il  vray,  que  le  Seigneur  dans  le  palfa-^. 
gc  ,  que  nous  avons  allègue  d'EzechicI^] 
promet  vne  eau  qui  aura  la  vertu  défaire*' 
ce  changement  dans  les  hommes  de  foa 
peuple.  Car  après  leur  avair  parle  de  ces 
eaux  pures ,  qui  les  netçoycront  ^  il  ajoute 
immédiatement ,  J^^  je  vous .  donncray  vn  Ezcch. 
toMr  nouveau  ^  ^  mettray  en  'vçu^hnejprit 
nouveau      jèteray'le  cœur  de  perte  hors 
votre  chair  ,      vous  ^donneray  vn  cœur  4e 
Haïr  y  ^  mettray  mon  E/prit  au  dedans^  de 
VotfS  j  (^  feray  que  vous  cheminer ei^  eh  mêi  ^ 
commandemens ,  ^  que  vous  yiràerés  mes  cr^ 
donnâmes ,  ^  lel  feret^  Il  y  a  grande  appa:'-^ 
rence  que  i'Apôcrc  en  écrivant  ce  que  ' 
^ous  nions  dans  ce  texte  avoir  ces  magniw 
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nques  paroleicn  la  penfêe,  C'eftcbcéttë 
fpUi  vi^rifiancc  &  r  cgcpcrancc^dccricc  dam^ 
'  1  oracle  de  ce  Prephetè  i  qtie  nous  fiimoieà; 
'  lavez  diUEiiicbaiivdô^^ 
c*cft  pour  c^cprimcr  fa  6>j:ce  <fe  fi^n  efiicacd 
^  divinité TApoue  le  nommé 

ir  rfg«wf#iÎM  *;  c'cyft  à  dUrc  vn  lave- 
'  nitfif  i^^tti  ccgenor^  i  &  qui  n6us  donqe 
vue  Irie  nouvelle.  Par  là  il  ttità nqh  a^ii 
yi»  fetfctfl  op^ikitm  la  puriâçatioîi. 
Êvangelique  aveo^c  li»s  legaks  ^  &  M9«. 
£i£4ucs.«  i^^^Ky  i}cij|¥oiem  ^ue  le  de-; 
hôts  r&  fie  {an6ti&>ienf  qUe  la  chair  de^ 
perfouiies  ibiiiliées  t.CQmme  4k  Paul 
;  ailleurs.  Celle  de  Itsvs.QHRis  r  purifié 
la  confciÀnce  »  Qi  œttoye  toute  la  (naiTe  do 
nôtre  fang  j  par  vd  effet  femblable  à  celnyr 
du. iordain  eii  U  petibn ne  de  N«amanii 
qwçcttsi  eau  gUertt  d<;  falcpre ,  quand  if 
«Ty  flic  {Plongé  par  £ept  f^siis.  MtNMAgr^ 
du  Seigneur  fait  bien  plii^.  Car  elle  chan^ 
^i'^mcmç,^^lM  y£9Km  vhe  nêfm^Mi 
vne  i^ic  toute  nouvelle.  Ceft  te  que  veu  t 

dire  IctQOLéêi^^  ^^Y  enipioyé  par 
TApotre  pour  exprimer  Teffec  »  qùé  la 
gufie  de  produit  en  nous  ^  qiiMd  il 
sous  a  lavez  en  fon  Fi  Is,  C  e(i  y  ne  parole 
na  ordioaire  aux  fcciyaioi  ujK.4î«iii^ 

'  il**.:* 
I  . 
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flu'Ecclcfiaïliqucs,  pourhgnifici- lechan-  ' 
gcmcnt,  que  Iç  Seigneur  opeic  en  nous 
Jors  qu'il  nous  tak  liens ,  &  que  du  royau-  : 
jne  detencbres  il  nous  appelle  en  fa  com.  % 
inunion.  Nous  fommes  régénérés  (dit  famt  »  J'cti. 
J>iciït)  par  U  femenctincorrupttbie  delà  pa^     "  ' 

rôle  de  Dieu  ;  Hc  ailleurs  encore ,  Bénit  frit     ■  ^ 
^  leu,  qui  par  ftmifericorde  nous  a  régénérés  , 
gnej^erancevive.  Ec  la  première  leçon  que  j^j^;,; 
le  Seigneur  donne  à  Nicodeme  ,  elt  que  5. 
pour  voir  fon  royaume ,  c'eft  à  dire  pour  y 
entrer  ,  &  en  jouir  ,    faut  ruiflre  derechef. 
Et  ailleurs  il  appelle  régénération  le  chan- 
gement&le  renouveÙçnieiit  que  fon  E-  , 
vangile  a  fait  en  latcrre,  du  (comme  d'au-  ^ 
çres  l'expliquent)  ccluy  qui  arrivera  dans  -■ 

-le  monde  au  dernier 'jour,  quand  il  dit,quc  ^^^^  " 
-fes  Aphtres  feront  aJTii  fur  douz^trhnes  enU  ' 
r*ef«tfr^/i(7»/  vfantprecifcmenc  du  mcfmc  «ai>- 

mot ,  dont  S.  Paul  s'cft  fei  vy  dans  ce  texte. 
Ce  changenicnr  eft'appcllc  vnc  fegtnera-, 
^wîi,  non  queuous  y  recevions- vne  forme  ^ 

fubftantiellc*  autre  que  celle  que  nous  ^  ^ 
avons ,  comme  cela  arrive  en  toute  gcne-»*"^ 
ration  proprement  nommée  -,  mais  parce    *  y 

.^uc  nous  fommcs  faits  participans  .de  ïa. 

'mature  divine  ,  qui  confxfte  cit  la  faintetc  . 

\&cnrimmortalitc,&qu'au  lieuqucnous,  . 

:       -  Hh  iii 
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étions  cnfan$  d'Adam,  nous  devenons  par 
ce  moyen  enfans  dei)icu  >  cjui  nous  ado-^' 
:    ptc  en  Ihsvs-Christ.  "Nouç  Tommei 
faits  autrçs  que  nous  n'étions  j  non  pour  Iç 
.^^'^  ^  fonds  d<*  nôtre  eftre  (carc  eft toujours  vxx 
«  -y  corps5<: vneameraifonnablcavçcqucwu'- 
-     "  tes  leurx  puilTanccs  &  faculté?  clfennek 
ià4h'    les)  mais  bien  quant  aux  principes  de  nos 
mœurs ,  &  aux  adiions  ,qui  en  découlent^' 
Ti  &à  toute  la  vie,  qui.  en  dépend.  Car  les 
V        créances,  les co'nnoi (Tances,  lesefperan^ 
î         ces ,  les  affections ,  ôc  les  paflions ,  &  en  va 
mot  tous  lesfentimen^  &niouvcmcnsdç 
rhoinme  fc  changent  tellement  on  fa  con- 
.        verfion,  qu'il  fcmbic.que  ce  foient  dèux 
; .  ;    hommes  dilFcrcns,   D  où  vient  ceccc  ma- 
Diere'de  parler  û  belle  &  fi  élégance ,  donc 
SXii  *  S.Paul  fe  fcrt  fouvient  ^  appella^f^fi^tç  na- 
'^^^  turc  -vicieuTc  &  torrompuc ,  que  noi^s  ci- 

d'Adam,  /^  vieil ho.mme  't  ôi.tjtfeau- 
^  c^h  4ti'cîformedc  vie  qucles  vs-Chris  t  nous 
donne,  quand  nous  entrons  en  fa  commu- 
%êt>h  i.  ^^^^^»^.^^^^^>nouv.eafti  rajoute  en  dcu- 
i<  &  4  xiefme  lieu  ,  que  l'Ecriture  jjQmmc  cc 
4  »     th^ngcmtnt'uneregenerati&n   pource  que 
ic'cll  l'ouvrage  de  Dieu  ,  qu'il  exécute,^ 
produit  diîF  Sious  par  r^cfficàce  invincible 
^    de  fa  grâce ,  fans  que  la  créature  y  Cputru 
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btic  r:eW  d'elle  mclme  -,  non  plus  quVn 
cnfanc  à  la  génération  ,  ou  a  fa  nailîanccj 
félon  ce  que  dit  S.Iacques  >  que  Vim  nous  lacq.  \. 
aen^endre^de  jm  fropre -vouloir  far  la  fa-  p^.^^^, 
rôle  de  vérité.  Ec  S.  Paul  contbrméméni:  i;. 
qu'il  produit ennota avec  efficace  le  vouloir  ^^^^ 
^  le  parfaire  félon  fon  bon  platjïr.  D  où  ,.cor.j' 
vicnc  qu'ailleurs  il  notié  appelle  l^ ouvrage  ^* 
deDieUy  S>cfu  créature  enli^sw s -Chki s  r-^  - 
&  derechef  dans  vn  autre  lieu  en  mefme 
fcns,  bien  que  fous  vnc  autre  image  ,  fon 
labourage     fon  édifice  ;  Ce  qu'il  fautrc-  ^ 
marquer  en  paffant  contre  les  anciens  & 
^  modernes  advocats  du  franc-arbitre.  Car 
fi  Dieu  (  coijnnie  ils  le  prétendent  )  ne  fai- 
foit  fimplcment  que  nous  prefentcr  fa  vc- 
rite  &  fa  grâce  ,  lailîant  à  nôtre  volonté  de 
s'y  attacher  ,  ou  de  la  rejetter  c^cft  à  dire 
de  nous  faire  Chrétiens ,  ou  non  -,  certai- 
nement il  eft  clair  que  félon  cette  fuppofî- 
tion  Ton  ne  pourroit  dire  que  Dieu  nous 
ait  engeniret^^  ngenerex^^  nycrcet  ,  ny qu'il 
ait  rien  'produit  en  nous  avec  efficace  ^  &:  ce 
fcroit  encore  parler  ridiculement  de  nous 
appcUer  i  cet  égard  fon  ouvrage  ,  ou  la 
créature  >  fon  édifice  ,  ou  fon  labourage. 
Toute  cette  gloire  appartiendroit  au  tranc 
arbitre  de  chacun  de  nous ,  &  non  à  Dicui 

m 
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à  qui  ii*cantmôins  l%Ccntarc  li  donne  ' 
conlîammcntparrouc ,  &ncla  donne  ja- 
i mais  à  nôrre  franc-arbicrc.  Voila  Fidèles, 
quel  eU  ce  divin  lavement  de  la  régénéra- 
tion ,  par  lecj  jel  Dieu  nous  a  fauvcz.  Mais 
-  '  ;    avanc  que  de  palFcr  outre  ,  il  nous  faut 
^  ^  .    répondre  à  ceux  de  la  communion  Ro- 
maine >  qui  nous  attaquent  fur  ce  paf- 
IMîui  fago.  CarprefuppofantqueS  Paulypar- 
lien-  Bapcefmc ,  de  ce  qu'il  dit  que  nous  y 

fommes  régénérez  &c  faits  cnfans  do 
Dieu  par  la  grâce  de  ladoption,  ils  en  con, 
cluènt  que-  Icsfacrcmcns  ne  font  donc  pas 
j^Icfititpies  fymbolesexternes,qui  ncfaf-'ï- 
/cntautrcchofc  que  nous  fccller  le  faluc 
à  nous  aCquis'par  Iesvs-Christ  5  qui  efi 

à  ce  qu'ils  difent  ^  la  dodrine  nouvelle  des 
^    Acretiques.  Car  c^cft  ainfi  que  ces  Mcf^ 

/leurs  parlent  de  nous  fcJonleur  modeflic 
*  ordinaire,   Ibsvs-Christ  fora  voir  vn 
iour  en  la  lumière  de  ion  advr.nemcnt,  qui 
,      d'eux  ou  de  nous  mérite  le  mieux  ce  nom. 
En  attandant ,  qu'il  juitific  nôtre  innocen- 
ce contre  leur  calomnie ,  je  répons ,  que  ic 
-  confcns  volontiers ,  que  ces  paroles  de  S, 
Paul  foient  entendues  du  baptefmc  ,  au- 
quel elles  conviennent  parfaitement  bien. 
Car  premièrement  nous  yfommesJavez 
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de  nos  péchez ,  félon  la  parolcdc  S.  Pierre 
aux  Juifs ,  Qi/vn  chacun  de  vaus  foit  baptisé  Aù.il 
enremiften  des  fechès.  Nous  y  recevons  le 
S  EfprK  i  comme  die  le  mefme  Apôtre  au 
mefrac  hcuj  S<fyés  baftisén  é"vousrecevrês 
le  Saint  Eff  rit  Dieu  uousydonnelefalut, 
icton  la  promelTcdu  Seigneur ,  Qui  aura  uuei 
creû  i& aura  hè  baptisé  fera  fauvé  ;  a  quoy  >« 
fe  rapporte  auûi  ce  que  dit  S.  Pi  erre  ,  que  l  'iett. 
lebapteftnewus  fauve  s^  S.  Paul ,  que/e»/  '^Jj 
heux  qui on(  été  baptisés  ,  entêté  reveftus  da  47. 
Chris  t  j  &  ailleurs  encore,quc  nous  tous 
qui  a  vont  été  baptisés  «  I  «  s  v  s-Chrïs  t 
avtnsefiébaptisésen  famort^enfevelisavec-  Rom^. 
^ue  luypar  lebaptefme  ,  é"  f*its  viu  mefme  ^•■♦•^ 
fiante  avecque  luy  par  U  conftrmté  de  fa 
mort  &  de  fa  refurreibtn  ;  ce  qu'il  répète 
encore  dans  l'cpître  aux  Coloflicns ,  di- 
sant ,  que  nous  {ofamt%  enfeyeUs  avec  I  b-  Col.  1. 
SVs-Crhis  t  parle  baptefme ,  é  enfemble  >»• 
reffufcités  avecqve  It^.^t  l'on  peut  aulTi  en, 
tendre  du  baptefmc  ce  qu'il  dit  ailleurs  Eph.;j 
que  I  H  s  V  s  -C  H  R I  s  T  'lanaifîe  l'Eglife  »*• 
{'ayant  nettoyée  parle  lavement  d'eau  par  la 
parole.  Et  quant  à  ce  qu'ajoûtcnt  les  ad- 
verfaircs.qucles  Sacrenvcns  nefont  donc 
pas  fimplcment  des  féaux  externes  ,  qui 
jic  faflent  autre  chofc  que  nous  feellcr  la 
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grâce  ;  je  rcpons  que  s  ils  parlent  dc^cTô- 
r^j^   mcn's,;c'eft  à  dire  de  rcaii  du  baptcfrne,  du 
païn',&  du  vin  de  rEucariftic /ils  nè font  ^ 
&  ne  peuvent  cftre  que  des  fignes  ,  dc'5 
féaux  ÔC  des  fymbôles  de  là  grâCc}  feur  na- ' 
turc  purement  corporètlc  ,  rîiatcnellc  ,  & 
»    ïiifenfîble  n'étant  pas  capable dç produire'  • 
^  proprement  les  effets  rpiriti^ets  ;  èfqueU 
.ionftflc  la  grâce.  Et  le  nom  rnermc  dt  5^- 
.(.i  .  çrement  y  que  leur  a  donné  l-Eglifc  ,  le 
^*  *înontre  évidemment.  Car  ce  niot  ne  vcitt 
dire  autrechofe  dans  le  langage  des  Chrc- 
ficns  ,  <^Vn  (igne  facré.  Mais  fi  les  ele^ 
i       inensdfchos  Sacrements  ncfont  &  ncfont 
'^'^'V^uccela  ,ce  n'eft  pas  à  dire  que  les  fidèles 
-  In'y  reçoivent  aucune  autre  chofc.  Car 
,  "©ieu  ;  qui  en  eft  l'auteur ,  y  intervient ,  Se 
•    accompagnant  fes  inftitutions ,  y  accom- 
•  -^'^ dcfda'ns  parla  vertu  de  fon  Efprit 
tout  ce  que  les  elcmcns  fignifîent  au  de- 


dtjors.  Il  fait  réellement  en  la  Cene  couf 
'>      ceque^nous  promet  le  pain  &  le  vin ,  quc^ 
^      noiÀ  y  prenons.  Ily  nourrit  ,&y  abbreuvc" 
hosames  par  l'efficace  divine  du  corps  Sc 
du^ang  de  fon  Fils ,  qu  il  nous  y  commis- 
niquepar  là  vertu  de  fon  Efprit^  àraifon 
^        de  quoy  l'Apôtre  nomme  le  pain  &  le  vin  ' 
ïo.u.  ^0  ce  Sacrcmenç  ,  U  communication  ,  ou 
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Participation  du  corps       du  fan^  d^  le  s  v  $  - 
Christ.  Scmblablement auflidanslc  bai^ 
pcclnicdontil  cfl  icy  qucllion ,  Dicufaîif 
en  nous  ce  que  Teau  nous  reprefeiite.  fif 
nous  içellc.  il  nous  y  lave  &:nous  y  net- 
çoye  4c  nospecI)€Z  par  la  grâce    il  nous  y 
^çgeucrqpar  fqn  Elpric ,  ^i^ous  yadopcc 
cnibaFils:'  Car  Dieu  ne  nous  abutc  pas 
avec4çs  %ncs  vains  ^.  trompeux  -  com- 
me avec  4c  frcufcs  peintures.    Jl  çft  le 
Dieu  de  yeritç  ^  qui  ne  peut  non  plusi^tvomi- 
per,  qu'eftre  tiomp^çr^  li  donne  de  bonne 
tpyce  qu'ilproaieCj  &  communique rceU 
jlrcmei)c  ce  que  reprefentenc  Tes  figncs  ; 
xtam^çouç  à-faic  ^idignc  de  la  laintetc  &: 

/ageflcdcffi  JyJ?i^^^  j^'^'^'  inftituc 
^qui  foycnt  vaifls&  illucoires.  Etfilesmc* 
.ichans  &  les  hypocrites  ne  font  uy  lave^c  &! 
j-egenercz^dap  j  Icbaptefme ,  iiy  repeus  U 
sAbbicuvcz  da^sUa  Cenc,  c*çft  leur  faute, 
&:  ijiQli  celle  du  Sacrement^  quide  la  part 
4c  Diçif.i  toujours  la  vertu  y  &  leur  ojjrç 
,vcricabl.emeni:  &:  de  bonqe  fov  la  gracç 
fpincuellc  >  que  leur  incrédulité  rejettç. 
S'ils  croyoïenr^lUs  la  recevroicnt  efFectivC' 
ment  j.aufli  bien  que  les  fidèles.  MaisTA^ 
poux  ne  parlant  icy  que  des  fidèles  >  eu 
^qui  le  bapccfme  ne  manque  jamais  d'çllrp 


efficace  :  il  à  raifon  de  lo  con  joindre  avcc^ 
^uc  la  vcritc  de  fon  effet.  Nous  avons 
clone  pour  les  Sacrerocnj  route  i'cflim« 
que  Ton  en  peut  avoir  legitiniemenc  ;  âc 
confcflbns  particulièrement  dii  bapccfine, 
-que  les  homnics  y  font  régénérez  ,  net- 
toyez, &  faiiaifiez  j  $C  croyons  que  ces 
^  figncs  facrez  font  tellement  conjoints 
ivccqucla  chofe%nifîcc,qu*ilsnefonc  ja- 
niais  viins>  ny  nuds ,  mais  toujours  ac* 
compagnez  de  leur  vérité ,  fi  vous  les  con- 
lîdercz  en  ciix-mcfmcs ,  &  tels  qu'ils  font 
félon  rinftitution  de  Dieu  ;  ce  qu'ils  n'a- 
gifTentpas  quelquefois  ,  procédant  non  de 
îciir  foiblefle,  ou  de  leur  vanité  ,  mais  de 
la  mauvaifc  difpofitionclcccux  qui  les  prc* 
lient  indignement.    Nou^  difons  leulc- 

N  ment  qu'il  faut  diftinguer  la  venu  qui  y 
^agir^&ne-pa^  confondre  l'élément  avec- 
que  la  grâce  -j  ny  ôterau  S.Efpritcequi  luy 
appartient  pour  le  dorîtier  au  fignevornant 
injuftemcntla  créature  des  dépouilles  du 
Créateur.  Outre  que  le  fen s  &la  raifon 
Inous  montrent  alfcz  ;  que  la  nature  de  nos 

'  clemens  terriens  n'eft  riulrebient  capable 
d  agir  fur  nos  ames  ,  ny  d'y  produire  les 
effets  fpiritucls ,  efquels  confifle  le  bénéfi- 
ce de  Dieu  j  &  quctout  ce  qu  allèguent  les 
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écoles  Romaines  pour  farder  Toperatioa 
qu'ils  leur  attribuent,  n*eil:  quVnecreufo 
fabtilitc  &  va  vain  babil  enveloppe  do 
pcnlces  de  de  paroles  ,  (jue  ceux-là  mci- 
mes  qui  les  employent  ne  comprenent  pasj 
S.Pierre  nous  a  clairement  enfeigné,  cona* 
ment  il  faut  entendie  ce  fujcr.  Car  ayanc 
dit  ,  que  k^ptefmc  tïôus  fauve  ^  afin  <jua 
'quelque  amc  groiHercne  prifl  fesparoles; 
en  vn  mauvais  fens^  s'imaginant  que  ce 
foie  Tcau  élémentaire  de  ce  Sacrement 
qui  nous  fauve  ,  il  va  au  devant  de  cette 
faulTc,  &  impcninente  penfce,  &  ajoute  en 
I     termes  expre2 ,  que  ce  baptefme  qui  nous 

fauve  rCefifOé  ccluy  par  Uquel  les  ordures  âe  i.PîcriJ' 
1^    iét  chair font  nettoyées  \  mais  (  dit  il  )  l'atte-  ^ 
j    Jiation  i*vne  bonne  confcience  devant  Dieu 
.     parla  refurre^ion  etelhsv  s-Ch  ri  s  t«  Là 
I     il  diftingiie  clairement  le  baptefme  qui 
I     nettoyé  la  chair  d*avec  celuy  qui  fan^ific 
^     la  confciencc  ;  l'yn  qui  fe  fait  par  la  vertu 
(     de  Tcàu  élémentaire  ;  l'autre  qui  fe  fait 
^     par  la  vertu  de  là  rcfurre^ion  de  Issv^ 
i     CHMsTi  rynaudehorSiSclautre  audc- 
j5     dans.  L'Apôtre  dit  que  ce  n'eft  pas  le  prc-         .  ^ 
l     micr^  qui  nous  fauve  ^  mais  le  dcrnicrJ 
j     ravouë  que  quand  le  fidèle  eft  baptizé ,  il 
reçoit  Vyfh  &  Tautre  enfemblc  ,  &  qu^ 
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font  fouvéïit  conùdereï  ,  comme  viic 
ieule  ^âiaa  ;  & 'Compris -f^s  fi)  fcui  dé 
mefmc  nom.  Mais  il  faut  pourtant  febica. 
<}Muiergar<k4c^ks  confoudréj^iiéenpiK:' 
^    ir  aflîgnant  diftinâ:cmcnt  à  chacun  ce  qui 

4ft&cU|«^uUuy  appax€iem  propreftfd^ 

^*c4u  le  ncctoycmcnt  de  la  chair  >  la  fi. 
.inificacioi)  de  lagrace^a  grâce; i4f«tt^ 
ftifiotidn  de  Tamc,  fc  l'accompliATcmcnt 
de  ce  ^ue  VàsAi  ûgiûâc^i^is  il  ii  tft  pa^ 
bcfoirf  de  'forifr  de  ce  texte  pour  trcu ver 
Jr^claircifTènieht  &  la  aMifijrm^tioa  de  cef^^ 
ii  ^èritç.  Car  S-Paitl  héus  montre  dans, 

^  -  &  propté  câiifè  de  tout  le  changement  qui 

fefait  en  nouààu  j>4pi^atc  i  qua^ 
*   avoir  die ,  que  Bîeu  noià  fkuve  far  U  Uve^ 
UregtmPaH^i  il  ajoûté,^  jInt  iê 
méi^  du  S.  Efprlt ,  quda  èpand^ 

êêikdammifn  m  nom^  Mj^  <|ife  qOûrt  ffiî 
tU^%  attachions  pas  au  Tigi^^^'élladire  â 

iwapt^fîi'icS  coirime  fi  c  eftott  par  <juelquè 
Ûeo^e  torce  AatutrcUç,  ibié  iniîifa^^pMI 
Itoâji  fuflîbns  régénérez ,  il  nous  ramène 
liu  S.^TiHric,  le  V£ayau(JiwfHi«{aMi#ii6^ 
io«ra:uon  ^  (|ui  aca)inptir  ch 
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par  fa  vertu  fpirirucllc  &  divine  tout  ce, 
qucTcaudc  ce  myjftcrc  nous  fîgni/îc.  Ec 
c  cfi  pour  le  mclmc  dcllein  ,  qu'il  nous, 
avcrcic  cxprcllcmenc ,  que  c'cft  Dieu  qui  • 
a  cfdniu  cit  Efprit  en  nous  j  afin  que  nul  ne 
saille  figurer ,  que  ce  fbit  le  minière  >  qui 
npu.s  le  donne.  C'eft  Dieu  luy.mefine  (die 
TApôtre  )  qui  verfe  dans  nos  cœur^ 
Je  Saint  Elpric,  Icau  divine  ,  celefte& 
vrayemcnt  vivifiante  &  régénérante,  IV- 
nique  principe  de  la  vie  Ipirituelle,  à  la- 
quelle nous  fommcs  régénérez.  Il  n'ap- 
.  particnt  à  nulle  créature  de  nous  donner- 
céc  Efprit.  il  n'y  a  que  Dieu  ,  quipuiflc 
nous  le  diftribuër.  Ceft  de  fa  feule  main 
que  nous  le  recevons  immédiatement.  -  ' 

D'où  vous  voyez  clairement  que  pour 
bien  concevoir  tout.lc  myftere  du  fainr  ba- 
ptefmç  félon  la  doârme  Se  l'intention  de 
S.Paul  ,  il  faut  penfcr  que  cependant  quf^ 
lo  miniftre  épandau  dehors  Icau  clemen- 
raire  fur  nôtre  corps  au  nom  du  Pcre  ,  du 
Fils,  &  du  S.  Efprit,  Dieu  au  mefme  temps 
pour  donner  i  fon  inllitution  Teificace  & 
l'effet  qu*ellc  nous  reptefenre  &  nous  pro- 
met., épand  au  dedans  fon  Efprit  en  Tamc 
fidèle ,  qui  y  opère  par  fa  divine  vertu  tout 
|c  çhangemenj: ,  qui  s'y  fait  5  c'cH  à  dire  1^ 
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diffcrencesenfemble,  qui  cft  proprement 
fie  ordinairement  (on  office  clans  je  lano-a, 
ge,  mais  pour  joindre  à  vne  cbofecequi 
rcxpofc  &  réclaircic  i  au  fcn^  que  nous 

nous  fervons  du  mot,  C'i^^  ^/r^ dans nô-  *  * 
tre  langage  commun.  Comme  quand  TA- 
•"pôtre  dit  ^  que  Bieuacrée  les  viandes ^four' 
les  fidèles ,     four  ceux  qui  ont  connu  la  yeri*  • 
te  î  C'cft  comme  s'il  difoit ,  cefla  dire  pour  i  Tim. 
-ipeux  y  qui  ont  connu  la  vente  i  cftant  évident 
que  ces  paroles  n'ont  e(lç  ajourées ,  que 
pour  expliquer  ceux  qu*il  entend  par  les 
fidèles  ,  qui  ne  font  autres  en  efFet ,  que 
ceux  qui  ont  connu  la  vcriré/Ainjfî  quand 
11  dit  ailleurs.  Les  faines  paroles  de  nhtre  Seh  i.T/nî. 
gneur  ÏE^y  s. Chkis  T       la  doctrine  qui  eft 

j^/^/î //>/^' 3  il  a  mis  ^au  lieu  de  c'cft  à  dirci 
ce  qui  fuit  n'ayant  été  ajoûté  que  pour  -  •  •'c 
déclarer  Se  définir  qu'elles  font  les  faines  ^  . 
paroles  de  Ies vs-Chris  t.   Il  faut  auflî  • 
prendre  en  la  mefmc  forte  ce  que  nous  li- 
tons  dans  Tepître  aux  Galates  ,  Faix  foitGzli^ 
Jur  ceux  qui  marchèrent  félon  cette  règle  ^ 
Jurl'/frael  deDieu.  Car  il  n'y  à  perfonne 
quinevoye  que  ceux  qui  marchent  ielon 
la  règle  de  TApôtrefont  vrayement  Tlf- 
rapide  Diew.  11  y  à  vnc  infinité  d'autre*  v; 
Itèux  dans  l'Efcriturc  ,  où  le  mot     eft  ' 
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,  mis  pour  c'eft  à  dire.  Tcftime  donc  qtie 
"  ccluy-cy  erveft  auffi  vn  ;  &  que  S.  Paul 
-^f^Lï  le  renouvellement  du  S.Efpm  ,  qu'il 
, ajoute ,  explique  &  éclaircit  (eulemenr  le 
lavement  de  la  rè<^erieration  ,  donc  il  a  parlé. 
Carcc  quc  nous  femmes  lavez  &regenc- 
.  rcz  n'eft  autre  chofe  que  le  renouvelle- 
tnehc  ^  que  le  S.  Erpric  opère  en  nou^, 
quand  par  fa  divine  vertu  il  nous  dépouiU 
le  du  vieil  homme ,  qu'il  abolit  &  anéan- 
tie en  nous ,  &  nous  revefi  du  nouveau, 
qu'il  y  crée  en  juftice  &  vrayè  faintetéj 
d'cnfans  du  vieux  Adam  que  nous  fem- 
mes de  nature  ,  heretiers  de  fon  vieuit 
crime  ,  &  de  la  motc ,  nous  transfor- 
mant en  nouvelles  cireatures.  Pour  Iç 
tenouvellement  mefme  ,  qui  confiftc  eh 
l'abolition  du  règne  du  pecHé  &  de  1^ 
ctiairennos  membres ,  &  en  TctablilTe- 
menc  d*vn(f  yie  fainte  Se  Chrétienne  ,  & 
.des  principes  d'où  elle  dépend,  dans  nos 
ccturs^  il  en  a  été  affcz  parlé  cy-devanç 
dans  rexpofition  du  lavement  de  nôtre  ré- 
génération. Mais  que  ce  renouvcllemeric 
loit  Touvrage  du  faint  Efprit  en  nous,  tous 
;^les  Chrétiens  en  font  d'accord  comme 
d'vnc  vérité  claire,  &  indubitable  dans  la 
parole  de  Dieu.  Nôtre  maiflre  nous  Teiir 


VR  lEpistre  aJite.   ^ jpj  eli^.^j^ 


peigne  cxprcfTemenc  dans  le  difcours  qu^ïl 
^^tinc  à  Nicomcde  ;  oùil  pofc  d  entrée ,  cjue 
fil  homme  n  e fi  nay  d: eau  &  à'fjfXît^Uyie  feu  t  ^ 
entrer  au  royaume  de  Dieu  \  parce  que 
ffi  nay  de  chair  efi  chair  ;  au  heu  que  ce  ^qui  efi  ^ 
vaydefi>rit  efiefirit.  JD'ou  ^'enfuie  évidem'-  ' 
ment ,  que  pour ^avQÎr  part  dan.s  le  roy au- 
,me  cclefte  ,  il  Faut  de  necc  fficé- avoir  été  * 
/renouveUc.  par  rEfprit  de  Dieu  ;  parce 
que  lachliirne  fe  peut  rendre  fujctte  âla 
Jpy  de  Dieu  ,  6c  que  /rjr  chofis  fpirituelles 


ont  folie  k  ^ homme  animal  ?  fi  bien  qu'il  ^  «  cor^ 
ne  les  peut  conripfendre  j  comme  dit  TAt 

f)ôcre  ailleurs.  Il  en  vient  mefrnc jurgues- 
à  ,  quc  d  affeurer  que  nul  ne  f  eut  dire  le^  ^  cor. 
fusefire  Seigneur  ,finor^  far  le  $.Efprit.  C  cft  ^' 

pourquoy  dans  yn  autre  lieu,  il  ne  recon^ 
xioift  pour  Chrétiens ,  que  ceux  qui  ont'  ^ 
le  S.Elprit;  Siquelqu  yn  ria  point  r Èfprit 
Chriji  (dit-  il  )  celuy-là  nefi  \pomt  à  luy. 
Ç'eft  donc  cet  E%^        nous  fait  Chrc- 
.tiens  i  qui  nettoyé  nos  ordures ,  $c  qui p^-  ' 
jifie  no&anics  delcurs  vices  qui  éclaire  ^ 
jillumine  nos  eotendemens  ,  qui  corrige 
jpos  affections,  &  allume  en  nous  Tefpe-  , 
>a,nce  Je zclc ,  Ôc  la  charité  ^  &  en  vn,^ 
iguiyformc  toute  cette  nou velle  créatu- 
re, a  raifon  de  laquelle  nous  forants  noàt 


if  ît 


aiipa  en  lîtmS  eft  proprCmènt'tiet» 
ffUiM':  ^If^^tM^lèMftiiTç  comme  impertinco- 
fc  &  itiSp'  4é  rëponcé"  l'objcfticiri^jue 

niairie^qui  dit  que  ce  paJTage^rtîirtrféfi^ 
ViidUS .  drtè4es^clclés  ne  forit  pas  lufti-^ 


fe.veuqu  iln  en  du  pas***ttkft  î  par«^. 
/^îtrin qu'én dtlàùt  qiie  nous  lommCi  rffn 
nouvel^  pat  le  ÉlpM*\  \\  pofceti néti^ 
-^Êiinteté  ifeWrepcc  j  ©uis  a  moins 
hue  cela  l'on  ne  pourroît  d!fetioe'«ou» 

.  ttioçrtent  ce  n^êft  #rlî6us ,  qui^^ 
vJnoWfetoti  l'Apôtre  &  félon  tout  l  Bvan- 

Silc  que  les  fîddés  font  fîHijftifiéi'*  & ré*- 
■  iïlii^  vne  vray*  6c  réelle  chanté ,  &  de» 

habitudes  des  àutres  vertus  Chrétiitind^' 

t que  teux  qui  fe  vanttpt  d'cftreChrc- 


,SBiilfe*àue  Ifts  pepheii  que  nous  avon« 

îaiwrc  &  p^ffijw^i  pour  po\|yo« 
i£'ccri  fonjofaticmt  J  ^wft-tbut 
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ce  que  nous  entendons  ,  quand  nous  di- 
fons  que  nous  (ommcs  juftiticz  par  la  feu- 
le juftice  de  Iesvs-Christ  ,  qui  nous  efl: 
impuréc  ;  comme  nous  le  montrerons  vne 
autre  foii  plus  amplement ,  s'il  plaifl:  au 
Seigucur ,  fur  le  ver(c^  (cpticfmc  y  où  T  A- 
pôcre  nous  enleigncra  clairement  cette 
veriré  ,  en  difànt  expredcment ,  que  notkt 
fomyncs  jufiific^iar  la  yuce  de  Dieu.  Ve-» 
nonsdoncau  dernier  point  de  nôtre  tex- 
te,  &  voyons  comment  le  S,  Efprit  nousa 
ctc  donne.  L'Apôtre  nous  rapprend  en 
pe»  de  mots,  quand  il  dit ,  que  Bien  ta 
epandu  abondamment  en  notu  par  I  £  s  v  s- 
Christ  nbtre  Sauveur.  Le  don  du  Saint 
Efprit  eftU  plus  grande  &  la  plus  riche  de 
toutes  les  bencdiAions  de  Dieu  ;fî  bien 
que  le  péché  nous  ayant  privez  de  fa  com* 
munication ,  &  nous  ayant  ferme  tous  fes 
trefors  ,  il  n'ctoit  pas  poiTible  que  nous 
rcceuflîons  fon  Efprit  ^  tandis  que  les  cho- 
fes  demeuroieht  en  ces  termes.  lefus  le 
Sauveur  du  monde,  noùs'a  ouvert  cette 
divine  foqrce  i  ayi^nt  expie  le  pcché^ap- 
paifé  Di  u parle  (acrifice  defa  croix. 
comme  jans  le  coup,  que  le  rocher  receut 
de  la  "verge  de  Moïfe ,  Ifracl  fuft  pery  dans 
les  fechereflcs  du  defett  ;  ainfi  ferions  nous 


5^0î         Sermon    XI  V:  "  ' 
demeurez  fans  confolation  en  des  ardeurs 
éuernelles  ,fi  iefus  ,  le  rocher  myftiqwc^ 
n'euftécé  frappe  pour  nous  de  la  maledi- 
aion  d.  la  loy .   De  (a  playe  fortic  le  fang", 
quiaexnié  nos  crimes, &  Teau  qui  nous 
a  la  vez,&  renouvel  lez  /  c  eft  àdirelagra- 
ceMû  S  E  prit  ;  tout  amfi  que  le  rocher 
ouvert  par  le  bâton  de  Moïfc,  verfadans 
lé:âe(erc  le  rafraichiffcmcnt  &  la  vie  du 
preiYiicr  peuple.  Auflî  voyez-vous  quVti 
peu  avant  que  de  mourir  lelui.  demanda 
cxpreftei^cnt  au  Pere  le  don  dufaint  Ef- 
pric  pôur  les  Apôcres  &  pour  tous  ceux 
qui  croient  à  leur  pafolc^  5  comme  Tvn 
des  fruits  de  la  croix.  Sa  prière  fut  exau- 
cée  j  &  il  receur  pour  nous  à  refurrc- 
clicui  Se  a  Ion  (cenfion  dans  les  cieux  tou- 
te la  pîenitude  de  l'Efpnr      toutes  les  ri- 
chelTes  de  l'etertlité  pour  les  dilpenfer  à 
cHicui)  des  Gens  en  la  mefure  convenable; 
afînqued..  luy  comme  d'vne  vive  Scitic- 
pviifable  fource  cette  eau  myftiquc  cou- 
làft  ei?  tous  ^esm'embresde  (on  corps.  Et 
rcffufiôn  qu'il  Vrt  ^îrTurfcs  Apôtres  in- 
conniicnt  après  fa  feancc  à  la  dextre  de 
foriPere,  montra  bien  q^e  déformais  iF. 
en  avoir  ouvert  les  trefors,  Ainfi  royez-^ 
-^otf^^a^èc  combien  de  raifon  rÀpôtredir»,, 
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que  c'eft  par  luy  que  Dieu  a  cpandu  le  S. 
Efpnt  en  nous  li  eft  vray  que  c'eflaiiflî 
parkiy,  que  l*E{pric  étoic  eommuniqué 
aux  fidèles  du  vieux  tcfti^ment  3  qdi  ont 
tousbeu  delà  pierre  qui  lc$  ruivcir ,  gela 
pierre  étoïc  Chrift  ;  la  (ourccde  benedi- 
.  clion  ,  que  fa  mort  nous  a  ouve;rcc  ,  ayant 
abbreuvé  IVn  &  l'ancre  peuplé/puisque 
le  falut  du  premier  croit  fondé  fur  fon  nie- 
rite,  aufli  bien  que  ccluy  du  fécond.  Maïs 
ilcfl:  évident  ,  qu'en  ce  lieuTApocre  ne 
parle  que  de  ceux  /qqj  vivent  fous  la  nou- 
velle al liance  ^ depu'ii  la  manifeftation  de 
Iesvs  -  C  h  r  i  s  t:  Car  1!  dit? 'que  Dieua'^ 
èpandu  le  S,  Efprit  fur  notis  richement  ,  ou 
abondamment  \  ce  qui  ne  fe  peut  dire  du 
temps  du  vieux  tcftament  •  ôù  TECpric 
n*ctoit  donné  qu'a  peu  de  g^ns  ?  dans  vne 
feule  nation  ,  &  encorp  en  vne  trcs-pctire 
mefure ,  au  prix  de  la  largeffc,  qui  en  a  écc 
faite  fous  le  nouveau  j  où  le  S.Efpric  a  été 
cpandu  fur  tous  les  peuples  fans  aucune 
difFerence  de  nation  ,nyde  climi^t ,  com- 
me n  toutes  lei  portes  des  cieux  fe  fuffenc 
foudainement  ouvertes  \  6c  encore  dans 
vne  fi  grande  &  fi  admirable  abor^dance, 
que  le  fcul  jour  de  la  première  Pentecôte 
rîhrétienne  reccuc  beaucoup  plus  de  cette 

(•  •  •  • 


cette  renooilva  ^  clui^i^ilHM 

Ils  font  fouvéïit  conùdcrcX  ,  comme  vnc 
leule  aâiâb;  & 'Comprâ^'f^S  m  ôé 
'   .    xuelineDom.  Maisil-f4utpQumnt<tbicn 

-    &  aflîgnant  diftinârcmeiit  à  chacun  ce  qui 

^cin  le  ncttoycmcnt  de  la  chair  5  &  la  fi- 
jnîôcàtipi}  de  k  graoe     ^  grâce,  i^fan^^ 
ftifiotion  de  l'ame,  fcraceompliflemcnt 
éc  ct  <jue  Vààh  âgiiiâc.  J^is  ilneft  paft 
fecfoûj  dcAttlr  de  ce  texte  pour  trcu ver 
><^jâii!o£r^^   &la  o^nfirm^cioa  dccai^ 
)Éi4èrirf.  Car  S^Paiil  nôus  montre dan^, 
:r  •    lesparolcs  fiiivaardç  3.qu  eiIo<'t^i.ia^vrayBit^ 
'  •  &  propvé  câiifc  de  tout  le  changement  <jui 
.  &  fait  en  npiià  àù  ba^ptefoic  y  ^aad  àpi*fc& 
*   avoir  dit ,  que  Dteu  notà  fkuvit  fàr  U  lave^ 

:imifÊ^9MinUni  dm  S*  Êfprit ,  ^«'//^  épandu 
êê'fkdammem  en  nom^  que  qOut  fie 
M»(l$  attachions  pas  au  ftgnà.  c'éilàdire  â 
r^e^  >.4ont  noM  ibxjj^mesulave^^d^s 
'  fcapt(ÉfîfteS  coiQme;fi  <:  eftoit  par  (Quelque 
fieo^e  force  iv)it  aatupoUç,  foit  infiko; 
dboi  fiiflîdns  régénérez ,  il  nous  rameiïé 
S.v^prit,  le  vrayautheuftiëfOMMiMÔÂ 
o62:ation  y  c^i  accomplit  ciri  n^u^ 
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par  fa  vertu  fpirituelle  &  divine  tout  ce 
que  Tcau  de  ce  myÔcre  nous  (îgnific.  Ec 
c  cU  pour  le  mcrme  delIein  ,  qu'il  nous, 
avertit  exprclfcmcnc ,  que  c'cft  DUu  qui  > 
a  cpayidu  ùt  Effrit  en  nous  ^  afin  que  nul  ne 
s  aille  figurer ,  que     foit  le  minière  >  qui 
cpu.s  le  donne.  C'eft  Dieu  luy.mefme  (die 
l'Apôtre  )  qui  vcrfe  dans  nos  cœuri: 
le  Saint  Éfpnc,  Icau  divine  ,  celefte&r 
vrayemcnt  vivifiante  &  régénérante,  IV- 
nique  principe  de  la  vie  fpirituelle,  à  la- 
quelle nous  fommcs  régénérez.  Il  n'ap- 
partient à  nulle  créature  de  nous  donner 
cét  Efprit.  Il  n'y  a  que  Dieu  ,  quipuiflc 
nous  le  diftribuër.  Ceftdefafculc  main 
que.  nous  le  recevons  immédiatement,  r 
D  où  vous  voyez  clairement  que  pour 
bien  concevoir  tout  le  myftere  du  fainr  ba- 
ptcfoiç  félon  la  doâ:rme  &  l'intention  de  , 
S.  Paul  5  il  faut  penfcr  que  cependant  qup 
lo  miniftre  épand  au  dehors  Icau  clemcn- 
,   raire  fur  nôtre  corps  au  nom  du  Pcre  ,  du 
;  F^ls,  &  du  S.  Efprit,  Dieu  au  mefme  temps 
;   pour  donner  i  fon  inftitution  Tefficacc  & 
;   l'effet  qu^elle  nous  reptefente  &  nous  pro- 
f   met.,  épand  au  dedans  fon  Efprit  en  l'amc 
fidèle ,  qui  y  opère  par  fa  divine  venu  tout 
|c  çhangemcnf ,  qui  s'y  fait  \  c'cll  à  dire  \^ 
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difFcrentes  enfemble ,  qui  cft  proprement 
&  ordinairement  (on  office  clans  le  langa- 
ge, mais  pour  joindre  à  vne  choie  ce  qui 
rcxpofc  &  réciaircic  j  au  fcn^  quenous 
nous  fervons  du  mot,  C'i^rf  ^/r^  dans nô-  ' 
tre  langage  commun.  Comme  quand  TA- 
pôcredic,        Dieu  a  crée  les  viandes  ^  pour' 
les  fidèles ,  ^  pou  r  ceux  qui  ont  connu  la  veri» 
te  j  C*cft  comme  s*il  difôic ,  ceflàdtre pour  i  Tim. 
'^feux  y  ^ui  ont  connu  la  vérité  5  cftant  évident  ^'^^ 
^que  tes  paroles  n*ont  t|lc  ajoutées ,  que  ' *  ] 
pour  expliquer  ceux  qu*il  enrcnd  par  les      *     '  :] 
fidèles  ,  qui  ne  font  autres  en  effet ,  que     ^    •  -1 
ceux  qui  ont  connu  la  vérité.  Ainfi  quand         •  ^  1 
11  dit  ailleurs.  Les  faines  paroles  de  nhtre  Sei^  i.Tfni.    \.  \ 
gneurÏEsvs-CHKisT  /c^ladotirinequi  eji  ^'  S  \  .j 
félon  pieté  yi\zm\sf^^^u\ituàcc^t{i^A'n^^^      ^    ^  ^: 
ce  qui  fuit  n'ayant  été  ajoûté  que  pour      <.       .  | 
déclarer  êc  définir  qu'elles  font  les  faines      .       ,  j 
paroles  de  Ies  vs-Chris  t.   Il  faut  auflî    *  | 
prendre  en  la  mefme  forte  ce  que  nous  It-  .  ^  A 
tons  dans  Tepicre  aux  Galates  ,  Paix  fait  cAè^   , .  I 
fur  ceux  qui  marcheront  félon  cette  re^le  ^      \^.-  a.^  .  * 
fur  l'/fraè'l  de  Dieu.  Car  il  n'y  à  perfonnc 
quinevoye  que  ceux  qui  marchenp  lelon  % 
la  règle  de  TApôtrefont  vrayement  Tlf- 
.  racldeDiew.  Il  y  à  vnc  infinité  d'auirei 
lieu*  dans  l'Efcriture  ,  où  le  mot  eft 
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mis  pour  c'eft  à  dire.  Tcftime  donc  qtKf 
ccluy-cy  eryeft  auffi  vn  y  &  que  S.Paul 
jyar.  /^  renouvellement  du  S.Efprit  ,  qu'il 
^èttoure. explique  ôccclaircit  leulemencle, 
pavement  de  la  régénération  ,  donc  lia  parle/ 
Car  ce  que  nous  femmes  lavez  &  regenc- 
.  rcz  n'eft  autre  chofe  que  le  renouvelle- 
ment  ,  que  le  S;  ETpric  opère  en  nou^ 
quand  par  fa  divine  vertu  il  nous  dcpouïl- 
;  le  du  vieil  homme ,  qu'il  abolit  &  anéan- 
tît en  nous ,  &  nous  revefi  du  nouveau, 
qu'il  y  crée  en  juftice  &  vrayè  faintctcj* 
d'enfans  du  vieux  Adam  que  nous  fom- 
mcs  de  nature  ,  liereticrs  de  fon  vieux 
crime  ,  &  de  la  motc ,  nous  transfor- 
.  manc  en  nouvelles  créatures.  Pour  Iç 
Renouvellement  mefmc  ,  qui  confifte  eh 
.  l'abolition  du  règne  du  pecHc  &  de 
'  ctidirennos  membres ,  &  en  rétabliffe- 
.^ment  d*vnçyiçfainte  &;  Chrétienne  5  & 
.'des  principes  ci'où  elle  dépend,  dans  nos 
cœurs  ^  il  en  a  été  allez  parlé  cy-devanç 
dans  Pexpofition  du  lavement  de  nôtre  ré- 
génération. Mais  que  ce  renouvellement 
foit  l'ouvrage  du  faint  Efprit  en  nous,  tous 
4es  Chrétiens  en  font  d'accord  comme 
d'vnc  vérité  claire,  &  indubitable  dans  la 
parole  de  Dieu.  Notre  maiflrcnousTeq* 


^  feigne  cxprciTerncnc  dans  le  difcours  quil        , . 
V  tiiK  à  Nicomcde  ;  oùil  pp(^^ 

fil  homme  n  efinay  d  eau  &  d'eifirit^Upe  peut  >\ 
entrer  au  royaume  de  Dieu -y  parce  que^^^/ii 


.$^nay  de  chapr  ejl chair  auîieu cjue ce  quiefi 
\yiayiej}rit  eficjprit.  D'où  i>  enfuit  évuleml  ' 

ment,  que  pour  avok  partdan^leroyau;- 
,ine  cclefte  ,  il  faut  cîe  neccflîce-avoir  éré  * 
/renouvelJc  par  rEfpric  de  Dieu  ;  parce 

que  iach'hirne  fc  peut  rendre  fujctte  à  la 

loy  de  Dieu  ,  ôc  que  les  chofis  fpirituelles  Rom  1 
font  folie  â  f  homme  animal  >  fi  bien  qu'il  ^  «  cor,  ' 

ne  les  peut  conpprendre^  comme  dit  TA^  ^  . 

Î)ôtre  ailleurs.  11  envient  mefmc  jufques- 
à  ,que  d  aiTcurer  que.  nul  ne  f  eut  dire  le^  cor. 
fus ejire  Seigneur \Jinon  far  le  S.Efpnt.  C  cft  \ 

pourquoy  dans  yn  autre  lieu,  il  ne  recon^      '  ' 
noift  pour  Chrétiens,  que  ceux  qui  ont'  ^. 
le  S.Elprit;  Siquelquvn  n'a  point  î Èfprit  '  . 
^e  Chrijl  (dit-  il  )  ceLuy-lk  nefl  'point  à  luy. 

Ç'eftdonc  cet  Eiprit  qui  nous  fait  Chré-       '  \ 

.tiens  j  qui  nettoyenos  ordures ,  $c  qui  pu^- 

/ifie  nos  ames  de  leurs  vices  ^  qui  éclaire 

jlluminc  nos  enrendemcns  ,  qui  corrige 

jios  affcdions ,  &  allume  en  nous  l'efpc,   .  \  * 

râ,nce,lezcle,ÔclachantC:&envn.moc  • 
^uij  forme  toute'cette  nouvelle  crcarul 

Je,  a  rjtifon  de  laquelle  nous  fôrames  nom* 

.  ■  X       *    *^rf^  r-Jl^.-'  J^r^^''ï'',-^VX 
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niez  cnfans  de  DicuV  &  donc  la  produ- 
,  ^tiion  en  nous  eft  proprement  nôtre  rc»- 
Iftftr-  «encrîitibri.  lelaiffc  comme  impcrcincti- 
n/o.'*'  te  &  indigne  4e  rcponce  l'objeaion  que 
nous  faiticy  vridcs  l^avans  de  1  école  Ro- 
maine, qui  d|c  que  ce  paîTagc  montre  con- 

tre  nous ,  qué4cs  fidclés  ne  font  pas  iufti- 
■  -    fiez  par  la  feule  imputation  delà  joftfcc  ' 
deChrift.  Mais  commentmonyc  t-ildc- 
îa,  veuqu'il  n'en  dit  pas  vnmot  i  parce 
(dit  il)  qu'en  difàot  que  nous  fommes  re, 
nouvcUez  par  It  S.  Efprit  j  il  pofe  en  nous 
ynefaintetê  inlicrcinte  j  puis  qu'à  moins 
•  que  ceîa  I*on  ne  pourroit  dire  que  nou» 
Tl  ioyons  renouveliez.  Qui  en  doute  ?  Cer- 
tainement ce  n'eft  pas  nous  ,  qui  cnfei- 
gnons  félon  l'Apôtre Ôtlelon tout TEvan- 
.    gilc ,  que  les  fidèles  font  fandifiez  ,  &  rd^ 
vertus  d»tmé  vraye  &  réelle  charité ,  &  des 
habitudes  des  autres  venus  Chrétiennes, 
&que  teuîc  qui  fc  vantent  d'eftreChrc- 
.    tiens  fans  cela  s'abufent.  Mais  ce  n'eft 
pasi  dire,  que  les  péchez,  que  nous  avon» 
faits  /oit  avant,  foit  depuis  nôtre  conver- 
fiôn  ,'ne  ndu's  foyetit  pas  rerois  parla  gra- 
ÊedeÏÉs'ys-CHRisT  ^  & pourlefeul me- 
iitcdc  Pa  (Tiô'ft;''éc  *paffion ,  pour  pouvoir 
■  «voir  ehtrcc  en  fonro|aumc  ;  qui  eft  tout 
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ce  que  nous  entendons  ,  quand  nous  di- 
fons  que  nous  (ommcs  juftificz  par  la  feu- 
le juftice  de  iBsvS'CHaibT  ,  qui  nous  eft 
impurée  ;  comme  nous  le  montrerons  vne 
autre  foii  plus  amplen)enc,  s'il  plaift  au 
Seigucur,  furie  verfet  feptiéfmc j  où  TA- 
pôcre  nous  en(eignera  clairement  cette 
vérité ,  en  difànt  expreiï^  ment ,  que  nons 
fomynes  jufiificz^iar  la  ynce  de  Dieu.  Ye-» 
nonsdoncau  dernier  point  de  nôtre  tex- 
te,  &  voyons  comment  le  S.  Efprit  nousa 
été  donné.  L*Apôtre  nous  j'apprenden 
pewdemots,  quand  il  dit ,  que  Dieu  Ta 
épandu  abondamment  en  noru  par  î  b  s  v  s- 
Christ  nôire  Sauveur.  Le  don  du  Saint 
Efprit  eft  U  plus  grande  &  la  plus  riche  de 
toutes  les  benedidions  de  Dieu  ;  fi  bien 
que  le  péché  nous  ayant  privez  de  fa  com- 
munication, ôc  nous  ayant  fermé  tous  Tes 
trefors ,  iln'étoit  pas  poffible  que  nous 
rcceuffions  fon  Efpric ,  tandis  que  les  cho- 
fes  demeuroieht  en  ces  termes.  lefus  le 
Sauveur  dq  monde,  nous  a  ouvert  cette 
divine  fource  \  ayi^nt  expié  le  pçché  &  ap- 
paifé  Di  u  par  le  Cicnfice  de  fa  croix.  Eç 
comme  jans  le  coup,  que  le  rocher  receut' 
de  la  verge  de  Moïfe  ,ifracl  fuft  pery  dans 
les  fecherelTes  du  dcfçji;  i  amfi  ferions  nous 
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que  c'eft  par  luy  que  Dieu  a  épandu  le  S. 
Efpncennous  II  eft vray  quec'cftauflî 
parluy,  que  l'E{pric  étoic  eommuniqué 
aux  fidèles  du  vieux  tcft^^ment  3  qdi  ont 
tousbeu  delà  pierre  qui  les  ruiVoir,  gela 
pierre  écoit  Chrifl:  ;  la  (ourccde  benedi-* 
clion  ,que  (amorc  nousa  ouv^rrc  ,  ayant 
abbreuvé  IVn  &  Tancre  peuplé /puis  que 
le  falut  du  premier  ctoit  fonde  fur  fon  nie- 
rite,  auffi  bien  que  celuy  du  fécond.  Maïs 
ilcfl:  évident  ,  qu'en  ce  lieu  T Apôtre  ne 
parle  que  de  ceùx^qqi  vivent  fous  la  nou- 
velle al  liance  , depu'ii  la  manifeftation  de 
Iesvs  -  C  H  R  I  s  T.  Car  îrditf'que  Dieu  a 
épandu  le  5.  Ef^rit  fur  notis  richement  ,  ou 
abondamment  i  ce  qui  ne  fc  peut  dire  du 
temps  du  vieux  tcftament  •  ôù  TEfprit 
n*ctoic  donné  qu'à  peu  de  gens /idans  vne 
feule  nation  ,  &  encorp  en  vne  trcs-pctire 
mcfure ,  au  prix  de  la  largeflc,  qui  en  a  été 
faite  fous  le  nouveau  ^  où  le  S.Efprit  a  été 
épandu  fur  toiis  Ls  peuples  fans  aucune 
différence  de  nation ,  ny  de  climtjt ,  com- 
me fi  toutes  les  portes  des  cieux  fc  fuffent 
foudainement  ouvertes  ;  8c  encore  dans 
vne  fi  grande  &  fi  admirable  abondance, 
que  le  feul  jour  de  la  première  Pentecôte 

Chrétienne  receutbeancoup  plus  de  cette 
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roicccelefte  ,  que  tous  les  ficelés  precc- 
dens  n'en  avoienc  cujufques  là.  Etbicii 
que  cette  profufion  n'ait  pas  toujours 
CQntii%oéwkns  TEglife^fur  toutencequj 
regarde  la  pompe  &  les  dons  des  miracles, 
qui  n'ccoient  ne-ctffaires  ,  que  pour  les 
premiers  écabliffemensdu  Chnftianifme; 
tant  y  à  que  rEfprit  n'y  a  jamais  manqué, 
Dieu  l'épandanc  toujours  richement  par 
Ton  FiU  iur  tous  ceux  ,  qui  croyent  vcrica- 
blc^ienc  en  luy;en  vne  mefurenon  feu- 
lement  abondance  en  elle  mefme  ,  puis 
qu*elle  leur  fu(Bc  pour  les  conduire  au 
ci^pl  ^  mais  mcfme  dVne  étendue  beau-  . 
coup  plus  grande  pour  la  connoiflancc  8c 
pov^rlaconfolation^que  n'éroit  pas  cel- 
le des  anciens  ;  dont  on  peut  véritable- 
ment dire  que  le  moindre  au  royaume 
des  cicux  (c'^ft  àdirc  cniEglifc  Chré- 
ftienne  )  les  furpafle  à  cér  égard.  Ccft 
la  Fidèles  ,  ce  que  TAponre  nous  ap-- 
prenddufaUii:  ,  que  Dieu  nous  donne  ca 
fon  Fils.  D'où  paroiil:  premièrement  com- 
bien eft  folle  la  prefomprion  des  luifs ,  qui  ^ 
s'imaginent  que  l'avantage  de  leur  naïf- 
fancc  caanicUe  leur  fuffit  pour  eibefau- 
vcz  5  croyant  que  tous  les,  hommes  de 
leuiaacioia.,  c  ciladire  iirus  du  fang  d'A- 

Digitized  by  Google  j 


S  V  R  l*Ep  I  s  t  r  e  a  T  I  t  eÏ     fhj  CE.j, 

brahan,  auront  part  en  la  vie  &  en  la  gloi- 
re du  fieclc  à  venir  ^  qui  eft  proprement 
Terreur  ,  dont  le  Seigneur  vouloïc  deli- 
vrer  Nicodeme,,  quand  il  luy  die  que  nul 
ne  verra  le  royaume  de  Dieu,  s'il  ne  naiû 
derechef.  L'Apôtre  nqus  déclare  fembla- 
blement,  que  c'ell  par  la  régénération  que 
Dieu  nous  fauve  3  c'eftà  dire  que  nul  n'eft 
faiivé  s'il  n'eft  régénère  ,  quelque  haute  & 
excellence  que  loit  fa  première  généra- 
tion fclou  la  chair.  Mais  cequ'ilajoûte^/^ 
renouvellement  du  5.  Ejprity  nous  montre^ 
'  en  fécond  lieu  ,  que  ceux-là  ne  s'abufenCi 
pas  moins ,  qui  fous  prétexte  de  la  pro fef* 
{ion  qu'ils  font  du  Chriftianifme  &  du  ba- 
ptefme,  qu'ils  y  ont  receu-,  fe  fiarent  de) 
l'elpetancc  du  falut ,  bien  que  toute  leur  ; 
vi«  nous  découvre,  qu'ils  font  encore  dans^< 
le  vieil  Adam  ,  &  qu'ils  n'ont  jamais  été 
touchez  ny  renouveliez  par  TEfpric  du 

nouveau.  Tels  ctoicnt  autrefois  ceux,  qui  ^upi: 
comme  le  rapporte  S.  Auguftin  ,  promet-  Enchir. 
toicnt  le  falut  4  tous  ceux  indifféremment,  ^^^ji^ 
'  qui  auroient  ctc  baptifez  ou  en  quelque  1  aci 
icdedu  Chriftianifme  que  ce  fuft ,  ou  du 
moins  en  la  communion  des  orthodoxes,  D.i.ir. 
quelque  vie  qu'ils  y  cuffent  monce  quant  cis.i^. 
au  rcliç  5  erreur ,  dont  ilfe  rrcuvc  encore  \^ 
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jj^^^  des  traces  dans  les  livres  de  quelques  air- 
}ei  cô-  cicns.  aEt  de  là  cft  venuë  HIlufion  du 
Biétti-  purgatoire;  ojii  on  leur  fait  cfpcrer  en  vain  " 
Pttti/  punhcation ,  qu  ils  n  ont  pas  eue  en  ce 
^«i  fîccic.  Mais  TApôtrc  abbat  toutes  ces  fauf- 
2îi7r  invaginations ,  pofant  clairement ,  que 
Hornd^  tous  ceux  qui  jR^nt  fauvez  ^  font  lavez  S 

If^aTns  ^^^^^^^^^1^2  >        à  dire  nettoyez  ^fan- 
5.iero-  â^ifi«2>  &  cela  par  la  vertu  du  S.  Efprit^ 
qu'ils  reçoivent  en  ce  fiecle  ,  &  non  par 
celle dVn  feu,  qu'ils  doivent  fbuffrir  crt  ' 
lîaucre.Nc  m^'accufez  point  je  vous  pric^dc 
remuer  inutilement  cette  ancienne  er*' 
rcur.  ravoiicquc  nul  ne  fait  profcflîondc 
J^^  croire  &  de  la  défendre.  Mais  elle  n'cft 
pourtant  pas  morte.  Tout  ce  qu'il  y  à  de 
Chrétiens  profanes  ,  &:  vicieux  ^  en  font 
encore  entachez  ,  en  quelque  fiecle  &  en 
quelque  communion  qu*ils  vivent.  Tek. 
Ibiit  entre  nos  adverfaires  ceux  ,  qui 
n'ayant  dans  le  fonds  de  leur  coeur ,  aucun' 
fehtiment  de  la  vraye  fandlification  de 
l'ffpnt  de  Chrift  ,  ny  pas  vn  defcs  fruiti-^^ 
en;  leur  Vie  ,  prétendent  neantmoins  au 
falut  ;.en  vertu  de  je  ne  fçay  quelles  con-  " 
fcflions ,  latigfiiôïions ,  communions ,  ab-V 
ftincnces,&  dévotion  s  chariitlles  ,  oùoir? 
les  nourrit ,  &  où  ils  mettent  en  vain  toute 


SvR  l'EpistrÏ  a  Tite.'  Ch:^ 
la  vcritédu  Chriftianifme;  comme  fi  TA- 
pôrre  n'avoit  pas  fouduoyc  ,  il  y  a  long- 
temps coure  cette  marchandife,  nous  pro-  ■ 
tcftanc  éju'en  I  e  s  v  s-C  h  m  s  t  rien  n'a  f^^^'^*' 
aucune  force  ny  valeur  ^  que  lunouveSe  creiU 
iure  3  ^  que  fon  royaume  nefi  que  juJHce^ 
paix^(^joyeparle  S.  Efpxit.  Mais  laiHons- 
là  ceux  de  dehôrs.  Combien  avons  nous  ^^"î.* 
de  .gens  au  milieii  de  nous  ,  frappez  du 
rhcfme  aveuglement  l  qui  veulent  eftre 
fauvcz  fans  eftre  lavez  de  leurs  vices  , 
fans  eftre  régénérez  ,  fans  eftre  renou- 
veliez ?  qui  s'appellent  Chrétiens  ,  Se 
encore  Ghrctiens  reformez  y   bien  qué 
les  vices  du  monde  &  du  Paganifmc 
fbyent  demeurez  tout  entiers  en  leurs 
cœurs  ,  &  régnent  ouvertement  en  leur? 
mœurs  ?  Ils  viennent  quelquesfois  icy  à 
nos  aflemblces  .  Ils  fe  prefenttent  à  li 
table'^de  nôtre  communion    ils  recitenC 
des  prières  en  leurs  maifons' ;  &  ne  vont 
point  à  la  meffe  ,  &  renoncent  aux  abus' 
de  la  fuperftition.    C'eft-li  tout  leur 
Chriftianifme.    Pour  le  refte  leur  amc 
&  leur  vie  eft  aulTi  remplie  des  corrup- 
tions ,  des  débauches  ,  des  convoitifcs: 
6i  dés  fruits  de  la  chair  ,  que  celles  des 
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plus  perdus  hommes  ,  qui  foyent  entré 
les  îmondains.  Ils  jurent  ^  ils  jouent  ^ 
ils  haïfTent  &  outragent  leurs  prochains 
mcrmc  leurs  frères,  ils  médifent ,  ils 
calomnient,  ils  fervent  jour  &  nuit  l'a- 
varice ,  ou  Tembition  j  &  fouillent  leurs 
corps  dans  les  impurctez  de  la  Iificure  & 
de  l'intempérance.  Chrccicn  mal  nom- 
mé ^  forcez  je  vous  prie  de  cette  perni- 
çieufe  fecurité.  Que  la  trompeté  de 
l'Apôcre  vous  réveille  au  moins  à  ceç- 
te  fois  ,  &  vous  fafle  reconnoiftrc,  que 
le  faluc  de  Dieu  en  I  £  s  v  s  -  Ç  h  ri  s,  t 
cft  vne  chofe  folidc  &  réelle  ,  &  non 
Yne  fimple  ôc  nuës  profcffion.  Dieu  la- 
•  ve  ceux  qu'il  fauve  i  5c  vous  eftes  en-; 
core  couvert  de  \o\\te  forte  d  ordures. 
11  les  régénère  »  &  les  renouvelle  par 
fon  Efpric  j&  il  ne  paroift  en  yous  nul- 
le trace  de  ccttç  nature  divine  ,  ny  de 
cette  vie  faintc  ,  en  laquelle  il  les  re- 
forme. Nous  n'y  voyons ,  &  vous  n'y 
fentez  ,  que  le  .vieu^  Adam  ,  fa  chair, 
fes  çonvoitifes  ,  fes  paflîons  ,  &  fes 
mœurs.  Comment  prefumez  -  vous  d*e* 
ftre  des  fauvez  de  Dieu  avec  vne  for- 
me fi  contraire  à  la  leur  ?  Vous  me  di. 
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rez  ,  que  vozs  croyez  pourtant  ea  I  £- 
$vs  -Christ.  Mais  prenez  garde 
que  voas  ne  vous  abufiez  -,  &  que  vous 
ne  faffiez  paflcr  vne  ombre  pour  vn  corps, 
vne  légère  U  vaine  opinion  pour  vnc 
vraye  foy.  Si  vous  croyez  véritable- 
ment enlEsvs-CHRisT,  vous  l'ay- 
mericz  -,  vous  luy  obeyriez  ^  vous  auriez 
du  zele  pour  fa  gloire  ;  vous  feriez  ja- 
loux  de  rhonneur  de  fa  maifon  ^  vous 
fuivriez  cxadement  fa  difcipline  ;  vous  . 
craindriez  fa  colère  ;  vous  foûpircrica: 
après  fon  ciel  ,  &  chemineriez  dans  la 
voye  qui  y  conduit  ,  &  par  laquelle  i\ 
y  eft  monté  luy  -  mefme.  Il  habite  dans 
nos  coeurs  par  la  foy  ;  &  par  la  foy  il 
les  purifie  i  te  la  foy  furmonte  le  mon- 
de ,  &  nous  en  rend  viâ:orieux.  Com^ 
ment  après  cela,  vous  vantez- vous  d'à- 
Voir  la  foy  ?  vous  qui  avez  vn  cœur 
plein  de  toutes  les  imputerez  des  vices? 
vn  coeur,  où  habite  nonlEsvs-CnRis 
mais  Belial  avec  fc«?  idoles  ôc  (es  vani. 
tez  ?  vn  cœur  ,  qui  bien  loin  de  vaincre 
le  monde  ,  le  fert  &  Tadore  ,  &  ne  re- 
fifte  à  aucune  de  fes  volontez  >  Au 
»om  de  Dieu  fi  vous  avez  quelque  ëtin- 
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'  ccHe  ide  bon  feos  arrachez^  «pitl'  iié 
•^Jéc  aby(m(î,clc  çerdiuoo.  JR,€cfv«  dp 
bonne  foy  le  faluc  que  Dieu  votfs  ottre^. 
in  fon  Ftis.  N 'outragez  pas  .  d\ivanMjr 
ge  fon  Evangile  ,  &  lotit  Elpric.  Renén^;'. 
•e«  à  la  vie  <l«'i^  ve«  dccruitjÇ 
yoas  >  &  vous  hvet  dans  U  (fivin&«au,' 

,  hBu'M  vous  pï«fente. ,  implorez  Ion  fçr 
.  cours, &  luy  <le{nftbd(>zUIufnierç^6c  kt  • 

.^rtu  4e  ioB  Efprjî; ,  qui.  yous  ïçfofidç, 
êc  vous  change  tout  entier  ^  arrachant^ 
^,««cr«  poitrine  fe,  vipujç cœur  q^e  yp];|^  - 
Hycz  reccu  ,  gâté  #c  pourry 

>     .  ÎGMici  &  infenfibicà  la  voix  4»*lÇ'c^  »^  Y 
en  meccant  vn  «MKre  «oijivèau  ,  «ciairif 

de-  &  .ycricç  ,  docile  iMçofeignçipçn^^ 
brulaiit  <le  fon  divin  feu  »  $c  n'aytiiant 
OM  U  heaucé  &  U  gloire^  ^^^^ 
fÉttu  monde  êieràçl  qi|ç  Issirs^-CHnisT 
/  ,     «ow  a  pro^^J^sdftnc  ilnous  a  jnoptrc 
'  -1  '     l'image  en  fa^  îwfûntâion.  >Chréciea ,  (t 
'  ii!0^ilc  deijian4fi9;  au  Seigneur  avec  y!éi;^r- 
ideat  jiefif  HBe  yiMe  afeâipn  fiocere  *  tie 

lors  vws  pourrez  -VOUS  afleurer  ,  que 
Biev»  YmÙ  ycritîkbk  ment  Xauyej ,  yp-  , 
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&  le  renouvellement  de  fon  Efprit^  pour 
atrandre  avec  vne  pleine  confiance  de  U 
confiance  de  fon  amour  raccompliflTe- 
itienc  de  ce  grand  falut,  en  la  jouïflancc 
de  laviebicn-heurcufc  &  éternelle,  que 

Ies  vs-Christ  nôtre  Sauveur  nous  gardç 
fidèlement  dans  les  d'eux.  Amen, 
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SERMON 


QVAINZIESME 

.   TIT.  III.   VERS,  y,:  . 

'  7.  quêtant  juflifiex^  far  fa  fraci 

nom  fuyons  héritiers  fclon  e/peranceeUh  vie 
éternelle: 


S  WERES;  Cet- 
te admirable  bénignité  ,  que 
Dieu  exerce  envers  les  hom- 
mes pechcars,  iiousactcex- 

.  *   ir-iTtfti  cellemment  dépeinte parnô' 

trc Seigneur  Iesvs-Christ  dans  Ja  para- 
bole de  l'enfant  prodigue  5  où  vous  voyex 
vnpcre  embraffant  avcc^uc  ioye  vn  gai*- 
fon  débauché ,  qui  par  Thorreur  de  fcs  cx- 
cez  s'étoit  rendu  miferable ,  &  indigne  de 
•;^fonnom&defamairon  -  tout  ainfi  que  le 
[Seigneur  nous  reçoit  à  mercy  après  le 
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."ji.alheur,  où  nous  nous  crions  volontaire- 
aicnc  précipitez  ,  en  abufanc  iniblem- 
nieiir  dç  fes  premières  faveurs ,  &  perdant 
ii^antcufcmenc  cous  les  biens,  quM  nous 
avoic  4onpez  au  commencement.  Mais 
Cçpcredç  la  parabole  Evangehque  nc  ic 
contente  pas  de  pardonner  à  Ton  mauvaî/ 
fils  coures  les  fautes  defa  vie  paffée  ;  IMe 
çarcire,&lercvcftdVne  belle  robbe,  &: 
luy  mec  vn  anneau  enfaauain  ^c'eftadue 
qu'il  le  rccablit  en  la  dignicc  d'enfant  &: 
d'héritier  de  fa  maifon.  C'eft  rimagc  de 
la  grâce  divmc ,  que  Dieu  nous  fait  en  fon 
Fils.  Il  n'oublie  pas  feulement  nos  ofFen^. 
Ces  Se  iioS  crimes  j  il  ne  nous  remet  pas 
feulement  les  peines  ,  qije  nous  avions 
.méritée?  }  il  ne  nous  foufFre  pas  fimplc- 
.  jneuticncoreque  cette  feule  faveur^quand 
bien  il  ne  nous  en  feroit  aucune  autre ,  fe- 
'roit;  desja  tres-grande  Sc^rres-dignc  de 
l'admiration  &:  de  la  IdUange  des  Anges 
&cies  hommes ,  Mais  fa  bontc  ne  s'arreftc  ' 
pas-U  pourtant.  Apres  nous  avoir  net- 
.  tQycZ;  il  nous  reyeft  &nous  orne  de  fc^ 
prçfcqsill  nous  donne  fon  Esprit,  f«rrcJ 
nouvelle  &  fanctiôe  nôtre  nature  y  &  enfixï 
•    pQurçpmble  de  fa  hperalitc  ,  il  nous  fait 
fçs  hçfitiç»  biça.  aymez ,  nous  confacrani 


'  à  lapo/TefTion  ctcinclle  d'vne  viecelcftc, 
pleine  dVnc  gloire  &:  dVnc  felicirc  in- 
.  ..  comprehenlible.  L'Apônc  en  la  defcrip-^ 
'*    tion  5  qiril  nous  faJt  de*  la  bénignité  dc^ 
Dieu,  nous  rcprefentoit  dans  les  paroles 
précédentes  le  premir  degré  do  cette  gra- 
V    cç,  cil  difant,  qu'il  nous  a  lavez,  regenc- 
Tci,  &  renouveliez  par  le  S.Etprit ,  quie/î' 
•    Iç  divin  anneau  de  la  maifôn  i  la  marqud-^ 
'   &le  feau  de  fon  adoption  i  Maintenant  il . 
nous  propofele  plus  haut  point  de  fa  bon-r 
te,  qui  eft  comme  le  fomniet  •  du  la  couy 
/  ronnedefa  muuiificcnce,  &la  derniereiîn 
detousfes  prefens  ,  affavoir  t héritage  dàv 
la  vie  éternelle  \  quand  après  avoir  dit  qui. 
Dieu  noîis  afaievez^  félon fà  mifvricorde  ,  fait 
le  lavement  de  la  régénération^  ^far  le  re^ 
^  nouvellement  du  S^Ejprit^  il  ajoute  dans  1^. 
.  veilet ,  que  vous  m'a  v  ez  ouï  lire,  afin  qu  J^  - 
^  tantjufti^cz^  par  fa  grâce  nous  foyons  heVttièri 
félon  efperance  delà  vie  éternelle.  Comme  la 
vie  éternelle  eft  nôtre  fouveràin  bicnjT 
'auffi  eft- ce  la  dernière  fin,  où  tendcnu:oii- 
•"^es  les  faveurs  que  Dieu  nous  fait.  mCcA: 
"pour  cela,  quil  a  donné  fon  Fils  vnique ,  afin 
que  quiconque  croit  en  luy  ne  perijfe point  maiiF 
mtUvie  éternelle.  C'eft  pour  cela  ,  qu'il 
viiouspardonne  i^os  péchez  ,  &nous  lave 

•  ^    ,>.-'-■  . 
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détoures  nos  ordures  dans  le  faim  baprei'- 
me  j  G'cftpour  cela  ,  qu'il  nous  rcgencre^  - 
parla  vertu  de  Ion  Efprit,&:  qu'il  nous  for-- 
tjfîe  Si  nous  conlblc.  Les  grâces  &:  les  dif- 
cipîincs  qu'il  nous  dilpenfc  icy  bas ,  nou^s 
y{Condiiifentlcsrnes&  les  autres  ^qucU; 
qucdifFercntes  qu'ellcsXcmblçnt,  C'efl; 
pourquoy  TAporre  Hyanc  cy-devant  rc-? 
prcfcncc  les  principales  grâces  que  Dieil 
îaous communique  en  fon  Fils, à  bien  rai- 
fondedircj  qu^il  le  fait  afinq^uenous  [oyons  - 
^héritiers  de  la  vie  éternelle. .  Ma is  pa  rcc  qu  e 
hy  laràifoildcrequicc  naturelle  ,  ny  ladi- 
vmc  fageflc  ne  peuvent  foutfrir  ,  que  le 
pçcheur  demeurant  toûjôurs  coupable  ait 
parti  vn  fi  grand  bien ,  TApôtr e  ne  dit  pas 
•Simplement  ,  que  nous  femmes  hcritiers 
Ja  vie  étemelle-^  il  ajoute  éxprelïement,  que 
Sious  en  fommes  héritiers  étant  juj}i/iez^^ 
bu  (comme  le  porte  precifement  la  forme 
iic  la  parole  Grecquc.qu'il  a  icy  employée) 
ayant  été  jttfitfleT^  Encore  ne  parle  t-ilpas 
fîmplement  ainfi  ;  Mais  touche  notam- 
ment la  qualité  &  la  manière  de  cette  jufti^" 
iiçation ,  ayant  (  dit-  il  )  etè  'pijHfîe'z^far  fa  ' 
'qrace  -,  c'eft  à  dire  par  la  grâce  de  Dieu  ;  ce 
^qu'il  ajoute  tant  pour  rehauder  &exag- 
gérer  la  gloire  de  la  bonté  duSeigneureil 

'  '  ;   ^  7"'^  Kk  if 
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CeECe  partie  de  notre  faluc,  que  pour  iiol|4 

conloler&iafreurer  contre  les  doutes  y  qud  ' 
ftous  pourraient  donner  taat  d'inârmitez^ 
que  nous  reffe^tou s  encore  en' nous  ^  mef- 
me  depuis  avoir  ctc  lavez  &c  renouveliez^ 
parle baptcfmc de  Ies vs-Crhis t,  Ainîâi 
aurons  nons  deux  points  à  traitter  en  cette 
âÈtion  avecque  la  grâce  de  Dieu  pour 
éclaircir  &  expofcr  le  texte  dcrApôtrci 
vôtre  édification  &  cofifolation  5  Le  pre- 
mier dC'  nhtre  jufiification  f^Hr  la  fface  di^ 
J)ieu  ;  le  deuxicfmc  de  t héritage  ài  U  vii 

îijthrnelle.       dernière  de  ces  deux  choCci 

~     '  •  '  •       .  >  •  .«  ^ 

/fiîft  la  fin  fouvèraihé ,  où  fiotis  kfpirons  ;  & 
la  première  icft  U  vo^e^  qui  nous  y  cond^xti 
êc  le  moyen  afetffc  par  lequel  nous  y  pari' 
jrenons.^  étant  également  ImpoiTible  ,  Si: 
que  iiou^  ayons' ta  vic'etcrntHc  foçi*  cftrc 

:  w^pz  ,,iSc  que  nous  fuyons  ]uilifi(2^an| 
ê^^  tiriê^^^^^  I  avoue  què  cettè 

vie  di  vine  eft  vnbien  fi  grand  ,     il  n  y 
^^nt  ilcjilâice  huittiainè  ,  quelque  par- 
faite que  vous  puilBez  voj^s^  l'imaginer, 
qui  foft  à  parler  pro^remétitcapisrbiede  . 
mériter,  Et  nQus  pouvons  yçritablement 

^^^^  fuftites,  &  nondes^nâ^. 

i(tt6s  feulement ,  mais  dLe\celles  d'Adam 
mefflic.  fuppoft  qu'il  èufl  perfereré  dahir 
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foninnoccnccoriginellc ,  ce  que  TApôtrc 
;i  écrit  de  nos  fouffrances  ,  quelles  ne  font  fg'.^'* 
f  oint  à  contrepe fer  à  la  gloire  avenir  ^  qui  fera, 
révélée  gn  nous.  Mais  fi  cetrc  vie  elt  ai^ 
defTus  de  touc  mericc  ,  elle  •rcquicrç 
pourtant  <:n  la  créature  vnc  certaine  con-  v 
ditionâcdirpofition,  fans  laquelle  il  n'cft 
pas  poiïîble,qu'ellc  luy  foit  communiq[uée. 
Cette  condition-la  elî  que  la  créature  nç 
foit  pas  obligée  à  U  mort  en  vertu  de  quel- 
que crune.  Car  la  ju  fticc  n'empefchc  pas 
que  Diei^  ne  fuivc  lo  mouvement  de  fa 
bontc ,  en  gratifiant  de.  fes  bien  vnc  créa- 
,  I  ture,  qui  ne  les  a  pas  méritez  j  mais  elle 
nepeutfouffrir  ,  que  celle  qui  meritoit  la 
mort  3  ait  la  vie  j  les  droit?  étant  fermes 
imqiuables ,  que  tout  pçchc  doit  ncccllai- 
^ rement  eftrepuny  ;  c'çft  4  dire  exclus  de 
la  gloire  ^  dç  la  vie  >  &:  afluj  etty  à  la  malc- 
di£tion  &  à  Ig  niort,  Dieu  donc  étant  le 
fouver^in  Monarque  du  monde,  &  IVni^ 
que  arbitre  dç  la  vie  &  de  la  mort  des  hom- 
mes, qui  ne  Fait  rien  qu'avec  vn  jugement 
cres-jufte  &  tres-raiionnable^  il  eft  évident 
que  quelque  inclination  qu'il  ait  naturel- 
lement à  leur  bien  ,  il  ne  donne  pourtant 
la  vie  ctcrnellc  ,qu  a  la  créature  qui i  la 
gondition  &:  difpofîrion  rcquife  pour  çn 
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.joLur  îcgiam cfnpnt.    D'où  s'enfuit  quQ 
pour  y  avoir  parc  &  recevoir  ce  fouvcrain 
bonheur  de  \à  main  du  Créât cnf  ;  il  faut  . 
ou  q^u'cilc  Coiz  abiblumenc  innocente  en 
elle  mcfme ,  fans  avoir  jàmaiV commis  au-', 
cun  pçchc  i  ou  queliellç  en  a  conimis,  el- 
le en  ait  crc  lavée  &  nettoyée  pàr  vriegra-  ' 
ce, &:  vu  pardon*  légitime,  Car  le  péché 
légitimement  pardonne  n'eftplus  j  il  n*a 
plus  de  force  ny  d'acticîn  foit  pour  priver 
celuy  qui  Ta  comfnis  dequfelqdcbien  ,  foit 
•pour  Talfujettir  a  quelque  mal  ;  non  plus 
"^que  s'il  ne  Ta  Voit  jamais  commis.  Si  la  ' 
créature  eft  innocente,  je  ne  dis  pas  que 
vie  ctcrnellc  luy  foit  deîie  ;  patce  qu'en 
''^yiyant  bien  Scfaintemenc  elle  s'eft  fim-' 
'pîcment  acquittée  de  ce  qu'elle  devoit ,  & 
Jri'a  acquis  à  parler  proprement  nul  droit 
''d*cxîgcr"ny  prétendre  eii  juflice  aucun 
'bien  nouveau  de  fon  Créateur mais  bien. 
^^%C-jc  qu'elle  eft  capable  de  la  vie  éternel- 
'  Je  •  qu'elle  peut  la  recevoir  de  la  libéralité 
'de  Dieu  fans  choquer  les  loix  defajuftice. 
"l'en  disàutanr  de  celle  ,  qui  ayàntpechc  a  . 

'obtenu  lepaidon  légitime  de  fe^  crimej^* 
^  la  grâce,  qui  luy  a  ctc  faire,  la  mcttaijic 
*dans  lesmefmetcrmes,  que'fielle  n'avoie 
pointpcchc.  Dieu  donéne  reçevantper-^ 

•  »*.  ^ 
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fonncà  la  vicecerncllc ,  qui  ne  foic  franc 
&  qukce  des  droits ,  que  le  crime  dpnno  à 
la  jufticc  vangertllc  lur  la  créature  >  vouj 
voyez  bien  ,  que  pour  eitre  admis  eu  çc 
grand  héritage  ,  il  faut  que  qous  ayoAS 
ctc  premièrement  déclarez. tels  en  Ion  ju- 
gement. C'ell  prcc;lement  ce  qu'ente  xa^ 
l'Apôtre  3  quand  il  dit  quuymt  été juiiifîet^^ 
c'cft  a  dire  déclarez  iiiftes  ^  &  francs  du  pc-, 
chc  3  nous  fommes  héritiers  de  la  vie  éternelle^ 
.Ceux  do  Rome  Tentandent  autrement; 
voulaiitque^^/Àyf^r  dans  ce  lieu  ,  &  dans 
vne  infinité  d'autres  ,  lignifie  rendre  vh 
homme \ufte&  hommcdebien  de  vicieux 
&  méchant ,  qu'il  ctoit ,  en  changeant  fes 
mœurs  ,  &  les  atîedions  &  habitudes  de 
foncœur  \  qui  eft  ce  que  nous  appelions 
y^«i^//;f(rr  félon  le  ftyle  dcrEcriturc.  Mais 
ils  s'abufent  évidemment  ;le  mot  àcjufii- 
/Vrn'aya-iitçcfensnydans  nôtre  commun 
langage ny  dans  celuy  deTApoirc  ,  &  des 
autres  écrivains  facrez.  Certainement 
quand  nous  difonscn  François  ]ufiifier  vn 
homme  ,  nous  n'entendons  par-là  aucun 
vray&  réel  changement,  qui  fe  falle  en 
fonameou  en  fes  mœurs  ^  nous  fîgnifions 
fîmplemcntle  défendre  des  crimes,  dont 
ilct^oit  accufé  .  &  déclarer  &  maintenir. 
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qti'iln'cn  cftpascoupable  ;  foie  qu'en 
terr  il  (bit  imioccnt,  foit  qu'il  ne  le  Toit  pas> 
nous  difbns  encore  tout  de  nicfrae ,  ^«ri 
fnffy  vneafîton^  non  pour  dire  la  changer 
ènelle  mefmcj  &  la  taire  devenir  bonne 
&  jufte  de nxauvaife  &  in jufte  qu'elle  ctoic, 
^mais  bien  Texcufer  5  &  montrer  qu'elle 
n'cft  pa  s  véritablement  digne  des  blalmes, 
'^ix'on  luy  donne.    L'Ecriture  employé 
'  âufli  Ce  mot  en  vn  fcns  preique  femblablej 
'Comme  chacun  le  jpeut  reconnoiftre  dans 
l^rov.    les  lieux  3 où  elle  dit  que  celuy  cjjuijufiifie  le 
^-^{^^^ ^ 'bêchant ^  (^celuy  qmcondamne  lejufie  ,fent 
î /.      tous  deux  en  abomination  au  Seigneur  ^  &  où 
cllè  maudit  ceux]^  quijujlifent  le  méchant 
four  des  prefens  j  &  ainu  ailleurs,-  oùilcft 
évident  o^z  juftifîer  veut  dire  abfoudre  ,  & 
affranchir  vn  criminel  de  la  peine ,    de  la 
honte,  à  laquelle  les  loixl'airuiettilToient; 
Etc^cft  encore  en  ce  fens  quVn  auteur, 
que  Rome  met  dans  le  canon  des  Ecritu- 
Eccl.  7  res  5  a  parlé  en  quelque  endroit ,  Isfete  ju- 
V      Jitfie  point  devant  le  Seigneur  (  dit-iJ  )  car  il 
connoijfU  cœur  d'vn chacun.   Quant  à  faine 
Paul, dontil efticy  proprement  qucftion, 
ileft  clair  qu'il  prend  toujours  conftam-^ 
mcnclc  mot  de//if//;f(?r ,  non  pour  changer 
yn  homme  ,demcchant  qu'il  c toit  le  ren- 
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cîantbon&  verni  eux,  mais  bien  pouiTab- 
foudre  5  &  l'exmLiter  de  la  condamnacioni 
quemcrirele  péché,  &  le  traiter  comme 
s'il  n'en  avoïc  point  commis.  Car  iloppo- 
itjufiifieri  condamner  ,  tout  de  mefmc  que 
./aiibit  le  Sage  dans  les  Proverbes  ,  &Ia 
yùfitf cations,    condamnation  -,  Dieu  (diC-il)  Rom.t* 
ijlceluyqui  jujîifie  ;  Qui  fera  celuy  qui  con^ 
damnera  ?      coulpâ  ejfj'vne  feule]  offenfe  en  ^ 
condamnatiên ,  mais  le  don-,  efide  flujieur$  of-  Rom:fi 
fenfes  a  \uflification.  Et  derechef  -,  Comme, 
jparvne  feule  offenfe^  U  coulfeeft  venue  Jur 
tous  les  hommes  en  condamnation  ;  ainfi  far 
vne  feule  ]uftice  ^  qui  nous  ]ufiifie ,  le  donejl  ^  .x^% 
venu  fur  tous  les  hommes  en  ]u(lification  de 
vie.  Certainement  puis  qu  ah  foudre ,  cft  le 
contraire  de  condamner  ,  &  Pabjolution  le 
contraire  de  la  condamnation  ,  l'Apôtre 
par  Icsjmots  àtf]uf}ifier  &  de  iufiificatio% 
qu'il  oppofe  à  condamner  &à  W  condamna-      ^  ' 

entcnd^evidemment^^y^i^^r^,  & aB- 
folution.  Et  il  l'explique  ainfi  luy-raefmc 
dans  le  chapitre  quatriefme  de  Tepître 
aux  Romains,  où  raifonnant  fur  ce  qui 
efl  dit  au  commencement  du  pfeaume 
trcnte-deuxicrme  ^  que  hten- heureux  efi  Rom  4 
l'homme^  dont  les  iniquitez^  font  far  données^  5^-7-^: 
id^  à  qui  le  Seigneur  n'aura  foint  imputé  le 
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fechéy  i\àit  jufliffer  le  7néchant  luy  allouer 
oumj)Uter\ufiice  fans  œuvres ,  pour  lignifier 
ce  que  le  Pfalmifte  avoir  dit  Juy  pardonner 
fes  iniquitez^^  é^ne  luy  foint  imputer  le  pechê. 
Cela  fc  voit  encore  de  ce  qu'en  vn  autre 
lieu  il  allègue  vn  palTage  du  Prophète,, 
où  efîre  ]ufiifié  eft  expofc  ,  par  gaigner  fa 
caufe  dans  vn  jugement,  c'eft  à  dire  ellrc 

j^o^j^  abfous,  comme  chacun  fçait,  ^fmquetu 

4-  '  fiis  ]ufiifié  en  tes  paroles  ,  &  que  tu  ayes 
gdm  de  caufe  ^  quand  tues  )ugé.  Et  c  eft  nc- 
cellairement  ain(i  qu'il  le  faut  entendre, 
vn  peu  après  dans  le  mcfme  chapitre^ 

Kom.f.  quand  il  conclud  ,  que  nulle  chair  ne  fera 
mflifiée  devant  Dieu  par  les  œuvres  de  la  loyi 
c'cftàdireqvienul  homme  nepourra  ga- 
gner fa  caufe  ,  ny  eftre  abfous  par  cette 
V0ye4à.  Difons  donc  qu'il  faut  aullipren^ 
dre  ce  lieu  en  mefme  fens,  conformément 
au  ftylp  ordinaire  de  TApôtre  &  de  TEcri.  , 
-  turc  î  Uyans été]ufiifie%^  >  c'eft  à  dire  ayanç 
itc  abfous  de  nos  péchez  par  le  jugement 
de  Dieu  &  affranchis  de  la  confufion  &  do 
ia  malcdiÊtion ,  à  laquelle  ils  aiTujettiirenc 
les  hommes.    Mais  l'Apôtre  ne  dit  pas 

♦  '     fimplementque  noua  avons  été  \upfier^\  H 
^       ajoure  exprellement  farlagrace  de  Dieui 
C'eftà  dire  par  fa  faveur    cleipcncç,  &C 
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non  en  vertu  de  nôtre  propre  jufticc  &à 
la  rigueur  du  droit.  Çar  il  y  à  deux  ma- 
Vkicres  de  juftitier  vnc  pcrfonne  dans  va 
j  ugcment,  où  elle  cft  accufcc  ^  &  de  la  déli- 
vrer de  la  honte  &  de 'la  peine ,  à  laquelle 
{ont  condamnez  les  coupables  ;  Lynp  en 
l'cconnoilFant  &  déclarant  ,  qu'elle  n'eft 
point  tombée  dans  la  faute  ,  dont  elle  pft 
accufce;  L^iutre  enavoiianr  qu'elle  y  efl 
lombcc  5  mais  luy  faifant  grâce ,  &  ne  luy 
imputant  point  fon  pcchc.  L'Apôtre  ap- 
pelle la  première  la  juftification^^r/f;  œu^ 
'vrçs  >  &r  en  mefme  fens ,  par  la  loy  ;  parce 
quelaloy  ne  juilific  point  autrement  j  II 
nomme  la  féconde  la  purification  far  la, 
qrace  ^ou      la  foy  j  par  la  grâce  ,  parce 
qu'elle  confîftc  proprement  en  la  grâce 
que  Dieu  nou  s  fait  de  ne  nous  point  impu- 
ter  nos  péchez  3 /ïii^r /^/^  ,  parce  qu'il  ne 
fait  cette  grâce ,  qu'à  ceux  qui  ont  la  foy.'* 
Les  epîcrcsdece  faint  homme  font  toutes 
pleines  de  ces  termes.  Il  dit  donc  que 
c'eft  en  cette  féconde  forte  &  non  en  la 
première  que  mus  fomrnei  ]ufiifiez^^onv 
eftrc  admis  en  la  polfelTion  de  Theritagc 
de  la  vie  étemelle  ;  D'où  s'enfuit  ,  que 
noLisfommes  fuftifiezpar  lapureclcnicn^ 
ce  ôc  bonté  du  S  eigncur ,  qui  nou  s  regarde 
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en  fon  Fils ,  auquel  nous  fommcs  vnis  pai 
foy ,  &  à  caufc  de  luy  &  en  confidcra- 
tion  du  mérite  de  fa  .croix  nous  pardonne 
gratuitement  nos  péchez ,  &  non  par  ,nos 
pcuvres  ,ou  en  vertu  de  quelques  bonnes 
&:  feintes  actions,  que  nous  ayons  faites. 
Ceux  de  Rome  conteflont  bien ,  que  Dieu 
vie  ainfî  avecque  les  fidèles  au  com- 
lijçaccmentdoleur  vocation  ,  &  régéné- 
ration ^  ctant'd'accord  qu'à  leur  entrée 
jians  TEglife  par  le  baptefmc  ,  Dieu  les 
|uftific  par  fa  feule  grâce  fans  avoir  aucun 
^gard  à  leurs  œuvres  ,  &  leur  pardonne 
pleinement  &  gratuitement  tous  leurs  pe-; 
^hezpQur  Tamour  dp  fon  Fils  Iea^s  ^  donc 
il  Jçur  communique  la  fatisfaftion  &  le 
jg^erite  ;  fi  bien  que  mourant  incontinent 
çj;ççt  ctat-Ià  ils  ne  font  nulle  difficulté, 
.gLi'ils  riQ  foyent  héritiers  de  la  vie  eter- 
"^]elld  parla  grâce  de  Dieu  feule  fans  au. 
jfuqçs  cpuvres.  Mais  pour  la  fuite  &  le 
Iprpgrez  du  fa  lut  après  la  première  voca- 
fiQO ,  il^  tiennent  que  les  fidèles  font  jufti- 
Bçz  par  leurs  cravrcs  ;  c'ell  à  dire  que  Tha^ 
hmàc  de  la  fainteté,  dont  Dieu  les  arc- 
ycftus  ,  avecque  les  oeuvres  qu'elle  pro- 
duit ,  font  la  jutlice  en  vertu  de  laquelle  ils 
fpnt  tenus  &  déclarez  tuftes  devant  Dieu^ 
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&  comriic  tels  reccus  en  la  polTefTion  de  la 
vieetcrnellc.  Q^uant  cà  nous  Mes  Frères, 
nous  contellons  volontiers ,  que  le  fidèle 
ôiitre  la  remiflîon  des  péchez  ,  reçoit  en- 
core à  foa  entrée  en  TEglife  ,  vne  autre 
gracedc  Dieu  ^  aflavoirla  fanûifiçationj 
qui  purifie  foa  amc  des  vices ,  qui  y  habi- 
toient  y  &  le  rcveft  dVne  pieté  &  dVne 
charité  ,  fécondés  en  bonnes  œuvres  3  & 
ù^cfl  ce  que  TApotre  nous  a  enfeigné  cy- 
devant  ,  en  difant  que  Dieu  pour  nous 
fauver  nous  a  régénérez  &  renouveliez 
'par  le  faint  Efprit.  Nous  difons  mefmes^ 
que  c*cft  pour  cela  qu'il  nous  ^uftific  ,  & 
nous  pardonne  nos  péchez  -,  afin  que  le 
fentimentde  fa  bonté  noiis  enflamme  à  \ 
l'étude  d Vne  vie  nouvelle  ,  fi  bien  que  lâ       .  . 
fanftification  eft  le  fruit  de  la  juftificationJ 
-Maisfîcesdeuxbeneiîces  de  Dieu  font  in-*  ' 
feparablement conjoints  IVn  avec  Tautrc^ 
Ce  n'eft  pas  à  direquM  les  faille  confon-^   '  - 
'dre  en  vn  j  ny  attribuer  à  1  Vn  ce  qui  n'ap- 
partient qu'à  Tautrc.   Car  ce  que  VApô^  , 
tre  enfeigne  &  icy  &  ailleurs  conftamment 
que  nous  femmes  ]ufirfiex^  far  la  qrace  di 
jD/>»3  doit  demeurer  ferme  &inebranla-^' 
ble.  Or  nous  ne  ferions  pas'juftifiez  par  •-•^  '  ^  ,  • 

grâce  5  fi  ntms  l'étions  par  nos  œuvres  icôî 
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deux  manières  dè  juftification  étant  abfo- 
lument  incompatibles.    Si  quêlqu'vne 
des  parties  de  vôtre  vie  à  befoin  de  la  grâ- 
ce-il  efl:  clair  ^  que  Toasne  pouvez  cftre  ^ 
juftifièque  par  la  grâce  ^  celuy  qui  prc^ 
tend d'eftrejuftific par  fes  oeuvres,  étant 
obligé  d'apporter  en  jugement  vnc  vie^ 
où  il  n'y  air  rien  à  reprendre.  S'il  s'y  ren- 
contre des  dcfauts,&  des  tâches  en  qucl- 
^  que  endroit  que  ce  Toit ,  des-là  il  déchet 
.  de  fa  prétention.  Si  bien  que  nos  advcr- 
fairesconfeflant,qnela  vie  de  tous  les  fî^^ 
dcles  étoit  toute  tachée  &  couverte  de 
*     ,    péchez  avant  leur  régénération  /il  faut 
qu'ils  avouent  de  ncceffltc ,  que  nul  d'eu^i 
'      ne  peut  eftre  juftifié  autiement  que  par 
pure  grâce.  Mais  il  y  à  plus  encore.  Car 
mefme  depuis  Ictemps  qu  ils  ont  êcére- 
^  gênerez  ,  bien  que  leur  vie  foie  toute  au-r 
trc  qu'elle  n'ctoit auparavant ,  ellen'cft 
pourtant  pas  entièrement  exempte  de  pé- 
ché. La  confcicnce  cù  rend  les  plus  faints 
convaincus;  ôcl*Ecriture nous Venfeignc 
clairement;  di(ant  que  ceux  qui  fe  van- 
tent de  n'avoir  point  de  pcchc,  (ont  des 
menteurs  y  qui  fe  feduifent  eux  me(me$. 
tiikn.  Et  la  prière  que  tous  les  fidèles  font  tous 
les  jour*  i  Dieu  par  Tordre  du  Maiftrc^ 
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t\\x\\ leur  pardonne  leurs  pechex^^  le  montre  ^ 
clairemenc.  Certainement  il  n'y  à  donc 
porntd)s  fidèle,  dont  la  juXticc  puiflcfub-' 
îîfter devantlejugementde  Dieu^  &  qui 
n'ait  befoin  de  fa  grâce ,  pour  couvrir  les* 
péchez ,  dont  elle  a  étc  entachée.  AuflJ  .  '  . 
voyez  vous ,  que  les  plus  grands  Saints   ^ . 
ont  recours  alamifèricordedu  Seigneur;  -  ♦ 
&n'ofcntparoiftre  devant  le  tribunal  de 
fajuftice  -  jV^'mr^  point  en  \ugement  avec-- 
que  ton  f^r%iiteur  (dit  Vvii  à'c\xx)  dautant  ^Z^^^' 
que  nulvivant  ne  fera  yujlifiè  devant toy.  Si 
tu  prem  garde  aux  tniquitez^  >  Siigneur  y  qui  ^ 
rji-cequt  fubfijlera  ^  Et  S.Paul  proteftc,quc 
bien  qu'il  ne  fe  fente  coupable  de  rien  ,  il  î  ^? 
fi* efi  pourtant  pa^f  jufiifté  pour  cela.  Et  ail-  &.Tim; 
leurs  ils  fouhaire  que  le  Seigneur  faflc/;^*^.  , 
mifericorde  au  jour  du  grand  jugement  ^ 
a  yn  excellent  fervireur  deDieu  nomméy  .  - 
Dhe'fiphorc.  Ce  n'cft  pas  le  commence-^  .  • 
menti  c'eft  le  dernier  point  du  fkluti 
neanrmoins  il  veut  que  la  mifericorde^ 
aitlicu.  Certainement  nous  ne  fommcs;^^  ' 
donc  iuftifiez  que  par  grâce  dans  le  pro-?;^  v\ 
grcz  &  à  la  fin  de  nôtre  falut ,  non  plus^  •  ' 
qu'au  commencement.   Et  icy  mefmé  ^  .v.^ 
TApôtrepc  met  rien  entré  la  iuftificatiort 
tar  la  grâce  £c  rbcritoÊC  dt  la  vie  ccersi;^*» 
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^  jouïr  Icgicimcmpnt.  D*où  s'enfuit  quq 
pour  y  avoir  parc  &  recevoir  ccfouvcrain 
>  bonheur  de  là  main  du  Créateur  ;  il  faut 
ou  c^u'cilc  foit  abfolument  innocente  en 
elle  mefnic  ,  fans  avoir  jamais  commis  au-' 
cun  pcchc  ;  ou  quefielle  en  acommi?,  el- 
le en  air  ccc  lavée  &:  nettoyée  par  vne  grâ- 
ce, &:vn  pardon*  légitime.  Car  le  péché 
légitimement  pardonne  n'eftplus  j  il  n*a 
plu$  de  force  ny  d'actiôn  foit  pour  priver 
celuy  qui  Ta  commis  de  quelque  bien  ,  foit 
pour  Taifujettir  a  quelque  mal  ;  nônplus 
que  s'il  ne  Ta  voit  jamais  commis.  Si  Ja 
créature  eft  innocence,  je  ne  dis  pasquc 
la  vie  ctcniellcluy  foit  deiie 5  parce  qu^en 
Vivant  bien  &faintemcnt  elle  s'eft  fîm- 
plément  acquittée  de  ce  qu'elle  devoit ,  & 

.^  n'a  acquis  à  parler  proprement  nul  droit 
d'exiger  ny  prétendre  en  juflice  aucun 

'bien  nouveau  de  fon  Créateur  mais  bien 
dif-je  qu'elle  eft  capable  de  la  vie  éternel- 
Je  •  qu'elle  peut  la  recevoir  de  la  libéralité 

'  de  Dieu  fans  choquer  les  loix  de  fa  ;ufticc. 
I;  l'en  disautant  de  celle ,  qui  ayàncpechc  a 
obtenu  le  paidon  légitime  de  fe^  crimes ^ 
la  gracc,  qui  luy  a  ctc  faite,  la  mettant 

*dans  lesmcfmetcrmeSj  quefielle  n'a  voit 

^  poinc'pcchc.  Dieu  donc  ne  recevantper- 
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ibnnc  à  la  viçecçrnclic,  i^ui  ne  foitfranQ 
fie  quitte  des  droits ,  que  le  crime  dpnne  à 
la  jullicc  vaagereire  lur  la  creacuro^yousj 
voyez  bien  ,  que  pour  eiire  admis  eu  ce 
graxid  héritage       faut  que  qous  ayoï^s 
été  premièrement  declarez-tels  en  Ton  ju- 
gement* .C'clt  prçc^rement  ce  qu'ente /j^-* 
l'Apôtrc  y  quand  il  dit  quuyant  été ju/}ifiex^^" 
c'ert  a  dire  déclarez  mlle^  ,  &  francs  du  pen- 
che ,  nous  fommes  héritiers  de  la  vieeterneliel 
,<^euK  dq.  Roixiç  Tentandent  autrement;  . 
*y©jalantque  y«/?/)f(fr  dans  ce  lieu,  &  dans 
Vuç  iu^airé  d'autres  ,  fïgnifiç  fçii^îilc  ,y/i  *t 
homme  îufte  &  homme  de  bien  cîe  viciçu  x  * 
&  méchant  ^  qu'il  ctoit ,  en  changeant  Tes 
mœurs  ,  &  les  affections  &:  habitudes  de 
^ncgrur  \  qui  çft  ce  que  nous  appel Ipi^s  ^ 
yi;z<J?/;f^r félon  le  ftyle  deTEcriturc.  Mais 
ils  jjVb.ufçot  évidemment  ^  le  mot  de jufiii^ 
/îfrn'aya-iitçefensny  dans  notre  commun 
Ungageny  d^ns  celuy  derApôirc  ,  &:  des 
autres  écrivains   facrcz.  Certainement 
quand  nous  dUgnseu  François  ]ujlîfier  vn 
homme  ,  nous  n'entendons  par-là  aucun 
^  vray&  réel  changement,  quife  lalle  en 
fon  an^eou  en  fes  mœurs  ^  nous  fîgnifions  / 
Amplement  le  défendre  des  crimes,  dont  . 
ilccoit  accufc  j  &  dfclarer  &  maintenir^ 

'  •      V  •     :  K«  iiij    ' . 
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qia'il  n'en  cft  pas  coupable  ;  foit  qu'en  df- 
tc^ilfbit innocent ,  foit  qu'ilnelefoit pas^ 
-&  îious  difons  encore  tout  de  niefme ,  jûl 
f;ifer  vne aflion  ^  non  pour  dire  la  changer 
cnelle  mefme,  &  la  taire  devenir  bonne 
&  jufte de n\anvaife  &  in jufte  qu'elle  ctoit,^ 
^mais  bien  Texcufer  3  &  montrer  qu'elle 
n^eft  pa  s  véritablement  digne  des  blafmes, 
(Jû  on  luy  donne.    L'Ecriture  employé 
'  àuiïi  ce  mot  en  vn  fens  prcl'que  femblablej 
?  comme  chacun  le  jpetit  reconnoiftre  dans 
Prov.    leslieux^où  elle  dit  que  celuy  (\uijujlifie  le 
^  '^è chan  t  ^  ^  celuy  qm  condamne  le  jufie  ^f»nt 
i^.  *    toHé  deux  en  abomination  au  Seigneur  3  &  où 
•^cllê  maudit  ceHx]y  quijuftjÇent  le  méchant 
four  des  frefeni  j  &  ainu  ailleurs  ^  où  il  eft 
évident  e^cjufiifier  veut  dire  abfoudre  ,  & 
affranchir  vn  criminel  de  la  peine ,  ô^:  de  la 
honte  5  à  laquelle  les  loix  l'airu^ettilToienti 
Etc^cft  encore  en  ce  fens  quVn  auteur, 
que  Rome  niet  dans  le  canon  des  Ecritu- 
Eccl.  7  res  5  a  parlé  en  quelque  endroit ,  Kfete  ju- 
Jîtfie  point  devant  le  Seigneur  (  dit-iJ  )  car  il 
connoij} U  cœur d'vn chacun.   Quant  à  faint 
Paul,  dont  il  eft  icy  proprement  qucftion, 
il  eft  clair  qu'il  prend  toujours  conftam^ 
ment  le  mot  àtjujiifier^  non  pour  changer 
•yn  homme  ,  de  mccha nt  qu'il  c toit  le  ren- 
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dantbon  &  vernicux ,  mais  bien  pour  l'ab- 
foudre  5  &:l  exmuter  de  h  condamnacioni  « 
que  menre  le  péché ,  &  le  traiter  coinme 
s'il  n'en  avok  point  commis.  Car  iloppo- 
icjujfifieri  condamner  ,  tout  de  mefme  que 
.iailbit  le  Sage  dans  les  Proverbes  ,  &Ia 
)ùfiif cation 2,    condamnation  -,  Dieu  (dit-il)  Rom.ti 
ejlceluyquî  ]ufiifte  ;  Qui  fera  celuy  qui  con-^ 
damnera  >  L4  coulpâ  eji\d\me  feule]  offenfe  en  ^ 
condamnation ,  mais  le  don-,  efide plujieurs  of-  Romrf; 
fenfes  a  \uJlification.  £t  derechef  -,  Comme 
farvne  feule  offenfe^  U  coulfe  eji  venue  fur 
tous  les  hommes  en  condamnation  ;  ainfi  fat 
vjne  feule  ]ufiice^  qui  nous  ]ufiif.ie ,  le  donefi  ^  ;nt^.<î 
venu  fur  tous  les  hommes  en  ]u(lification  de      •'  ^ 
vie.  Certainement  puis  quai  foudre  y  cA  le 
contraire  de  condamner  ,  &  l'abjolution  le 
contraire  de  la  condamnation  ,  l'Apôtre 
par  Icsjmots  àt,]uflifter  &  de  iufiification^ 
qu'il  oppofe  à  cèndamner  &à  \2l  condamna- 
tion ,  cntcnd^evidemment  <t^y^»rfr^,  &  at- 
folution.  Et  il  l'explique  ainli  luy-mefmc 
dans  le  chapitre  quatricfme  de  Tepître 
aux  Romains,  où  raifonnant  fur  ce  qui 
cfl  dit  au  commencement  du  pfeaume 
trcnte-deuxicfme  ,  que  hten- heureux  efi  Kom  i 
l'homme^  dont  les iniquitef^  font  pardonnéeSy  ^  ^-7  *: 
À  qui  le  Seigneur  n'aura  foint  imputé  U 
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ftchéy  'û  à:\.t  ju/Iiffer le 7néchant  & aBouer 
"..      ww/zB/^r /îim  ffavrw, pour ùgnifier  _ 
ccquclcPfalmiftc  avoicdit  Juy pardonner  •' 
fesmiquttex^^é-neluy  point  imputer  le  péché. 
Cela  fc  voit  encore  de  ce  qu'en  vn  autre 
lieu  il  allègue  vn  pallage  du  Prophète,. 
M  »f  -   où  /À^  jaZ-i/îtf  cft  expofc  ,  par  gaigner  f» 
'■'Jf'"' caufcdans  vn  jugement,  cVi  à  dire  ellic 
j^^^'  abrous, comme ch;icun  fçait,  Jfmquetu 


ceuâircmcnc  ainn  qu  n  ic  idui.  v.i..v.w^-.v-^ 
vn  peu  après  dans  le  mcfme  chapitre 
Rom.,,  iiand  il  conclud  ,  que  nulle  shairne  fera 
**•     ^fitfiée  devant  Dieu  par  Us  aetcvres  de  laloyi 
c'cftàdircquenul  homme  nepourra  ga- 
gner fa  cauCc  ,  ny  cftreablbus  par  ccttc- 
Çoye4à.  pifons  donc  qu'il  faut  aufli  prcn- 
'    dre  ce  lieu  en  mefme  fens,  canformémenc 
'      au  ftylo  ordinairc.de  l'Apôtre  &:  de  TEcri- 
V-.  •-  -  i\xxci^yansêtê]ufiifiex,  y  c'cftà  dire  ayanç 
'  ^tc,abfous  de  nos  péchez  par  le  jugement; 
'  '-     de  bleu  &  affranchis  de' la  confufion  fi<  do 
,  \  la  malediftion ,  à  laquelle  ils  alIujcttiiTcnc 
les  hommes.   Mais  l'Apôtre  ne  dit  pas. 
V»-   {itnplcmentque  nou4  avons  été  ]ufitfiez^-^  Il 
>  ajoute  cxprcirement  />-«r^^r^c/f  de  Dieu; 

c'cft  à  dire  par  la  faveur  Se  clcqacnce , 
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non  en  verm  de  nôtre  propre  juflicc  &à 
la  rigueur  du  droit.  Car  il  y  à  deux  ma- 
nières de  juftitier  vne  perfonne  dans  va 
jugement,  où  elle  cft  acculée  ^  Sf  de  la  déli- 
vrer de  la  honte  &:  de 'la  peine ,  à  laquelle 
font  condamnez  les  coupables  ;  L'ynp  en 
reconnoillant  &  déclarant  ,  qu'elle  u'eft 
point  tombée  dans  la  faute  ,  dont  elle  pft 
accufce;  L^autre  en  avouant  qu  elle  y  eft 
tombcc ,  mais  luy  faifant  grâce ,  &  ne  luy 
imputant  point  Ton  péché.  L"* Apôtre  ap- 
pelle la  première  la  juftification/^^r///  œu^ 
vres ,  &:  en  mcfme  fens ,  par  la  loy  \  parce 
que  la  loy  ne  juilific  point  autrement .  II 
nomme  la  féconde  la  \uftification  far  U 
^race  ^ou  pav  Ufoy  y  par  la  grâce  ,  parce 
qu^elle  conflfte  proprement  en  la  grâce 
que  Dieu  nou  s  fait  de  ne  nous  point  impu- 
ter  nos  péchez  j  par  la  foy  ,  parce  qu  il  ne 
fait  cette  grâce,  qu'à  ceux  qui  ont  la  foy.' 
Les  epîcresdece  faint  homme  font  toutes 
pleines  de  ces  termes.  Il  dit  donc  que 
c'eft  en  cette  féconde  forte  &  non  en  la 
première  que  Mua  fomynei  ]ujiifiez^  ^onx 
eftre  admis  en  la  polTelTion  de  l'héritage 
de  la  vie  éternelle  ;  D'où  s'enfuit  ,  que 
nousfommes  Juftifiezpar  la  pure  clémen- 
ce ôc  bontc  du  S eigneur ,  qui  nous  regarde 
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en  fou  Fils ,  auquel  nous  fommcs  vnîs  paB 
foy ,  &  à  caufc  de  luy  &  en  confidcra- 
tioa  du  mérite  de  fa  .croix  nous  pardonne 
gratuitement  nos  pecKez,  &  non  par  noç 
oeuvres , ou  en  vertu  de  quelques  bonnes 
&:  feintes  actions,  que  nous  ayons  faites. 
Ceux  de  Rome  confelTent  bien ,  que  Dieu 
çu  vfe  ainfî  avecquc  les  fidèles  au  corn- 
mçoccment  doleur  vocation  ,  &regenc- 
fation  ^  ctant'd'accord  qu'à  leur  entrée 
4ans  TEglifc  par  le  baptefme  ,  Dieu  les 
jjuflifiepar  fa  feule  grâce  fans  avoir  aucun 
çgard  à  leurs  œuvres  ,  &  leur  pardoujiç 
|»lçinement  &  gratuitement  tous  leurs  pe-! 
fhcz  pQur  Tamour  dp  fon  Fils  I e  A^s  ,  donc 
il  îçur  communique  la  fatisfaftion  &  le 
'^eritç  ;  fi  bien  que  mourant  incontinent 
çricct  ctat-Ià  ils  ne  font  nulle  difficulté, 
gn*ils  ne  foyent  héritiers  de  la  vie  eter- 
iîelld  parla  grâce  de  Dieu  feule  fans  au- 
jgynçs  cpuvres.  Mais  pour  la  fuite  &:  le 
prpgrez  du  faliit  après  la  première  voca- 
fiQÇi ,  ils;  tiennent  que  les  fidèles  font  jufti- 
Hçz  par  leurs  œuvres  ;  c'etl  à  dire  que  l'ha-? 
biçL;de  de  la  fainteté  ,  dont  Dieu  les  a  rc- 
ycftus  ,  avecque  les  œuvres  qu'elle  pro- 
dtiit ,  font  la  julHce  en  vertu  de  laquelle  ils 
fqnt  tenus  &  déclarez  luftes  devant  Dieu, 
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&  cômnic  tels  reccus  en  la  poireflion  de  la 
vie  éternelle.  Q^uant  cà  nous  M«s  Frères, 
nous  confelTons  volontiers ,  que  le  fidèle 
outre  la  rcmiflion  des  péchez  ,  reçoit  en- 
core à  fon  entrée  en  i'Eglife  ,  vne  autre 
grâce  de  Dieu  ,  aflavoirla  fanûificationj 
qui  purifie  fou  amc  des  vices ,  qui  y  habi- 
toicnt  5  &  le  rcveft  dVne  pieté  &  dVne 
charité  ,  fécondés  en  bonnes  œuvres  3  & 
cî:'cfl:  ce  que  TApotre  nous  a  enfeigné  cy-^ 
devant ,  en  difant  que  Dieu  pour  nous 
fauver  nous  a  régénérez  &  renouveliez 
]par  le  faint  Efprit.  Nous  difons  mcfmes^ 
que  c*eft  pour  cela  qu'il  nous  Judifie  ,  &  ; 
nous  pardonne  nos  péchez  -,  afin  que  le 
fentiment  de  fa  bonté  nous  enflamme  à  \ 
i'étuded  vne  vie  nouvelle  ,  fi  bien  que  là       .  , 
fan£tification  eft  le  fruit  de  la  juftificationJ 
Mais  fi  ces  deux  beneiices  de  Dieu  font  in*  ' 
feparablement  conjoints  IVn  avec  rautrc,' 
Ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  les  faille  confon-^ 
'dre  en  vn  j  ny  attribuer  à  IVn  ce  qui  n'ap-^ 
partient  qu'à  l'autre.   Car  ce  que  TApô-^l 
tre  enfeigne  &  icy  &  ailleurs  conftamment 
que  nous  femmes  jufiifies^  far  la  ^ ace  dé 
DieU  :,  doit  demeurer  ferme  &  incbranla-^' 
ble.  Or  nous  ne  ferions  pas' juftifiez  pat  •  \  '  , 
grâce  5  fi  nous  l'étions  par  nos  œuvres  jC-eisr 


Digitized  by  Google 


>      S  V  R   L*E  PIS  T  R  1  -A  iTjtTH?      J^Jf  Ch.||J 

t^yCWUurpardûiineleu/s pechez^^  le  montre 
dairemenc.  Certainement  il  ny  à  donq  . 
pointd(:fîdelc,  donc  la  joilicc  puiflcfub-' 
îîfterdevantlejugementde  Dieuj  &  qui  , 
n'aie  befoin  de  fa  grâce ,  pour  couvrir  les* 
péchez  ,  dont  elle  a  été  ençjichée.  Auflî  .  * 
voyez  vous ,  que  les  plus  grands  Saints    : . 
ont  recoursalamifericordedu  Seigneur;   •  .  -  • 
&  n'o(ent  paroiftrc  devant  le  tribunal  de 
fa  juftice  -     entre  point  en  jugement  avec^ 
que  ton  f^rvuteur  (dit  IVn  d'eux)  dautant 
quenulvivantne  fera  yupfiè  devant toy.  Si  pl 
tu  prens  garde  aux  tniquitez^  >  Seigneur  ^  qui 
rJi'Ceqm  fubjïfiera  i  Et  S.Paul  proteftc ,  ^uc 
bien  qu'il  ne  fe  fente  coupable  de  rien  f  il 
fi'efl pourtant  pas  juftifié  pçur  cela.  Et  ail-  i.TùiÇ 
leurs  ils  fouhaire  que  le  Seigneur  faflc  ' 
rnifericorde  au  jour  du  grand  jugement   •  ^' 
a  yn  excellent  fervireur  de  Dieu  nommé  . 
OHefiphorc.  Ce  n'cft  pas  Je  commence-^  .  • 
ment  5  c'eft  le  dernier  point  du  falut;  &: 
neantmoins  il  veut  que  la  mifcricordcy  '   . . 
aitlicu.  Certainement  nous  ne  fommes"  /' 
donc  iuiftifiez  que  par  grâce  dans  le  pro-^. 
grcz  &  à  la  fin  de  nôtre  falut ,  non  plus  •  ' 
qu'au  commencement.   Et  icy  mefme 
l'Apôtre  PC  met  rien  entré  là  iuftificatiort 
par  la  grâce  &  rhcritage  dtia  vie  cter- 


ticllc  ;  lEtans  ^ufitfux^  far  la  grâce  deBieà 
^QHé fommei  héritiers  de  la  vtr  \  (  die  il  )  fi> 
gnc  cvidcDt  que  cette  iuftification  par 
grâce  nous  fuit  toûiours  lufqucsau  bout, 
'& ne  nous  quitte  point,  qu'elle  ne  nous 
ait  introduits  en  la  gloire.  Confcflbns 
donc  félon  cette  doélnne  de  S  Paul,  que 
tout  nôtre  falut  ,  &  toute  nôtre  iufticc 
cftenla  feule  grâce  de  Dieu; qu'elle  in- 
tervient au  comrnenccment , au  milieu,  6c 
j  la  fin  de  fon  œuvre  en  nous  ;  &  difons 
àYecTvn  de  Tes  plus  anciens^  plus  fidèles 
€lifciples,aflaVGir  S.  Clément  ,  premier 
ip,      ParteurdeTEglifede  Rome,  qu  ayant  été 
f-  afpelle:^far  la  volonté  de  Dieu  en  1  e  s  v 
Chris  t  nou4  ne  fommcs  point  jufiifiez,  par 
nousmefmes  ,  ny  par  notre  faqejfe  ,  ou  pru^ 
dencey  ou  pieté  ,  ny  far  les  œuvres  que  nous 
avons  faites  en  fainteté  de  cœur  ^  mais  parla, 
foy  ,  par  laquelle  le  grand  Dieu  touipui(fant 
a  jufiifié  tous  ceux  qui  ont  vefcu  depuis  le 
commencement  du  monde.  C'cft  vnc  vérité 
fi  claire ,  fi  neceflaire,  &  fi  prt  fiante ,  qu*- 
ellc  contraint  ceux-là  mefme ,  qui  la  con^ 
damnent  d'y  avoir  recours.   Le  Pape  & 
ceux  de  fa  communion  ont  iugé  &  pro- 
ffid,    noncédans  leur  Concile  de  Trente,  qu'il 
Iffl     ne  manque  rien  aux  fidelçs  pour  pouvoir 
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j>Icncment  fatisfairc  à  la  loydivitie  dans 
l'cftat  de  ce  ficclc,  &  pour  mériter  veri-  l^fl 
tableracnc  la  vie  éternelle  *  qu'ils  auront 
en  J  autre  i  &  que  c'eft  par  cette  jufticc  in- 
hérente en  eux ,  qu'ils  font  juftificz  ;  fou- 
droyant avecque  leurs  anathcmes  tous 
ceux  qui  croycnt  autrement.  Et  néant- 
moins  dans  cette  mefme  communion, 
il  ne  fctreuvc  pas  feulement  des  gens,  qui 
difent,  &  écrivent  ,û«e  /W  fidèle  ne  iap-  Ç^*; . 

'     /"  '   n       '   i         ^  »     .and.  la 

puyt  point  fur  cette  luflicc  inhérente  en  elle  ,fHdis  Cou- 
fur  la  feule  jjfttcede  chrifi^qm  nous  a  été  don-^""^^' 
nee\  mais  d'entre  les  Cardinaux  mcf  rncs,.rcnr 
qui  prefidercnc  au  Concile  de  Trcntc/^^^^'^« 
Ivn  des  plus  fameux,  nommé  Hoiius,  Po-^'^^'^'* 
lonoisdc  naiffance  ,&:d  ailleurs  crc$-paf, 
fionnç  ennemi  &:  pcrfecuteur  de  nôtre 
Religion  ,  dans  les  penfces  de  la  mort, 
preffc  dcs  éguillonsde  fa  confcience/re-^ 
honce  nettement  à  toutes  fes  juliiccs  pré- 
tendues ,  &  a  tout  fon  recours  à  la  fculô 
grâce  de  Dieu,  &:  au  fcul  mérite  de  fon 
Fils  Iesvs-Christ.  Les  paroles  qu'il 
en  a  écrites  dans  fonTeftament,raac  lo 
plus  grave  &  le  plus  important  de  la  vie 
humaine  ,  font  confiderables  5  le  l^iens 
(dit-il  )  au  trône  de  ta  grâce ,  0  Pere  de  miftm 
tkerde^^Dicu  de  tçmc  confolationy  pour  oim. 
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tenir  fuipricorde  ^  treuver  grâce  devant  tojfo 
^  quelque  heure  qutl  te  flaira  me  demander^ 
reprendre  mon  depofl  ,je  remets  mon  efprit  en* 
tre  tes  mains.  Si  tu  le  regardes  tel  qui/  eji  en 
luy  mefme^  le  cônfejp  quejlant  plein  de  toute 
ordure  ,  il  nejt  pas  digne  de  ye/Jtr  devant  Us 
yeux  de  ta  M^jejlé  :  Mais  fi  tu  regardes  le  jtng 
de  ton  Fils  ^  par  lequel  il  a  été  lave  e^  ne  noyé, 
^  les  tourmens  épouvantables  qutl  a  foujferts 
four  nos  feche:^^  ajin  de  nous  rendre  agréables^ 
certainement  ils  jent  bien  dignes  que  tufajjes  part 
de  ta  gloire  k      efprit  racheté  par      fi  ^and 
frix,  Pere  très- clément  ^  ne  me  regarde  point 
moy  mefme  j  Détourne  plutojl  ton  Vifage  de 
mes  pecheT^y       regarde  ^o  Dieu  notre  Prote^ 
êieur ,  ngxrde  ,  mon  Dieu  ^  la  face  de  ton  Chriji^ 
de  ton  F.  Is  bien  aimé ,  pendant ,  eir  mourant  erX 
la  Croix  pour  nos  peche^j  &c.  le  fuis  indignèi 
que  ta  Majeflé  jette  fcsyeux  fur  moy  j  Mais  ton 
Fils  eJl  très- digne  j  que  pour  l'amour  de  fa  pap- 
fion  ,  ^  pour  le  mérite  de  fa  mort,  tu  me  rc'^ 
gardes  ^  me  couronnes.  C  tjî  pourquoy^  ù  Pere 
fniferico^die'i'X.je  Viens  à  toy^  fa^s  aucuns  me ^ 
rites  t  qui  foient  miens  y  mais  b^ien  a'Vec  ceux 
de  ton  Fils  1  e  s  v  s  •  C  H  k  1 5  t  mon  Seigneur 
^  mon  R  dempteur  >  qui  t  ayant  abondant^ 
ment  fatisfan  par  fa>  mort  precieup  ->  non  few^ 

Umcnt  pour  mes  peche?^^  mais  até^i  ponr  c^hp^ 
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ife  tout  U  monde  ,  je  tapforte     te  frefente%  ' 
mentt  defAmm  ,  à- y  arrejlc  mon  efieranf* 
^  ma^  confance  toute  entière,  (fefi  là  ma  m^, 
jnce^c eft  ma  fatufa^ion , ma  rcdempion 
»w  frofittatifin..  ^  mort  de  mén  Seigneur  e(i 
monmmte.  ren^^  ajjeç^,tandis  ate  UsL 
^ncuriemifertcorde  ne  me  tndtufuera  feint,  to 
iont^lalesfcnriméns  <îu'avojtHofius.lors 
que  Ja  pcnfcc  de  laffidt£^i^oidiflrantK 
eccignanten  luy  la  paffion,qu'ii  av<>ii:.co|i-, 
trc  nous,  le  faifoic  itmtt  en  foy-i^efe,^ 
&  confiderér  nciccemenr  les  chof'es  cook 
me  elles  font  en  la  prefcnee  de  Pieu  Vn  ' 
aucrc  grand  Car4inal,  qui  à  palTé  PreVqu-, 
toute  fa  vie  à  écrire  des  controvcXf 
aptes  avoif  bioa  difputé  de  la  juftiècatioî 
par  les  œuvres ,  ça  pû  fe  tcnit%  coaftig» 
m^Q^  pOi^l'i*ictmnit  Jfnîitre^^pre  jufii.  Bclfar: 
ce.  &  Ufcnl  de  la  y^ne gloire , plus  fj.fi  d. 

feticorde-tsr  htmgmtè  de.  Dieu,  Q  Win*; 
yinciWcdclavçriiédivinc iqui  contraint  *- 
les  plus  opiniâtres  ennemis  de  k. fècôaî 
gpiftrc  dans  la  chaleur  mcfine  du  com- 
bat !  Dans  les  ckofes  qui  r^ardcnc  le 
v«(p^cnt ,  nous  pouvons  fans  grand 
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tèlÉ^i  icy ,  ràit  tfft  queiliofi  du  faiiie«  Il 

lie  Yctemitèy  ce  (eroi(  vae  folie ^  £lc  vo# 

nir  au  pUis  tmr.  Il  ac  faut  rico  ha^^axdcc 
'dans  ruccliofe  cette  ildfMircaiyceï  Ar^ 
tefloQs  oous  donc  ^Frères  bien-aymez^ 
.àctfccc  y^jë  de  jvAiÛcâtUM  par  ia  grac^^ 
que  P  Apôtre  nous  enfeigdë  9  que  nôtre 
iteofcience  deitiaïide ,  que  coos^leii  SaiMf^  ' 
du  vieil  &  du  nouveau  Teltament  ont 
camé ,  queièMdmfaîret  mefiii&scenifd^ 
feue eftre  la  pliil  feure.  C'efl:  ainiî  >  Se  notf 

'  Wfèt  •  félon  ce  quedit  Saint  Paul  «j^'^j^M 
4ié  juflifieTifat  la  grâce  itBim^  Wtusjomimn 
héritiers  filon  tefftrance  de  U  we  etetJtelle^ 

Ceft  lé  pzibàA  ^ttnwÉ  fruit  de  tAxx^ 
juftificatio&  1  là  pkoitudc  de  tout  bien  ^ 

Jiptre  nature  eft  capable  |  où  Ce  treuvô 
.  «Btte  foiiVinraiflk  felici«é  ,  que  toiii  Imk 

hon^mes  défirent  3  6c  ceux  là  Mefme  qui 

Aie  U  vie  fterneUe  \  parce  qu^elle  û  aur# 

tftiellementdut'ant  cous  les  fiecles  de  V^i 

du  plus  doux  y  tê  du  plun  nokte^  \ 
&f  daplut^piieu^  boa-i^ut^quifQiija^ 
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mais  entré  en  nôtre  pcnfce.  Tavouc  quo 
la  judice  de  lefus  nous  en  mec  aucune- 
ment en  pofTeflion  des  ce  fiecle  ;  épandanc 
fa  paix  dans  nos  confciences^  &:  fa  joyo 
dans  nos  coeurs ,  félon  ce  que  dit  TApô- 
tre  ail  leurs,  quVr^w  jujlifez  par  lafoy  nousf^^'^' 
ayons  faix  avec  Dieu ,  &  ce  que  dit  vn  Pro-^  Efaïe. 
phcte ,  ^«tf  la  paix ,  &  le  repos  &  la  feureté  fi^  '*p?7- 

ûuyra^e,  ^  le  labourage  de  la  Jajtice,  &  i,  i. 
enfin  ce  que  dit  Saint  VicïtCyquen  croyant 
I  £  s  V  S-C  H  R  I  s  T ,  ^uoy  ijue  maintenant 
nous  ne  le  y  oyons  pas  j  nous  nous  ée  ayons 
ne  joye  inénarrable      glorie^^fc.  Âlais  cette 
paix  &:  cette  joye  avecque  la  mefure  de 
la  connoilTance  ,  &  de  la  fanftification, 
que  nous  avons  icy  bas  ,  ne  font  que  les 
commcnccracns  &c  les  prémices  de  la  vie 
éternelle.  Le  corps  ic  la  plénitude  de  la 
chofe  mefmc  nous  cft  rcfervée  au  ciel; 
où  nôtre  foy  ccant  changée  en  veuë ,  nous 
connojjlrons  parfaitement  pieu  &  tous 
fes  myfteres,  &  Taymerons  à  proportion 
de  ce  que  nous  fauuonsde  fes  merveilles» 
ferons  plenement  fanftifiezpar  lacon?» 
templation  de  fon  vifage ,    où  nôtre  na- 
ture affranchie  de  toutes  les  infirmitcz, 
qu'elle  porte  encore  maintenant  ,  fera 
(ouçe  entière  transformée  en  Timage  do 
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Iesyî-Chki  ST  ,  ayant  vn  corps  im-*^ 
mortel ,  &  vnc  amc  immuablement  fain* 
tc,avecvne  gloire  fouverâine&: éternels 
le.  Il  eft  évident  »  que  toute  cette  félicité, 
en  laquelle  çonfifte  proprement  la  vie 
éternelle  >  nous  manque  durant  tout  le 
temps  de  notre  fii jour  fur  la  terre  ;  1  e  s  v  s* 
Christ,  qui  en  eft  Se  l'auteur ,  &  le 
depodraire  »  n'ayant  promis  de  nous  la 
donner  qu*en  l'autre  fiecle  ,  &  non  plufp 
toft.  C'cft  pourquoy  l'Apôtre  ne  dit  pas 
firaplemcnt ,  quétans  iujlifîeç^  nous  fommes 
héritiers  de  la  Ifie  éternelle;  mais  il  ajoute  fc^ 
ion  efperance  fignifiant  que  cependant 
que  nous  fommes  icy  bas  nous  efpe-. 
rons  ce  bon  heur ,  mais  que  nous  ne  le 
pofledons  pas  encore.  A  quoy  il  faut  aufli 
C0I.3  5.  rapporter  ce  qu'il  dit  ailleurs  ^  que  notre 
>/f  e[i  maintenant  cachée  a'^ec  Chr/Jl  en 
Dieu^  drque  lors  (^ue  Chrijfyqui  eji  notre  y ie^ 
apfarotjlra^  alors  nousaup  apporoîflrons  ayec^ 

l'I""  ^'^c?'^'**^  >  ^  Saint  Ican  pareillement!' 

que  ce  cfut  nous  ferons  ^n'efl  point  encore  ap^ 
paru;  que  nous fCVons  feulement,  que  quand 
le  Seîg/ieur  fera  apparu ,  nous  ferons  fcmblables 
0  luy  ;  parce  que  nous  le  verrons  ainji  comme  il 
efi  Mais  l'Apôtre  nous  montre  auffi  de 
IVmtfc  part  la  veritc  &c  feimcté  de  notii; 
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t/peranccyCn  difancque  par  elle  nous Jcm^ 
mes  heriners  delà  vie;  ceft  à  dire,  que  nous 
en  avons  dés- ja  le  droit  ;  que  nous  en  fom- 
mes  dés- ja  héritiers ,  bien  que  nous  ne  la 
poflcdions  pas  encore  en  effet  ;  que  cet 
heritagenouseft  aulfi  affcuré^quefi  nous  ' 
en  jouïflions  dés  maintenant.  Et  c  cfl:  ce 
qu'il  entend  auffi  ailleurs,  quand  il  ditj 
que  nous  fommes  fâu^e:^par  cfperance  ,  at*  Roni.t, 
tandant  a^ecque  patience  ce  que  nous  efperons 
Jkns  lelioir.  De  là  vient  que  Saint  Pierrç 
V2i^^c\\c"yr3€  ffj^crance '\ivc'',  parce^qu'é- ^ 
tant  fondée  fur  la  promclfe  immuable*^* 
d'vn  Dieu  tout  bon  &cout  puiffant,  elle 
cft  certaine,  &  ne  peut  manquer  d'obte* 
nir  ce  qu'elle  attand  -,  au  lieu  que  les  autres 
cfperances,  dont  le  mondç,  &  fa  figure 
periffable  cft  Tobjet,  font  toutes  douteu- 
\  fcs,  foiblcs,  &  mortelles  î  ce  qu'elles  ac- 
tîindent,  étant  variable,  &:fuj«àvne  in- 
finité d'accidens.  Enfin,  ce  que  T  Apôtre, 
félon  le  ftile  ordinaire  de  fEfcriturc, 
compare  la  vie  éternelle  à  vn  héritage, 
dilant  que  ncus  en  fommes  héritiers  ,nous 
montre  que  c*eft  vn  bien,  qui  nous  vicnc 
de  l'honneur  que  Dieu  nous  afaitde  nous 
adopter  pour  fes  enfansiparoù  font  en«« 
€orç  çonfoiiduçs  les  v^mes  prétentions 
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de  ceux  9  qui  y  ;irpjrenc  en  vertu  de  kur^ 
iKnces }  énhc  endenc  »  qu'ç/hv  ^îm^  eft 
Vn  titre, qui  fuit  de  foy.mcfrne  laqualica 
d'enhntiêc  qui  nous  oft  »  non  «cquis  put 
la  valeur  de  nos  fervices  ,ou  par  le  meritq 
de  nos  om vrc$ .  mais  donné  par  la  pr^o4 
gative  de  la  nfiiiTaQce.  Voila  Fidèles ,  co 
que  rApârcre  nous  t  enféîgné  de  ce  grand , 
falut, auquel  Dieuiious  appelle  dans  TE-v 
vangile  dt  (on  |^il$;n0tts  juftifiancpar 
^race  >  &c  nous  faifanc  héritiers  de  la  vie 
ccernelle,  que  nous cfperons  en  cefieçiè^ 
^  que  nous  poïTcderons  en  l'autre.  BcniC- 

cçiQercions  dt  ce  'qu'il  faif 
luire  encore  aujourd'huy  au  milieu  de 
nous  la  lumière  de  Ton  admirable  beoi^ 
gnité,&  Je  ce  qu*il  y  fait  retentir  la  pa* 
fçle  de  rçconciliacion  dans  la  bouchç  do  . 
fes  Minières»  &  dans  le  livre  de  Tes  EH- 
prieures.  Giurdons^nous  biçnde  mcprifeu 
les  merveilles  dVne  honte  fi  rayiffante. 
liCecçvQns  fes  prefens  avec<^e  tefpc&  >  H 
^yons  le  courage  d'afpirer  à  cette  vie  cter- 
oclie^qu'il  nous promcTi»; Mondains,  juf* 
qucs  à  quand  chercherez  vous  vôtro  . 
boa-tteof  ^n  la  twç  ?  Ce  n'cft  pas  là  qu^ 
îc  trcuve  cç  que  vôtre  ame  defirc.  Ellci 
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lés  chofcs,aprcs  Icfqucllcs  vous  courez» 
il  n*y  en  a  pas  vne  que  vous  ne  voyez  tous 
les  joqrs  (e  changer  &  périr  en  cent  fa- 
çons. Elles  accourciffent,&  enveniment 
ce  peu  que  vous  avez  de  vie,  au  lieu  do 
l'allonger  ou  de  Taddoucir.  EUcs  augmen- 
tent vos  craintes,  vos  troubles,  &vos  in^ 
quiétudes ,  bien  loin  de  les  diminuër.  fie 
foie  que  vous  les  acquériez,  foit  qu'elles? 
vous  échappent ,  vous  reconnoiftrez  que 
quoy  qu'il  en  foie, vous  ave?  travaille  ea 
vain.  Encore  Ci  vous  en  eftiez quitte  pour 
vous  eftre  laffc  inucilcment,  votre  folie 
feroit  moins  infupportable.  Le  grand  mal 
çft, qu'outre  la  perte  de  la  bien-hcurcufc 
immort;^litc,que  Dieu  vous  prcfente  en 
fon  Fils ,  VQtre  incrédulité  &  vos  vices 
vous  feront  fouflBrir  des  tourmens  éter- 
nels.Car  n'eftimez  pas  que  Dieulaific  vnc 
fi  grande  ingratitude  impunie.  Il  propor- 
tionnera vos  fupplices,  à  la  grandeur  des; 
biens  ,  qu'il  vous  a  offerts  ,  &  que  vous 
avez  dédaigne?.  La  vie  qu'il  vous  prc- 
fentoit  eft  éternelle  ^S*:  la  mort  où  il  vous 
plongera  n'aura  point  de  fin.  Vôtre  vie 
cuft  été  couronnée  de  joyc  &c  de  délices: 
ineffables  ;  &  vôtre  mort  fera  pleine  de 
Couleurs  Se  4ç  tourmçns  i  Vous  eu0icz 
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jouy  de  IVnc  dans  les  cieux  àvccqué 
I&s  C  H  &  I  ^  T ,  &  Ics^  Saiacs  Anges  i 
Vous  foufFrircz  Tautrc  dans  les  enfers 
'^aurecquc  le  diabk  &  les.  démons.  S'il 
vou^  rcftc  encore  quelque  fcntimçnt  éa 
bien  &  da  mal  ;  quelque  idée  du  Paradis 
Se  de  TEnfer ,  &  que  le  monde  avec;  Ces 
vices  n'ayc  pa$  encore  tout  à  fait  amotty 
Vi^cre  confciencc  y  rcvcillez-vôus»  &  ▼eut 
.  Mrachés  de  cet  abyfme,  où  vous  vous  aU 
Iczpcrdre.  Que  la  pcnfée,  le  défit  arrcf* 
perance  de.  cette  belle  heurcufe  vie  . 
ipterncUe ,  que  Icfiw  noias  promet  au  nom 
d*  ton  Petc  jt  entre,  vne, fois  dans  vôtre 
ame.  N'ayez  point  de  peur  deTadîfcipli* 
nç.  Son  jpug  cft  aifé  ,6;  fon  fardeau  léger. 
Et  que  la  multitude  bu  l'horreur  de  vos 
crimc$.,  ou.  U  diflSculçé  dp  les  expier ,  na 
vous  foce  point  perdre  courage.  Il  en  a  1^ 
grâce  toute  prcde,  feellée  en  Ton  fangj^^ 
iS^ratificfepar  la  gloire  deia  Rffurreftioa. 
Croyez  feulement  cnjuy ,  Ik.  il.  vous  U 
donnera.  Ceft  tout  €9  quHi  vous  demati^ 
de  pour  vu  bien  fi  grand  &  fi  àixi^jt.  ^/^^t 
\ufiijU:^far    ^âÊ^m^  de  la 

•W  eterne/le^  Miferjiblc  ,  rcfufçz  vous  va 

^aiid^4  i(ie|foablç&  voiu^ui  »vcï(jia{; 

* 

/ 
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de  fois  prodigué  ce  que  vous  avez  de  plus 
cher  &dc  plus  précieux  pour  des  chofes 
de  néant:  Conftdcrezcequc  coûtent  aux 
vnslcs  fumées  de  Tambition  •  aux  autres 
les  ordures  des  plaifirs  5  combien  Ta  varice 
vend  fa  terre  &c  fa  bouc  aux  vn$  ;  Se  la 
fupcrllition  ,  fcs  bagatelles  aux  autres* 
Ijesvs-Christ  pour  vous  faire  héri- 
tier du  ciel  &c  de  l'eternitc ,  fe  contente 
à  beaucoup  moins,  il  ne  requiert  de  vous 
pas  vnc  de  fcs  fcrvitudes  ou  lafches  &c  in- 
fâmes 5  ou  laborieufcs  &  cruelles ,  dont  le 
vice  charge  fcs  cfclaves.  Tout  ce  qu'il 
veut  cft  que  vous  ajoûciez  foy  à  fcs  pro- 
îneflcs,  &  que  vous  ayez  vnc  ferme  per- 
(uafîon  ,  que  Dieu  eft  aflez  bon  pour  vous 
rendre  heureux.  Vous  ne  luy  aurez  pas  ft 
toft  rendu  ce  jufte  &:  raifonnable  hom- 
mage 5  qu'il  vous  pardonnera  vos  péchez, 
quelque  grand  qu  en  foit  le  nombre  &  le, 
démérite, &  vous  battizera  de  fon  Efpric 
pour  vous  changer  en  vn  homme  nou- 
veau,  vivifie  par  fa  grâce deftiné  à  fa 
gloire*  Et  pour  vous.  Fidèles,  qui  avez 
(dés-ja  crû  en  luy  par  l'efficace  de  fa  lu- 
mière divine, quelle  doit  être  vôtre con. 
folation  en  la  vie  &  en  la  mort,  &c  quelle 
VQtre  reconnoiflancc  envers  Dieu  ^  ^ui 
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VOUS  a  recens  en  la  communion  de  fon 
Fils/  Vous  eftcs  héritiers  <ie  la  vie  ecer- 
pelle»  Que  ce  parcage  fî  riche  &  fi  aflcurc 
vous  contente.  Si  vous  connoiflez  bien 
vôtre  bon-heur  ,  vous  n'avez  plus  rien  ny 
^  defir^ny  à  craindre.  Les  richcffcs  ^  les 
couronnes  &  les  gloires ,  &:les  délices  de 
|a  tcirre  ne  font  que  des  ombres ,  &  des 
yanitczau  prix  de  vôtre  héritage.  Si  vous 
n'avez  point  de  parc  en  ces  frailes  &pe<» 
riflables  biens  du  monde;  s'il  vous  exclut 
de  fes  honneurs,  de  fes  emplois  &c  de  fcs 
gains  j  pcpfcz,  que  Pieu  voqs  adonné  in* 
finiment  plus  que  tout  cela;  vn  bien  ou  * 
abonde  la  vraye  gloire  &  la  yraye  joyc; 
vn  bien  éternel ,  que  toute  la  force  de  I9 
terre  &  des  Enfers,  ne  vous  fauroic  ravir. 
Cette  grâce  du  Seigneur  vous  fuffit.  Puis 
que  vous  l'avez  ,  vous  eftes  heureux; 
Avec  ce  trefor  yous  eftes  riche  dans  la 
pauvreté,  abondant  en  la  difette,  con^ 
tentdans  la  neceffitéj  afTeuré  dans  le  pé- 
ril, joyeux  dans  la  fouffrance  ,  &  vivant 
dans  la  mort  mefme.  Que  cette  efpcran- 
ce  vous  foijtiennc  dans  vos  épreuves,  5c 
vous  fortifie  dans  vos  combats.  Encorq 
vn  peu  de  patience ,  &  vous  jouirez  de  la. 
yjfi  <yxc  vous  attande^  •  Çç  fiec^e  fç(4 
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bicn-toft  pafle  i  &  l'ecernitc^  en  la  pof- 
fcflxon  de  laquelle  vous  entrerez .  ne  fini- 
ra jamais.   Prepez  feulement  gaide  ^  a 
Chrcftien  ,  de  n'être  pas  ingrat  au  Sei- 
gneur ^  qui  vous  a  donné  &:  la  vie  éternel- 
le, â£  la  juftice  neceffaire  pour  y  entrer. 
RcconnoiflTcz  avec  vne  profonde  humi- 
litcî  que  fi  vous  eftcs  juftifics  >  vous  ne  l'e-'  v 
ftcs  que  par  fa  grâce  ;  non  par  vos  œuures, 
non  par  vos  mérites,  ou  par  vos  îatisfa- 
âions,  ou  par  l'indulgence  d'aucun  hom- 
me mortel  5  mais  par  la  feufe  mifericordô 
de  Dieu  en  fonFils.  Adorés  cette  admi^ 
table  bonté  ,  qui  quelque  méchant ,  &C 
criminel  ,&  digne  de  fa  maledidion ,  que 
vous  fuflîcs  en  vous-mcfmc  ,n'a  pas  laif^ 
fédcrous  juftifier  par  fa  grâce,  efFaceant 
vos  taches  avecque  le  fang  de  fon  Chrift, 
couvrant  vos  nuditez  &  vos  ordures 
de  la  robe  precieufc  de  fa  jufticc  ,  dont  - 
il  vous  a  gratuitement  reveftus.  Quel 
coeur  avez  vous  fi  vous  n*avez  point  d'à» 
mour  pour  vn  Dieu>  qui  vous  a  tant  ai- 
mez ?  fi  vous  n'avez  nul  zele  pour  la  gloi- 
re de  celuy  qui  a  eu  tant  de  paflion  pour 
voftre  falut?  Confacrcz  vous  donc  à  fon  • 
fcrvicc.  Frères  bicn-aimez;  obcï^îezà  fa 
Volonté  j  renoncez  à  ce  qui  luy  déplaifti 


VOUS  addolinez  à  ce  qui  luy  cft  agrea^ 
ble.  Et  vous  foui^enanc  de  la  grâce  qu*il 
vous  a  faite  >  U  de  la  gloire  qu'il  vous  a 
l^romife ,  vivez  devanç^luy  faintement  S6 
religieufdmenc  i  avec  d'aucanc  plus  do 
ibin^que  vous  n'ignorez  pas,  que  nos  fau- 
tes àc  nos  négligences  font  'blafphemeif 
fon  noài  encre  les  adverfaires;  quicaloin^ 
nient  la  dodrine  de  fa  grâce  $  raccufanc 
de  porter  les  hommes  à  lafcciirité  /  &  de 
leur /aireméprifer  les  bonnes  œuvres»  ca 
les  excluant  d'entre  lescaofesde  kut  ioh 
jOtificacion^  C'ed  vne  vieille  objc&ion^ 
0mVon  faifoit  à  Saint  Paul ,  &  k  fes  difci-^ 
;fk^  ^  leur  imputant  de  lafcher  la  bride  aux 
J&i i  pécheurs, kfaireài$mddjinqM€bim 

\      y  &c  à  dcfnturer  dans  le  fcchéafin  qiéc  la  gracë 
.    '^'\honé€.  Mais  s'il  y  a  cés  miferablts ,  qui 
ayentainû  tourné  la  grâce  de  Dieu  àlcu£ 
^rdition  (  eomiine  eri  effet  il  n  y  a  rien  d6 
.    s^^nt  dqn t  les  profanes  o^bufent  ;  sanft 

!        \  étant  çlair  ^  que  la  bonté  de  Dieu 
/   '  âans  la  raifon^fo  fuite  îles  chofesiiou^^^ 
lLesn.&.i9i)lige  à  le  fci^if ,  ^  non  à  roffenfer^»fic^ 

#  lierus  coi^lii^fi^^     dit  PApocrç 
*  leurs,  i  nous  repentir  de^ uqs  fautes» ic 

^^nlnc^  que  plutUaoïu 
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;      a  pardonne  j  plus  aufli  le  devons  nous  ai- 
I       mcr^comme  le  Seigneur  le  fit  auciesfois 
I       comprendre  à  Simon  le  Pharifien  par  la 
1  V    Parabole  du  débiteur,  à  qui  fon  crcan- ruua». 
cier  avoir  remis  vne  grand*  fommc.  Vfons 
doncainfi  de  cette  fainte  do£lrine;ctanc 
d'autant  plus  zélés  aux  bonnes  oeuvres^ 
que  plus  nous  nous  confeffons  redevables 
à  la  grâce.  Que  Tinnoccnce  &  la  pureté  de 
nôtre  vie  dcfarme  l'erreur  de  tout  ce  faux 
prétexte  qu'elle  prend  de  calomnier  no- 
tre foys  Montrons  pat  vnc  ferme,  con* 
ftantc,  &c  invariable  droiture^  juftice,  fie 
honeftcté  ,  que  pour  croire  ,  que  nous 
.  fommes  juftifiez  par  la  grâce  de  Dicu^ 
nous  ne  laifTons  pas  de.  prifer  les  bonnes 
oeuvres ,  &  de  les  eftiraer ,  non  feulemenc 
vtilcs ,  &  honorables  >  mais  mefme  neccf. 
faires  au  Chrefticn  5  comme  1  les  fruits  do. 
nôtre  juftification,  les  produdions  de  Iz 
grâce  divine,  les  marques  de  notre  pro- 
icffion ,  les  prémices  de  cette  vie  éternel-, 
le  »  dont  nous  fommes  héritiers  par  la 
grande  bénignité  de  nôtre  Sauveur.  La 
grâce  &  la  fainteté  ne  font  pas  incompa£î- 
bles-,  les  bonnes  œuvres  s'accordent  ^orc 
bien  aveoque  la  raodcftie  ;  ic  ce  n'cft  pas 
les  mépriler  ou  les  aacauur  (  à  Dieu  m 
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plaifc)  mais  les  purifier  &  les  annoblitsK 
que  de  leur  6tcr  la  prefomption  de  mé- 
riter ,  &  la  prétention  de  juftifier  Thom- 
me.  Ce  mefme  Apôtre  ^  qui  donne  icy 
toute  la  gloire  de  nôtre  luftification  à  la 
grâce  >  nous  recommandera  les  bonnes 
œuvres  dans  le  verfct  immédiatement 
fuivant  ;  voulant  qu'après  avoir  crû  en 

Tit.j.S.  Dieu ,  notre  foin  principdl  foit  de  nous  appU^ 
quer  aux  bonnes  aeulires  ;  cotnme  nous  le 
verrons  cy-apres  ,  s'il  plaift  au  Seigneur. 
Obciffons:  luy  fidèlement  ^  mes  Frères  ^ 
avec  vnc  humble  &  parfaite  confiance 
en  la  grâce  du  Seigneur  qui  nous  juftifie» 
cftudions  nous  à  vne  vrayc  fanftificationi 

j  reluilant  au  milieu  de  la  génération ,  où 
nous  vivons  comme  les  étoiles  du  firma- 
ment au  milieu  des  ténèbres  de  la  nuit  ji 
.la  gloire  de  nôtre  grand  Dieu  &  Sauveur, 
à  rédificacion  de  nos  prochains, à  nôtre 
confolation  en  ce  prcfcnt  fieclc3&  à  nô- 
tre louange  &  félicite  en  ccluy,quieft  à 
Tcnir.  Âmen. 
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CHAP.  Ili.    VERS.  S. 

Cette  f drôle  cji  ttrtaine  :  ^  Je  If'eUxl    .  . 
^ut  tu  afjirmes  ces  chops  y  afin  que  ceux  qui  oni 
creu  k  Vie'u  ayent  foin  de  s  âpfltcjuer  frihc  pa^ 
lement  aux  bonnes  kuTifres   Voila  les  chofesà 
ji^m  font  hohwes  dp*  ytiles  aux  hommes,  ^ 

H     «  Frètes  ;  Cfcctc  pi*, 
rolcdc  r  Apôtre  faine  lac- 
quès  eft  digne  de  gtandë 
cbnfideracioh ,  q^ue  là  reH  ^ 
gion  fure  ^  fàfii  matul  rà*; 

yersnkrc  Dieu  tS"  P^^^  ^ 
de  iHfker  lès  àffeUm  ^  tèi  vèu'^êÈ  èh  lèuts  tri-^  .  / 
hdatufns  y  ^  dt  fegàrdir  fétHs  ejlre  etUa  hédt 

ët  munie.  Ç^t^corc  cjuc  la  religion  ChXJth 

M» 


Digitized  by  Google 


fticnnc  comprenne  auffi  la  connoiffancd 
&  la  creTncc  dcrvcrités ,  qui  nous  onc  été 
rçvelces  dans  TEvangilci  il  cft  pourtant 
t^çs  certain,  qu*elie  confiftc  principale- 
ment en  la  Tindification ,  &:  en  la  charité. 
C'cft  làfon  œuvre  &(a  perfe£l:iah,&  ce 
aui  Juy  doçne  propurcmcnt  (a  forme  ;  &C 
qJe  ne  mcc  fcs  cnfeignemèns  dalis  nos 
choeurs,  qucr  pour  nous  former  à  la  produ- 
ction des  œuvres  bonnes faintes.  Ec 
comme  la  pt  rfedion  d  vn  arbre  fruiticr,ell: 
non  de  jcttervn  beau  bois,  ou  d'^.ftre  paré 
d  vn  fu.illagc  verd  Se  cfpais  ,  ou  de  porter 
quantité  de  fleurs; mais  bien  de  faire  de 
bonsfruits/clon  ce  que  dit  lcSeigncur,^<(i# 
Matrh  bon  irbrefait  de  bons  f mit  s  ^  ^  tfue  le  mau^ 
-^ais  arb'f ,  au  contraire  ,  fait  de  mauy^is 
frié  ts  ;  ainfi  rexcellencc  &  la  pcrfcAion  do^ 
r  ocre  religion  eft ,  non  d'entendre  ou  de 
concevoir  vivement  les  myfteres  de  TE- 
vangile,oud'en dirputcr  fubcilemenc> ou 
d'en  parler  agréablement;  mais  bien  de 
' .  vivre  purement,  &  d'abonder  en  bonnes 

•  œuvres ,  qui  font  les  fruits  de  la  pieté  &:dc 
;  pCoT.  la  chante, fan-s  laquelle  S,  Paul  nefait  nul 
J       lî.x-    état  ni  des  fcicnces,  ni  des  Ungages,foic 

des  hommes  ,  ft  itdes  Anges mcfmcs.  Et 
^  G*çll  ici  la  àkSQUncG  de  U  rcligiaa  CJttf 
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uiennfc  d'auecque  toutes  les  autres.  Les 
autres  confiftcnt  en  certaines  iaftions  ex* 
cernes  &  indifférentes  de  leur  nature; 
comme  en  des  facrifîccs  &  en  des  jeufncs, 
«n  des  pèlerinages,  en  des  proctffions, 
purifications ,  abftinenccs,  &  autres  dévo- 
tions femblables.  Elles  appellent  ^'ffz  or  eîT» 
religieux  ccluy  qui  saddonnc  à  telles  cho- 
fcs ,  &  qui  les  pratique  aVcc  bcaucmip  dé 
foin&d'affcftion.Mais  les  bonno  œuvres^ 
les  aftions  de  la  pieté  &  de  la  verrti  ^  dô 
rhonnefteté&:  de  la  charité  font  propre- 
ment les  fondions  de  la  religion  Chrc^ 
ftiennè.  Ceft  là  fon  fervice  ;  Ce  font  U 
ics  facrifices ,  fes  cérémonies  j  Se  (es  dcvo- 
irions.  £»rr?  »o«j(difoir  autrefois  vrî  an  jv4mu' 
cicn  Chrétien  )  celui  ejl  plus  dey  v  ^pluste-  'h'^  m 
ligtetêx  ^ui  eji  plus  hommt  de  bien.  Aufli  voyez 
TOUS ,  qu  outre  deux  Sacrcmens  les  Apè-  hud 
très  du  Seigneur ,  les  vrais  &  authentiques 
interprètes  de  cette  religion  divine,  nc^Jl/zt; 
nous  drdbnnent  nul  autre cult:e, nuls  au- 3'^»  /«l 
tresfcrvices  ,  nulles  autres  ccremonïesfa--^^'*^' 
crées.  Tous  leurs  cnfeignemens aboutif-- 
fcntàce  point;  &la  fin  de  tout  ce  qu'ils 
Dous  découvrent  de  myftercs  cftde  nous 
fan^lificraux  bonnes  œuvres.  Vous  avez 
«UÏ  comme  S,  Paul  dans  le  chapitre  prçcç* 
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dent  nous  protcftc  hautement, que  c  e(î 
pour  cela  que  la  grâce  de  £)ieufalutaircà 
tous  les  hoftiriics  cft  apparue,  nouf  cnfci^^ 

^*  gnant{à\l')\)qHen nnenfd/* t  à rimpîett&  aux 
conyoitifci  mondai  fiés  ^  nous  ^iv/êAs  tn  ci  prt^ 
fent  fiecfe  fâhement ,  juftement  ^sr  rtligtenfé'^ 
tnenté  Vous  Tavcs  owï  peu  après  rapporter 
tout  lemyilere  de  la  mort  du  Seigneur  Ic- 

%.  fus  à  cela  mcfncïe>  //  seji  àonnifoy  mtÇmt 
fùuf  nous  (  difoit-il  )  ^fi^i  iju'U  nous  rachnaji 
de  tonte  intqu  >/,  &  nous  furifidfiy  fout  lu/  ejire 
Im  peuple  ptculter,  xgli  aux  bohnts  ^ulnresi  II 
BOUS  rcbat  encore  la  mefme  leçon  dans  cet 
texte ,  nous  avertiffanc,que  le  grand  faluty 
que  Dieu  nous  a  donné  en  fon  Fils ,  par  fa 
mifericordc ,  &  dont  il  Yenoit  de  faire  là 
defcription  dans  les  verfets  prccedens,  nù 
tend  à  autre  fîn  qu'à  nous  rendre  foigncux 
de  nous  appliquer  principalement  aux 
bonnes  ccuvres.  Et  comme  dans  Tautrci 
paffagc, après aroir  reprefentcà  Tite  les 
rocntcillcs  de  Tamour  de  Dieu  &  de  fort 

^  Chrift  envers  nous, H  ravertiflbit  depro^ 
fofer  ces  chofes  aux  fidèles  ;  ici  fcmblablc- 
ment  après  avoir  étalé  les  richeffcs  de  la 
bencficence  de  Dieu  en  cequ*il  nous  a 
fauves  gratuitement  par  le  lavement  de 
f6|;eBcracion  ft  Itf  icAouveHcmenf  40. 

« 


G 


(aint  EfpriC)  6c  nous  a  )ulhfiés&  faits  hc« 
ritiersdc  la  vie  éternelle  ;  il  ajoute  incon- 
tinenic  à  (on  difciple  ce  que  vous  m'avés 
ouï  lire  ;  Cette  par^Je  eft  certaine  ;  cJt* 

r^*  afjirmes  ces  chojts  ^ajin  que  ceux  ^t^t  ont 
creu  à  Bttu  yen  '  fotr^  de  s*appliquer  pr/ncif>ale  • 
ment  uux  hontes  cuivres.  A  otU  les  chêfei  cjui 
Ço'  t  horlnes^f^  'Utiles  aux  hommes.  Bcnit 
foie  Diçu  (  chers  hrercs  )  qui  nous  addref- 
fc  par  Cl  providence  vn  cnfcignement  fi 
propre  à  nÀcrc  bcfoin,&  ficonvcnable  au 
tçnnps  &:à  Tétat  où  nous  nous  trcuvons,&: 
IK^us  face  la  graçc  à  cous  d  en  bien  faire 
nôtre  profit,  le  confidereray  par  ordre  fi 
le  Seigneur  Iç  permet  ^  les  trois  parties, 
qu'il  contient  :  La  première  oô  l'Apôtro 
recommande  à  fon  difciple  la  certitudo 
&  la  prédication  de  cttçe  faintc  doctrine, 
en  ces  moçs  :  (  ettc  f  drôle  ejl  certaine  , 
fe  '\eux  quf  tu  affirp^es  ces  chofes,  La  dcu* 
xiefme  ^  où  il  montre  le  fruit ,  qu'elle 
doit  produire  en  nous  t  dfin  (  dit- il  )  fét 
ceux  qui  ont  creu  4  V^u  ayenf  fo^  n  de  s  appli- 
quer prinçip  lem  nt  aux  konnes  œuvres  ;  6t 
la  troifiefmecnfin^oùil  exalte  la  beauté  Ac 
l'vtilire  d<9  ces  faint^  exercices  en  ditant  ^ 
que  ce  font  des  chofes  bonnes  ouhonnefies  y 

yttUs  4UCC  hommes.  Quant  au  premier  d« 
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CCS  Croi$  points,lor$  qucTApôtre  veut  par? 
ticuliçrem-nc  recommander  vnc  doftri* 
ne,  &rmnfier  qu'elle  cft  d' vnc  vcri  ce  fer- 
me &  inébranlable,  &  dignç  d*cftre  rç- 
ceuç  avec  vnç  foy  ^flcurce  ,  &:  d'cftrc 
remarquée  &  confidétce  avec  vnc  gran- 
de atccnçion,  il  4  accoutumé  IVfer  de  cet- 
te forme  de  langage  ,  tiré  à  mon  avis  du 

t  Had  ftilc  des  Ebrcux,  *Cfrre  p^frp/er  ^yî  cmainç; 

I^Yc!  c'cllàdtre,qnç  ce qu  lien adit, ou €c qu'il 
çn  va  dire  jcftvray  &  indubitable,  lls'ca 
treu vc  beaucoup  d'exernpies  dans  fcs  Epî- 
trcs;  comme  dans  la  première  à  Timo-» 
tjiccjoù  ilcft  queftion  de  U  première âc 
^.    pjus  importante  de  toutes  les  veritc$ 

îi/"^  E  vangeliques ,  Çettç  f>aro[e ejl certaine  (  dit-t 
il  )  ^  ^^^'^^  d^^Ji^c  entièrement  receué  jC  Cji  (jue. 
Jefu^  Chrijl  ejî  lienu  au  monde  pour  faul^erles, 
fecheursi  &  plusbascommcnceantlctraic- 
té  du  lamt  miniftçrc,  Cette  pétrole  ejl  cer^^ 
'  jii.^  &  tatne ifi4ji4elcunaafft£itoni\jÏYe  tyejcjucjilde- 

i.Tin  Jirel/m  œ^ilire  excellente;  Ç>c  ainfi  en  d'autre^ 

^'  lieux  ravQuç  que  toutes  les  paroles  Se  do- 
ûribes  Je  c.ç  faine  homme  font  d'vne  véri- 
té certaine^  comme  étant  venues  de  Dieu, 
le  P  redçU  venté.  Mais  comixic  entre  les 
étoillcs,  bien  qu'ellesToient  toutes  claires 
6^  lumincufc;^  il  içn  trçuvc  dç  diycrfç^ 
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grandeurs  I  es  vnes  crant  beaucoup  plus 
cclacances6^  d'vn  feu  plus  vif  &:  plm  bril- 
lant que  les  autres  :  &c  comme  dans  vno 
mulcituiie  de  belles  perles  Orientales  il  y 
en  a  toujours  quelques  vnes  d'vne  blan- 
cheur, d  vnc  grortcur,  &:  rondeur  plus 
pai faite,  que  le.  reftcî  ainfi  en  cft  il  des 
dodrines  Evangeliques ,  qui  font  les  ccob? 
les &:  les  perlesmyftiquesdel  Eglîfe  :  Biea 
quelles  foîent  toutes  celcltes&:  divi  les, 
elles  ne  font  pourtant  pas  coutis  d'vn 
mefme  poids  i  ni  dVn  mcfme  prix  ,  ni 
d'vne  mefme  clarté.  Il  y  en  a  donc  la 
vente  j^cce  vn  fi  grand  éclat  ,  que  nul- 
le créature  tant  foie  peuraifonnable  n'ea 
peut  douter;  &  qui  d'ailleurs  font  fi  ne-». 
•  ceilaires  ,  que  l'on  ne  s'en  peut  pa(Ter< 
Il  y  en  a  d'autres  ,  dont  la  vente  eft  moins; 
évidente,  &:  la  connoilfance  moins  im% 
portante.  Les  premières  doivent  fans  ccffd- 
cftrc  propofces ,  &:  enfeignécs  aux  fidclesj 
C  cft  comme  leur  pain  quotidien  dans 
Tvfage  de  la  vie  Chrcftienne.  Cette  mar^ 
que,  donc  TApotrc  en  honore  quelques, 
vnes  ,  difant  nommément  d'elles,  que 
font  des  paroles  certaines  ,  nous  apprend  à  en 
faire  cette  diftindion.  Et  il  ne  faut  pa5 
Uouccr  qu'il  n'en  vfe  ici  en  ce  fçqs  &c  avcq 
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cetçc  intention.  Mais  tous  ne  font  pas 
d*uccorc|  auquel  4^  fcs  cnfeigncmcns  i| 
faut  rapporter  cette  marque  ;  Les  vns  I  cn- 
Ccndetitdecequ'iladesjaditdu  falut  que 
pieu  nous  a  cl.)nnc  en  nous  juftifiantpar 
ia  grâce, &  nous  fan^^i^antpar  fon  Efpric^^ 
pour  iious  mettre  en  polTcflion  de  la  vie 
fç  .rncllcjd ontîl  nous  a  faits  hcriticrsî  Les 
autres  cftiracnt,  que  cette  remarque  apy^ 
^^artjv  0^  àce  que  l'Apptrc  ajoutera i/fxiro;f. 
^sotuyrcs,  tc  difiFcrendn'cft  pas  de  grand' 
Confequcnce  au  fondss  parce  qu'en  efFcc 
I  vne&:  Taiitre  de  ces  deu)c  do^^rmcs,  6^ 
celle  de  nôtre  falut  par  la  grâce,  &  cel- 
le de  la  ncceffitç  Sc  excellence  des  boq- 
«es  çcuvres  ,  font  toutes  deux  des  pa- 
roles çres- certaines,  »c  d  vne  vcntç  noq 
l^oin^  iii>portante      neceirairc,  qùçvi- 
<lcutc,4r  ccUta'ite  danç  rEvaugiie  dc  lc* 
fus    I^ri(^.  IJjfeinble  neantn:^oins  que  1^ 
première  e]!|:pofition  eft  la  plus  coulante, 
^.U  plusconfornie  au  dclFein  &  aux  ter- 
t!(\cs  dçî  ce  texte,  le  fai  bien  que  TAppcrq 
^  vie  quelquefois 4e ces  paroles  comniedV 
lie  préface ,  qui  regarde  ce  qu*il  veut  dircj^ 
^  non  ce  qu'il  adesj|a  4it:ainii  que  vou^ 
J'aycz  peu  remarquer  (janrles  deux  excm^ 
f      ^Wf  ix^  s^i  a^lcçuçs  ^e  la  |rcinicrf 


Svx  l'EnSTRi  A  TiTi; 

^purc  à  Timoçhcc.  Mais  au^  ne  peut-  oii 
Ricr ,  qu'il  ne  s'en  fcrvc  quelquefois  com-» 
me  d'vn  Epiphonénie ,  c'eft  à  dire ,  d Vnc 
ç?cclamacion  ,  *^  comme  dyn  avertiflc- 
inenc  fur  ce  qu'il  a  desja  du,  Ainfi  dan( 
Je  quacriefme  chapitre  de  la  tnefmc  epîcrCj 
après  avoir  pofé  cecce  illuftre  rencencct 
que  la  pièce  eji  ytile  icou  es  chofes ,  ayant  les  i.  Ti 
fromtjps  de  la  yie  pre fente  (y  de  cçlle  qm  efi  i  ^*  ^* 
'VfwViil  ajoute  incontinent  pour  en  recom- 
mander la  vérité  ;  Cette  faroU  eJi  certaine 
digne  d'eflre  entièrement  receuë.  Ici  pareille^ 
ment  après  avoir  établi  cette  belle  &  ma* 
gniiique  doârme  de  la  grâce  de  Dicut 
gravée  dans  les  vcrfets  precedçns  en  co$ 
mots  {Quand  la  bénignité^  t  amour  de Dieu 
notre  Sauveur  enlfe  s  les  hommes  ejl  clairemetut 
apparue  ,  tl  rmus  a  fauves  y  non  point  par  çei^ 
yres  dejujhce ,  que  nous  euj^wns  faites  j  mats  pi^ 
Ion  famifertcorde ,pAr  le  Uy- ment  de b  regene^ 
içatton  le  refjkouy^I/^ent  du  faint  t fpfttj  qu'il 
a  ipandu  ahondamnsient  en  nous  par  lejus-chrifi 
potxe  S4uyeur  j  afn  quêtant  jujfipés  par  fa  gra^ 
çe  nous  foyons  hcrttiefs  feUn  e^erance  de  la  yf^ 
ft^rn  //^î  après  cela  dis  je  y  il  dit  immedia« 
%cm,cnt  ^que  cette  parole  (c'eft  à  dire  cMo 
qu'il  venoit d'cciirc)f^cfr/4i»^-  Quc^U- 

|ç  cç^c  do^rinç  foie  certaioc ,  <^u'cîlc  ^;>t| 


.C  ute  digne  de  cet  e-piphonêine ,  &  de  cet 
cl  gc;il  n'y  a  point  de  Chrcllien  ^qui  en 
puiTrc  doutcr.Carcequ  iladitenccsqua^ 
vtre  admirables  vcrfctscft  laflcur,ou  fi  |C 
jofe  amfidirc,  lamouèlle  dctout  1  Evan^i 
gile  ;  b  plus  belle  Se  la  plus  raviffantc  de  . 
toutes  les  ventes, &  la  plus  ncccirairc  & 
la  plus  efficace, foie  pour  notre  édifica- 
tion, foit  pour  notre  côfpUtion.  Et  quanç 
àTiUtrc  cxpoficion,il  femblcau contrai- 
re qu  elle  ne  pcuc  rubfifter.  Car  fi  TApô* 
cre  avoit  eu  ce  qu'elle  prétend  en  la  pcn- 
fce  ,  il  auroit  d  it  »  C  ette  parole  eji  certaine  ,  ^ 
je  yeux  tjue  tu  la  conjîrmfs  :  cefl  cjue  ceux  qui 
cnt  cru  a,  Oieu  doi'^ient  d'hoir  fotn  de  s*apptiijuer 
aux  bonnes  œuvres  ;  tout  Je  mcfmc  qu'aiU 
leurs  dans  vn  dclLin  femblablc  il  di/bic  : 
♦  0  77.  "Cette  parole  t Jl  certaine  , cefi  cjue  *  lefus-CljriJl 
eft  yenu  au  monde  pour  fauter  Us  pécheurs. 
^aisil  ne  pari**  pasainfi.  Il  parletour au-^ 
tremenc:  &  après  avoir  enjoint  a  Ti te  d'af^ 
firmer  ces  chofes  y  c'clt  à  dire  les  chofes 
comprifcs  dans  cette  parole  ccrtainc,qu'il 
venoit  de  nommer ,  il  a|  mte  afin  que  ^çeu^ 
qu  ont  creu  k  Dieu  s'appliquent  aux  bonnes  aeu^ 
njresi  <ignc évident,  que cctteapplicatioa 
de*:  ride 'es  aux  bonnes  oeuvres  cft  la  fin> 
î'cffcâ:  »  &lc  fruit  de  la  parole  cerçauic^ 
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iHU'il  enccnd;  &  non  la  parole  cncfmc. 
JMais  comme  il  nous  affeurc  que  ce  qu'il 
nous  a  dit  de  la  grâce  dcDieu^&'dulaluc 
qu'il  nous  a  donne  en  fon  FiU ,  efi  yne  ps^ 
rôle  ferme  :z\\Ç[i  ordonnent  il  à  Ticefondif- 
çiple  de  /y  arrcftcr:dc  prêcher  cette  famcc • 
doctrine,  &  de  la  certifier  à  fcs  auditeurs, 
comme  vne.  vérité  conrtantc-,  le  yeux 
(dic-il;  ^«r  tu  affirmes  ces  chofes.  Le  moc  ^^^^^^ 
dont  il  le  fert danslorigmal^ fignificaf-^g^^^^]!^ 
feurer  fortement  qu'vne  chofceft  vérita- 
ble j  la  donner  &  la  propofcr  pour  certai- 
ne &  indubitable,  ne  tcfmoigoant  pas 
feulement  que  l'on  en  eft  pléncmentper- 
fuadé ,  mais  s'cff  )rçant  aufli  de  la  perfua  - 
dcr  aux  autres  en  la  metme  forte.  D'où 
paroifl:  quelle  doit  eftrc  la  vraye&  légiti- 
me prédication.  Car  T Apôtre  l éloigne 
également  de  deux  extrémités  vicieufcs: 
dont  Ivne  eft  la  froideur ,  &  l'autre  la  tc- 
mcrité.  Il  condamne  la  première,  quand 
il  enjoint  à  fon  difciplë  d'afRrmer  la  do* 
ârine  Evangelique  :  c'eftàdire  de  lapro-^ 
pofer  hardi rncnt  avec  refolution  :  avec 
vne  ferme  affcurancç  de  fa  vérité  :  non  ea 
flotant&  chancelant, comme  les  Sceptii» 
ques,  qui  doutent  de  toutes  chofes,  & 
IfiUS  prcçe3çccd*rnc  faulTcmodcftiejS'cxj 
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[  çufcnt  de  ricD  définir ,  ou  déterminer  j 

'i'  ,  p'ofanrpas  mcimes"aflcurer,  s'il  fait  jour 

^'  en  plein  midi,  ou  fila  nçigceft  blanches  ^ 

comme  fi  nous  vivions  dans  vn  mondp 
enchanté,  ou  nos  fens  ne  rencontrent  rien 
'  ^  que  des  charmes  &  des  illufions.  Il  n  yz 

frien  de  plus  pernicieux  à  la  religion  ^  que 
ectte  forte  d  cfprits  »qui  combaccnt  dire- 
ctement la  foy,  qui  nous  y  cft  ncccffairc, 
&  en  ruinent to^us  les  fondemcns ,  en  bla- 
fphcmant  la  bonté  &  la  providence  de 
Pieu  &c  l^ccûfant  ouvertement  d'avoir 
plonge  toute  notre  vie  dans  vnc  confu- 
fion  &cndv  s  ténèbres  impénétrables  ,en 
nous  donnant  vne  raifon  Se  des  fens  qui 
ncfontbonsqu'à  nous  tromper.  Cci}X  là 
ne  valent  gucrcs  mieux  ,  qui  recevant-* 
Tauthorité  dcsfcns ,  flotent  lur  les  cholcS  i. 
4c  la  religion ,  &  délibèrent  toôjours  £ur  } 
pelles  là  mefme  de  fes  vérités  ,  qui  fontt  î^ 
les  plus  claires  &  les  plus  confiantes  dan$ 
It  révélation  divine  ,  y  tenant  prefquo 
fout  pour  indifFcrent.  11  ne  peut  rien  ve- 
'  nir  de  bon\  rien  de  grand,  ni  de  beau  ^ 

^\ne  anic  4infi  faite  j  ic  il  n  eft  pas  pofliblo 
bâtir  pas  vne  des  merveilles  du  Chri^ 
<lianifme  fur  vn  fonds  fi  mal  aflcurc  &:  C\ 

peufolide.  }A^is  fi  cette  froideur  çi^  çQïXj  s 


»rairc  à  cous  les  deflcins  de  TEvangilc^  '* 
cUd'cft  fur  cour  à  celuy  de  la  predica*» 
fion.  Si  vôtre  aÔion  y  cft  froide  &  Jan* 
guiffante  j  elle  détruira  tout  ce  que  dftrai 
vôtre  bouche  j  &  fera  croire  que  voui  fci- 
gncs ,  &  que  vous  n'en  cftcs  pas  perfua* 
dé  vous  mefme.  Il  faut  que  le  fcrvicent 
de  Dieu  ait  du  feu  pour  fa  vérité;  &  que  fa 
parc  le,  &  fa  vie,  âc  tous  Tes  mouvemeni 
tcmoigncnt  qu'il  cft  plenemcnt  rcfoludo 
ce  qu'il  enfeignc  aux  autres.  Et  pour 
bien  tefmoigncr  qu'il  en  eft  pcrfuadc,  il 
faut  quM  le  foie  en  effet  ;&  pour  Teftic, 

^  qu'il  fc  garde  de  la  témérité  de  ceux ,  qui 
forcent  dans  la  chaire  Bvangclique, 

^  débitent  pour  des  paroles  très -certaines^ 
des  chofes ,  dont  il  n'eft  pas  poflible  qu'ils 
ayent  aucune  certitude;  comme  ces  faux 
Dodeurs,  que  T Apôtre  décrie  ailleurs,  "^i*^ 
qui  a(Teuroient  ce  qu'eux  niefmes  n'en-*'^- 
cendoient  pas.  Il  veut  que  Tite  affirme  i 
tnais  les  feules  chofes  ,  que  Icfus-Chrift 
nous  a  révélées  ^&  dont  on  peut  verita-, 
blemcnt  dire  ce  qu'il  dit  ici  de  la  doftri^  ' 
ne  qu'il  recommande ,  Cette  parole  ejl  cer-^ 
^  tàine.  lamais  ce  faint  ordre  de  TApôcre 
n'a  été  nulle  part  plus  hardiment  violé^ 

(i|a'cn  k  communion  de  Romcioà  le 
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pe&fcs  miniftrcs  prefchcnt  le  purgatoi^ 
reJa  cranfubfl:antiatioh,Hnvocatian  des 
Saints,  la  vcncracion  des  images  ^  le  fa-* 
çrilice  de  la  M^  flct,  la  cbmmunion  fous 
yx}ç  efpcce  ,1e  chrefme  ^  la  confcffion  au- 
riculaire, les  fatisfadions ,  Tabdinencc 
des  viandes ,  vnc  infinité  de  jeufnes  &  de 
fcftcs  5  &  gï"and  nombre  d'a.utres  tradi-* 
tions  j les  faifant  pafler  pour  fi neceffaircs, 
qu'ils  mettent  prefquc  toute  leur  rcli- 
gioncn  la  créance  &  en  la  pratique  de  ces 
chofes;  de  la  vcritcdefquellcs  ils  n'ont  Se 
ne  peuvent  avoir  aii  fonds  nulle  afTcuran- 
feni certitude.  Carpuisque  la  foyeftdc 
.       rouïc  de  la  parole  de  Dieu .  coiftme  faine 
IC.17.  P^^^  "^^^  1  çnfcigne,  comment  peut  on 
croire  &  s'affcurer  de  ces  doftrincs  qud 
Ton  n'oit  ^  &  que  Ton  ne  voit  dans  aucun 
lieu  de  la  parole  divine  ?  que  Ton  ne  fon-' 
de,  que  fur  je  ne  fçai  quelle  tradition,  ob- 
fcure  &  tcncbreufe  ,  &  évidemment  ih* 
certaine,  &  douteufe,&  dont  pour  la  plus- 
grand  parc  on  rie  découvre  les  premières 
traces  qu'en  des  temps  e'iojignes  de  celui 
des  Apôtres,  de  quelques  ficcics  entiers^ 
les  vncs  plus,  les  autres  moins  ?  En  quelle 
confcience  peuvent  dire  ceux  ,  qui  les 
meucûc  ca  J^vant,  C^ttc  farQle  eji  çirtttintt 
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Cb*  di^ne  d'efire  entstrement  receu'i  ?  Cette  ' 
fcul  cconiideracionen  montre  clairement 
la  vanité  ;  &c  nous  oblige  à  les  bannir  5^ 
de  nos  chaires ,  6c  de  nôtre  f  )y  •  nous  ce* 
nanc  conft-immcnt  à  la]>ure  &  faintc  do- 
»£liinc,que  faintPaul  nous  a  recomraan- 
dcc;  que  nous  lifonsdansfcsEpîfiesj  que 
nous  creuvonj  bar  tout  dans  1  Ecriture, 
dil^tnemei  t  ï  fpirée  >  qui  peut  nous  rendre  fàges  j  '  ^^/^ 
4L  falut  p  r  la  f^y  en  Je/us- Chrtft.  Et  en  ef- 
fet TApôtre  en  commandant  ici  à  Titc 
iafjirmerces  cho[es^ty.c\\xtàc  fa  prcdicacioa 
toutes  les  autres  qui  ne  fontpas  demefrad 
j    nature  ^  comme  s'il  difoit ,  Laiffe  la  les 
fables,  &  les  chofes  vaines,  douteufes, 8c 
ji    incertaines  :  Ne  prefche ,  n'affirme ,  &  no 
1^    propofc  pour  articles  de  foy  à  tes  audi- 
^    tcurs,  que  la  doârine  faine,certaine,  &  af- 
gi    fcurémcnt  divine,  Gome  celle  que  iC  viens 
j,,    de  te  reprefenter,  qui  contient  le  fera- 
^  '  maire  du  vray  Chriftianifmc.  Mais  voyons 
^   maintenant p<  urquoy  ils  vcutque  Çon  di- 
fciple  la  prefchc  avec  tant  de  refolucion 
&  de  diligence  ;  ^fin  (  dit-il  )  que  ceux  qui 
5^  ont  creu  à  Dieu  ayent  fotn  de  iappltijuer  princi'^ 
llç  falemtnt  aux  bohnts  çtuvres-   Nous  lifons 
[gj  dans  rhiftoirc  de  ce  dernier  fiecle  ,  ^uc 

quanil  les  Xcluxccs  furcjnc  chaÛcs  pgï  Ij^  , 
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Uid.àc  Republique  de  Vcnifc^lon  creuva  â^ni 
ûitTt  leur  Collège  de  Padouc  pluficurs  copicà 
l'an     de  certaines  règles  ,  dont  cette  fociccc 
ï^oé.p  prcfcri voie ï'obfervâcion  à fcs Dodeurs &c 
Prédicateurs  ;  donc  l'vnc  porcoit,  qu'ils  fc  ^. 
donnaflcnt  garder  dç  prc(fctiet&  de  reba- 
trc  trop  le  grâce  de  Dieu.  luges  comment 
cela  s'accorde  avecque  la  règle  de  famc: 
^^^^  p^ul .  qui  veut  que  TiU  »  cVft  à  dire  là 
prédicateur  Evangcliquc^  prcfche  &  af-^^ 
firme  cette  dodrincde  la  juft'fieatiori  pat 
,  la  grâce ,  èc  du  faluc  par  la  mifericordc  dé' 
\        Dieu ,  &c  non  pat  nos  ctu vrcs  :  au  lieu  que 
les  Icfuices  di£:ndcnt  à  leurs  gens  dW 
parler  beaucoup  ,1a  craignans  comme  vii 
'     écucil.  V^oycs  ef^corc  combien  faine  Paul 
eft  éloigne  de  Timagination  de  ces  Mef4 
fieiKS ,  qui  tiennent  qufe  la  doûrine  de  la 
3  -  grâce  rclafchr  &  ralîcntit  rétùde  des  bon- 
nes- couvres ,  &c  qu'elle  jctre  les  hommes 
dans  vnc  fecnrité  harnelle  i  comme  ils 
nous  Tobicdent  ic  nous  le  reprochent  or- 
clinairemenc  ;  &  il  y  a  gran*  apparence 
que  c'eft  de  peur  de  tomber  dans  cet  in- 
convénient^ qu'ils  deff  -ndcnt  qu'elle  ne 
^  foit  pas  trop  prefch<Xi  au  lieu  que  le  fainé 
Apôtre  ,  touc  au  contraire  veut  qu  clld 
ion  wçfchéc    confirmée  ;  U  cela  toa| 
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tf^rés  pour  rcndFc  les  hommes  foigheu* 
èfC  ardéns  en  Técndc  des  bonnes  oeuvres.  i 
En  effet  il  en  vfc  ainfi  lui-nribfme ,  &  nè 
hous  exhorte  prefque  jarhais  aux  bonnes 
(ru  vres ,  qu*il  rte  nous  propofc  h  grâce  di 
Î3ieu  ,  comme  le.  plus  efficace  de  cous  les 
inotifs  capables  de  nous  porter  &enflarttl  « 
ther  à  cette  faincc  &  neceflaîre  ècudci 
Voycs  nommément  le  6.  chapitre  de  l'Ë^ 
pîtrc  aux  Romains ,  où  de  ce  que  noùS 
fommes  fous  là  grâce  il  conclu  t,ç<#^  Icpe^TLcÀ 
éhé  n'a  f  ins  de  domination  ptr  ncûs ,  &  riôtîi  H-^^ 
c;nfeigne  que  la  ffnaifîcatibn  eft  le  fruit 
4c  la  grâce  que  Dicii  nous  a  faite  en  fori 
Fils.  Et  de  viray  que  fçàuroit.oh  ^>cnrcr dé 
^Hîs  p'aiffaric  |)our  allumer  dans  nos  cœutS 
lamoutdepicu,rvniqucprinfcipc  de  loi  " 
beîfïaflcé ,  &  des  bonnes  œuvres,  que  il 
grande     ineftimabie  bonté,  qu'il eue 
pour  noiti  5  en  noUÉ  adoptant  grafuitci 
inent,  &  nous  donnant  fans  que  noul  " 
rcuffions  aucunement  mente,  rhcntao-^ 
de  fon  Royaume  celçfte  ;  Où  eft  lame/  ' 
qu'vne  grâce  fi  raviffanté  ne  «otichc  >  * 
hè  réveille, &  nè  porte  aux  bonnes  ceu- 
trcs  ,  fi  elle  en  eft  vne  fois  pcrfuadce? 
î'avouc  <^u'iî  fc  trcu^c  dès  gens  qui  cît 
prcncfiit  ôccâfion  de  s'cndormir.dans  leàr  15 


▼iccs.  Mais  ce  font  les  incrédules  &  let 
profanes ,  à  qui  vous  ne  fçaurics  prefentcc 
rien  de  fi  faint  ,que  leur  corruption  n  eit 
tbufe-  Quant  àla  grâce, elle  cft  tres-ia- 
nocentcdeieurf^uce&dc  leur  malheur; 
étant  évident, quelle  les  appellpit  à  vnc 
vie  pure  &  fainte ,  Se  non  aux  débauches» 
le  aux  ordures,  où  ils  periflent.  Car  il  n  y 
a  pcrfonnc  qui  ne  voye ,  que  de  l'amour 
de  Dieu  envers  nous  ,6^  de  la  grâce  qu'il 
nous  a  faite  en  nous  pardonnant  tous  nos 
péchés  &  nous  donnant  l'héritage  de  fon 
làlutetcrnci ,  la  vrayc  &  légitime  faite  cft 
àùe  nous  l'aimions ,  &  fartions  fa  volonté, , 
èn  cheminant  déformais  en  nouveauté 
de  Tie.  C'cft  jufteraent  le  deffcin  que  l' A- 
èôtrc  veut  qu'ait  fon  difciple  en  cetto 
prédication  de  la  doàrinc  de  U  grâce  r 
C'eft  l'effet  &  le  fruit  qu'il  en  attend,  ^f- 
firme  ces  chcjès  (dit- il  )  afin  qne  ceux  qui  ont' 
creu  4  Dieu  /oient  /ei^neux  de  s'appliquer  prin" 
apalement  aux  bonnes  eeWyres.  Tous  les  ^ 
tcrprctes  anciens  &  modernes  font  d'ac- 
<îord  que  pat  tes  bonnes  œuvres  ,  il  entend 
cclfes  de  la  pieté  &  charité;  qui  cft  auflî 
îc  fens  ordinaire  de  ces  paroles  dans  !• 
lingagc  de  tous  les  Chrcftiens.  Car  je  ntf 
4èigncrois  m'arrcftcr  à  rdcvor  ou  * 
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ter  la  fantaifîc  dvn  homme ,  que  la  feule  Gtoti 
paflîon  de  dire  quelque  chpicdc  nouveau 
^  emporte  fans  aucune  raifon  à  prendre  ' 
les  ^o»»«  «MT-wy,  dont  parle  ici  l'Apôtrç, 
pour  des  métiers  &  des  emplois  honcftcsl 
comme  s'il  n'avoit  dcflein  que  de  retirer 
les  fidèles.  Créteins  de  l'oifivet^. ,  ou  de 
l'infamie  des  mâu vais  moyens ,  où  ils  s'oc- 
cupoicnt  pour  gagner  leur  vie.  l'avoue  •  ■ 
que  dans  rçnceintc  des  bonnes  œuvres  . 
qui  nous  font  ici  recommandées  jeftaufii 
cotnprife  Id  juftice  &  l'honncftecc  du  cra- 
^vail ,  où  chacun  de  nous  s'cmpioye.  Mais 
ce  n'cft  pas  le  tout.  L'Apôtre  veut  que  gc- 
neralcment  en  toutes  les  parties  de  nôtre* 
Vie  nous  ayons  foin  de  faire  les  œuvres  de 
juftice  i  d'cquitc ,  Se  de  charité  que  Dica 
nous  commande  en  fa  parole ,  &  dont  fon 
Fjlsnous  adonne  les  ioix  dans  fon  Evan- 
gile, &  les  exennples  en  fa  converfatiori 

avecque  les  honimes.  il  obligea  ce  foiri 
cfux  qui  ont  creu  4  Diek  i  c'cft  à  dire  ^  les  vrais  . 

fidèles  jprefupppfant  avant  toutes  chofcs, 
que  nous  ayons  ia  foy ,  fans  laquelle  il  n'cft 
pzs  pofljble  de  plaire  à  Dieu ,  ni  de  faire 
des  œuvres ,  qui  méritent  d'eftre  nom- 
inccs  bonnes ,  à  parler  proprement;  Mai« 
kiea  que  le.fcns  de  l'Apôtre  foie  cvidcai- 
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ment ,  que  les  fidèles  s'appliquent  avec 
ferand  foin  à  l'cmde  &  à  U  pratiqué  dés 
>|onnc$  œuvres  ,  8i  que  tous  en  loienc 
Raccord}  il  éft  pourtant  vray ,  que  1  vnc 
des  paroles,  dont  il  s'eft  fervi  pour  s'ctt 
cxpnmér  ,  &  que  nous  avons  traduite 
.       iIppll<me  fnHci^^lcmtni ,  n'eft  pas  fans  quel- 
que di^^culté.  Elle  fignifieordfnairemeiiC 
dans  le  langage  des  Grecs  n>nyefncr  Vrift 
chofe,  ou  en  dloir  U  furwttndance  i  Ce  qu  il 
Cft  malaifcdeconaruireavccquelcs  bon- 
•     nés  Œuvres.  Car  que  voudtoient  dire  ccS 
mots  foHvernrr  Us  honoes  «ttvresf  I  cltimc. 
donc  qu'à  caufe  ,  que  Ife  devoir  de  ceux 
•àui  eô\ivernent  eft  de  maincénir  &  de 
?onftrver  dans  le  meilleur  &  le  plus  flcu- 
•iiflant  étatqu'il  leur  eft  poflîble  ,les  cho^ 
fis  dont  ils  orit  la  furintendancc ,  d  y  vciU 
ttr  &  d'y  appliquer  routée  cfu'ils  ont  dcf- 
6rit&:  d'induffrie,  l'Apôtre  par  vnc  figii- 
'ïc  àffés  familière  en  tous  langages  l  ici 
^détourne  ce  mot  en  cefcirt ,  dilant  ^ouyer^ 
fier  pour  fignifier  la  vigilance  &  la  îalou- 
fïe  que  ceux  qui  gouArerncntontdescho- 
fes  foûmifes  à  leur  pouvoir  &  à  Icor  foirti* 
éomme  ce  mefme  mot  pour  vne  fcmb 
blc  raifon  fe  prend  quelq\iefoiîr  par  Icf 
Grees^poi^  dire  affiftet,  ai(i««,  »c  ftVo; 
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-*rrfcr.  Il  veut  donc  que  chaque  ^deledc-» 
puis  qu'vne  fois  il  a  qcc  enroojç  p^P  lafoy 
encre  les  enfans  Hc  Dieu,  faflTc  cçac  que  Us 
bonnes  osiCyrcf  fonc  déformais  fon  cmploy 
&  fon  partage:  qu'il  les  regarde, comme 
la  province, donc  Tincendance  luy  a  gcç 
commifc,pour y  appliquer  tous fcs foins, 
autant  que  Tctenduc  en  eft  grande  rpouc 
ne  laifTer  jamais  palTcr  aucune  occafion 
d'en  faire  quc.lcune  fansen  vlcrj  S^  prenant 
garde  en  les  faifant  d'y  bien  obfervcr 
put  ce  qui  y  eft  requis ,  a.vec  vne  telle 
cxaâitude^  que  nul  n'y  puiile  rien  trcu-, 
vcràdire,  Ceft-là, Fidèles ^ ce  que  nou^ 
avons  à  faire  dcj^uis  que  nous  wons  vjiGî 
fois  creu  en  Icfus-Chrift.  C'cll  tout  ce 
quil  nous  demande  3  C'cft  l'cmploy  où  il 
nous  appelle.  C'eft  la  carrière  de  nôtre 
cpurfc;  par  laquclJc  il  nous  conduit  à  1^ 
poffcflîon  de  fon  héritage.  Les  bonnes 
pauvres  font  autant  de  pas, que  nous  avan- 
çons dans  ce  voyage  bien-heurcux.  Les 
niaiftres  des  autres  religions  obligent  leur$ 
difciples  à  cent  chofes  fachcufes,  6c  in-î 
commodes  -,  peu  raifonnablcs  la  plus  pdrtj 
quelques^vnes  extravagantes  S£  ridicu- 
les; à  apprendre  les  fubtilitcs  de  l'ccolci^ 
|. rhabiller.,  ^Loiangcr^à  dormir  au  rç^ 

JNn 


iiifciplincr  le  corps  ,à  fèmir^ftt^ 
jtÉIs^  à  conter  dc«  grains^  *  cncrcprca-  - 
drc  des  pclermagcs/'âVaKtclicràltefe*^ 
lù^U  à  laiangijic  dcccr^ms  ly^niftrcSj^/ 
dçpcndrè  dt?ftér'viilc.i8c  tfirtJÇ  f cffodine^ 
jf^  pccliÎM         i[cs  j^ànuiii^s  pour  des-  / 

la.icligioft  :Jlomamc,  &  dans  lc$  autrcr^ 
Wadttiiiec ,  qui  M  çei&mblàiç  if^rÊii^^ 
çcfficnt  i  cer  egâ^td.  Mais  Icfus .  Cl»rf% 
lÂm  .^n  4l%c  Sftgoéir .  nous  <imt-  ^ 
tant  de  couces  ces  bagacelleg  auflî  iinpoiN^» 
.ÎHMs  quf  v^iotf,  Kqùién  4fi^ 
qu'adorant  Dieu  en  cfpric  &t  en  <rcft«^j 
nous  iMMi#  appliquions  ^aux  boaQes  ecdm^ 
vxcs  y  ne  riouf  doftnâ«c'ait«ie'  péiiic  m  ftiw» 
ci,  que  d'en  ^airc  continucUcEp^nc,  ÔC, 
^  perreverer  jufqiios  findaqr 
&:  falucaiijc^iiccccicc^  Ccft-là  toute  la  taf^ 

Jia,  comme  en  cou^é  autre  chofc ,  paroifl?**' 

qufelcis  difciplincs  des  autres  fontvémàéi^ 
êtn'^ùtMmnàÊfifott  a  l'image  de  Dici^x 
pnrhommc, celle  de  notre Icfiifc^frc*^»» 
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c'eft  ce  qa  cnccnd  T Apgcrc ,  quand  il 
a  joûce  à  la  fin  de  nôcrc  texte ,  Que  ces  cho'^ 
[es  font  bonnes  ^  Iftiles  aux  hommes.  En- 
core qu'il  n'importe  pas  beaucoup  de  li; 

,  rapporter,  ou  aux  chofes^ qu'il  veut  que 
fon  difciple  prefche>  &:  affirme^  ou  au^ç 
bonnes  œuvres,  qu'il  recpmmandc  zu:^ 
croïans  5  il  me  femble  pourtac  qu'il  eft  plu* 
fimpie  de  le  prendre  en  ce  dernier  fens  ;  ea 
disât  que  par  ces  chofes,  qu'il  dit  eftre  bel- 
les &:  vtiles ,  il  entend  les  bonnes  opuyres , 
dont  il  vcnoif  de  parler  immédiatement 
auparavant,  Se  aufquçUes,  comme  au 
plus  proche  fujet  qu'il  ait  nomme ,  appar- 
tient à  bon  droid  cet  éloge, qu'il  ijoûte  '  x 
en  fuite.  Il  leur  donne  deux  qualitcsj 

,  IVne  qu'elles  font  bonnes  ^  belles  ^  eu  ho- 
nèfles  ,  f  czv  \ç  mot  Grec  *  ici  emploie 
comprend  tout  cela)  Se  lautrc ,  ^«  ^//ri 
font  vtiles  aux  hommes.  Pour  leur  bonté, 
elle  reluit  fi  clairement  dans  leur  nature 
mefmc,  que  pcrfonnc  n'en  peut  douter. 
Car  les  bonnes  œuvres  font  les  rayon» 
^  de  l'image  dç  Dieu ,  &:  les  fruits  de  fa  jun 
ftice,&:defafaintetc.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
légitime,  que  les  devoirs  où  elles  confî- 
ftcnt ,  l'adoration  &  robcïfTancc  de  Dieu  ^ 
]|-ajnaour  dç$  hovp^nacs,  le  rcfpcâ  de  ceui^ 

î><  û  iiijj 
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qui  fo^liçau  dcfTus  de  npi^î ,  Iç  foin  de  ççvi^ 
^ui  font  au  dcffops ,  ramitiç  &  la  con- 
jpordc  àvçccjue  les  égaux,  lafliftancc  dc$  f 
pauvres  ,  la  douceur ,  la  dcbonnairetc , 
p;^cicnce  la  bencficçoce  çnvcrs  cous ,  ^ 
chaque  oçcafion ,  qui  s*cd  prcrcncc. 
|;>eaui;c  des  vercqsi  &  desa(^ion$  qu'elles 
prodaifcne,  çfl;  fi  cclaûote  ,  qu[c  ces  in- 
ÇQmbrablçs  fclStcs  ^quiont  ccrangçmcnç 
^  ^chirc  le  genre  livimain  en  oiiUc  piecesi 
'  ^'accordent  toutes  à  les  e(lirher  &  admi- 
rer. Ç^tbicn  quVne  grande  multitude 
Payens  &:  d'herctiques  ayentou  méprifc^ 
ou  fl^^efme  combatu  ^  &  pçrfecutc  les  au»^ 
çrcs  parties  de  la  doûrine  Chrétienne:  i\ 
Âc  s'cti  efl:  poitit  treuvcj  qui  ait  olc  ouyer-i 
cernent  ccndamiier  fa  morale,  tes  bonnes 
^  -ccuvrcs  portent  par  tout  Icur'paflc.porç: 
\  rivcç  elles  fe  font  rcfpcâ:cr  aux'amcs 
les  plus  (auvagcsi  &:  il  n'y  a  ppinç  4c  bar* 
tarie  ,  où  leur  bcautç  n  aiç  treuvc  de  là 
iKnpratioa  auiTi-  toft  ^u^clle  a  commence 
paroiQ;re.  ^.cur  vtUitc  n*çïl;pas  moin^ 
évidente/ le  laiffe  le  bien  tempo reUîefc- 
Çoùrs  >  ^  ral5(k^nçe ,  cjpnt  elles  (pat  parç. 
aux  hommes  ,  a  qui  elles  fc  communi- 
ÇL^cnç,-  çaais  ntil  n  igni^rç  rjniigne  edifi- 
fii'rioxi,  quelles  donnent  \  ceux  qui  Iéts 
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jfoïcnt,  leur  recommandant  les  pcrfon- 
|ilcs  qui  les  font,  rabbatant  ou  addoucif, 
fantla  h^incdcs  vns  contre  notre  profcf* 
^  fion, attirant  les  autres  \  l'etnbraflerjpaç 
le  préjugé  qu'elles  leur  jettent  dans  VcÇ 
prit ,  que  la  dodrinc ,  qui  porte  de  fi  bons 
truies,  PC  pcutcftre  mauraifc.  Certaine- 
nieat  nous  pouvons  dire  àvccquc  vérité, 
^uc  ni  le^  miracles ,  m  les  difputes ,  ni  Ici 
prédications  des  premiers  fidèles, ne  fer- 
virent  pas  tant  à  vaincrai  ôc  convertir  Iq 
îçonde ,  que  leurs  bonnes  œuvres ,  &  Icç 
Beaux  exemples  de  leur  patiçnçc ,  de  Icuç 
lionefteçq  &  d<:  leur  charité.  Et  fi  nouç 
èulTions  imité  l'admirable  pacron  diC  Icuç 
innocence ,  &:  de  kur  fainçcçé ,  jç  ne  dou- 
ce  point,  q;ic  rcrrcur  qui  rçfilk  rega- 
gne mamtçn^nç  le  deflbs,ne  (ç  fuft  tcn^ 
,  duc  il  y  a  long- temps.  Maisnps  vices  lonc 
forrificc;  &  la  corruption  trop  viGbIe  dq 
ùps  mœurs  a  oré  \  la.  vcritç  de  nôtre  dcuç 
q;rinc  l'efficace  qu'elle  devoit  avoir  fur  les 
Cpcurs  des  hommes.    Acquitons  nouç' 
mieux  déformais  de  nôt;rç  devoir,  Frcrc$' 
^icn  ^imé^  3  U  obçïffons  exa^dcment  à 
1. ordre  que  nous  donne  l'Appcre  5  slu^ 
:^aftcursdc  pre(cher  la  fainçc  do^rinedc 

^^^^  «{P^^Ç^oa  *i 


tèiiilcs  fiéeiel  d'oyctr  (olb^ 
aiix  bpnncs  geuvrcs.  Nous  ne  pouuon^ 
Aier Vqoc  Dieu  tie  nous  aie  (uTcité  èc$  Tif 

fcSjC'cftàdirc  des  miniftrcsde  fa  parole;^ 

^ui  nou?  ont  confirme'  &  certifié  toutes 
lt$  mcTf  jcillos  de  fa  grâce  i  nous  â|etcan|^ 
incciTammettr  idéVant  les  yciïxa  êc  Yhoi^ 
goutfre  d  où  il  nous  ^  thés  y  {ic  lij^ 

la  mifericorde  qu'il  a^deployée  fur  nou| 

la  croix  de  fou  C^^i^ift  »  livréià  vna 

chctcr.  ^^uels  fruits  a  produit  au  ipilieu 

ce  fi  incftimahlc  ?  A-t-ellc  touché  nos 
>c6burs  d'im  reflentioi^cnc  digne  dVn  & 
^and  beneiiee  ?  Y  a  t  clic  éteint  nos 
i^pks  i  aat%ngé  no$  |ienfçi^s.&  n  os  deiir^i- 
il^tC  die  amaAdéfios  mœtir$^  tm  c6fitéril^ 
pos  ames  de  la  tcrce  au  Ciel  .de  la  vanité 

le  dévoie  faire  ;  flc  cç  que  Dieu  ^  jlft^i»  Ao» 
gés  &  fes  -ftl^^iiMttè-^watwiltf  iiafm  d'è^ 
a'ccan<lre.  lAiis  il  faut  avouer  ,à  notre  coa^ 
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ffitnt  nous  faire  les  mefmcs  reproches 
<)Q'il  faifoic  autrefois  à  l'ancien  peuple; 
J'ayois  attendu  que  ma  Ifigne  produijîji  des  ^^^Y-  î 
raifins  ;  ^  eÛe  a  produit  des  grappes  fauyages.  ^ç^^^ 
JEJl'Ce  ainÇi  que  l^ous  récompenses  le  Seigneur^  $i.é* 
peuple  fol  ^&  qui  ne  (les  pas  fage?  Mais  cette  ^ 
îbuvcraine  bonté  nous  a  fupportés  juf- 
ques  à  cette  heure;  Que  n'a-t-clle  point 
fait  pour  nous  amener  à  la  rcconnoiffancc 
4e  nos  fautes  5  &:  à  ramandement  de  nos  ^ 
mœurs  l  Elle  nous  montre  la  verge  il  y  a 
dcsja  long-temps;  nous  frappant  par  in- 
tervalles ,  &c  tempérant  toûjours  tes  coups 
de  quelques  marques  de  foi^  amour.  Car 
n'eft-ce  pas  vn  miracle  de  fa  main  ,  que 
nous  ayons  fubfifté  tant  d'années  au  mi- 
lieu de  tant  de  dangers  &c  de  morts  l  Du* 
rant  ces  derniers  troubles  nommément 
quelle  fut  la  providence  de  cemifcricor- 
dicux  Seigneur,  &  fur  tout  ce  troupeau, 
&  fpr  chacune  de  nos  familles  ?  11  nou^' 
conferva  dans  lc$  feux  ;  &  ces  flammes  ^ 
qui  confumerent  tant  de  perfonnes  ôc 
tint  de  maifpns  à  l'entour  de  nous  ,  ne 
Ijrulcrent  pas  vn  de  nos  cheveux.  QueU 
le  reconnoiflanct  ne  lui  devions  nou^ 
point  pour  rnc  telle  grâce ,  où  luifoient  {\ 
idaircment  Se  fa  bonté  &  fapuiiTancc^  £|c 


ncantmoins  nous  en  avons  été  fi  peu  tou?^ 
chcs  y  que  des  que  le  pcril  fut  pafTé  hquç 
cnpcrdifaies  la  mémoire.  Cliacuarctoiir^ 
naàfonprcmiçr  nainj&:  faas  fonger  à  ces 
^  honnes  m^res^  on  toutes  les  yoix  &c  tous 
les  coups  de  Dieu  nous  appellent ,  nous  ré- 
tablifracs  :|u(ri-tofl:  au  milieu  de  nous  les 
exercices  de  nos  vices  &  de  nos  palTions.. 
L'avarice .&  l'ambiçion y  relevèrent  leurs 
cnfeignes  5  &c,  ladébaucKc  &  1^  diffolution, 
~  Ubaine  &l!animofitc  y  recommencèrent 
leurs  rav^^gcs.  Et  bien  que  U  vie  de  la  pluf- 
prtde  nous  ncdiflFercen  riçn  de  celle  des 
îbperftitieux  ,  des  Payens  ,  &c  des  mon- 
dains, nous  ne  laiflbns  pas  de  nous  van- 
ter tous  également  d'eftre  Chrcticnsi. 
&:  mefme  Chrétiens  reformés.  Ne  vous 
étonnes  donc  pas>  Fidcles  ,  li  Dieu  qui 
eft  jaloux  de  fa  gloire  ,  &  defireux  de  vo- 
tre fal  ut  i  continue  encore  à  vous  frap- 
per v  &  fi  après  vous  avoir  fait  voir  qu'il 
yous  peut  conferycr  dans:  le  péril ,  il  vous 
montre  maintenant  qu'il  peut  vous  per. 
dire  dans  la.  fcuretc.  Car  c'çft  ainfî  qu'il 
iaut  prendre  cette  lamentable  brèche, 
que  fa  main  ftt  dernièrement  dans  ce 
troupeau  par  le  funcfte  accident  qui  en- 
ici  da^  Ic^  eaux  xn  boa uombiç^ 
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ât  nos  frcrcs,  prcfqufc  fous  les  yeux  dc 
toùcc  cette  affcmbléc  l'avoue  que  fa  bon- 
té s'y  mcfla  auflî  vifiblcment ,  non  feu- 
lement en  la  confervacion  des  perfonnei 
qu'il  fauvadecç naufrage,  quelques  vnes 
ftiefmc  miraculeufemcnt  ;  mais  auffi  dans' 
la  difpenfacion,  donc  il  v(a  envers  cclleSf 
qù'il  tetira  hors  du  mondé,  leur  ayaniC 
fait  la  gracé  immédiatement  aupara^^ 
vanc  dc  fc  treuvcr  en  ce  lieu  ,  &  de  l'y 
pneu  &  de  Vy  fervir,  &  d'y  recevoir  par 
la  parole  Se  par  fon  cfprit  les  mouvc- 
ïtïcns  les  fentimens  neccffairesàmou:-^ 
tir  en  îefus^Chrift;  Et  c'eft  ce  qui  nouf 
doit  confolcr  de  cette  grand'  perte,  tk 
nous  afïurer  qué  c'eft  encore  vn  coup  4â 
l'amoùrjfe  non  dc  la  colère  de  Dieuspour 
nous  amander,&  non  pour  nôus perdre. 
Mais  au  refte  faifons  état  jé  vous  prie- 
que  tout  ce  qu'il  y  a  ëu  de  crifte  &  dô 
tragique  dahs  cet  accideht  cft  vnç  IcçoA 
terrible ,  mais  falutairc  pour  dompter  noi 
érc  cndurcifrefùcnt  ;  qui  nous  prctche 
avec  Vn  ton  effroyable,  qu'il  n'y  a  point 
de  porc>  ni  dè  fcuretc,  ni  d'afy le  contré 
la  puifTancc  de  nôtre  Dieu;  &  que  ao-i 
tre  vie  terriennfe  Si  tout  ce  qui  s'y  rap* 
•ortç,  n'cft  cjuvntfoiblc  vaptuti^ut 
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mille  âccidens  impfevjcqs  bous 
Vcnc  ravir  à  coucç  heure.  £1:  ne  ypus 
ginés  point  qiiVlIe  foie  plus  afieiurée  (îsr 
îa  t^rrc  auc  fur  Tqau.  Si  Vous  y  prenc^t 
4>ien  garde»  ypu$  crêufcrés  que  U  ter» 
a  au  (Il  r<;s  naufrages  |^  Ces  acçidens3  qui  y 
hn(cfit^  y  engiottu^enc  iaforiu^^  4c 
1^  vie  des  pauvres  hommes  aum  foUr 
ijaiotfmefic,  Je  auâi  violemment  >  q^ff 
^ans  l'autre  elecnentf  -Le  mbyeii  de  bieo 
alTcutet  &  no^  de(reins«  &  nos.  vies  cft 
de  les  mçttre^d  la  prôtcftion  de  Dieut 
mp^  faifanc  nôtre  paix  ayCjC^luy  ^  &  r cnon^ 

fmt  ilerof maâ  k  tout  ce  qu^  rpflFencè 
Tirricc  >  pour  nous  ^ppji^uer  de  çouf 
liôtrc  ccéur  aiiz  borgnes  eeuvres  ;  qui  foMk 
ryniquc  teçûnqoiflaace  qu'il  nous  de« 
qia&de  de  çiQtde  Men^  qu'iii  noiisa  fkit^i 
&l'vni()ue  fruit  qu'il  actend4es  foins  qu'il 
4e. ^us  plaot^r  en  V%lire  4^  Omi^ 
•  fils  j  &  de  nous  arrpfcr  ifideietpent  de 
Vfuv^  myftique  de  (es  Propheces*&  ^îci' 
Apôtres.  Rompons  àvecqâe  les  vices  st 
^vecque  les  paiGons  de  nôtre  cbait  $  id 
éçottfioi^s  toutés  ièlNi^éiaudrees  prèdt(,( 
fiions.  Pleurons  le  temps  ^^pus  avoni 
fiérdu  à  leur  ferticeile  nomme  rhoir<^ 
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les  maiftreffes  nous  ont  fait  commettre; 
l  ofrcrife  que  Dieu  en  a  rcceuëile  fcan- 
dale  qu'en  ont  pvii  les  hommes;  la  hori- 
te&  Tinfamie^qui  nous  en  revient.  Con- 
fîderon^  les  regrets  &  les  remords  que 
leur  iniquité  liiflc  dans  nos  confciencest 
les  chacimcns  quelle  a  attirés  fur  nous^ 
&  le  pcril  de  U  dannation,  où  elle  nous 
fcngage.  Artachohs  nous  vne  bonne  fois 
de  ce  chemin  de  perdition  ;  Se  rentrons 
dans  les  voyes  de  la  jvifticc  Se  du  faUic* 
Qu'il  rie  paroiflc  plus  dans  ce  çroupcaii 
aucune  des  marques  desenfans  de  Satan  î 
aucunes  des  mauvaifcs  œuvres,  qui  me^ 
nent  les  hommes  en  çnfcr.  Que  les  im-i 
puretés  de  la  débauche,  que  les  rapines 
&  les  fraudes  de  l'avarice  j  que  les  hor- 
reurs de  la  haine  &c  de  la  cruauté,  que  tou-» 
tes  les  folies  de  la  vanité  en  foicnt  ban- 
nies  pour  iamais.  Que  Thonneftetc, 
douceur ,  la  chaftetc ,  la  libcralicc ,  I,a  cha- 
rité, la  patience  &  la  modcftie  y  fleurif- 
fenc  en  tout  temp^  j  Quelles  nous  cou- 
ronnent; de  leurs  fruits,  &c  jurtifient  no- 
tre profcflîpn  devant  Dieu  &:  devant  les 
l^ommcs.  Ne  laiflons  paflcr  aucun  jour 
fans  faire  qwclquc  bonne  œuvre.  Chcr^ 

chons-eu  les  occafîoos .  ic  les  enibraA 

fc-.- . — .  «  —    .  .          •  j  •  •"• 
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.  Ik|«tfciittnt.  S^iV  f  k  quelque  vctçu  i%v  •. 

Tjcable  .dé'èài',  d'iimablçide  vçftcwbib 

«de  b{>im«  rèitoîniiic^^  pèflfotis  i^  A:  : 
fkifohs.  0ftft  là .  Fidclcs ,  ta  forme  ^  l'à-  ' 
iâè; Ift  'ùétité  du  cHciaiatitâ^  Vitrcb  . 
iiiiifî  c'cft  cftrc  CHréftten  ;  èisft  eltfc  >)!ray  ei. 

i^es  état  que  quelque  frofeflîon  que 
lÉl*  faffié»^,  &^ous  quelq^ue  marque  que 
tous  Vbiis  cathiéj,  lcfB&-Ghrift  ne  voïil  > 
^tmc  contioiârè  pour  (icn      que  Ibieii 
lotnde  Vou$  âÎHIfttèïpakfcttôgtaçéâ^ètt  , 
Jl  gloire  l  il  s  offcnfcra  inclmc  &  vous 
^unità  àé  Viùêaeb^w  yéùs  atèr  êuç  dâ 
prendre  fon  divin  notn  en  vain,  &  d^ 
j|3f  è^ét  M  Hvtéfes  (aitttct ,  étam  du 
si  dé  fon  ennemi  Mais  j'efpere  que  paj?  ' 
j^Wfttë  <i  AiHtà  pi^  detfçÀil  ^iç  tpxè  ti^ 
àxtit  par  fa  vertu  de  fon  érprit,les  inftru- 
âiKWsâefaf>«role^4efésthâtiilD^^ 
caàes  ï  nôtre  falùt, il  nous  donnera  thc' 
iéftàtitiiét  fa/Èié  pf^ciquèç  defo^* 
îihais  la  léÇoh  ^o'fl  tiètiJ  à  faîtè  iujdur^ 
J'htiy  t'4clrv6ix  de  fon  Apôtre.  ,Sx  pout 
échantillon  de  vôtré bbfeiffartcfc , je  iodlf* 
é»«todé<^[^«|«bor4s>  Frètes  bieà-aiméi^^ 

-       ■  •  ■  » 
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très  équitables  &  très  fàcilês  à  la  vciicéj 
itnais  au(quelles  ncantmoins  vous  avéî^ 
ccc  fouvent  exhortes  en  vain.  L'vne, 
que  vous  rendiés  à  ces  faintes  aflcmbices 
Jic  refpeiîl  qui  leur  appartient,  honoraaC 
coûtes  les  adions  qui  s  y  célèbrent, la  le* 
ifturc  de  la  parole,  Se  Tadminifiration 
des  facTcmens  dVn  filence  religieux, 
d'vnc  attention  digne  des  n^yftere:»  do 
i)ieu;  au  lieu  du  defordrc  &:  de  la  con- 
fufion,  dont  nous  nous  fonimcs  plain'çj 
tant  de  fois.  L'autre  cft,  que  vous  n'ayès 
huile  part  aux  jeux  &  aux  excès ,  aux  dan- 
ires  &:  aux  réjouîHanccs  profanes  de  cet- 
te faifon  ;  que  vous  laiflîés  aux  mondain^ 
toute  la  pompe  de  leur  miferablc  car- 
»  neval,  fans  fouiller  vos  perfonnes  ni  vot 
yeux  des  ordures  de  ces  divcrtiffemens 
charnels,  par  lefquelsils  fe  préparent  di- 
gnement aux  jeufnes  prétendus  de  leur 
carcfmefuperftiticux.  Si  vous  nous  rcfu- 
tés  dcu<  chofes  fi  aifces;  que  pourront 
nous  attendrfc  de  vous  pour  le  principal? 
jpour  la  mortification  intcricurè  de  la  chait 
&  dè  toutes  fes  convoitifcs?& pour  1ère- 
noUvellenient  fpirituel  de  vos  ames? 
Donnez  nous  cette  confolation  ,  mes  Fte-^ 
tes  i  Donnés  nous  ce  gage  de  vôtre  amahj 
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écaifint  Oc  ce  tcnaoigwgc  de  la  rcfold ^  ] 
tien  qac  vous  prenez  dô  .vOus  appliquttf  j 
.iretùded«$boiMi6sœuYtcs.  LcScigncut 
.  <     lofvis ,  dont  rartiour  &  la  boiité  cft  inÔ- 
'tiie ,  Veuille  vous  en  faire  la  grâce  ;  vous 
ehan  gcan  t'  «i  rrfoTttaht  tout  entiers  6C 
pontic  dedans  6c  pour  le  dehors  de  v  ôcre 
Vie ,  8r  confet  varit  von  cotpiic  vos  effcics 
■  pml  fie  impoUus  fi:  fans  reproche  jufques 
'  *tt  gtând  jour  de  (i  venue ,  à  fa  gloire ,  à 
'  -     l'édification  àt  vos  prochain»,  &  à  vôcr» 

Ciluc.  Abu»<  ■ 
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ne4ogiet^Crconuntms ,  ^  achats  de  lu  Loy  à 
tar  elles Jûnt  inutites ,  eS^  ykines. 

1 6.  Me  jette  thofnme  here'tiqkè  après  là  fft^ 
fntere  ^  féconde  admonition  j 

II..  Sachant  qué  celui  qui  efl  tel  eji  renlfer^ 
té ,  cJ^  pethe  étant  condahné  par  foy^-mefme. 

H  i  Rs  Frcrcs  ;  Ce  n  cft  pas 
fans  rairon,quclcicondii-  ^  ^ 
ftcurs  du  peuple  de  Dieu  3^  y.^/, 
fonc  comparez  à  des  Pa  ^^f- 1»- 
fteurs.fc^u^ils  en  portent  ^'.  j 
mcfmc  IcnomdansrEcri-  il  1, 
jufc  da  .Vjicux  ^&  du  Nouveau  Tcfta- ^^'"«i" 
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ment ,  &  danslc  langage  ordinaire  de  l' E- 
frlifc.  Cir  leur  charge  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  celle  des  Bergers  en  la  plus 
grand*  part  de  fes  fondions.  Comme  le 
-  devoir  d'vn  Paftcùr  cft  de  bailler  vne  bon- 
'11C&  faine  pâture  à  fes  brebis,  ainfi  celui 
4u  Mini.ftre  de  Dieu  eft  de  donner  aU. 
'troupeau,  dont  il  a  la  conduite  ,  vne  dd- 
Sririe  faintc  &  falu'tairc ,  &  capable  d  ed<- 
fter&de  confolcr  les  amcs.  Et  derechef, 
•omme  il  faut  que  le  Berger  fc  garde  dd 
bailler  à  fes  troupeaux ,  ou  des  herbes  vc- 
tiiraetifci  ,  où  des  fatras ,  &  des  chofcs 
qui  n'ont  nul  fuc  Tnefmc  à  la  nourriture; 
ainfi  cft  il  du  foin  du  Paftcur  Evangeli- 
quedc  ne  mcflcr  dans  les  enfcignemcnj 
d»  l'Eglife  nulle  erreur  pcrnicieufc;  nul- 
les fpeculations,  inventions,  ou  traditions 
frivoles, &  inutiles  à  la  vie  fpirituelle.  Ec 
Cnifin  comme  le  bon  Bcrget  ne  s'acquit© 
pas  feulement  de  ces  devoirs  envers  fon 
troupeau  ,  mais  le  défend  encore  fidelc- 
,  ment  &  contre  la  violence  des  loups  , 
contre  l'avarice  des  mercenaires  ;  ainfi  le» 
virais  fervicôurs  de  I  e  s  v  s  C  H  R  i  s  t  ne 

J)ourv oient  pas  feulement  cux-mcfmes  s 
a  Bourriture  fpirituelle  des  brebis  myfti- 

1  <^es  ,  crtâis  en  eioigntwit  foijocuferacaï 
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eous  les  fcduftcurs^S:  corrupccursdc  l^ui- 
ne  doctrine ,  les  décriant  &  Igv  chaffanc  de 
leur  çomipiinion,  comm^^aacant  de  loups 
raviflans.  Titc  ayant  donc  ccé  appelle  \ 
ce  divin minifterc,*:  ctanccmploïc  aie-» 
tabliffcmcnc  des  Eglifcs  de lifle  Can? 
die ,  5^nc  Paul  n  a  pas  manqué  cntrodi^ 
vers  ordres  cxccllcns ,  qu'il  lui  baille  pouc 
la  conduite,  de  lui  recommander  eicpDcC- 
fement,  &  en  fa  perfonneà  tous  Içs  fervi^ 
tcurs  de  Dieu,  ces  trois  devoirs  de  la  char- 
ge paftoralc.  Vous  avcs  dos- ja  oui  ce  qu'il 
lui  dir  du  premier  dans  le  vcrfet  précè- 
dent, où  il  lui  commandoit  de  prefchcr 
avec  fermeté  &  aflfeqrance  les  myftereç 
de  l'Evangile,  comme  paroles  certaines, 
Ytilcs  &:  falqcaircs  aux  hommes,  pour  les 
former  à  lavieChreftiennc&au3ç  bonnes 
oeuvres, qui  en  font  les  vrais  &  neccffaî- 
rcs  fruits,  fylaintcnanç  4aas  les  trois  ver* 
fets ,  que  nous  avons  Icus  ,  il  lui  prefcrie 
les  deux  autres  devoirs  ;  &prcniieremanc 
oppofant  à  la  folidité  de  la  parole  Evangc- 
ïiquc  qu'il  vient  de  lui  recommander  ,U 
yanitc  Se  la  foUe  des  dodrincs  crcufesSc 
inutiles  de  Terreur,  Aiais  (dit  il)  reprime 
Us  folles  (jue fiions  &  généalogies  ^  conten- 
^  ^  ^.^f  de     loyi  car  elles  font  imtik^ 
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é^  y^i^cs.  Puis  il  ajoute  avec  quelle  pru^ 
dçnce  &:  vigueur  il  doit  repouffcr  Tennc-r 
xni  &  le  corrupteur  de  la  veritc  Rejette , 
(  dit.  il  )  Chemme  hérétique  après  la  première  ^ 
fecQYhdi  admonition  ;  fâchant  que  celui  qui  ejl  tel 
tjl  rcnyerse'i  &  feche  étant  condanné  par  fojfr 
meCme.  Ce  font  les  deux  parties  que  nous 
♦  nous  propofons  de  traitter  en  cette  aftion, 

'  fi  le  Seigneur  le  permet;  expliquant  ce 

<iuc  l'Apôtre  nous  y  a  laifTc  de  ces  deux 
devoirs  du.:Paftcur  Evangclique,  &  les 
dcqx  raifons  dont  il  a  armé  fon  exhort^- 
tion»  Nous  les  examinerons  chacune  en 
\.\  fon  propre  lieu  ;  &  toucherons  fur  ce  fu^. 
jet  ce  q^u  fcmblera  le  plus  propre  &  lo 
plus  preffanc  pour  vôtre  édification. 
L'Apôtre  nous  apprend  en  divers  lieux 

de  fesEpîtres,  que  les  luifs  &:  les  ludai- 
fans  troublercnç  grandement  TEglifc  a 
fes  commencemens ,  fourrant,  dans  le 
Chriftianifme  diverfes  opinions  &  fanr 
Haifiçs  étrangerçs,&  meflaqt  le  mauvais  Ic- 
yainde  Içurs  vainçs  traditions  dans  lapa* 
r-  çepurc&fmcerederEvangiiedG  IesvS/ 

Christ  ;  comnie  vous  le  pouvez  voir 
pommçmcnt  dans  rEpîtrç  aux  Galates ,  «fi 
4ans  le  dçuxiefme  chapitre  de  celle  qu'il 

4^        .S  ççriçç  ;iu¥  ÇolQfTieas,  Ëç.  il  tefmojgnoij 
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ëxpreflcmcnt  ci^dcvanc  dans  k  premier 
chapitre  de  celle-ci  ^  que  U  naiflancc  dà 
i'Eiilife  de  Candie  ne  fuc  pas  excmte  de 
ce  cravaUjCcs  mauvais  ouvriers  s  y  ecanc 
aufli  addrcrtés  pour  la  corrompre  &rin- 
fcelcr  de  leurs  poifons  -,  jly  en  a 

ne  fe  feulent  ranger /jafcur s  ^ [eduSleurs 
d'efprits  y  principalement  ceux  ,  qui  /ont  de  la 
circoncifwn,  aufjuels  tl  faut  fermer  la  bouche» 
(jui  renl^erfent  les  maifom  toutes  entières  ,enfei^ 
gnant  pour  gain  dés^honnejïe  ce  qui  n  appartient 
point.  Ec  vn  peu  plus  bas  il  parle  nommé- 
ment des  fables  Iudaï(jHes  idcÇcnàsintSiUX  fi- 
dèles de  s'y  addonner.  Ge  font  ces  gens- là 
qu'il  touche  encore  en  çe  lieu  ;  ordonnant- 
à  fondifciplede  fuir  leur  mc.tho4e&  leur 
traditive  vaine;  &c  de  fç  bien  garder  des 
embarras  de  leurs  diiputes  frivoles  ;  com-^ 
me  il  paroift  de  ce  qu  il  dit  exprclfemcnt 
des  dehats  de  U  loy  j  ce  qui  ne  fepeut  rap- 
porter qu'aux  luifs  ic  à  leurs  difciples, 
dont  la  /oj>(c*eftàdire  celle  de  Moïfc)  eft 
l'occupation  ^  &:  le  fujet  de  leur  étude  ic 
des  conteftation s ,  qui  en  naiffent.  Et  par-» 
ce  que  cette  pefte  s  cpandoit  fort,  atta- 
quant la  plus  grand'  part  des  Eglifes  ,  i\ 
4onnc  ailleurs  de  femblables  avertiflTc- 
p^ens  \  Timothçcfon  ?utre  difciple^  ^ç-.. 
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*.Tiro.  j^tte  (dïVil  )  les  quejhons  folUs  y  qui  font  fÊns 
**  "    inftrH^lion  y  fâchant  q^flUs  engendrent  débats  ^ 
Tim.  ^  derechef,  Dénonce  Itifr  quilsne  s'addon^ 
i^ent  point  aux  fables       dux  généalogies  y  (juk  ^ 
font  fans  fin  j  cJt*      engendrent  (juejïions  flu-* 
tofinutdificatii^n  de  Dtem  &il  lui  remontre, 
encore  dans  vn  autre  lieu  combien  cette 
jnaladic  éroit  dangcreiife,  difantdeccux 
qui  en  font  frappez  >  qu'ils  langmfjent  après 
*  4cs  quejiions     des  débats  de  paroles ,  d'oii  s'en^ 
gendrent  dei  envies  y  des  ^eifes  jdes  medifavces% 
^  de  mM^ais  fupfens ,  liâmes  difputes  £hom*  • 
mes  corrornpus  d'entendement  ^  dejfitués  de 
Iferité ^  re^utans  la  pieté  ejiregain,  La  confor- 
mité dç^f  paroles  »  qu'U  emploie  dans  ces 
pafifages  5  montre  aflTés  ,  qu'ils  fc  rappor- 

*  cent  tous  à  vn  mefme  fujetl  Car  vous 
voies  qu'il  remarque  dans  les  vns&dans 
les  autres  les  quejltons  folles  j  les  généalogies^ 
les  débats  ^  contentions;  qui  font  precifc- 
îpent  les  quatre  vices  qu'il  veut  dans  ce 
lieu ,  que Tite  fuye  Se  abhorre ,  vfant  d'vi^ 
mot  que  rinterprete  Latin  traduit  fimplc-i 
ment  éditer    mais  qui  félon  la  raifon  de 

♦  fon  origine,  que  nôtre  verfion  a  fuivie,- 
.  fîgnifie  proprement  réprimer  ,  &  empef- 

5}^(}-  cher  qu'vnc  chofe  ne  gagne  païs  ,  ic  nq 
^'étende  à  nous  y  la  rcçoignant,  &c  la  férf 
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pouffant  de  toutes  parts  ,  &  lui  fermant 
toute  entrée  &  tout  accès  au  milieu  do^ 
nous  ,dc  quclquccôtc quelle  fcprefente. 
I>*où  paroift  que  le  bon  fervitcur  de 
H) icu  doit  apporter  vn  grand  foin ,  &  vnç 
iin  gui  ierc  diligence  pour  fermer  la  porte 
de  l'Eglife  à  toute  cette  mauvaifc  mat* 
chandife^quc  TApqtrc  décrie  en  ce  lieu; 
,non  feulement  en  s'en  abftenant  lui-mcf- 
iiic,  mais  auffi  en  empefchant  detoutfon 
pouvoir^  que  les  autres  ne  la  débitent  au 
milieu  de  fon  troqpeau,o^  que  quclcun 
'   ne  la  convoite  &c  n'y  prête  la  veuc&Fo- 
reillc.  Il  rtiet  premièrement  en  ce  rang 
Us  folles  cjuejlîcns.  Ileft  vrai  qu'il  fautchcr- 
cher  pour  treuver   félon  Tordre,  que  le 
Seigneur  nou<;  donne  lui  mcfmc  ,  cher'-  i 
çhés  ( dit-  il  )  ^  ^ous  treuyerés  ;  &C  il  çft  cer- 
çain  y  qu'il  y  a  des  qiieftions  qui  font  di- 
gnes, &  de  la  chaire, &  de  1  audience  dp  " 
quand  on  recherche  des  chofes?  i 
dont  laconnoiffancçeft  vtile&:  falutaire; 
&quc1on  gouverne  tellement  la  libcrt<^, 
de  fon  cfprit ,  que  l'on  retienne  conftam- 
ihent  la  vérité  divine, fans  adrnctcrc  çon- 
ir'cllc  aucune  des  doutes,  ni  des  fauffc? 
apparences  3  que  la  curiofîtc  humaine  y  j 
ïencpntrç.  Mais  quarid  on  recherche  4ç5 
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I.        âiofes  ,  ou  inuciUs ,  6c  donc  \gi  G0finoi^ 

impénétrables,  foie  pour  U/hau« 
«tâc  &  fublimicÊ  de  leur  oiciife^  (oit  povu:^ 
ce  que  la  lumière  de  larcvclacioti  divine^  ' 
«aceâTaiffM  les  cmutct  ,  ihm^  lunqucf. 
certainement  ces  queftions  là  font  vraïe* 
i/acAt  faiks  %<Mmmt  T A pàcre  les  AppeU<»« 
Car  c*eft  vne  folie  fcicn  évidente  de  tra- 
nailler  à  ce  (|ui  vouseO:  ouinutilç  oiiiuin 
fFOifible;  la  wate  fageffc  ne  s'occupant  4 
laecheroher»  q|^c  ce  au  cU&pMt  tf  euvccj^ 
ic  droùr  ÏÊBfmt  îxtavéMl*  ikera  queU|«0  . 
|nikf  Ce  qui  nous  rcfte.des  dirpuccs  des 
Vi  '  «iiciens  Iiaïfs^  dans  yiie  groâb  nuffe  dét 

jjj^ .  .  livres ,  qu'ils  appellent  k  Talmud^  cojQ-? 
fiftaiitc^^irgrattdsnilijmtt^jioîii 

V  \  '  %xc  aiTés  que  ce  n*cft  pasd'aujourd'huy-^ 

de  la  doArine  de  cette  mifcrable  nation. 
Car  (ott€  y  f^i  plçia  dc^  qaeâioQs  ou  ex-i 
fravagantes  ridicules ou  bafles  &  fri- 
.  ;  voles  j  ou.dcs^boneftes.  ^.  ijqpudtoies^ 
ou  incetuines  &c  infakibles  ^  toutes  née^ 
dis  imagina(ioJGMi  de  ccs  cerveaux  creu^ 
,#viimalades^  LesKpoofes-tt  Iblucionsi 
^-      4^4U  y  appprccac^pc  fcrnblabkst  aimi 
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impertinences  6c  hors  de  propos  >  5^  cou- 
ces  fondées  ou  fur  des  vifions  chimériques» 
ou  fur  des  jeux  d  cfprits  grolïiers ,  qui  cor- 
dent çfFronccmcnc  l'Ecriture  à  leur  fan^r 
caifie  ,  ou  fur  quelques  traditions  non 
(culeracnt  incertaines,  mais  mefme  le 
plus  fou  vent  badines  &  dcraifonnable^. 
Et  à  ouïr  les  difcours  de  ces  Rabbins, 
les  vns  propofans  leurs  queftions,ôc  les 
autres  en  donnans  la  folution;  il  femblo 
proprement  que  ce  foit  Tentretien  de 
deux  pcrfonnes,  àqui  le  feu  d'vne  ficvrd 
chaude  a  brouille  la  cervelle  ^  tant  toutes 
chofes  y  font  dites  mal  à  propos  &c  hors 
de  toute  raifon.  Et  il  me  fcmble  que  Tvn 
des  pluseftimés  de  leurs  Rabbins  moderi- 
nés  a  beaucoup  mieux  rencontré  qu*i!  ne  iQï.  5:^,' 
penfoit,  lors  que  rapportant  les  pertes 
que  fa  nation  a  faites  en  la  captivité  de 
Babylonc  il  dit  qu'entr  autres  chofes,  elle 
a  perdu  la  fagcffc  &c  la  connoUrance;  par- 
ce qu'autrefois  c'étoit  vn  peuple  fage  Se 
entendu  ;  mais  que  depuis  ce  temps  là  U 
fageffc  des  fages  «ftperici:  Tintelligen- 

ce  des  entendus  s'eftcachce,&i/ 4  ^iicw»  Pf.  74^- 
aryec  nous  (dic  il)  qui  fâche  jufques  k  quand 
Jfraél  efl  comme  Ifn  peu  fie  fols      comme  y  ne  ^ 
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çncorc  mieux  juoc,s*il  cuft reconnu  quoi 
cette  folie  s'cft  accrue  &  épaiflic  en  eux, 
&:ycft  enfin  venue  à  Textrçmué  où  nous 
ia  voyons  par  vnc  jufte  vangeancc  de 
•  jpieu,  contre  l'incrédulité  &  l'ingratitu- 
de, dont  il  fc  font  rendus  coupables  en  rc- 
jcttant  indignement  le  Chrift, qu'il  leur 
jivoit  envoie.  Les  généalogies  ^iydc  TApo- 
çre  ajoute  en  degxicfmc  lieu,  &c  qu'il 
nomme  encore  ailleurs  expreffcmenc , 
font  aufli  partie  de  la  maladie  des  luifs. 
rxim.  Les  lavans,  qui  ne  treuvent  rien  a  leur 
î?4-     gouft  que  ce  qui  eft  rare  &r  particulier  SC 
ifloigncdu  fens  commun  des  autres  hon:\- 
mes ,  ne  daignent  pas  prendre  cette  paro- 
le à  lalettre,&  Tentendcnt  des  chaifnes  de 
certaines  productions  ,  ou  émanations  dit 
yines  >  que  les  plus  fubtils  Théologien^ 
des  luifs,  &c  les  Philofophes  Platoni- 
ciens, &:  les  anciens  hérétiques  nommés 
Gnoftiquçs,  introduifoicnt  en  leur  reli- 
•gion;  mariant  &  accouplant  enfemblç 
certaines  idées  que  les  luifs  appelioienc 
A^iddût  ou  Sefhirot  j  c*eÉ à  dire ,  les  propriétés 
^        OU  les  nombres  y  &:  les  Valentiniens  les  ALa^ 
»es  ,  c'eft  a  dire , les  fieclcs  ;  d©  T vnion  des 
ynes  faifanç  naiftrc  les  autres  ;  &c  les  dip 
^  |!iofan(  fçlon  le  rang  de  leurs  ^i^odi^^^ioi)^ 
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imaginaires  en  la  forme  de  Tarbre  d*vnc  i 
généalogie  j  mettant  les  premières  au 
plus  haut  lieu  ,  &  l'es  autres  en  fuite 
Mais  il  n'eft  pas  befoin  d'en  venir  à  ces 
"tefvcries,  qui  fcmblent  n'avoir  paru  dans 
le  monde, que  depuis  le  temps  des  Apô- 
tres- 11  cft  beaucoup  plus  fimple,  plus 
facile,  &  plus  raifonnabic  d'entendre  à 
la  lettre  avecquc  tous  lés  autres  inter- 
prêtes  tant  anciens  que  modernes,  ces 
nea/ogies,  que  Saint  Paul  a  ici  nommées^' 
Car  il  eft  confiant  que  les  luifs  enfles  db 
la  nobleflc  de  leurfang  iffu  des  Patriar*-  \ 
ches  &  des  Prophètes,  en  confervoient 
foigneufement  la  mémoire;  &  que  cha- 
iquc  tribu, &mefmc  chaque  famille  avoi^'  -^-'f 
le  livre  de  fa  defccnte;  oùétoient  curieu-»  :f^* 
fcmcnt  décrits  &  rcprefentés  tous  les 
degrés  de  leur  génération  depuis  Abra^  '-  ^'Tt 
ham  jufques  a  tux.  Et  outré  la  paflîort 
que  tous  les  peuples  ont  naturellement  ]^ 
j)our  l'antiquité  de  leut  extraftion,  la  prb-]  ./ 
togative  que  les  luifs  attribuoient  à  la  ' 
leur ,  faifoit  qu'ils  s'ca  picquoient  extrc* 
tnément^s'imaginanr  prefque  tous  qu'el- 
le fuffit  pour  leur  acquérir  le  falut  eter-*  -  .'^ 
iici.  Et  comme  les  chofcs  de  cette  natu-<       .  ' 
Éc  ypartiealiercs ,  aoeicaoes  6c  pauécs  pat 
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iplufitcurii  pcrfonDCs,  foiic  ordinaircfneEil 
jHiflrr  iU  y jBtfUQÎf^iTt  beaucoup  d  ccude» 
rtCSiâ^jl^y  »»f^ic  des  gens. parmi  eux  qui 

€Mf^î^  flictîer  ^    qui  y  éievoieiric 

icurs  enfans  ixoutc  la  nation  admirant  »  8C 
kefMit  pool:  voç  i^t  p^néc  ôc.ioï%  €&h< 
xnablc  fcicncc  de  pouvoir  raconter  touîê 
JiUîiiicdc  leurs  geœalogies  »fôic  de  cellei^^ 
que  nous  Ufons  dans  rEctirarc  ,  foit 
autres  qpi  £s  conferrGÛent  dans  les  titres 
&  archivas  diÊk  mai  fons  jikibUqttèï  4e  pai^  ' 
jô^ilieircs^  comme  Saint  lenome  le  tef^ 
moigne  dans  Téeric  qu'il  nous  a  ^Sciué^ 
cette. Èpia;i5*^  Aiafi  çcKcicicBcc  avoir  . 

l^ic  partie  de  leur  Tbcplogie.  Et  bieïi 

j^'U  y  evft  dçi'cxc^  e|}f€|rl%  û 

iBiftt  1^1  révélation  du,  Seigneur  lefus.,  cê'. 

cinie  ^  n'çtoit  pas  blafnlable  ?  parce  qu'il 
fytyéiii  à4  ecl«irciÛatiçiit  des  aiicii«q|icit 
Prophéties,  &  d'vqc  vérité  tres-imporib 
talite.  Catik^Prppbetes  ayantf  rçdk  qu,c 
le  Mcflic  naiftroit  de  la  crijbtt  dç  îiiday 

J^okcùsm  deila£M9ill€..de'DaryU»ti:iQ^ 
omit      }0  jgca$aloj^xc$  îç  cota  it 
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peuple  fc  confcrvaflcntjdiftingilccsclaU 
tement  fclon  leurs  tribus  Se  leurs  famil- 
les ^  pour  juftificr  la  naiffaiicc  du  Chrift; 
Se  c'cft  la  raifon  pourquoy  Dieu  en  amef* 
ïne  fait  inférer  les  principales  dans  les  rc- 
giftrcs  de  fcs  anciennes  Ecricures>  com- 
jmc  vous  le  pouvcs  voir  notamment  dans 
le  livre  desCroniqucs.  Mais  depuis  que  le  j.Cron; 
Mcflîc  a  ccc  exhibé  &:plcnementjultific^i-&i-^ 
tant  à  céc  égard ,  qu'à  tout  autre;  le  dif- 
cours  ,  &  le  fujet  des  généalogies  n  a  dé- 
formais aucun  lieu  dans  la  religion  *,  où  la 
chair  &c  le  fang  &  la  nai/Tance,  &  les  ti- 
tres des  anceftrcs ,  font  inutiles  ;  où  le  Bar- 
bare se  le  Grec  ,  le  iuif  &  le  Gentil  font 
égaux ,  n'y  ayant  que  la  feule  pieté,  la  foy, 
la  charité ,  Se  la  fandification  qui  foienc 
confiderables  en  Icfus-Chrift  j  comme 
r Apôtre  Tenfeigne  ailleurs  bien  exprelTc-' 
ïnent.  Apres  les  folles  qùeilions  &:  gc-i. 
àealogies,  Saint  Paul  défend  les  conten* 
tions  j  &  les  débats  de  la  Loy .  Le  premier 
de  CCS  deux  mots  fe  peut  prendre  ou  ea 
gênerai,  pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  qu'va 
Paftcur  (oit  contentieux  >  ni  d'vikc  hu- 
meur aigre  ,  qui  aime  à  difputcr  ;  fclon  Ta* 
YcrtiflTement  qu'il  donne  ailleurs  à  Ti-^ 
saochcc^  cjuç  U  firvitcur  du  Scigncm  m  doit  x,  2,^  ' 


fas  ejire  debatcur^  maù  doux  enltirs  to^s  ;  oi^ 
bien  il  faut  joindre  cette  parole  avecquc 
U  fuivantc,  &:  les  rapporçcr  toutes  deuX 
à  ce  qu  il  ajoute  de  la  loy  ,  que  Tite  fuie 
îreprime  les  contentions  &:les  débats, oii 
dirputes  de  la  loy }  &  ce  fcns  me  femblc 
plus  commode  ,&  plus  propre  au  deflciti 
&  au  proj5os  de  l'Apôtre*.  Car  tour  ce  vert 
fct  regarde  les  abus  des  juifs ,  Ôç  de  leurs 
ieduÊkeursj  occupes  en  des  queftions  foli- 
ks ,  &:  en  des  généalogies  i  &  en  des  difpa- 
tes  &  contentions  fur  la  loy.  Ce  n'eft  pas 
que  la  loy ,  qui  eft  toute  fainte  &  divine, 
les  obligeaft  à  ces  débats;  Mais  leur  pcr- 
terfitc  en  faifoit  la  matière  de  leurs  que- 
relies.  Il  en  refte  encore  des  traces  ^ca 
cxpreflcs  dans  la  doélrine  des  luifs  mo- 
dernes 5  qui  parleurs  fotesglofes  fur  chai- 
^ue  article  de  la  loy  ,fur  la  hcccffitc  &  mà- 
•  ^ierc  de  lobfcrvcr ,  fc  divifent  en  opi- 
nions diflFcrcntes,  &:efcriment  rudefncnt 
les  vns  contre  les  autres;  &  tons  pour  Toc- 
dinaire  avecquc  plus  de  paffion  ,  que  de 
laifon;  Comme  par  exemple  fur  le  qua- 
\  triefmc  article  de  la  loy  vqui  eft  du  Sab-. 
bat  ,iiy  a  vn  grand  nombre  de  qucftioni 
&  d'avis  difFcrens  entre  leurs  Rabbins  de 
lafaiToa  dcbiea  obfcrvfir  le  Sabbat  j  des 
^  /  icuvres 


«  * 
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5vx'  L'Epistre  a  ITité:  jjjCk.jîj 
I   ^  CCI} vres& des  avions  dont  il  fc  faut  abftc-   ,  '  ^ 
I.     hir,  Se  des  prccaucionsqu  ily  faut  appor**' 
ter.  11  fe  peut  faire  auffi  que  T Apôtre  rfc. 
garde  ici  aux  fcrupules  des  Chrétiens  lu-; 
.  daifans  ,  qui  preflbicnt      vns  Tobftrva-  vf 
tion  d'vn  article  de  la  loy  ,  &:  les  autres 
d vn  autre 5  les  vns  étant  plus  roides,  fi^ 

plus  chagrins,  &  les  autires  moins  î  &  dif-       • '  ^ 
putant  encre  cuit  fur  tels  fujcts comme  û       •  ."• 
Ç  cuffent  écc  des  chofes  fort  importantes!        .  .'-^ 
au  lieu  que  maintenant  fous  l'Evangile 
,     elles  tic  (ont  toutes  d'aucune  confidera-v    -  , 
tion  ,  la  loy  qui  lés  ordonnoit  ayant  cti  * 
abrogée  &  anéantie  parlalliancc  de  gra* 
ce  établie  par  le  fangde  lefuS-Chrift.  Ec  '  • 
ccft  ce  quajoûtc  f  Apôtre,  quand  pour      '      \  ' 
raifon  de  ce  ^uil  commande  à  Titc  de   V-  ' 
filir  &  de  reprimer  telles  chofcs  ;  Car  (  die*  ' 
il)  elles  font  inutiles  ^  é*  'daines.  \t  raportc 
ces  mots ,  non  fimplemcnt  aux  dif fûtes  dê      ^    \r  ■ 
k  loy,  mais  en  gênerai  à  tout  ce  qu'il  a  ex- 
clus de  la  prédication  de  Tite  i  c'eft  à  dirc,^. 

aux  folles,  qucftions ,  aux  généalogies ,  fij 
conteftations  légales  5  étant  évident  que.   ^  • 
toute  cette  vieille  mercerie  ludaiquc  n  cft  ' 
de  nulle  vtilitc  pour  le  roïaume  de  Dieu.      •  , 
Et  fon  raifonnemcnt ,  qui  exclut  ces  cho-       '  ^ 
•   fes  i  parce  qu  elles  font  i/^uttles  Se  vaines. 

-  •    •  . 

\  {.      •  • 

\  •  •  • 

w  •        '  '  «  * 

'  *  "     N      •  CooQle 


"  imA^  {iTfêfctk  cct»6  règle  gttèefaté  «  <(t!8 
,  '  f^tic  ce  qui  ne  ferc  poinc  àU  piccé  doii 
tffti^  tramai  Stui^  la  pfedkJiîoii  Je»  Pm 
iléuFS  âig     k  foy  des  Chrétiens.  £n  ?ous 
Étféftiuic  ftMvchofés  hecêlEaîi»;;  4^ 

iagC  poui'  la  r^undiâcacion  c(t  tout  eyidcA^ 
-  ttoiiigagités  premieràilieAo  et  potor,  qugr 
Vous  ne  travaillés  jamais  en  vain.  Puis 
l|^^(ftowâ«^  encore  céc  a^i^ttgesi^ 
-4V&Stié  perdes  poinc  de  cedfips^  qui  nous 
Joie  eftie  tres*cher>  va  que  refpacc  éë 
notre  vié  ed Ocôorc ,  &  le  d^ffcin  de  nd* 
ttt  Ulwtû  grand,^  fidiâieile«  Vous  m'ai« 
léguée  <|uè'fi  iros  tt2àitàon9êt^  wmcÊtê^ 
inonies  ne  font  p*s  d'vn  vfagç  necciiaiift 
êtk  la  piètëi^  dtt  ittOfh»  élfts  ft*y  foûc  pa» 
iootrakcs  ni  préjudiciables.  G'cft  tq^  . 
Ilaîgre  fttotAfnafidation  pool  lês^àmt 
entrer  dans  la  religion  )  oà  TApôtrettad^ 
tlef  Heud'lmiicik.  fit  àëinAiiiettaât  eA«t^ 
la  meftne  qu'elles  ne  font  pasvtiles  ^  ellM 
iinitdottitnageâbles,  occupant  Vûa  punict 
dè  mon  efpric  ,  &  de  mon  temps ,  que  j# 
dôii  tùut  énttér  att  vtai  iettitie  de  ttda« 
Wais  le  grand  mal  eft  encore,  qu'étant 
fhc  fois  receuës  fous  ce  ticte,  cUès  n* 
Aattqùénc  jamais  de  gagner  peu  à  peu  vu 
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>k>ur  neccflaircs  jbien  quelles  ne  fuffcnc 
încrces  que  comme  indifFcrcntcs.  C'clt  ce 
:^ui  cfl:  arrive  dans  la  communion  de  Ro- 
me 5  où  les  Paftcurs  ayant  néglige  Tordre 
que  SainrPàUl  donne  ici  alite, &ayanc 
a\i  commencement  peut  quelques  prc*-' 
tcxces  plaufibles,  cntr*ouvert  leurs  chai^ 
res  à  des  qucftions&:  àdes  dirputcs  inuti^ 
les  i  elles  y  ont  avecque  le  temps  acquis 
vne  telle  authoritc ,  qu'aujourd'hui  on  les 
tient  prefque  toutes  pour  des  articles  do 
foy  >  que  Ton  fait  marcher  enmefmcrang^ 
que  les  plus  effentiellcs  vérités  de  l'Evan-  .7' 
gilc.  Et  la  cùrioficé  touillant  &:  remuant 
fans  ccflc  a  pris  occàfion  de  faire  fui:  ces 
derniers  articles  de  non  velles  queftions,  & 
d'exciter  mille  conteitations ,  qui  à  vrai 
dire,  ne  font  toutes  que  des  chimères  & 
àt%  fantaifies,&  ne  peuvent  cftic  autrcSî 
Jparce  que  le  fonds  ,  d*où  on  Ics  f^it  naiftrc, 
h'cft  qu'vne  opiniô  ou  fauflc,  ou  du  moins 
douteufe  &  incertaine  ,  qui  ne  fubfitte  *  , 
qu  en  Tair  &  dans  le  cerveau  de  ceux  qui 
TontoU  inventée,  ou  fuivie.  l'avoue  que 
k  fujet  de  leurs  difputes  eft  autre  que  ce-» 
lui  que  prenoient  les  luifs.  Mais  le  )CU* 
&  le  péril  eft  mefmc.  Gat  leur  Theolp- 
gie  n'eft  prefque  toute  entière  autre  chir^ 


fe  quVn  ramus  infini  de  qutftîons»  fliira 

tUes  que  celles  des  luifs^miis  qu  elles  ne 
nt  pas  tâûim  iraines^  m  «bms  (upa^ 
^uèSé  Divers  grands  hommes  de  leur 
parti  mefme  fe  font  plaints  decette  licen* 
ce  ei&enée  de  leur  dodrine  Scolaftiquc; 
qui  fe  fouë  dc&  plus  facrés  itiyftercs,  &: 
'  les  transforme  en  problèmes ,  fur  Icfquels 
ils  difpu(ent  pour  6c  contre  vne  inEnité 
dé  chofes  nées  de  leur  ignorance ^ ou  de 
leur  audace  dans  la  profonde  oifiYcte  de 
Jleurs  cloiftres.  Il  y  en  à  dont  la  leâur« 
\  feroic  freoiit;.  cooce  ame  religicufe»  cane 
arlics  font  téméraires  &  infolenctfs  ;  niait 
on  peut  dite  en  rericé  qu  elles  font  tou-^ 
tes  fiort  toittiies#  CeUes4à  fur  toutes  les 
autres  font  vaincs  au  fuprefme  degré,  qui 
iburdent  d'¥n  dogme  faux  6c  tmpoffible  i 
.  comme  ce  qu'ils  difputent  avec  vn  grand 
4^tt  de  parc  Ce  d'autre  fur  la  traoflub^ 
ftanciatioti'^     fur  fes  fuites;  demandans 
j«ommenc  Iç  corps  de  lefus-Chrilè  ie 
midb  prefent  foàs  les  efpeces  du  pain  6c 
.dJi]^yixi^.s'il  y  eft  prpduit^ou  s'il  yeft  ûta^ 
plement  amenée  comment  fubfiftént  leé 
;^cidcos  après,  la  ruine  dc  leur  fujeC| 
COfamonc  iU  nourriOent  ctu%  <^i  lé» 
ffCAcnc^&s'il^  font  changes  CA  ImxL  fiib^ 
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s  VR  i'Efistre  a  Tïti.  S99^^' 
tance  -,  commcnc  le  corps  du  Seigneur 
.ovkT:  entier  eft  là  enclos  dans  vnc  pccice 
Tiiette,  &  qi<cl!e  y  cft  fa  fituation  &  U 
pofturç,  &:  celle  de  chacune  de  (es  par- 
ties ;  &  ce  qu'il  devient  quand  le  pain  fc 
moifir,  ou  qu'il  tombe  en  quelque  lieu 
ou  qu*d  eft  avalé  par  vn  animal, 
comme  cela  efl:  quelquefois  arrive  i  SC 
comment  vn  corps  cft  en  pluGeurs  lieux 
à  la  fois, marchant  ici  vers!  Occident  ,& 
ailleurs  vers  l'Orient;  ici  gelc  defroid  ,K 
QL\Ucurs  bruUnç  de  chaud  ;  le  tout  en  vn 
mcfme  moment.  Mais  leurs  queftionsfuc 
\z  morale, ne  font  pas  moins  folles;  fur 
îout  celles  que  les  Cafuiftes  diTputenc 
touchant  le  facremcnt  du  mariage  ;  qui 
Qnt  fcandalizé  touc  ce  qu'il  y  a  d'honeftes 
gens  dans  leur  parti'  mefmc.  Celles-là  ne 
fontpas  feulement  vaincs     inutiles,  EU 
lesfont  dangcrcufes  ;  elles  font  pernicieu- 
fes  ;  elles  louillcnt  les  yeux  y  &  les  cœurs  ; 
elles  bleffent  la  pudeur  ;  &  dés  honorent 
le  Chriftianifme.  Pour  les  généalogies,  ils 
ont  aiiflî  les  leurs, bien  qu'vn  peu  diffe*- 
rentes  de  cellesdesluifs; &pour  lefqucl- 
les  ils  ne  fe  piquent  pas  avec  moins  de  paf- 
fion ,  &  ^ufquelles  ils  n'attachçt  pas  moms 
\à  feligion ,  Ce  fonç  Içs  fucceflions  de 

iij 


leurs  Pft^jcs  &  de  le*» 
M^ils  é|^di<:of  &  qu'al^  i caleoi;  avec  yno 
^atige  pompe  y  apprenaos  .jeuâenienf 
tous  ceux ,  qui £e  font  ai&s  fur  leurs  chai^ 
rès  depuis  [ânbt  «ans  an$  yU  le  codia|eti« 
aemenr  ^  âtics  temps ,  &  U  fin  de  cha* 
Con  )  faiâmt  dépetidDe^c  (tf^xb^iibo 
de  Tobbcs  &:  de  mitres ,  qui  ic  fuivenç 
Jfrat  après  raupre,  toufc  h  w^iti  ôf.  i^^ 
ftllibilîtç  àt  TEglifc  j  tout  de  mcfme  qiiê 
le  4uif  aauxfbis  (cnoit  la^.bcaediâ^ioa 
<le  Dieu  ^ftrc  înfcparab'fcipochç  liée 

fadic     fiiccédoic  pas  kro vcnc  à  la  (utùi 

la  tyrannie  à. la  çoy^utç  ,la  fcrvitudc  à  1^ 
liberté,  la  pa^vrei^é  MincheiTc^  Ter- 
SQMX  à  la  vcrijcc,  &  le  yice  à  la  vertu  j  on 
èùïÊitnt  ûpôut'  s'aiTeurtr  cjuel  ^ft  le  Chti* 
ftianifme  &  le  falut.  il  falloir  étudier  î'hi- 
ibité  d'Vôe  iuacemon  coacinuéedepu^| 
feize  ficelés,  pleine  d*épinc$,  ôc  d'cm* 
bacrtif 9  4c  CQQcradiâiQns ,  &c  d  ob(curi«| 
iés^&c  non  plutoft  çàhftrkeir  l'E^crittifiBi 
4e  Dieip  >  le  canon  de l^Egiifc ,  la  rcgtc  dçi 
là  foy  fe  'd^s  teieuts  ;     étihiie  <kpietoc« 
?r.i9.s.  ^^  ^mple,  &  |c  rend  fagc  à  (alut.  Mai$^ 
*-^^4y?nt  içis  qtièft^  folles ,  ôji 
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pu  éviter  les  contentions  &  les  débats, 
qui  en  font  toujours  les  fuites  neccflairesi 
n'étant  pas  pofllblc  que  tous  foicntd'ac-^ 
cord  fur  des  opinions  ou  fauflcs ,  ou  in* 
certaines,  &  fans  fondement.  Avecquc 
toute  leur  vnion  prétendue  qu'ils  fonç 
fonner  fi  haut^  ils  ne  laiffcnt  pas  d'entre- 
tenir &  de  perpétuer  au  milieu  d'eux  doS 
guerres  civile  ^  &:  des  divifions  innom-^ 
brables.   On  y  voit  des  Ordres  entiers 
rangés  en  bataille  les  vns  contre  les  au- 
tres  les  Sconftes  contre  les  Thomiftes, 
les  Théologiens  contre  les  Canoniftes, 
les  Moines  contre  les  Prélats,  les  lanfe* 
liiftcs  contre  les  lefuiftcs^dilputans  éter- 
nellement ,  non  (eulemcnt  lur  des  ch«^ 
fe«  de  peu  d'importance ,  mais  fur  les  ar- 
ticles mcimes  qui  font  de  la  plus  haute 
confidcracion  , félon  les  maximes  d«  leur 
parti  ;  &  s'cchaufFans  d;ins  ces  contcfta- 
tion^s  jufqucs  à  s'accufcr  mutuellement 
d'herefie  &  d'impiété.  Le  Pape  les  laiffe 
faire;  comme  le  fouverain  Pontife  des 
luifs ,  qui  (oufFroit  dans  fa  communion 
les  Phanliens  &  les  Sadducicns  .  ne  Içs 
obligeant  à  la  concorde  qu'en  ce  qui  tou-p- 
çhe  proprement fon  intcrcft,  Etfilescla* 
î^eurs  des  vns  Se  des  autres  le  contrai* 

Pp  iiij 
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^OéiW^Uclqttefais  d^interpofcr  (on  jwgÇT 

inique  »*k.M|:  fi<?anaqc  des  Ârrçfts  conç^u^ 
tcriaws  gciEiaratts  &,aii|bigus  ^  où  dut* 
CUncdçs  4cujcparçics  advcrf^scrcuve  fou 
cpDtei  fibicii  qi}P  fans  «boqajic  l'aucft(irt- 
tédç  ki^r  comtï^un  luge  ,  ils  ne  laifleni; 
li^  de  (:Q|i(i|wer  icws  di^f.cn$  U  lout^^ 
padions  encr'eux,  Coipme  il  via  der-« 
.«ûçjrctmenç  dans  la  cau(e  deç  Icfuidcf  ^ 
des  Iap(cqi(tfi^  )  tempcrancrcellemenc  1% 

fçOffiiHtC  dç  (a  Bulle  ,  que  les  yns  ^ 
flSttfçf  proteftehc  de  la  recevoir,  fans  <^Cf 
fçrpouccanç  4g  plaider  ipaçce  qu'.clle  icmî 
arlai0i«|i4»n  mcîîsrçf  qm  icoi^  proprç^ 

mène  le  fujec  de  leur  difpqte^ fans  Içdch, 
çidfit^y^^ad^  A4ais  Saint  PaùI  ,  quiiiton^ 
tendoic  pascccccaddreflc  piondaine»  pre^;-^ 

(cric  àf«a  dîiciple  vçe  cpit4lû;<r  (ouK 
tre^  voulant  3  que  s'il  rencontre  des  gcns^ 
9bfUi^.4i|nilc¥|rs^?i;cuç&iij  les  fuie  ôfe 
roippeMXcpnientavf^;  eux..Ç'eft  Tordre^ 
^u'Âl  IlUdonne  dan^les.paçp^  OuvajMç^t 
Mjctte  (  dic^-  il  )  i^h<>^^^  her^p^  ^ffct  U[ 
tlfn^fi(f:fiCkf^cfin^^  C'ell  font 

^|>ropos  qu'ilà  ajouré  cét^tiffrciflemep^ 


r  * 
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SvK  l'Eîistre  a  Tite.   ^ojc^ï'fî*  ; 
.  de  réprimer  les  folles  qucftions  &  les  de-f  ^ 

bats, il  fc  crcuvc  quelquefois  des  efprics 
-  ouceftus&accariaftres^oufuperbes&glo'»      '  . 

rieuxjou  vains  &  ambitieux,  qui  ne  ce- 
;  dent  jamais  ,  &  ne  donnent  aucun  lieu  à 
•  •  la  vérité  de  Dieu  ,  ni  à  la  paix  de  l*Egli- 
fe.  Ce  font  ceux-là  que  l'Apôtre  appelle 
içi  hereticjucs  i  d'vn  nom  ,  receu  &  affez 
.   cpnnudans  le  commun  langage  des  Chrc-  , 
'/  tiens.  Lemot  ^'Wr/îf  jd'oùil  vicntne  fî- 

gnifiepas  fimplcmcnt  vnc  erreur  dans  les  - 
çhofcs  de  la  religion  -,  mais  vnc  erreur  im-? 
portante ,  &:  incompatible  avecqaie  la 
'  pieté  &  le  falut,  qui  rcnvcrfequelcun  des  ^    *^  ^ 
fondemens  de  la  foy  ;  ce  qui  arrive  en  dw  : 

.  verfcs  faflbns.  Carily  ena,quiniencfort 
mellement  &:  expreflement  quclcun  des  ' 
fondemens  de  la  foy  ;  comme  ceux  qui  - 


1 


cnfcignoient  autrefois,  que  Dieu  le  Pcrc 
4c  Icfus^Chrift  n  cft  pas  le  Créateur  du 
monde  i  &:  ceux  qui  ont  dogmatizé ,  que 
lefus-Chrift  neft  pas  Dieu  bénit  ctcc-»  T 
nellemcnt  avec  fon  Pere.  Il  y  en  a>  qui  faif  ^  ^ 
jÉint  profcfTion  de  tenir  tous  les  fondot  ^ 
mens  du  Chriftianifme ,  &  les  confeffant  • 
dç  boucheries  rçnyerfent  pourtant  en  e£<   j^:  ■? 
fct,  y  en  ajoutant  d'autres  differens,  in-    /  V 

Com|>îèçi)p,ks  ^lYccquc  la  vérité  dç  la  rçU^  ; 

»       -        <  . 

\ 
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.  ^î6Qi€Qtiimeice«iX)  qui  fous  qudque  p»B« 

rîpn  des  crçacures,  qui  ne  pcu(lubfiftcf 
t¥Ocque  la  pici».  £nfift,  il  n  y  a  poinc 
tcur  il  légers  en  elle  mefme,  qui  ne  de* 
TiMisçi  licrafioi,  qu^nd  an  rcftabUt  en  qaa^ 
Kté  d'vnçdoArinc  ncccffairc  &  fondai 
mniicak/àlaquotte  voui  prciaidcs  oblit 
ger  cous  cenx  qui  ont  communion  avec*» 
<paç  vous  :D'aà  vieocqiioSaiiic  aaoï^ 
Çiàli.i-mtmMVLC  tous  ceux  qui  eya^elipnt  Mfra 
«TjfifV^^'^^^^^^'»  c'^àdiretCous  M 
qùi^de  oc  qu'i-U  ^pùiftÊÊCykf^ 
foiJS|^|i$j4c  lEvangilc,  |r  preflant  ^ 
:  liilr  rVB  po^       foy  nood^&m  «o  failli;^ 
Car  s'ils  le  ciçnnQnfi  (impiemcnc  par  vM 
initim^i  de^cpii&te&oi^^ 
t^ians  prefumer  d'y  obliger  les  autres  >eri 
ce«isJà  Saint  Itauljbicn  l^inde  les  mii4> 
chematizer, les  prend  &  les  reçoit  a  Çoy^ 
ks  «îotcetçqan;  en  fa  cammuûioa  img 
dcruceui:  8^  cbaricé  ;  félon  Pei^feignemen^ 
^  qu'il  nous  en  donne  dans  |ç  chapiçcc  qua^ 

meii  le  pratique  çnveriij.ios  Ptwlippicus, 

fEclcraaù&tViifoiicia  verioé  des-chofeSi^* 
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SVK  i'EPISTRE   A   TiTe;    éoj^^  î'^ 

Jlui.   L'hcrcciquc  cft  donc  celui  qui  ren- 
ycrfc  la  foy  de  TEglifc,  ou  qui  fe  fcpard 
de  fa  focictc ,  &  romc  Ton  vnion  en  IVnc 
de  ces  faflbns,- ou  niant  les  fondemcnsdc 
fa  créance ,  ou  y  en  ajoutant  d  autres  &  les 
^cablilTant  à  fon  plaifii.  C  cft  cet  homme 
là  c^u'cntcnd  TApôtrc;  voulant  que  Titc 
l'cl/ttc  y  comme  traduit  le  Latin ,  &  comme 
les  anciens  Grammairiens  expliquent  le 
mot  de  1  original iou  qu'il /^rf/rrr^r,  comme  f^^""^^ 
nous  lifons  dans  nos  Bibles ;&  cela  après  ^p^. 
la  fremwc  ^  la  fcçonde  admonition.  Voies  7oU/x<a. 
la  prudence    la  douceur  &  charité  de  ce  ^^i^^- 
faint  homme.  Il  ne  nous  permet  pas  de 
rompre  d'abord  avccque  rhefctique  ^  ni 
de  précipiter  dés  la  première  connoilTaïa- 
ce  que  nous  aurons  de  fon  impiété  nos 
foudres  &  no$  excommunications  con- 
tre lui.  11  veut  qu'avant  que  d'en  venir  4 
la  rupture  ^  nous  tafchions  de  le  ramener; 
&  que  nous  lui  rendions  ce  charitable  de- 
voir non  vne  feule  fois,  mais  plufieurs 
jfois.  Car  il  met  ici  à  mon  avis  vn  nombre 
certain  pour  vn  incertain  ,  vne  ou  deujç 
admonitions  pour  plufieurs  admonitions^ 
comme  yil  difoit  fimplemcnt  après  l'a* 
voir  averti  &:  admoneftc  pks  dVne  fois  $ 
pe  qui  nous  épargne  la  peine  que  aucl^ 


^h^^  $t4       S I  ini,o  H.  X V lU  : 
ques-Vifii:  fe  dmmnt  4'MCM4cr  câ  ffill' 

ccptc  avec  celui  Ac  nôcce  J^igocur  eti  ' 
^^^^^  Saint  Macthîra  ^«cù  il  ordocme  croii  dîk' 
Ycrs  dicjués  dci^t  ccofurc  ou  rcprimando 
'    itoB  pc^ùri  i  en  frçfuppQfaQC  {aos  iiai& 
•  cçlEtc  qifÇ  5aint  P^ul  n'en  mec  que  deux  . 

frrecifcmôitt.jll  encci^d  feulcniem  que 

oous  ne  devons  pas  nous  rebuter  fi  Toffi^ 
V  çit 4ç  oi^crc.^iaiité  juc  retii&c  pas  dupi^Or 
^  '  •  iniercoup.  M^^is  au  rçftc  pour  le  nombril 
!  précis  de  nos  .admonUions ,  il  le  remet  à 
. notre  prudence  &  charîcé^  fçlon  que  ia 
'  ;    difppfitipa  du  pcchciir  nous  obligcia^à 
cfperçr  plus  ou  moi ii«  de  (a  converfiôai 
jQecte  adnioQijtipo  dç  l!hcretique  à  deux 
parties  s  la  celMuicMi  de  fo»  efceur^  la 

*  .j;ç|)a9.nfrafvfic,dc  fon  devoir.  Car  il  fauc 
i^'remicreii^oc  lui  découvrir  U  fau^é^ 
j  abrurditc ,  &  le  péril  de  fon  opinion  ,re^ 

vieç  des 

mauvaifes  preuves  qu'il  eu  îillçgue,  la 
^pmbatrç  ^  la  a^nvainci^e  par  de  bonnes 
Il  folidçs  raifons  tirées  de  la .  parole 4iS 
\      Pum*,  Ê«  puisiui  retnpntfcr  (on  df  v.QJÎfo 

•  .  rborreur  les  perniçieufes  ccm^s^ll^t^. 
^  .    ijpf  de A^iawe»  le  tc^ndale qu'il  4onne aux 

îvfil^s  9 1  ofience  qu'il  coiqtHiec  cpnu^^ 


V 
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gilc,&  l'vnion  de  Ton  peuple,  &  contre 
les  hommes ,  en  brouïUanc  leur  cfpric ,  &c 
troublant  leur  paix  ,  &  lui  dénoncer  lc$ 
feveres&:  inévitables  vengeances  du  Ciel 
contre fon crime,  s'il  ne  s'en  repent&nc 
s'amande.  Si  après  ces  faintes  &  Chrétien- 
nes remontrances,  réitérées  autant  que 
vous  le  jugerés  à  propos,  il  s'affermit  & 
s'opiniâcre  dans  fon  erreur;  alors  TApo- 
tre  veut  que  lavant  vos  mains,  &  prote- 
fiant  que  vous  n'avés  nulle  part  en  fa  rui- 
ne ,  vous  le  laiffiés-là  jfans  perdre  plus  de 
temps  à  ouïr  les  vaines  excufes^à:  repli*, 
ques  de  fon  opiniaftreté,  qui  ne  tariflTenc 
jamais;  &  que  cefTant  d'agir  avecque  lui 
vous  agiffiés  pour  luy  envers  Dieu ,  le  ^ 
*  priant  ardemment  &  inccflamment,  qu'il 
Jui  touche  le  cœur,  &  lui  donne  rtfantmce  t.  Tîm 
pour  connoîjire  la  ytrité      fere'vcilUr^  for^  * 
tir  du  fîege  du  diable  y  par  lequel  tl  a,  été  pris 
pour  faire  fa  'Volonté*  le  ne  doute  pas  que 
fous  ce  mot  evite-le^  ou  le  reje  tte,  l'Apôcro 
ne  comprene  auffi  ce  qu'il  ordonne  ail- 
leurs en  des  caufes  pareilles,  que  l*on  fi^oiA.té 
détourne  il/n  tel  homrHe  ;  que  l'on  ne  fe  meflc 

r  r  C'        ce  ^  i.Cor.;; 

point  en  Ja  conyerjation  ^lunni  ta  rrequen-  n. 
tation  afin  qu'il  ait  honte.  A  quoyilfaut*'^''*^^* 

aulli  ajouter  la  cenfure  publique, la  fuf-^***' 


> 
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pc9(taji  cu  le  recunchcîxicuc  delaiamte 
*  Cenc;  8c  m^fim  rckconinmDfcniom  fi  lé 
J^iea&  l'cdificacioBide  l'Eglife  le  requietc. 

Vwn  qù'fl  ti'y  «tt  fiencbus  tout  tt  prè^ 
çcdé  qui  ne  foie  d'vne  juftice  6c  équité 
toute  endci^c»  oeantuioiiur  parce  que 
^etce  caufe  où  il  s'agit  du  faluc  d'vn  hom-^ 
mc^i  eft  cxvémcmcM  impocUntfr  ^  TA^^ 
potre  la  fonde  furvne  i-aifon  qùinefouf« 
Jlf  point  de  réplique, pale  dcHcac  dé*- 
ploré  où  éft  rriànifcftefnenc  Irn  tel  fie« 
idbieur  \  Agis  ainû ,  6  Tire  i  /acluimi  die- il  ) 
^  cràiî  tfl  td'^  Irmmtrfé ,  ^  pèche 
ifUemtnt  qusl  ifi  condanné  par  f,t  -  mefinté 

l'AYDtië  qpe  la  charité  eft  d*?n  efpric  paï^ 

t;  G^r.  €l*CDC  i  qu'elle  île  penfe  point.à  mal  *  qu'el- 
4l4•^7.  le  «iwire ,  quVH^  cfperé  wati 

HiiT  ^  tant  qu'il  y  a  lieu  ôc  occafion  de  croire, 
V  ,  ^  ^  4^crperfer  ^  fi£  d'eoilttttf.  Mais  eUra*elt 
i>ourtant  pas  niaifc,  ni  flupide;  ni  ne  fe 
foidit  à  crokc  ou  à  efpeifcB  dci  choida'^ 
liont  toutes  les  raifoni  qui  fe  prefentent 
'  k  itsk  (ciis,.lui  tmoiitrena 4)0^1  n'y  a  rien  à 
'  ^Oirtfni  àefperèr.  Elle  traraille  à  la  cofi^' 

^OKfioii     i'iiar^Ûque^iiw^  y  a 

quelque'  app^âMûO^  ^  y  profiter.-  ^ KItfft 
"  '^uand  le  temps  &c  l'expérience  nouâ 

"^i^^^fii^nneila'il  elt  û  a'dni^ 
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SvR  l'ÈpisTre  a  Tité.^  ^os^^i? 
|)cfchc  pas  que  nous  ne  croïons,  biea 
«[u'avcG  regret ,  ce  que  nous  voions  ic 
touchons^  Se  que  nous  n'ajoûtions  foy 
aux  chofcs  mcfmes  quelque  contraires 
qu'elles  foyent  à  nos  defirs,  fâchant  (  dit 
l'Apôtre)  q^'lm  tel  homme  y  c'eft  à  dire»' 
vn  hérétique,  qui  mcprife  toute  la  lu- 
mière ôc  toute  la  chaleur  des  admoni- 
tions, qui  lui  font  rcïtcrées,  qui  ne  fo 
rend  ni  à  l'cvidencc  de  la  vente,  ni  à  la 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  >  ni  à  U 
confidcration  de  TEglife,  mais  dcmeiire 
toûiours  fier  &  inflexible  dans  fon  erreur, 
fâchant  (dis -|e)qu''>»r^/  homme  eji renier 
fé.  Il  veut  dire,  qu'il  n'y  a  plus  en  lui  d'cf- 
pcrancc  damandement;  que  c'eft  vn 
homme  pcrlfcrs  ,  &  où  il  n'y  a  nulle  af- 
fcurance  ,  comme  parle  Moïfe  dans  ^ 
Deuteronome  ;  vn  cfprit  rcnverfc  qui  ji^^o"" 
ferme  rcsyeux,&  bouche  Ces  oreilles  vo- 
lontairement, &  où  il  n'y  a  plus  ni  crain-* 
te  de  Dieu ,  ni  charité  envers  les  hom- 
mes. Ocft  vne  métaphore  prife  d'vn  bâ- 
timent, qui  n'eftpas  fîmplement  ébran- 
lé, ma^s  ruiné  &  démoli  de  fonds  encom* 
blc;  parce  que  laûnceritcde  laconfcien- 
ce,  8£  la  droiture  &  honeftctc  de  lame 
le  fondement  d'va  homme  de  bien  ^ 
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&  vraicmcnç  Chrétien.  Celui  à  qui  tcà 
p»ms  nutnqofint  cA  rei^verfé  J&c  ruio4: 
tans  rcffourcè.  Il  n'y  a  plus  que  la  feule, 
fiuin  de  DieUy  qui  le  ^i£c  relever  ;  &h 
ccft  à  lui  qu*îi  lè  faut  recommander ,  di*- 
Cwc  coxame  vn  Prophète  aiitresfois  4 
^cM-  ^N^i  Fardons  tréiti  dr  mcieein^i  ;  îéai$  il 
^'  fum  four  ccLsu  Ce  qu  ajoute  l'AfO«i 
nty  que  cet  heaiaie  feihé  totdâmU 


•  m 


foi-m^fnc,  Tert  à  exprimer  encore  plus 
dairemenc  la  fti)»vcrfioiit  de  ce  miterai 
blc  ;  en  cc^  qu'il  ne  pecbc  pas  par  infirmi-»^ 
tkê^i  par  tac  ûmplt  eittor^^Qi^  ignoraiii* 

c^e  de  la  vérité  (ce  qui  feroic  plûtoft  di- 
gne de.picÂ^  quçid'hocreiir )  mm  pair  "tne 
malice  volontaire,  contre  la  lumière  de 
fa  propre  confcience^  qui  le  .condanne 
^  dans  le  fe<:fet  de  Ton  cccfur ,  s'il  prend  U 
jpeinedelui  en  deïtiander  fonavis.  C'eft 
00  laconvoîttfede  Uglotre ,  cm  k  crÉia** 
té.  de  perdreJi  teput^tioQi  4>a  tu  dofir 
d'âmbîtidn  y*  ou  q\ie!qtMe  «Qtsrc  pz&ow 
Ht^nditioe^qui  fait  qu'il  s'apitiiâtrc  dau^s 
acimçe  9  yae  çonfçi&M* 

\  4^pt  fa  confcieûce  ne  peut  ignorer  la 
.  '    bnŒejbkU    v^icèifi  bicin  qi^'écwc  dansf 
ces  termes  5  ce  feroit  perdre  fa  peine  ^de 

1  éclairer. 
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l'cclaircir  ,  parce  que  c'eft  vn  ohftiné  qui 
hè  yeut.  pas  entendre  pour  Sien  faire  ,  cVt 
fcmblableau  malade, qui  rejette  tous  Ici 
remèdes  qu'on  lui  prcfcntc,&  fc  plaift 
en  fon  mal, aimànc  mieux  le  foufFrir^qu  en 
guérir.  Tel  eft  Tordre  du  Samt  Apôtre 
pour  la  conduire  des  P.ifteurs  enve  rs  les 
hérétiques  ,  que  ceux  ic  H^c-mc  violent 
encore  beaucoup  plus  ôutnigcùfement, 
que  Ir  précèdent,  tant  en  la  matière,  qti'en 
fa  forme,  le  dis  en  fa  matière;  car  au  lieu 
que  Saint  Paul  ne  prive  du  commej-cc  des  . 
Paftetirs  que  ceux  qui  font  vraictrient  hé- 
rétiques; ceux-ci  étendent  cette  rigiuut 
fur  les  meilleurs  &  le  plus  religieux  Chré- 
tiens, quils  chargent  fauflemeiït  de  ce 
nom  infâme  d'hercti^ue.  Car  vous  favcfi 
que  ëurpape&  fcs  Minîftrcsnenous  ap- 
J)ellenc  jamais  autrernent;  bien  qu'ils  no 
nous  puilfent  reprocher  autre  hei cfie ,  fî- 
non  le  refus  que  nous  faifons  d^adherer  à 
Jeurs  erreurs  ,  &r  à  leurs  abus  >  nous  tenant 
à  la  fainte  dodrine  du  S^Mgneur&de  fcs 
Apôtres ,  telle  qu  elle  fc  voit  dans  leurs  di-  • 
vins  livres  Se  en  toute  leur  prédication? 
Tervans  Dieu  en  efprit  &  vérité  félon  fcs 
*  commandemcns;  participans  à  fes  facrc- 
mens ,  &  rtoui  confolanc  &:  fanftifîant  eîi* 
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'  -  ^  •     .'^  rcfpcrancedefespromcffcs;aulieuqu'crt 
/  *;  •      '.^    jcccant  feuleménc  les  yeux  fur  la  religion:; 
'f  ^  Z'     Romaine  ,  on  jc  rcnconcrc  dés  Taborci  ' 
.  V  i  — *  tant  de  cultes  &:  de  dogmes,  les  vni  vains. 
•  :        •  *'V*c  fupçrfticieux  ^  les  autres  contraires^' . 
'^'r-    -^rV^V  àrEcrituré,&tous  fondes  fur  la  fantaifia.. 
>        /"îv^i^cs  hommes,  fans  aucun  appuy  fur  lau- 
V        torité  divine ,  qu'il  eft  évident  qu'en  noua.  * 
r   -'^     qualifiantheretiques  ils  nous  accufcnt  do  ^ , 
r  /  f  •   leur  crime ,  &  nous  donnent ,  à  grand  tort/; 
^  ^t"  ;*     le  titre  qui  leur  appartient  très  juftement/- 
If'''  '  Qyant  ^  1^  forme  ,  fut-il  jamais  rien  do 
/         plus  contraire  à  la  manière  dont  Sainé 
^i.,  ^       Paur  veut  que  le  Pafteur  agiffe  avecquc^:- 
'  '  '  ^  rhcretiquc  ,  que  le  procède  de  Rom(*v" 
âvcc  ceux  qu'ils  fletriffent  de  çc  nom  ' 
odieux  ,  &  qui  font  au  fonds  méilleurs^ 
f' /.      Chrétiens  qu'eux  ?  Saint^Paul  veut  quo  j 
t  /  f  .  .  4     ^'^^  admoneftc  l'heretrque  plus  d'vnc  y 
V  •  ■     /  '   fois^apres  avoir  reconnu  fon  erreur.  Ceux;^: 
?/:  -  ^  :  '  V  de  Ron^c  prenent  ceux  qu'ils  foupçon-.*; 

nent  n  eftre  pas  de  leur  fcntiment ,  &d 


»• 


fans  leur  rien  dire  de  la  caufc  de  leur  ca- 
pturc^fc  faiis  leur  adminiftrcr  ni  accu^ 
l&teur,ni  tefmoins,ni  mefmes  les  intcrw:'. 
}  •  ^  roger  ,  les  mettent  dans  vae  prifon  noi-^ 

'  ^  '  ^   f c  &  fi  hidcufc  5  qu'il  n'y  a  point  fur  W 


r 


isre  vne  plus  vive  imaee  de  ÏQnfçv^  * 


^^^^ 
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.     SvR  l'Episfiî  A  fîfîl  St^t 
I^par  vnè  cruauté  la  plus  inique  &  la  plus 
dénaturée  ,  qui  ait  jamais  été  ouïe  ,  lc< 
laiffent  quelquefois  plufieurs  années'en- 
.ticrcs  cnfevelis  tout  vivans  dans  les  tc- 
licbrcs  &  dans  l'horreur  jufqucs  à  Ce  qu'ilà 
"Viennent  à  saécdfcreùx  mcfmcs.  le  laif- 
fc  les  autres  cireoriftanèes  de  cette  pro- 
.cednrë  abominable; ne  coucherai  quû 
la  fin.   Saint  Paul  veut  que  le  Paftcur 
^oiant  l'heretique  cridufci  dans  fon  im- 
fietc,  le  fuie  ic  l'évite,  &:  rompe  avcc- 
<[nc  lui  5  Cciix  de  Rornc  font  mourir  & 
brûler  vif,  celui  qu'ils  ont  juge  cbupablcj 
le  ptatiqaént  ainfi  en  Italie  &  en  Ef- 
pagnc  toutes  Icé  fois  qu'il  leur  tbmbô 
quelque  fidèle  entre  les  mains.  Qucp 
ques  vos  de  leurs- plus  favans  Doâeurà 
écrivant  fur  ce  pafTagé,  s'ctanc  objcÛéa 
cux-mefsties ,  c^uc  Saint  Paul  ordonne 
que  l'on  fuie  les  heretiqxlcs,  &  non  qatf 
l'on  les  mette  à  mort,  rcpdnddnt  qùo 
l'Apôtre  inftfuit  ici  l'Evcfque  ,  &  noa 
Je  magiftrat  de  ce  qu'il  doit  fairè.  Mais 
ils  fe  moquent  du  monde  à  leurordinai-' 
re.  Car  les  Inqùifitcurs,  &  les  Miniftres 
de  ce  cruel  &î  inhumain  office,  qu'ils 
appellent  Juin/  ,  &  qui  exercent  tous 
les  jours  les  barbàrics  que  ;'ai  touchées,' 
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.  .         ér4        Sêr.x<on  XVll. 
=  •  .  font  ce  des  Magiftrats  ?  Ne  fonc  cc  pa^* 

des  Ecclefiaftiques  ?  des  Preftres  i  des. 
Religieux?  desEvefques?  des  Cardinaux/  . 
ç     .  •  Il  eft  vray  que  pour  la  mort  c'eft  le  Magi- 

'  V  ftrat  qui  rcxecute;  mais  en  vertu  de  la 

\'\  ^  fentence  des  Inquificcurs.  Car  pouf  luy  , 

.  il  ne  connoift  poinc  de  cette  forte  de  pro- 

f^,      ,  ccsî  &  bien  qu'en  lui  livrant  le  prifon- 

^   nier,  les  officiers  de  l'inquifition  le  prient  x 
de  ne  le  punir  pas  de  mort  y  ils  montrent 
bien  quccc  nxftqu  vne  hipocrifte&  vne 
illufion  qu'ils  font  ouvertement  à  Dieu 
.  &  au  monde  ;  puis  que  fi  le  Magiftrat  dif- 

\.  '  \  '  '  fcrc  feulement  pour  quelque  temps  de 
p  faire  braUr  vif  le  prifonnicr  qu'ils  lui 

;^ .  ônt  livré,  &:  pour  la  vie  duquel  ils  l'ont 

prie;  cux.mcfmes  le  preflfent  direûcnvent 
ou  indireâement  de  hâter  cattc  exécu- 
tion ,  &  le  prennent  à  partie  comme  fair- 
1/  feur  d'heretiques  ,s'il  y  manque»  comme 

^^^Di-      Tïoùs  Tapprenenc  eux-mcfraes  dans 
jcô.in-  vn  livre  infernal,  où  ils  nont  point  eu  de 
honte  de  reprefenter  au  long  les  myfte- 
4*       tes  de  cet  épouvantable  mener,  avec- 
que  toutes  fcs  fraudes  &  fes  cruautés. 
'  Quand  il  n'y  auroit  en  la  religion  da* 

Pape  autre  marque  que  celle  là ,  qui  ne 
,  yoit  qu'elle  he  p«ut  cârc  l'bttvrage^ni  d*^ 


t 
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SvK  l'Epistri  a  TitkI  iglj 
Jcfus-Chrift ,  ni  de  fes  Apôtres,  donc 
l'Evangile  n'cft  tout  entier  que  dou- 
ceur ,  dcbonnaircté,  &  charité  ?  au  lieu 
.que  cette  noire  8c  funcftc  difcipline  de 
l*inquifition  Papale  furpaATc  tout  ce  que 
Ton  a  jamais  vu  de  plus  cruel  &  de  plui 
injultc  parmi  les  nations  les  moins  hu- 
maines ?  Dieu  foie  à  jamais  bcnit  de  ce 
qu'il  nous  a  fait  naiftre  dans  vn  état,o^ 
CCS  horreurs  n*ont  point  de  Ucu,  &  fur 
ICout  de  ce  qu'il  nous  a  retires  d'vne  com- 
munion fi  contraire  &:  à  la  doûrioe  &  ^ 
Tcfprit  de  lefus  Chrilh  Servons-le  fide-. 
Icmentj&nous  cen#ns  rcligieufement  à 
'la  folide  &  falutaire  vérité  de  fa  parole. 
Laiflbns  à  Terreur  fes  folles  queftions  & 
fes  embrouillées  généalogies,  &  la  vanité^ 
qu'elle  cherche  à  divifer  des  atomes,  à 
pcindredes  chimères^  &  à  remuer  des  or- 
dures. Apres  avoir  goûté  le  pain  de  la 
maifon  du  Seigneur^  &  les  chaftes  deli. 
ces  de  fa  vérité  Evangeliquc,  à  Dieu  ne 
plaife  que  nous  convoitions  ces  triftes  & 
infipides  viandes  de  la  fupcrftition  &  de 
la  curiofitc.  Travaillons  à  affermir  nôtre 
çonnoiflancc  plûtoft  qu'à  1  étendre  ;  &» 
nous  contentons  des  vérités  f;ilutairc$ 
^uc  Dieu  nous  a  daigne  révéler  par  fojç^ 


fils»  $ftts  cumfMM  9e  eri  €«Hu»ç  te  fioif . 

ou$  b^Q.4<£^i^  eaiibft»^^  ^ans  ics 
jjjicfti^ns  ou  qli^urM  &  jynpcaçtï^bles^ 
ou  Ir^fplps  fc  iaupil^s  yqmÀ^j^tçjatVct^^ 

Çoli4p  croire  ;  m^h  au  cpticraire  élojlgjaçng. 

je^ccqt  en  des  co(;icc (Imitions  fcand^-!, 
fufçs  ,iiui4^i^oi^tifliçftt  1.^  plus  loii^veiiç  çiV 
3cs  fçhiônes  3f  hcrçfics.  Par.la  grâce 

là  pariai  nov$  ;  Nos  Egli(e$  ont  été  prefiecr:  - 

qae^i)es  quef^KMtf  2^  (liCpttce«,  (anc  y  ^ 
qu'il  hc  s'y  cj^  P9^      4'^érç{îcs.  P-QU^- 
celles  de  dehors  jfuYon$l,'Hatene  &  Iç  coi9<>^^. 

Jiereqiénc  de  çeui  qu'ils  envqiencéa^pte^. 
po^r  QQi^  jojlicjteç  ,  ^  corro^pr^, 

du  précepte  de  rApqtre.  Jî^jette  rh.cunm^^! 

'f^Aiiif,  La  yei^M^^û  claire,  d)^  Vf>^ 
rjple  de  Dieu ,  U  a  été  miCe  en  vn  fi  bcau^ 
feeç^^  la^çut  ignorer  quç  vj^^^ 
Icfntàtreinenc.  Et  il  ne  faUc  pas  douter  quij^;:: 
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f^ous  travailler  &c  harceler  avecquc  leurs 
petites  chicanes  ,  nç  foient  condanncs 

!^ar  leur  propre  confcience  pour  peu  qu  il 
eur  en  reftc.  Eranstels  laiflons  les  au  ju- 
gement de  Dieu  j  &c  nous  étudions  chacun 
dans  nôtre  vocation  àafFcrmir  &:  juftifier 
nôtre  foy  par  vne  bonne  &  faintc  vici 
fcr/ancDicuK  jouïffant  paifiblement  do 
fa  vérité^ en  toute  juftice, charité  &  ho- 
nefteté.  Ceft  là,chçrs  Frères,  le  travail 
où  il  nous  appelle  >  &  l'exercice  qu'il 
nous  a  donne,  vraiement  vtilç^  honora- 
ble; où  VOU5  emploiant  vous  en  rempor- 
tprcs  le  fruit  bien- heureux  qu'il  nous  en  4 
prornis^  la  fandification  &:  la  confolation 
çn  ce  fîecle^la  gloire  &ç  HmmorwUtç 

VautJ^c,  Amen. 


» 
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Pbt  éit       Sermon  XVIII. 

s  E  R  M  O  N  ' 

DIX-HVITIESME. 


%i.  Quand  jcnVoyeray  '\'ers  toy  ^rtemdSf 
fu  Tychiijuc  ^iiligcnte  toy  de  yenir  "Vers  moyk 
J^ïicopolts  i  car  fay  detthré  de faire  là  ntw  hy  >^r. 

1 3 .  Con'^oye  foigneufemént  ZenM ,  DcSieur 
de  la  Loy ,  ^  Appllosy  que  rien  ne  leur  défaille. 

14^  que  tes  otres  auj^t  apprenent  de  s^ap^» 
fliquer  princi paterne nux  hinnes  œuvres  pour 
Us  yf^gfs  necejjfaires  j  aji»  qu  ils  ne  [oient  point 
^ans  fruit. 

t'5  Toui  ceux  qui  fint  alfecque  moy  te  Jk^ 
luènt .  ,Saluè  ceux-»  qm  nous  atment  en  fqy. 
Ùrace  foit  ayecque  Ifous  tous,  ^men, 

W  f^^  Frcrcs  -,  II  efl:  cer- 
tain que  fouvcnt  les  peti- 
tes chôfes  des  grands  hona-* 
mes  ne  nous  touchent  paf 
moins  que  leurs  plus  cela- 
untes avions;  &q\ic4an$ 
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les  entretiens  familiers  de  leurs 
hcros  avecquc  les  moindres  de  leurs  ofH^ 
cicrs  &c  foldats  nous  pUifenc  &  nous  r 
viflTenc  qui  Iqacfois  autant  que  leurs  plus 
haucs  &c  plus  relevés  delTems;  parce  que 
les  premiers  étant  les  purs  &  (impies  fen- 
çimens  de  leur  nature  ,  où  Tart  n  a  point 
de  part ,  nous  découvrent  mieux  leuc 
yrayc  5c  naïfve  forme, que  les  derniers, 
qui  fonCjfi  j'ofe  ainfi  parler,  des  picces  étu- 
diées &  produites  avccque  l'effort 
traordinairc  de  rcfpnt  ;  Et  c'cft  de  là 
fans  doute  que  naift  la  curiofitc  que 
nous  avoRs  prcfque  tous  de  confidercc 
^ufqucs  aux  moindres  adions^Sd  paroles 
des  perfonnes,  pour  qui  nous  avons  de 
radmiration.    Nous  ncn  laifTons  riei^ 
que  nous  ne  remarquions,  &:où  nous  ne 
treuvioDS  du  plaiiir  &:  du  profit  Sa- 
chant donc  cornbicn  vous  aimés  &:  efti- 
mcs  Saint  Paul  ,  le  grand  Mmiftrc  du 
Seigneur Iclus,  le  divin  Maillic  des  na- 
.tions,  j'ai  creu  qu'apr.  s  avoir  ou'i  luf- 
qucs  ici  les  hautes  &  graves  leçons  qu'il 
donneàTite  fon  difupic  "lans  le  corp^ 
de  cette  Epîtrc,  vou^  ne  ferlés  pas  mar^ 
Xis  d^ouïr  mainreriant  les  falutations^' 
les  ordres  *      ics  .complimcns  fanai 
]\cf^j(  par  ou  il  la  conclut.    Auf^  ii'çj^ 
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^       il  pas  raifonnablc  de  laifTcr  imparfat<2 
te  rçxpoficion  de  cette  Epicre,  puis  qua 
4Picii  nous  a  faic  la  grâce  de  la  conduire 
iî  prés  de  fa  fin.  Les  quatre  verfcts ,  qui 
oBous  en  reftent,  &  que  nous  venons  de  * 
vous  lirç'  pour  achever  aujourd'huy  cet- 
te t^fche»  s'il  plaift  au  Seigneur,  pout'- 
rbilt  fcmbicr  d'abord  affcs  fteriîes,  & 
peu  capables  de  fournira  l'édification, 
que  cccce  chaire  vous  doir.  Car  enfia 
►tout  ce  qu'y  faic  rApôtrc ,  c'«fl:  qu'il  prie 
.Tite  de  fe  diligcntcr  pour  fc  rendre  dans 
vnc  ville, où  il  faifoic  ctac  de  palFer  foa  . 
hy ver ,  &  qu'il  l'avertit  d'avoir  foin  de 
idcux  amis  qui  prcndroient  leur  che- 
rein  par  Tiflc  de  Crccei  &  qu'il  luy  die 
^dieu  ;  Ce  font  là  (  dires  vous  )  des  chofcs 
fort  fimples,&  fort  communes  entre  les 
les  hommes.  Il  eftvray,  mais  bien  qu'el- 
;»        les  foient  communes,  il  les  fait  d  vne  faf-* 
fon,qui  n'eft  pas  commune;  &c  y  meflc 
j        quelques  rayons  de  cette  lumicrc  divine, 
^     r        qui  rcmpUiTant  fon  amc  entière      de  là 

fc  répandant  fur  fes  adions,  leur  don- 
ne à  toutes  vne  marque  ôc  vne  couleur  . 
particulière.  La  grâce  de  fon  Apolto- 
îat  y  paroift  toujours;  &c  quoy  qu'il  faffc 
p,V^  qu'il  dife  >  il  ne  manque  jamais  d'jjr 
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couler  quelque  chofc  propre  à  édifier  les 
lamcs  dociles ,  qui  loïenc  Se  le  regardent  ^ 
^vecatcention.  refpcrcquc  vouslcprou- 
yerés  ^infi  dans  notre  fujec,&  qucn  lo 
çonfidcrant  &  examinant  de  plus  près, 
vous  trcuvercz  que  fous  la  fimplc  appa- 
rence dVne  adion  vulgaire  ,  &c  ordinai^ 
ye  entre  le^  homn^cs,  il  cache  divers  en^ 
\feigncinens  tres-vtilcs  à  nôtre  falut.  Il 
contient  trois  parties, Tordre  que  l'Apô- 
çrc  donne  à  Tiçe  de  fc  rendre  auprès  de  ^ 
\uy ,  la  recommandation  qu  il  lui  fait  d*A- 
poUo^  &  de  Zcnas ,  &  l'adieu  par  lequel 
il  finit ,  le  faluant  aveç  les  fidèles  deCrc- 
te  ,  &  leur  fouhaicant  à  tous  la  grâce  de 
nptrc  Seigneur.  Quand  je    envoyé f jy  {dit- 
Il  )  ^rtemas ,  ou  Tychi^ne ,  diligente  toy  de  l^r 
mryers  moy  k  NicopolisyOÙ  f  ai  délibère  de  pajTer 
l'hyvçr.   L'Appcrc  ayant  jcttc  les  fonde*.  • 
niens  duCluiftianifmedans  TifledcCan-^ 
4ie,  y  Uifla  Tire  pour  continuer  cétou-r 
yrage  de  Dieu  ;  &c  achever  ce  qu'il  avoic 

commencé, ccabiiffant l'ordre  &: le  tnini- 
ftere  ds^ns  les  Eghfes  de  chaque  ville  j 
comme  il  nous  Tapprend  lui-mefme  dc^ 
le  premier  chapitre  de  cette  Epîcre  ; 
Quanc  à  lui  pendant  que  fondifciple  tra* 
^jiilloit  d^ns  çQ  quar^ier-^U  >  il  pourfuivoiç 


^llctiis  fcs oï^guçftcs  fpirkucllcs,  pla!|3 
*  lieux^oùil  n'âvçic  point^ncorc  été  préft 

:  Çùxx^  Saint JLuc n'ayant  poinc toachc  dans 
}«riA^4)w«i«l^^^  rApoi^e  dans  la 
iSifiaiic ,  hù'wm  écxx  ctcu  van^tiin-f*r  ^étt^ 
jiiMMous  les  liytcf  iacrés  hpvs  09  <)Uf 
Iléus  en  itfons 'éaBsc^ttcEpître  .  niHis  na 
faFpfls  poiitf  preci^iHVCi^nH^yi^  où  \\ 

Mia4^  i€sa>a|eâurcs  de  quelques  bomnic^ 

cir  ,fonc    légères  ,  ôc  il  peu  tond  *s  ,  8ç 

jcjR^  voy  p^im>»4^appaircncc  de  nous  at-^» 

c}^que  noas  ciy|>ouvQns  dire  de  bîcA  vray 
lie^iÉiitbte^A^  1  Af  fàcre  cor i vi(^  * 

çpttcEpîcre^Tice  avoir  des- ja  paAi  c|ti#l< 

qu  il  zHtm^ïvàA 
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qu'il  faic  en  ce  licii .   Il  eft  vray  que  ce  | 

qu'il  promet  de  luy  envoyer  Vn  de  fes  ou-  .  j 

vriers  Evangeliqucs,  montre  qu'il  fe  peut  ' 

bien  faire ,  que  la  chofc  n  croit  pas  encore  ] 

achevée  ;  parce  que  fi  l'établiffemeht  euft^  | 

été  dans  les  termes ,  où  Saint  Paul  le  dcfi-  ] 

toit  ,  les  miniftres  ordinaires  des  lieux 

cuflcnt  fuffi  pour  la  conduite  &:  confcr-^ 

vation  de  leurs  troupeaux,  fans  y  addref^> 

fer  vn  homme  Apoftolique  pour  y  fucce^ 

der  à  Tiré.  Car  il  n'y  a  point  de  douce, que/  1 

ce  qu'il  vouloir  depefchcr  à  Tite  vn  dcr' 

ces  deuxminifties  de  Dieu, qu'il  nommé  '  i 

CD  ce  licujétoit  pour  entrer  en  fa  place,  ^ 

quand  il  fortiroit  de  l'iftc ,  &c  non  fimplc^* 

toent  pour  lui  porter  Tordre  de  partir.  II 

ne  dit  pas  qu'il  les  envoyera  tous  deux  ; 

mais  l'vn  d'eux  feulement  -,  n'étant  pas 

encore  refolu  lequel  des  deuxilchoifiroit  ] 

pour  ce  voyage.  Leurs  noms  font  Artc-*/^ 

mas>&:  Tychique.  Et  quant  à  ce  dernier,  j 

nous  le  connoiffons  allés  pa.r  l'honorable 

mention  qui  en  eft  faite  en  divers  lieux 

des  fainrs  livres.  Saint  Luc  nous  apprend 

mtfme  fa  patrie  ^ difant  qu'il  étoit  d* A fic,^ 

le  nommant  avecque  Trophime  nai  dans^  j 

la  mefme  provinccentre  ceux  qui  accorrt- 

^erenc  Saint  Paul  en  ion  dornier  voyah;  i 
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gc  en  Iudéc,quand  il  fut  arrcftc  prifcnriîcf 
à  Icrufalcm,  &:  depuis  transféré  à  Ccfarée, 
&dc  là  envoyé  deux  ans  après  à  Rome* 
llparoiftqueTychiqucfit  le  voyage  avec- 
quclui- &qù*illefervoic  fidèlement  en  fa 
,  première  prîfon  Romaine,  puifque  de  là  il 

rrtivoya  en  Afic  pour  vifiter  defa  part  les 
Epheficns  Se  les  Colofllens,  comme  il  le 
dit  expreflement  luy-mefme  dans  Ic^ 
Epîcrès ,  qu'il  leur  a  écrite^  ;  tendant  âiiflî 
i  vn  beau  tefmoignage  de  h  pieté  ,  de  fa 

Vertu, &  de  fon  iclc,  quand  il  parle  dcî 
^  tpH.  ii.  luy  aux  Ephefiens  en  ces  ternies  ;  T:^chiqu^ 
,   "       (dit-il)  notre  frère  hien-airhé  ,  ^  fidèle  mi- 
/  nijlre  au  Seigneur^  'y eus  fera  fà^oir  le  tout  y 

je  Ifous  rtfilfeye  exprès ,  afin  que  Ifous  enten^ 
Mes  notre  état  ^  qutl  corifolè  If  os  càeurs.  l\ 
répète  les  mefmes  paroles  en  Ton  Epître 
aux  Coloflîen5;y  ajoutant  encore  vn  au- 
Col.  4.      éloge  fort  glorieux ,  le  mommant  forf 
f:       compagnon  ^e  fer'yice.  Il  ne  fut  pas  moin^ 
foigncux  de  rendre  ces  mefmcs  devoirs  à 
l'Apôtre  dans  fafecondeprifon  Romaine^ 
d'où  il  le  depefeha  encore  i  Ephcfe  com- 
me il  avoit  fait  la  prettiiere  fois ,  ainfi  qu'il 
le  tefmoignc  luy-mefmc  expreflement 
t.  Tîm.  dans  fa  deuiciefmc  Epître  à  Tiraothée. 
'  M^ispour  Artemas  ^doncl'c  nomparvnc 
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faffbn  aflcs  ordinaire  dans  le  langage 
Grec,  cfl:  abrège  &  raccourci  de  celuy 
d'Artemidore  ,nous  ne  lifons  rien  de  luy  I., 
dans  couc  le  Nouveau  Teftament ,  que  ccT' 
qu'en  die  ici  TApôtre.  Il  eft  vray  que  cciat^' 
qu'il  le  nomme  en  la  compagnie  deTy- 
çhiqufc  ,  &  mefme  avant  luy ,  6c  le  mec  en 
balance  avecque  luy  ,  doutant  lequel  il 
cnvoyeradcs  deux  pour  remplir  la  place 
de  Tice,  montre  clairement  fon  mérite  ^ 
fa  profcfliort  ,  &c  fa  capacité  dans  le  faine 
miniftere  ;  étant  évident  que  fans  ccU 
l'Apôtre  n'euft  pas  fongc  a  le  faire  nî 
fuccelFeur  de  Tvn  de  ces  grands  hom* 
mes  ^  ni  concurrent  avecque  l'autre.  H 
veut  donc  qu  auflî  roft  que  celuy  de  ce» 
deux  ferviteurs  de  DieU  qu'il  luy  en- 
voyera,  fera  arrive  près  de  luy,-  il  fafle 
fcs  diligences  pour  partir  de  Gandio 
au  plûcoft.  Et  il  l'en  avertit  ,  afin  qu'il 
s'y  prépare  de  bonne  heure,  &  difpofo 
toutes  chofcs  à  fon  de  part.   Encore  no 
luy  ordonne-t-il  pas  de  fortir  inconti- 
nent de  rifle  des  qu  Artcmas  ou  Tychi-^ 
que  y  auront  mis  le  pied /parce  que  le 
bien  de  l'Eglifc  Tobligeoit  à  communi- 
quer avec  fon  fucceflcur  avant  que  de 
'  J|uy  laiiTer  fa  place  ^  afio  de  luy  apprendra 
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rétat  6e  CCS  croupcaus , &:  rinftruirc cxâ^ 
ûcmcnt  de  ce  qu'il  devoit  favoir  pour  y 
.1 travailler  vtilemenc.  Mais  il  veut  qu*il 
fc  diligente  de  s'acquitcr  de  ce  devoir, 
'  ,^  éc  qu'après  y  avoir  (atisfait^  ayant  fufïî* 
fammcnt  pourvcuàTcdification  des  Crc^-, 
tèiiis,  il  fc  merte  en  fuite  a  la  voile  fans 
*.   âucun  dday  pour  pîjffcr  en  la  terre  fer- 
tnc  de  la  Grèce ^  Se  fe  rendre  de  bonne 
.  heure  auprès  de  luy  à  Niropôlis,où  ii 
avoit  f^it  dtflein  de  paflcr  rhyver.  Il  y»; 
avoir  alors  pinfieurs  villes  de  ce  nomî' 
l'vne  dans  rÈpirc,  célèbre  pour  la  gran*^ 
de  viftoire  navale  que  rEmpereur  Au-* 
gufte  remporta  fur  Marc  Antoine  prc< 
de  fes  rivages- &:  deux  autres  dans  là 
Thrace  au  delTus  de  la  Macédoine,  af-^^ 
les  éloignées  Tvne  de  l'autre ,  bien  que* 
dans  vn  me'me  pays;  fi  bien  que  l'Apô- 
.   trc  nommant  fimplcmenr  Ntcopolt s  y  12ns 
îïom  en  donner  aucune  aucre  marque  t 
Saint  Luc  d'autre  part  n'en  f«iifant 
nulle  mention  dans  les  voyiages  de  Saint 
Paul  jUl  «ft  .  difficile  daflcarcr  laquelle 
♦Baron      CCS  ^tois  il  cutcnd.  Cette  obfcuriti 
o.D.57!eft  cau(c^  que  les  auteurs  ptcncnt  di-» 
f.  loy.  vers  partis  î  les  vns  Tentcndant  *  de  li 
î. i!'    pi^emicrc ,  qui  eft  dans  TEpire  >  &  les ,  au- 
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trcst  ac  1  vnc  des  deux  qui  ctoicnt  dans  t  Cap-; 
la  Thracc,  aiFavoir  de  celle  qui  app^^o-  [j^* 
choit  le  plus  dp  la  Macédoine  ;  Mai$  Apoft. 
pour  dire  le  vray,  les  raifons  des  vns  &  t'- * 
des  autres  font  fi  légères  que  je  ne  dai- 
gnerois  m'y  arrefter  j  eftimanc  beaucoup  ^ 
plus  à  propos  de  reconnoiftrc  nôtre  i^no«^ 
rance  furvne  chofc  que  rEcricurc  a  laif-* 
fée  dans  Tincertitudc  &  dans  la  doute  i 
que  de  contcftcr  invtiiemcnt  pour  des       *  ' 
opinions ,  qui  ne  font  point  fondées*       *  * 
Aufli  cft  il  clair  que  cetve  corlnoifTancdl 
fie  nous  eft  pas  foçt  neccflfajre    CVft  af- 
fcs  de  fayoir  j  que  la  ville  de  Nicopolis, 
quelle  qu'elle  fuft,étoit  le  liea  ôù TA-  , 
pôtre  appelloit  Ticc,  3c  où  il  vouloic 
paflcr  rjiyver,    N  cftimés  pas  que  foii 
deflein  fuft  ou  d'efitretcnir  Tite  ,  ou  dô 
vivre   luy-melme  dans    roifivetc  du^ 
tant  Tincommodité  de  cette  faifon  fa- 
chcufc.    La  milice  de  Paul  n  etoit  pasf 
4ie  la  nature  de  celle  du  monde, où  les  -é 
foldats  pallent  le  temps  &:  fc  divertif- 
fent  dans  leurs  quartiers  d'hyver,excmpts  ^ 
des  peines  &  facigues  de  leur  métier  du- 
rant tout  ce  mauvais  temps.  *  Il  n'y  a  point  * 
de  faifon  dans  Tannée,  où  TApôtre,  no- 
uaYaillafty  êc  où  il  ne  Ait  travailler  ic$ 


ficnsjoù  il  ne  livraft  des  batailles  à  Vcti^ 
ncmi,  &c  où  il  n'avançaft  les  conqueftes 
&  la  gloire  de  (on  Souverain.  Tout  ce 
que  les  faifons  y  faifoient  de  différence, 
cftoic  feulement  ^  qu'il  cmployoit  Tcté  en 
fcs  grandes  courjes;  au  lieu  que  la  ri- 
gueur de  rhyver  luy  rompant  la  cora- 
modicé  des  voyages  ji  il  le   paffoit  en 
quelque  villes  où  s'arrctant  durant  tout 
le  mauvais  temps ,  il  s  occupoit  ou  à  en 
convertir  ,  ou  à  en  affermir  les  liabi- 
tans.  Il  avoir  fans  doute  fur  Nicopolis 
quelque  dcflem  de  ccttp  nature  c'cft 
pour  y  travailler^  qu'il  fc  rcfoutd'y  paf- 
^ler  rryvcrî&  qu'il  y  appelle  Tite>-  le  ju- 
geant pour  des  confiderations  que  nous 
ignorons  ^  plus  propre  qu*aueun  autre  à 
vne  t€lle  cntrcprife.  En  quoy  ,  Fidèles 
vou^  voycs  la  conduite  Chrétienne  de 
l'Apôtre  ^  également  prudente  &  clia- 
fitablc.  Sa  prudence  paroift,  en  ce  qu'il 
choifit  d*cntrc  les  ouvriers,  qui  agif-» 
foienr  fous  fcs  ordres  ,  ceux  qui  ctoienf 
les .  plus  propres  à  Ton  dcflcin  ,  les  tirant 
d'vn  lieu  pour  les  mettre  dans  vn  autre,  fé- 
lon qu'il  cftoit  à  propos  pour  Tcdification 
l'Eglifc,  qui;  eft  la  fouveraine  loy  du 
faint  miniftere.  M*is     charité  y  paroift 

^^^^^ 
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•uuflil,  en  ce  qu'il  n'arrache  point  Titc  do 
Candie ,  qu'il  ne  l*?it  remplace  ^  &  pouf- 

veu  par  Tenvoy  dV'n  ouvrier  nouveau 

jiix  fervice  dès  çroupeaux  ,  d'où  il  le  fai* 
foie  forcir.  Çcft  en  vain  que  ceux  de  Ro- 
me abufcnc  de  ce  paffagç ,  copime  s'il  fa- 
vorifoic  le  fcandaleUx  abus  des  rainiftres 

,  de  leur  communion  ,  qui  refident  .hors 
de  leurs  troupeaux;  couvrant  cette  hon- 
tcufe  faute  de  quelque  prétexte  ^  ou  dô 
I  vtilicépubliquc^oudu  commandement,^  - 
ou  de  la  djfpenfç  de  leur  Pa^p.  Cela  n  ai 
rien  de  commun  avccquc  It  fait  de  Tito 

-  en  ce  lieu.  Car  premicremçm  Tite  n'c«' 
toit  pas  Everquc  ou  Pireftre  de  Candie^ 
comme  les  mini ftrcs  ordinaires  de  l'Egli^ 
fe  ,  qui  font  attachés,  à  vn  certain,  tître, 

V  lictoit  aide  de  Saint  Paul ,  du  nombre  do, 
ceux  ,  qu'il  2ppc\lt  Eyangelijii^s  ;  dont  Jà 
charge  croit  excraordinaire  ,  dcftinéc  aU 
fcrvice  des  Apôtres  ^  pour  les  acconipa- 

•  gner ,  &  aller  ôù  ils  les  cnvoyoicnè  ^  Se 
pour  autant  de  temps  qu'ils  i'drdafi* 
iioient  ;  fans  cftrç  liés  à  aucun  lieu  oii 
troupeau  particulier  ,  non  plus  qjùc  les 
Apôtres  mefmcs  ;  comme  cela  fc  rccucilio 
mani^cftemcnt  de  ce  querEcriturcî  nous 
dit  cti  divers  lieux  de  Tiçe  mefme ,  de  TU 


GoQQle 


rtiothce^dc  Tychiquc,dc  Saint  Luc,  de 
Trophimc  ,  &  de  divers  aOtrcsj  Et  quant 
,  à  ce  qu'ils  prcfuppofent 
plufieurs  anciens, que  Tite  â  ctc.Evcf- 
quc  de  Candie;  je  répons  qu'il  fe  peut 
faire  qu'aprfcs  la  mort  de  Saint  Paul,  cet 
faint  horainc  ait  été  établi  Paftcur  d'vn 

«r  certain  troupeau  particaliW  ;  Mais  que 
durant  la  vie  de  l'Apôtrè ,  il  ait  ctt  âàni 
l'Eglifc  aucune  charge  de  cette  nature , 
fixe  &  bornée  dans  vn  certain  lieu  >&  liée 
à  vné  paroîflc  ou  à  vn  dioccfcr  particu- 
lier, c'eft  vn  fongc  qui  n'eft  fondé  que 
fat  la  palTion  des  hiérarchiques  ,&  qui  ne 
fe  peut  nuUcmeiit  proutér  par  l'Ecriture. 
Cela  mefmc,  que  faint  Paul  le  tire  de  Cre- 
'  te  n  facilement;  ce  qu'il  le  retint  auprès 
de  luy  durant  fa  dernière  prifon  à  Romcj 
ce  que  de  là  il  le  depefcha  en  Dalmatie, 

Jo""  ftit  évidemment  voir  à  ceux  qui  confl- 
'  dercnc  la  chofe  fans  ptejugc ,  qu'il  n'étoir 
point  lie  à  l'Egllfe  de  Candie  ;  n'y  ayant 
nulle  apparcncé  qu'Vn  fi fàint  &  fi  reli- 
gieux  Apôtre  cuft  vouln Tepirer  Vn  Pà- 
ffeurj^  tant  de  foi$,8£  pour  fi  long-tentips, 
d'avec  foh  troupeau.  Puis  après  combieti 
eft  différente  la  caufe  deTite  d'avec  ceU 
les  des  miuiftres  Roniains  r  Titt  quitte  1« 
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Candicpar  lordreda mefmc Apôcrcqtii 
^Ty  avoic  laillé  pour  vn  temps  ,  &  pour  vn  . 
.  cmploy  extraordinaire.  Qûcl  Apôtre  tire   '  '  • 

les  Prclats  ou  les  preflrcs  Latins  des  lieux 
-./aufquels  ils  ont  été  confacrés  &  liés  ,  & 
■  qui  leur  fourniflcnt  à  laplufpart  ces  gros  * 


riches  revenus  dont  ils  jouïlTcnc?  Quel 
le  voix  de  Dieu  ^  quel  ordre  de  fon  Eglifc 
Iciir  fait  lafchcment  abandonner  Icsbrc-s 
bis, dont  ils  fe  vantent  d  eftrc  les  Paftcursî 
Titc  au  fortir  de  Cictc  fe  rendit  prés  de 
s.  Paul,  fans  doilte  dansvn  pauvre  logis»  | 
où  Tonne  voyoicqucdes  exemples  d'hu# 
milité  ,  de  modcftic,  d'honcftcté  ,  &c  de 
,     frugalité   Ceux-ci  laiffant  leurs  pretcn^  • 
"  ducs  brebis,s'en  vontàlaCourtoudu  Pa«p 
pCj  ou  des  autres  Princes ,  &  y  paffent  leur 
'temps  dans  les  pompes  ,  grandeurs  ,  & 
vanités  du  monde.  Titc  travailloit  nuit 
^  jour  auprès  de  Saint  Paul  à  la  prédica- 
tion de  rÉvangilc  ,  à  ravancement  de  la 
*.  *  .  gloire  de  lefus-Chrift,  en  toute  douceur,  } 
humilité  3 &debonnaireié^foufFrant  fou-  ' 
vent  5  mais  ne  faifant  jamais  foufFrir  pcr- 
fonne.    Ceux  ci  vivent  comme  chacun 
fait.  Et  s'il  y  en  a  qui  foient  plus  zelés^ 
pljis  fevcrcs  ,  &  plus  eftimes  que  les  aii- 
Uçs^lc  ÉçrYiçc  divin  à  quoy  ils  s'occupent. 
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^   • .  cft  àc  nous  pcrfccutcr  ,  nous  qui  inyo-  ' 
'  '   quohs  .lefu$-  ^hrift ,  &:  qui  f;roiotis  en  fqn^ 
^'ingilc  }  d^îrrîtcr  &  follîciccr  coritrti 
.  âpus  ics  puiilkacôs  fouveràin^.  4e  cra^ 
vcrfcjr  kuîrs  mclinàtions  a  tious  faire  ju-- 
•     •  ••fticif , 4>bufcr  du gifûixicdiç  qtt:i^ '* 

.  ènc  auprès  d'elles ,  pour  cmpcfchér  'c^è 
:  À  '  :  Xiioa$  ne  pui£ipîu  vivre  en  repos  fous  leuc 

emplois  de  là  fpciece  humWinçyjur. 
'  qu'^mx  '«lôindreif  iDruaùté  iMij^ne  non 
•   {culcjucnc  d'.vn  Evcfque^  ou  d'vn  Chrcr 
.V   tien  y  Aaij;  meune  4rn  homoie  ,  3^  qui  il 

i      ïcftc  quelque  fcncimcnt  d*humanicc.  Cé 
' 'VV  :^nç-là  les  vrgencès  neceffîrcs  qui  kireni^ 
.       c^cs  grands  Drciacs  de  leurs  drdcttfes  ,  pou^ 
^  ,  '  jpwvre  les  Coattç  des  Ptincçs;  Jl  cft  yray^ 
V  V  que  dans  le  Çoncllc  dé  X^^cnce  il/fe  parlât 
.  :^  .  4e  cprriget  çcc  abus  >  â»^.  il  faut  avouer  i 
\'/    iinti^^^  ceuxquiyaffiftbicht/ 
J-  ^^itmySf.  éctm^     quaiiticç  de  fore  ^cllctf 
-  &:  hdnnës  iekbfes  fuf  ce  iTujec  ;  çotomc  it 
paroift  par  içs  Ij^vxcS , qui  cT^i ay^aqt  ctc  pu/ 
^    bjiics  dcs-loïs  fc  yoyeïiC  âilcôlre  oiainté^^ 
î  Bci-  nanc.  Us  fe  plaigiioiencliautcmèncqu'au-* . 
caiian.  jourd'huy  il  û  y  a  pqmjt,<fe:  gens  qui  foiônt^ 
de  moins  prçfcjis  à  1  autel,  qucjceux  qui  oii^ 
Içplu^  4c  pire  l  fe|  ^eVcntis^m 


quitcnt  plus  mal  des  devoirs ,  pour  Icf-  con- 
qucls^on  paye  les  difmes  ,  que  ceux  qui  VJ^^^;^^' 
en  reçoivent,  6c  qui  en  exigent  le  plus  j  dcda, 5c 
que  le  monde  a  affés  reconnu ,  que  vivant  ^  5«  p- 
lom  de  leurs  troupeaux  dans  la  piaffe  5c  b^cdir, 
dans  Topulencc  ,ils  ontenvic  de  changer  hi  4. 
la  charge  d'HvGfque>en  vnc  domination  ^^"^^^ 
profane  &:  mondaine.    Mais  ils  eurenç  Vidc 
beau  faire  j  tout  cela  ne  fervit  de  rien.  ""^"^J- 
Car  ayant  allégué  entr'autrcs  chofes,qucac  ic 
pour  bien  déraciner  cét  abus  il  falloi;  »^idcm 
nettement  déclarer,  que  les  E  vcfques  font  i  J^'^a^ 
obligés  par  le  droit  divin  de  refidcr  dans  cianù 
leurs  diocefçsi  ces  paroles  effuiycrent  tel-  ^^^^'^ 
lement  les  minières  du  Pape, cr.iignans  soro,4ç 
qu'elles  n  otartent  pep  àpeu  àlvniraiaiftrc  ^^^"^j 
autant  daucoritc  qu  elles  en  donncroicric  f^5^  ^ 
aux  tvcfqucs,<sn  faifant  leur  charge  &:  leur 
infticution  de  droit  divin,  au  lieu  que  fcs 
flateurs  veulent  quelle  dépende  toute 
entière  de  luy  (cul  >  que  jamais  il  ne  fur 
pofTible  de  les  amençr  àlars^ifon  ^  Ayant 
enfin  élude  par  divers  artifices  tous  les 
efforts  de  ceux  ,  qui  preffoient  cette  rç- 
formation  ,  ils  c  coii tentèrent  d*ét<  blir^ 
quelques  décrets  fur  ce  point ,  qui  ne  fer- 
vent de  rien  ;  purcc  que  rçxecunpi  ça. 
^tc  Uiffçç  au  Papçj  qvu  p'a  çardç  4c  TCPm 
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voyer  ishcs  eux  cane  de  ^celacs ,  de  Bv^^ 
'^:4kgi^  Orrcs,  qw  de  ctfas  le^ 

'  Cpurc faic  cccçe  rpiendcurik  ai^mûcpa- 
ce  royak^^âqM  eft    ^plus  'grand  toci^ècndé' 
{on  empir<^^^  lei^luspuifTancdc  cous  les 
^tliaciiief ,  ddlif  Uiè  ic»  p6ur  çbiou^ 

;  fçvfx  du  monde ,  &;  lercccnir  enfa fervjca-  ^ 

conduite  dp  Saint  Paul  avccquc  Titç 
lii'isiocQrUe  AiUleniom  céi^^^^  n^oîv»  * 
ûres  de  la  communioii  Romaine.  le 
ymns  à  la  deuxielnae  parcie  de  oe  ^we^^ 
où  I^Ap&jcro  icccjnifmnde  dcujc  dfe^fci; 
amis  à  la  cbai:âé4e<  TAC6»  Ç<)»'>ojr^  ('4âi&* 

\4pùlios  \  qne  rien  m  lem  (UfmUç^  /l(lpQliQSt, 

eft  fi  %el^i^  dâK  rficnracê,  qu'il  y  ^ 
peq  de  âdel«s,qui  ne  fâche,  &  (a  patrie^ 
-éfi  h  Miffaiice  »        9toà^^  lûà£;  d'  A^ 
•  xaodrie  ,  &  le  zcle  Ô^.  la  f^rycui:.,  qu'il 
'ipèh  -qu'il  eéàtmf  \àk  ptap^ets 

commfoce^ens  dç  la  rc%i(^n  Çhrc- 

fa  conftance  à  y  perfv  vcrcr  depuis  quH 


^  SvK  l'Epistri  a  Tite,  tfjîCh.j; 
cite  pour  la  prcfchcr  &  la  publier  har* 
dimcnc  ,  ctanc   cloquent  &c  puiflanc 
dans  les  Ecritures ,  &  Ces  travaux  &c  Ces 
combats  à  Corinthe  &  ailleurs  pour  la 
caufe  de  l'Evangile,  qui  éclatèrent  juf- 
qucs-Ià  que  Saint  Paul  le  met  entre  les 
noms  dont  Icftime  &c  la  laloufie  parta- 
gea les  Corinthiens  i  &  luy  donne  la'-^°^-^- 
gloire  d avoir  planté  leur  Eglife,&  par-'* 
le  de  luy  en  cent  endroits  de  (çs  Epîcres, 
&  toû)Ours  avec  beaucoup  de  louange. 
Etant  tel  ce  neft  pas  merveille  qu'il  le 
recommande  à  Titc  avec  tant  daffc- 
iftion.    Pour  Zenas  dont  le  nom  cft  le 
raccourci  de  2cnodore,touc  de  mcrmc 
qu'Artcmas  d'Artemidore  ,  ccfî:  ici  le  . 
fcul  endroit  où  TEcriture  en  fait  mcn^ 
tion ,  ne  nous  apprenant  antre  chofc  tîc 
luy  Hnon  qu'il  ctoïc  Doiieur  de  ia  loy. 
Quelqucs-vns  1  entendent  de  la  ioy  Ro- 
nvainc;  eflimans  que  de  cette  profelijon, 
pu  il  avoir  appris  les  droits  de  la  nature 
ic  des  nations,  &  les  principaux  devoirs 
de  la  lufticc  &  4c  l'honcftetc  civile,  il 
«croit  converti  au  Chriftianifmc  j  U 
fouveraine  ^  raaiftrçffc  loy  de  toutes  les  , 
juliens  &  vcntaMts  loix.   l'avoue  que  \i,o(tixiù 
parole  1Ç4  «mployçç  4iMis  Ipriginal  fc  '  " 
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prend  fouvent  en  ce  fens  dans  le^cGrî-. 
vains  du  langage  Grec  ,  pour  dire  va 
lurifconfulce  i  &  ie  ne  nie  pas  que  les 
Grecs  depuis  quMs  fui  ent  fujcts  aux  Ro- 
mains ne  s*appliquafîcnt  à  l'ctude  de 
leur  droit, &  auffi  bien  que  les  autres  ci- 
Coiens,&  n'y  reuciffent  quelquefois  juf- 
ques  à  parvenir  au  degré  de  Doftcursj 
comme  il  paroifl:  par  pluficurs  de  cette 
nation,  dont  les  noms 3  &  les  opinions 
fc  lifent  encore  aujourd'huy  dans  les  li- 
^  ^dcr  ^^^^       ^^^^^  Romain      &  enfin  l'ac- 
^aV.^^  corde  volontiers  que  des" gens  de  cet  or- 
ftratus,       le  Seigneur  en  attiroit  à  fa  connoif- 
fancc,  auffi  bien  que  des  autres  profefr 
fions     qualités  i  &  Tcxcmple  de  Tertul- 
lien,  ne  noqs  permet  pas  d'en  douter 
que  la  connoiffance  cxquifc  des  ter-^ 
H\es  &  des  formes  &:  des  fecrcts  du  droit- 
Romain  ,  dont  toutes  fcs  œuvres  font 
fcmées ,  montrent  clairement  avoir  étc 
lurifconfuite  avant  que  de  fe  faire  Chré- 
tien. Mais  bien  que  tout  cela  foit  vray , 
ce  n'eft  pas  a  dire  pourtant  que  Zenas 
fuft  lurifconfuite.   Car  la  loy  ,  dont  S. 
:Paul  luy  attribue  la  profeflTion,  peut  s  en- 
,  çendrc  de  celle  de  Moïfe  ;  &:  c'cft  toûjoursi 
?n  ce  fcns  «uc  l'Ecïiturc  employa 
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'inot  en  tous  les  autres  lieux  où  elle  s'cà  • 
fert  dans  l'Evangile  &•  dans  les  Aftes, 
>  .  "  &  ailleurs^ pour  dire  yn  Doi^cur  de  Ix 
.      loy  des  luifs,  &  non  de  celle  des  Ro-  •'^ 
./mains.    Et    là  compagnie  d'Apollos     .  *. 

'  Juif  de  nation  ,  avec  qui  il  voyageoit,     '  ' 
*    nous  porte  à  le  prendre  plûcoft  ainû  . 
•  qu'autrement,     à  tchii:  pour  plus  ap-  . 
.^parente  lopinion  commune  des  inter-  • 
'  prêtes  ,  qui  cftiment  que  Zenas  ayant 
été  autrefois  Dodeurdc  la  loy  entre  les 
luifs,  fut  eftimé  d'autant  plus  propre  à  .J^ 
'*  *^  exercer  le  faint  mmifterc,  quand  il  eut  '  " 
.   ;  cmbraffc  le  Chriftianifmc;  èc  quec'cft  a 
"      îaifon  de  fon  ancienne  profclTion  qu'il  cil  ' 
"ici  nommé  Docïtur  de  U  loy,  parce  qu'il  . 
-lavoir  ccc'  autrcsfois,  bien  qu'en  ce* 
temps  qu'il  alla  en  Candie  avec  ApoH 
'^'/Ibs,  il  fuft,à  proprement  parler,  Do- 
. .  ^^iSeur  de  l'Evangile,  &:  non  plus  de  la  \ 
^Iby  ;  cfi  la^mefme  Tortc  que  Saint  Luc 
.  mefme  depuis  fa  converfion  eft  quel- 
quefois appelle  médecin^  du  nom  de  fon  Col.  ^ 
-,  premier  mécicr  ,bien  qu'il  ne  le  fuft  plus  / 
*:,"'âbrs,  mais  miniftrc  de  l'Evangile,  5f      ^  ^  '  . 
xricdccin  de  1  amc  ^  &:  non  plus  du  corps)  ^ 
«bmmcil  avoit  été  autrefois.  Mais  quelle  • 
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pas  ,  tant  y  a  que  l'honneur  que  TAp^ 
•'tr^  luy  fait  en  co  lieu  montre  bien  qu'a- 
lors il  étoit  Chrétien;  &  mcfmc  dVne 
pietc  &C  vercunon  coiîimunc-,  puis  qu'il 
|c  juge  digne  des  foins  &  des  bons  offi- 
ces de  T>ce,  Et  bien  que  Saint  Paul  ne 
rcxprimc  pas ,  il  y  a  pourtant  grand'  ap^* 
parence  que  luy  &c  Apollos  faifoient  ce 
voyage,  qui  les  obiigeoit  à  paflcr  par 
J'iflcde  Candie,  pour  le  fervice  de  l'E- 
vangilc^peut-eftrepour  aller  en  Syrie, ou 
en  quelque  autre  pays  de  TAfie^oude  la 
Grèce  ,  aân  d  y  viûter  ^  confoler  les 
Eglifes ,  que  Dieu  y  avoit  recueillies;  ou 
pour  travailler  à  çn,.edifîer  dau^tes  nou- 
velles. Et  je  trcuve  afles  vray  fenitla-" 
ble  l'opinion  de  ceux  qui  croyent,  que 
c'cft  par  eux  que  Saint  Paul  écrivit  cet- 
tp  lettre  à  Tite,  &:  qu'ils  en  furent  eux- 
iTiefores  les  porteurs.  Quoy  qu'il  en  foit 
(carcçla,  n'eftde  nulle  importance)  il  or- 
dônneà'fôéi  difciple  de  les  bien  rece voif^  ' 
de  les  conduire      accompagner  avec  ' 
honneur, &.s'ils  en  ont  bcfoin,de  pour-/: 
voir  mefme  à  leur  depcnfe,  les  aflîftant,^ 

leur  fourniffant  honefteraenjt  les  cho- ' 
fes  neceflaires  pour  leur  voyage;  &:en  vti 

9  d'ça  prendre  m  loin  &  exaâ ,  &  ^ 
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charitable,  que  rien  ne  leur  manque  dails  \ 
cette  occafion.  Car  c  eft  proprement  ce 
qu'il  entend  ^en  luy  commandant  de  les 
convoyer  y  ou  conduire,  llfe  fert  encore  zil-'^'^^ 
leurs  de  ce  ijiot  ,  &  toujours  en  mcrme*"^'» 
fens  ,  pour  fignifier  lafliftance  que  l'on 
rend  à  vne  pcrfonnc  pour  vn  voyage ,  foit 
pourlacJefpenfc  foit  pour  la  féureté,  foie 
pour  rhpnneur&  pour  la  commodité,  eu 
luy  fourniATant  les  montures ,  ou  les  vaif. 
féaux ,  s'il  va  par  eau,  les  vivres,  &  mef-  j. 
me  Tcfcorte  &  là  compagnie,  &c  les  autres  % 
chofes  neecffaircs  pour  bien  faire  fon 
voyage,  Ainfi  recommandant  Timothée 
aux  Corinthieh^  ,  Conduis és-le  (  dit- il)  en^- 
feuretc^ajin  quil  'yienne  à  mcy;  Se  dans  TE-  '  * 
pître  aux  Romains,  où  parlant  du  voya- 
gc  qu'il  avoir  deflein  de  faire  en  Efpagne , 
ïefpere  (  dit  il  )  que  )y  ferai  conduit  fàt  '^ous^  ly; 
&  ailleurs  ,  pareillement  que  les  Corin-    ^  ^, 
thiens  le  conduiront  en  Judée.  Et  qu'il  enten-j*',^^ 
de  ici  cette  conduite  dans  toute  Tctenduc ,  voyés 
que  nous  luy  avons  donnée  ^ il  le  declare^^^^^^ 
cxpreflement ,  quand  après  avoir  commit?.  6. 
mande  i  Tite  àt  conduire  ces  deux  per-^-  ^^^^ 
fonnes  »  il  ajoure  que  rient  fre  leur  manque  ; ^a.i^.y 
le  chargeant  clairement  par  là  dè  poar-^*^-^*.' 
voir  à  toutes  les  ncceflitcs  de  leur  voya;.      ^.  • 
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gc.  Au  reftc  il  n'entend  pas  ,  que  Tît^^ 
Icut  rende  luy  iiicrmc  tous  ces  menus 
foins;  qui  font  la  plufpart  au  dcflbus  de 
la  dignité  du  faint  miniftere ,  dont  Dicii 
l'avôit  honoré  ,  &  qui  en  incommode- 
roient  trop  les  fonctions  >  maïs  il  veut  dir 
rc  feulement  qu'il  donne  ordre,quc  les  fi- 
dèles dcGandie  s'acquitent diligemment 
de  tous  ces  petits  devoirs  envers  ces  deux 
perfonnes  ;que  Tire  y  pourvQ.ye  félon  le 
degré  &  laucoritc  qu'il  exerçoit  au  mi-t 
lieu  d  eux  ,  les  informant  de  leurs  bon- 
nés  qualités,  &  dù  foinquerApotre  avoit 
pris  de  les  recommander  (i  particulière- 
ment j  52:  excitant  tellement  la  charité ,  & 
la  pieté  de  ces  Eglifes ,  qu'elles  les  reçoi- 
vent, traittent  &  alfiftent  avccque  toute 
la  révérence, l'amour  &:la  tcndreflc,  qui 
eft  dcuc  aux  fervitcurs  de^Dieu.  Et  que 
ce  fpit  là  l'intention  dç  Saint  Paul  ,  lès 
paroles  qui  fuivent  le  montrent  claire- 
ment 5>  fit  qùe  les  nôtres  aup  (  dit- il  )  a^pre- 
nent  de  s'applicj^uer  principalement  aux  bonne  fi 
autres  pour  les  '^figes  necejjaires  ,  ajin  cjuils 
ne  foient  fQtnt  fans  fruit 4   La  conduire  de 
Zcnas  &  d' Apollos  étoit  l'vne  de  ces  bon- 
jnes  œuvres  ,  qu'il  entend.  La  leur  ayan? 
4onc  fecommandce  dans  l'ordre  cjfià^ 
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«  i^yicnc  d  en  donner  à  Ticc  j  afin  qu  aiicun  ne 

trcuvaft  étrange  qu'il  leschargcaft  de  ces  ^ 
^  foins   il  touche  ici  brièvement  Tobliga- 
tion  qu'ils  y  ont  ;  que  ce  n'eft  pas  vno 
charge  ,  mais  vn  devoir  ;  vn  fruft  de  la 
_  pieté  Chrcftienne;  vnc  de  ces  bonnes  8c 
fainces  œuvres  ,  que  TEvangilc  produic  * 
en  nous,&:  aufquellcs  nous  nous  devons 
religicufement  addonrier  ,  y  employant 
gayement  à  routes  les  ocGafions  qui  s'en  < 
prelentent ,  &c  nos  moyens  ,  &  nos  per- 
fonncs.  Ayant  antfesfois  cxpofc  ce  qu'il 
.,dit  ici,  que  n9(ds  nous  appliquions  principà-» 
Ornent  aux  bonnes  ietélfres  j  fur  le  verfet  hui-é 
.  Iticfme  de  cechapitrc^où  ce  commande- 
ment fc  treuve  en  mefmeb  mots  ,  npu^ 
n'en  dirons  rien  pour  cette  heure  i  cha^ 
cun  fâchant  afles  quelles  font  ces  bonnes 
teuvrei ,  dont  il  parle,  &:  combien  eft  ju^  * 
fto  l'ordre  qu'il  nous  donne  de  nous  y  ap^ 
flicjuer  principalement  s  étant  clair  que  c'eft 
k  plus  famt ,  le  plus  vtile ,  le  plus  honeftc^ 
&  le  plus  ncceflaire  exercice  du  Çhriftia- 
nifmci  qui  fans  les  bonnes  oeuvres  n'cft: 
qu'vne  ombre ,  vn  vain  bruit ,  vn  mafque^^  } 
&  yne  peinture  fans  corps,  fans  vie  ,  & 
fans  vcritc.  Par  les  ;^orm,il  entend  les  /. 
néophytes  de  Candie  j  ccft  à  dire  ceux  4^ 
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cette  iflc  ,  qui  avoient  fraifchement  cm- 
brafféle  Chriftianifmc, ayant eftcconvct-* 
tis  par  fa  prédication,  ou  parcelle  dcTite. 
Mais  pourquoy  ne  dit  il  pas  fimplcmcnc 
que  Icsnôcresapprencnt-,  mais  que  les  no^ 
ires  au Jst  apprenent  à  s'appliquer /^ux  bonnes  œu-- 
Ifresy  comme  s'il  y  en  avoit  quelques  au- 
tres ,  qdi^'y  appliquaflcnt  avant  eux? 
.Chers  Frères,  il  le  peut  faire,  que  TA- 
.  polît  en  parlant  ainfi  ait  regarde  aux  luifs 
(  comme  quelques- vns  l'ont  penfé  )  par* 
ce  que  cette  forte  de  devoirs  charita- 
bles en  vers  ceux  de  leur  nation  qui  voya- 
|gcnt,leur  ctoit&leur  eft  encore  aujour- 
d*huy  en  vnc  finguliere  recommanda- 
tion :  Peut- élire  qu'il  fait  feulement 
comparaifon  entre  les  Chrétiens  de 
Candie,  &  ceux  des  autres  pays  ;  vou- 
lant dire  que  ceux-là  doivent  s'appli- 
quer aux  bonnes  œuvres  aufli  bien  que 
les  autres  "fidèles  ,  dont  la  chanté  éroit 
exemplaire  ,  &  célébrée  par  tout.  Mais 
pour  dire  le  v'ray^  je  croy  que  fans  fubti- 
îizerfur  les  mots ,  fa  plus  fimple  &:la  plus 
commode  interprétation ,  feroit  de  pren- 
dre les  paroles  de  l'Apôtre  en  changeant 
Vh  peu  Tordre  où  il  les  a.  rangées,  ^  liant 
la  particule  tft/j/T; ,  avecquç  if:mot^/#V/i  a^^ 
'  .  '  frencnn 
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frenent ,  &  non  avccquc  Us  nôtres  ;  commb 
s'il  a  voie  die  fimplcmcnt;  c^^^r  Us  notreÉ 
éifprenef^t dnjii  à s^appliquer  aux  honnis  éti^resl 
QVputrc  les  autres  devoirs  du  Chriftiiuif* 
me , qui  confiftcnc  en  la  foy , cri  louyê Sc 
en  la  médication  des  choies  divines  ;  ili 
apprehent  auflî  la  pratiqué  des  bonnet 
ccuvres ,  s  y  cxerceans  &c  s'y  habituant ,  K 
ne  negligeans  jamais  d'en  faite,  tôutes  lei 
fois  que  Dieu  leur  en  prcfente  l'occafion» 
Et  c'eft  ce  que  fignific  ce  qu'il  ajoûtc^ 
fouY  Us  yfages  nectffaires  ^c'cd  àdirequandi 
le  bien  &:  1  vfage  >  ou  IVtilicé  des  fidèles  la 
requiert  j  s'ils  ont  bcfoin  de  quelqiie  of-i 
fice  que  nous  leur  puilTions  rendre,  qnô 
nous  foyons  prdmts  à  les  aider  &c  fervin 
Et  bien  qu'il  parle  en  gênerai  de  toute  fot* 
te  de  bonnes  œuvres ,  fon  fujet  6t  fon  dcu 
fcin  regarde  pourtant  particulièrement 
celles  de  la  charité ,  &c  du  fecours  qu'elle 
doit  à  ceux  de  nos  ftcres,qui  en  ont  bc* 
foin,  Surquoy  il  faut rfemarquer, qu'il  les 
borne  dans  Us  'yfag^s  ncceffatrcs  ;  e'eft  à  di- 
te des  chofcs  dont  la  vie  de  nos  prochains 
hc  Te  puiffe  paffer  fani  incommodité. 
Tàvouë  qu'il  ne  faut  pas  tèllement  re- 
ftreindrc  ce  devoir^  que  noiis  ne  donnions 
kuBais  qu'à  la  dârnicte  e:fttrcmitc  »  ic  lof  s 
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feulement  que  nos  prochains  font  rcdoic* 
1  vn  ccl  terme)  que  fans  noere  fecours  tî§ 
txe  pourroient  éviter  la  mdri.  A  Drctr 
plaifc  que  nôtre  charité  foi t  fi  dure  qu  cllcr 
ne  fe  puifle  émouvoir  à  moins  que  cela* 
le  ne  pretens  pas  de  borner  fes  prefen» 
dans  les  chofes  abfotument  neceflaires? 
comme  fi  c'ctoit  afies  d'empcfchcr  nos 
Ireres  de  mourir  ,  fans  les  aider  à  vivra 
avec  quelque  commodité  &  douceur,  lé 
Yeux  bien  que  cette  neceâité  s  étende  jul^ 
^ues  à  la  commodité^  te  qu'elle  comprend 
ce  qu'il  faut  à  notre  prochain  pour  vivr# 
honeftement ,  félon  fa  condition  ^  ÙM 
languir  dans  les  peines  èc  lamifere  ou  do 
la  honte.  leconfefTeque  la  charité  va  juf- 
ques-là  ;  mais  )e  foûtiens  qu'elle  n'eft  pa^ 
obl)géed*aller  plus  loin.  Ses  bonnes  chi^ 
Très  font  pour  les  vfagesneceffaires  lelle» 
n€  font  pas  pour  Icsvuges  fupcrflus  >  eile^ 
font  pour  i'vfa^e,  &  non  pour  Tablas  ^ 
pour  la  neceflite  >  Se  ilon  ppur  la  fupcr* 
fluité;  pour  les  befoins  de  h  nature  y  ë£ 
non  pour  les  excès  du  vice.  Nous  ne  de-> 
vons  àperfoiinc  la  nourrirurc  ou  rentre-» 
tien  de  fes  paffions.  Oeft  vne  bonté  cruel* 
le  de  donner  à  vn  homme  dequoy  vivf# 
daMUfaiaeaaciie,dans  la  fourma&dii^ 
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8t  (Jflns  ryvrogncric .  C'eft  luy  faire  vu 
prcfcnc  funefte  &  pernicieux.    Ccft  le 
tuer,  &: non  le  foulager ;  c'cft  cancribucr 
à  fa  perdition  &  à  fon  infamie  ;  luy  fourrer 
du  poifon  daasiic  corps,  fou»  voc faufTc 
apparence  de  libéralité.  Et  puis  que  Zc- 
nas  Se  Apbllos  font  Toccafion  de  cet  en— 
foignçmcntdcrApôtrcne  feignons  point 
d'appliquer  fa  règle  aux  fubventions  des 
perfonnes  qui  leur  reflemblcnt;C'eft  à  di^ 
PC  des  miniftres  de  la  rcligiotl.  lavouc, 
qu'en  avoir  foin ,  à  ce  que  rien  ne  leur 
manque ^cft  vne  des  bonnes  œuvres  'qu0 
MEvangile  commande  aux  fidèles,  &  vn 
des  fruits  de  la  pieté,  d  autant  plus  nccef- 
fiiirc        plus  leur  charge  cft  excellente 
&  vtilcrn  l'EgUfe.  Mais  tantyaque  cet* 
te  bonne  œuvre  fe  doit  faire  comme  les 
jmcres  >  pour  les  yfagcs  necejjiiresy  êc  non  au 
delà;  jufques  là  qu'ils  aycntafTcspour  fub- 
iifter  avec  la  bien-fe;^nce  que  requiert 
Jcur  vocation  5  mais  non  pour  braver  & 
piaffer  dans  le  monde,  D*où  vient  que 
î'.Apâtreailleurs^oùil  traitte  ce  fujet  ex- 
preflfément  ,  dit  que  l'ordre  du  Seigneur 
cft  que  feux <]ui  annoncent CEyan^iU ^yi^nt  * 
'  de  EydngiU'  Ccft  ce  queDieu  leur  a  or-  ^ 
donné  ^  les  chofes  n^ccftairesà  vivre  ho'* 


-  »    .  flcftçmcnc  dans  leur  charge  ;  c*cft  tour^ 
qui  leur  c(l  du  par  les  croupeaux.  Ceux 
qui  paflanç  cçs  légitimes  bornes  ,  outre 
^  le  vivre  ,  Içuront  donne  des  richcflcs, 
des  terres,  des  revenus,  des  ctaçs,  &  des 
priûGip-iutcç  ,  par  leur  folle  &  indifcrctc 
.devoçipn ,  ont  jette  vn  poifon  mortel  dans 
,  •     TEglife  I,  qui  y  ^  allume  l'ambition  ,  Ta- 
yariçç ,  Iç  iu^e  ,  &  l'orgueil  i  &  a  en? 
finj,  touç  perda,  changeant  le  règne  de 
picvi  ,  fpirrtucl  ft:  celeftc  en  vn  empir 
rc  mondain  ♦   Si  le  fagc  avertiflement 
que  nqus  donne  TApotrc  de  mefurei:  • 
'        bonne?  cçuvres  aux  vfages  neccflai-"  • 
rçs ,  eu{l  ccç  fuivi  comme  il  devoir  ,  cô 
grand  ti  lamentable  defordre  ne  fuft  ; 
paç  arrivé.  Ce  qu'il  ajowtc,  que  nou$. 
'  çlcvons  nous  appliquer  aux  bonnes  oeu-.  . 
yrcs  ^àl^n  que  nous  ne  fiyons  pds  /ans  fruits,  • 
lîc  mérite  pais  moins  de  confideratioii,  . 
;  Cfi^ryousfavçsà  quoyeft  deflmçiefiguicc  , 
.        myftiqqe  qui  ne  porte  point  de  fruit  « 
lac.  ij.  Coup^'lç  (  diç  Iç  Maiftrc  )  ^  ^uct  fropos.  em^ 
Kiatch.  pçfche-t'il  la  terre.  Et  ailleurs  ^y'^rr^i 
|.  lo.  Se  ne  porte  point  de  fruit ,  efi  c.ondannc  an  feu^ 
i-'Àpôrrc  nous  déclarant  donc  ici,  quel 
cçMx  qui  ne  s'appliquent  pas  aux  bonnc^^ 

:  «ijvi«fQi^tte  fïtt«,VQUs  voyc^ 
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Jcs ,  à  quelle  condition  ces  gens  là  fonç 
rcfcrvcs;&:  comment  ils  ne  peuvent  éviter 
la  malediftion  &  le  feu ,  dont  le  jqfte  ju«* 
gc  menace  tous  ceux  qui  demeurent  fanç 
fruit.  Tant  dç  biens  &:  c|e  grâces  que  Dieu 
pous  communique  en  fon  Fils^  ne  ten^ 
dent  qu'à  cette  fin ,  quç  nous  f^cions  dç 
bonnes  oeuvres,  C'cft  le  feul  fruit  qu  il 
nous  demande.  Ocft  ce  que  doit  former 
5f  produire  en  nous  la  fgy  de  l'Evangile, 
rçfperance  de  1-irnmort^lité.  Et  c'eft 
fur  cet  excellent  enfeignement  que  l'A- 
pôtre finit  fon  Epîcre  •  ce  qui  fuit  n  çcant 
que  ladieu  qu'il  fait  à  fon  difciple  aie  fa-  - 
luanç  de  la  part  des  fidèles ,  qui  étoien( 
^vecquc  luy  ,  &  le  priant  aufli  de  fa^- 
luër  Içs  frerçs  en  fon  nom  ^  Salue  (  dit- 
il  )  ceux  qui  nous  aiment  en  foy  i  c'eft  à  di* 
rç  les  Fidcles  ^  les;  Saints  ,  comme  il  leç 
^pomme  aiHçi^rsj  ceux  qui  nous  aiment 
à  caufe  de  cette  faincç  &ç  falutairç  foy^ 
qui  nous  efi:  commune  à  eux  &c  à  nous  ; 
qu*yne  mcfine  profcflion  de  la  religion 
Chrétienne  lie  avecquc  nous  en  charitc, 
Enfin  il  conclut  par  fon  fouhait  ordinai-i 
xt\^ace  fét  dlfeclfous  tous*  ^men.  C'eft 
le  (eau  qu'il  met  à  la  fin  de  tiouteafesEpî* 
çrçsi  comç^e  i^o\is  VavQn?  veu  ^  nomnx^ 


ment  en  celles,  que  nous  avons  èxpo^ 
fces ,  aux  Philippicns  ,  aux  Coloflicns 
&  à  Timothé^.  Cette  grâce ,  qu'il  leur 
fouhàite,  cft  celle  de  Dieu ,  comme  Tlnccr- 
Rom  6^^^^^  Latin  Ta  explique, ou , ce  qui  re* 
vient  à  vn  raefme  fens>c#//r  de  lefus-chrijl 
Gal.é.  f^Qfyç  Sei^nehr  y  comme  l'Apôtre  l'ajoute 
Phil.4.  cxprcflcmcnt  dans  la  conclufion  des  Epî- 
»?.      très  aux  Romains ,  aux  Galatcs ,  aux  Phû 
^^^^  lippicns  ,  aux  Theffaloniciens,  aux  Co^ 
x  Tiief.  rinthiens,  &  à  Philcmon.  C'eft  l'amouç 
5^^^  &  la  benedidion  de  Dieu  le  Pcre  en  le- 
16,  z9  ^US'  Chrift  fon  Fils, avec  toutes  les  faveurs 
%,  Cor.  fpirituelles  &  falutaires  qu'elle  comprend; 
J/jjII;^  la  grâce  qui  nous  fufft  ;  comme  dit  le  ScK 
%$,  *     gneur  à  Saint  Paul  ;  Ma^race  te  fi^ffit,  couk 
i  Cor.       -y^yf^  /accomplit  en  infirmité.  *  JEt  4 
prie  Dieu  que  cette  ^racr  foit  avec  eux 
fous  fans  en  excepter  aucun  ;  avccque  Ici^ 
Pafteurs  pour  les  addrcflcr  dans  les  fonw 
ftions  de  leur  charge  j  avccque  les  trou-- 
peaux  pour  les  rendre  dociles,  &:  parfaits 
en  toute  bonne  œuvre  ;  avccque  les  for- 
ferles  pour  les  fortifier;  avecqueles  affligés 
pour  les  confoler;  avccque  tout  le  corj^^ 
âc  cette  nouvcîle  Chrétienté  pour  l'é- 
tàbHr  Se  le  défendre, &  le  faire  fubfiftcfç 
lU  croiftre  en  1»  pieté.  Vh  Apottc  de  Pc^ 
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colc  du  Pape  n  cuft  pâs  manque  dans  vne 
pareille  occafion  d'ajouter  ici  vne  prière 
a  la  Vierge  Marie  j  &  aux  Anges  gardiens 
&:  tutelaires  de  Tifle  de  Crète  pour  le  pro- 
grès &  rheureux  accompliflemcnt  de  la 
con vcrfion  de  ce  peuplej  comme  en  vfcnr 
aujourd'huy  les  Icfuïces  à  la  fin  de  leurs  lJ^j 
Epîcres,  pour  le  fuccés  de  leurs  deffcins  bard.  | 
dans  la  Chine.  Mais  les  Apôtres  de  le-  l^f"/* 
Uis-Chrift  fe  contcntoient  d'implorer  laàcLA- 
gracc  de  Dieu  ignorant,  ce  nouveau  ftt-  ^^^j}^^ 
\icc  des  Saints, que  la  fupciftition  a  in-  i^^pg.^ 
venté  ^&  il  ne  fe  treuve  ni  ici ,  ni  en  au- 
cune des  treize  autres  Epîcres  de  Saine 
'  Paul ,  ni  en  pas  vn  des  livres  de  fcs  confrè- 
res,nulle  invocation  ou  glorification  d'au- 
tre que  de  Dieujau  lieu  que  les  grands  Do- 
'ûeurs  de  ce  fiecle,  comme  les  Baronius, 
&  les  BelUrmins  ne  finiffent  prefquc  au-  Bclî^Vj 
cuft  de  leurs  traittés  fur  les  chofes  de  la  fi- 
religion  ou  de  TEglifc  fans  prier,  oUcuncdl^ 
louer  les  Saints ,  &  notamment  la  Vier-  con^ 
e  Marie.  Clicrs  Frères  tenons  nous  con-  f'^yj^"' 
àmment  à  )a  doArine  &  à  la  pratique  ces 
-de  Saine  Paul  ;  &  nous  contentons  de  cet-  . 
te  grâce  de  Dieu  ,  qui  lui  a  fuffi,-  fc  na-  ^^D/f!^; 
dorons,  ni  ne  glorifions  autre  que  'cc<^ 
•^rand  &  SouvcMin  Seigneur  ,qui^  ééo  ^^51 
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J'vniquc  objet  du  culte  &de  la  devotiou 
^;      des  Saints  Apocrcs  de  lefus.  Bcniflbn? 
le  particulièrement  de  U  grâce ,  qu'il  nous 
a  faite  d'achever  enfin  après  pluficurs 
.  ^    uaverfçs  ^  interruptions  rcxpofition  da 
la  divine  Epître  de  Ton  ferviteur  dans  ces 
•^fgintcç  affcmblccs.  Prions  le  qu'il  grave 
4  iitrdans  nos  cœurs  avecque  la  main  de  (on 
*****  Efpric  les  falutaires  çnfcignemens  que 
^.^>  ,Dous  avons  ouïs  &  reccus  de  la  plun^e 
ê^i^^    dç  ce  Bien-heureux.  Prions  \ç  qvi'il  ou^ 
vrc  nos  entendemens  ppur  les  compvcnr 
dre  ,  &  les  eftimcr  &  admirer  feloa 
leur  oieritc  ;  Qu'il  affermiffc  nos  memoi- 
res  pour  les  bien  retenir,  &  difpofç  nc^ 
•    ames  à  les  prattiqucr  rcligieufcment  8f 
conftammenç  -,  Qu  il  daigne  particulier 
litoiï.  fpicnî:  henir  ce  que  fon  Apotre  nous  9> 
^^^l  4U)Ourd'huy  propofc  en  fon  nona.  Que 
*à  Vu.  fon  zelc  àenvoicr  &  appcllerdes  ouvriers 
^ir  7in        lieux,  ou  ils  font  necclTaircs,  rcvcilr 
v^l*?.^  le  no?  affe£i;ions  pour  procurçr  à  fop 
i^^o^^  xxemple  chacun  fçlon  nôtre  vpcationj^ 
.que  TEglifc  abonde  par  tout  en  Doi^eurs 
^  «  en  Pafteurs ,  propres  à  l'çdification  dc^ 

[  fidèles  ;  Que  le  foin  qu'il  a  eu  de  rçconx- 
4^  jnander  les  miniftres  du  Seigneur  auj. 
Crçtcins  cnflammç  nçtre  c>aritç  pçur fe^ 
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Sri  i/Epistrï  â  Titî: 

.  <:ourir&  afliftcr  tous  nos  frcrcs;  &  nom* 
mcmcntlcs  fcrvitcurs  de  Dieu  da'ns  l'œu^ 
vrc  de  TEvangilc.  S'il  y  a  quelque  ApoU' 
los  ou  quelque  Zenas ,  qui  paflc  ou  fcjoui% 
ne  au  milieu  de  nous/aifons  ecac  quePaul,^ 
nous  cric  encore  aujourd'huy  des  cieux, 
que  rien  ne  leur  manque.  Qoc  Thuma- 
ilité  Se  la  douceur  de  cè Saine  i  que fes  fa^ 
iucacions  cordiales,  les  fidèles  marques 
de fon  affection  enverstousles  Ghrcciens,  ^ 
nous  touchenc&  nous  donnent  des  fenti-  , 
niens  pareils  aux  fiens,  pour  aimer  &eraf^ 
braflcr  charicablcmcnt  comme  luy,  tous 
ceux  qu'^^nc  cora^mune  £by  a  lies  en  vn 
-•inefme  corps  avecque  nous  en  Icfus- 
Chrift.  Enfin  que  cette  leçon  fi  belle  ^ 
fi  ncceflairc ,  qu'il  nous  avoir  des  ja  don- 
née ci  devant,  &  qu'il  nous  rcpctc  enco- 
re ici  pour  la  fin  ,i^r  nàu^  app[i(juer  aux  bon- 
nes csulfr^s^  faffevnc  vive  &  profonde  im^ 
prcflion  dans nosames^pout nous  retirer 
de  tous  les  vices  du  niondcincompaçi- 
\>lcs  avecque  les  bonnes  œuvres;  pour 
reformer  nos  mœurs, parer  toute  nô* 
çre  vie  de  bonnes  &  fainçes  aftions  j  Qu^ 
les  auniones^que  les  vifites  &  confola- 
çions  des  affligcs,que  les  fecours  des  mifc- 
rables,  que  toutes  les  autres  çlFets  d  vue 
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yraye  charité  Chrétienne  foycnc  nos  prtiv 
cipalcs  &nos  plus  chères  occupations^Tc- 
lions  pour  perdu  &  pour  mal-hcurcux  le 
jour  que  nous  aurons  pafle  fans  faire  <la 
bien  à  qiielcun  ^  ic  nous  fouvcnons  de  cç 
'  que  l'Apôcrc  nou«  a  appris^  que  ne  s'appli** 
•    "^quer  point  à  ces  bonnes  oeuvres ,  c  cft  çftrc 
fans  fruit-,  c'cft  cftrc  vnc  plante  ftcrilc  &: 
maudite  deftinéc  à  eftrc  retranchée  6c  jec- 
tcc  vnjour  dans  le  feu  éternel  préparé  au  ; 
diable  Se  à  fcs  Anges.  Dieu  veuille  nous  . 
garder  tous  de  ce  grand  nul-heur,  nous 
fandificr  entièrement  .  &  confcrycr  n6tre 
.'Cfprit  enticr^nôtrc  ame,5i  n^crccorps  fans 
Thcff.  reproche  jufquesà  la  venue  de  nôtre  Soi* 
*7.    gcur  lefus  •  Chrift;nous  faiûnt  abonder 
durant  le  cours  de  notre  conyerfation  ici  * 
bas  en  tous  les  fruits  de  la  juftice»  de  la  cha- 
*      rité ,  &  de  la  pietc,  à  fa  gloire,  &  à  l'edifica^ , 
jtion  de  nos  prochains.  Sa  grâce  foicaveo^ . 
^ue  Vous  tous.  Alpcûf 
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